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MAGNÉSIUM  (Mg). 

QVARJL^TErSIXltlAE  ESPÈCE  DE  CORPS  SIMPLE. 


PREMIÈRE  SECTION. 
CHAPITRE  PREMIER.  —  MAGNÉSIUM. 


I*    NOMEIfCLATURE. 

Lemagnséium  a  d'abord  été  appelé /Tïfl^m'tt/w. 
Magnésium  vient  de  magnésie^  nom  d'une 
hase  alcaline  d'où  ce  corps  a  été  retiré. 

II.  PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Le  magnésium  est  solide ,  fusible  et  fixe,  du 
moins  à  une  chaleur  rouge  cerise. 
Il  est  plus  dense  que  l'eau. 
Son  poids  atomistitjuc  est  de  ^^94,258. 
//  est  blanc. 
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IIL   PHOPRI^Tis  CHIMIQUES. 

Elles  ont  été  peu^ étudiées,  par  la  raison  que 
le  magnésium  n'a  été  obtenu  qu'en  très  -  petite 
quantité ,  et  par  quelques  chimistes  seulement. 

On  sait,  qu'en  en  élevant  la  température  au 
milieu  de  l'air,  il  brûle  avec  une  flamme  rouge, 
et  se  convertit  en  oxide  de  magnésium  ou  ma- 
gnésie» 

On  sait  qu'il  s'unit  à  tous  ou  à  la  plupart  au 
moins  de$  corps  qui  sont  en  général  électro-né- 
gatifs, comme  le  phtore,  le  chlore,  le  brome, 
l'iode  y  etc.  ;  mais  ces  combinaisons  n'ont  point 
été  produites  directement  avec  le  magnésium. 

Ce  métal  décompose  l'eau  à  la  température 
ordinaire  ;  il  en  résulte  de  l'hydrogène  et  du  pro- 
toxide  de  magnésium.  L'acide  hydrochlorique 
ajouté  à  l'eau  en  accélère  la  décomposition. 

IV.  PRIÉPARATION. 

En  traitant  de  la  manière  dont  la  chimie  pro- 
cède pour  reconnaître  la  nature  composée  des 
corps ,  j'ai  eu  l'occasion  de  vous  parler  de  la  dé- 
composition de  l'eau  par  la  pile  voltaïque  (!'•  le- 
çoTiy  page  28)  ;  lorsque  cet  instrument  est  isolé , 
une  de  ses  extrémités  oxxpôles  est  chargée  d'élec- 
tricité positive,  tandis  que  l'autre  l'est  d'électri* 


APPLIQUÉE   A  LA  TEINTUKE.  3 

dté  négative  ;  si  Ton  met  les  pôles  en  commu- 
nication au  moyen  d'un  fil  métallique,  les  élec- 
tricités positive  et  négative  se  réunissent  dans  ce 
fil,  tandis  que  l'appareil  lui-même  donne  lieu 
à  un  nouveau  développement  d'électricités  con- 
traires qui  se  réunissent  encore  dans  le  fil  ;  ces 
actions  se  continuant  un  certain  temps,  elles 
produisent  un  courant  électrique.  Nous  avons  vu 
que  l'eau ,  qui  est  d'ailleurs  capable  de  con- 
duire l'électricité,  se  décompose  lorsqu'elle  est 
exposée  à  l'action  de  ce  courant ,  l'affinité  de 
ses  prmcipes  étsmt  inféneure  à  Ja  double,  action 
qui  sollicite  chacun  d'eux  à  se  porter  à  un  des 
pôles  de  la  pile  :  je  dis  double  action ,  parce  que 
le  principe  qui  se  porte  à  un  pôle,  y  va  en  vertu 
de  la  force  attractive  de  ce  même  pôle  et  en 
vertu  de  la  force  répulsive  de  l'autre  pôle. 

Que  l'on  Êisse  une  boule  avec  un  mélaqge 
humide  de  i  partie  de  peroxide  de  mercure ,  et 
de  3  parties  d'oxide  de  magnésium ,  qu'on  la 
Csiçonne  en  capsule ,  et  qu'on  la  place  sur  une 
lame  de  platine  isolée  qu'on  fera  communiquer 
au  pôle  positif  de  la  pile  ;  qu'on  mette  dans  la 
capsule  un  globule  de  mercure ,  dans  lequel  on 
pbngera  l'extrémité^du  fil  négatif  de  la  pile;  il 
arriweraf  en  supposantl'électricité  suffisamment 


I. 
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énergiipie,  qa*miê  partie  de  Teau,  de  l'oxide 
de  magnésium  et  du  peroxide  de  mercure,  se 
décomposera  ;  leur  oxigèno  se  portera  vers  la 
lame  de  platine  électrisée  positivement ,  et  le«r 
hydrogène,  leur  magnésium  et  leur  mercure 
irontau  pôle  négatif:  là,  l'hydrogène  se  dégagera, 
tandis  que  les  deux  métaux  feront  un  amalgame  : 
on  prendra  cet  amalgame,  et,  en  l^  distillant 
dans  une  très-petite  cornue  de  verre  vide  d'air  9 
ou  pleine  de  gaz  azote  ou  d'hydrogène ,  le  ma<^ 
gnésium  restera,  ta^Us  que  le  mercure  se  dis* 
tillera.  Ce  procédé  ett  de  MM.  Berzelîos  et 
Pontin. 

Sir  H.  Davy  a  réduit  Toxide  de  magnésium 
en  le  chaufÊmt  au  blanc,  et  dirigeant  ensuite 
dessus  du  potassium  en  vapeur.  Il  est  probable 
que  son  chlorure  céderait  de  même  à  Faction 
du  potassium. 

V.  msTomx. 

La  magnésie  fut  décomposée  en  1808  par 
sir  H.  Davy. 
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SECTION  IL 

cx)]isnrAiso]fs  bihaires  d^inies  du  xAcirisiUM 

ATEC  PLUSIEURS  DES  CORPS  ÉTUDiis 


CHAPITRE  IL 


5I-. 

OXIDE  DE  MAGNÉSIUM  (ifg). 


I*   COMPOSITIOir. 


.■u 


^«gène 40,46  a  .  .  .  .      aoo,oa. 

Magnésium.  .  ,  .  59,54  i «94,16 

looyoo  poids  at  494,26 

II.   KOHEirCLATUBE. 

Magnésie,  magn^k  calcinée,  magnésie  anr 

m.   PROPRliris   PHYSIQUES. 

La  magnésie  est  en  pondre,  iofiisible  au  feu  de 
nos  fourneaux  ordinaires ,  mais  fusible  dans  la 
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flamme  du  chalumeau  de  Newman ,  et  le  feu 
électrique  d'une  forte  batterie. 

Sa  densité  est  de  3,3. 

Elle  est  parfaitement  blanche. 

IV.  PROPRIJÉTJÉS  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  elle  ne  s'altère  pas. 

De  toutes  les  bases  salifiables  examinées  jus- 
qu'ici ,  il  n'y  a  que  l'ammoniaque  qui  soit  com- 
parable à  la  pfiagnésie^  sous  le  rapport  de  l'é- 
nergie  dé  ses  propriétés  alcalines. 

La  magnésie  neutralise  très-lMen  les  acides. 

Elle  est  soluble  dans  l'eau ,  et  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable ,  plus  à  la  température  ordi- 
naire qu'à  celle  de  i  oo^  :  suivant  M.  Fife,  à  1 5*,5 
l'eau  en  dissout  ^rs-,  et  à  looo-y^^^. 

Cette  dissolution  agit  comme  un  alcali  &ur 
la  teinture  des  violettes  et  l'hématine,  c'est-à-dire 
qu'elle  verdit  la  première  et  fait  passer  la  se- 
conde au  pourpre. 

Elle  est  susceptible  de  former  un  hydrate  so- 
lide avec  l'eau  ;  c'est  à  cet  état  de  combinaison 
que  se  trouve  la  magnésie  obtenue  de  la  préci- 
pitation d'un  sel  par  la  potasse. 

Elle  est  soluble  dans  les  acides  hydrochlo- 
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Tique  y  nitrique,  sulfurique,  et  même  hydro- 
suUurique. 

Le  chlore ,  la  magnésie  et  Teau  paraissent 
donner  naissanoe  à  du  chlorate  et  à  de  Fhydro- 
chlorate  de  magnésie ,  du  moins  quand  l'eau 
n'est  pas  en  trop  grande  quantité  ;  car  dans  ce 
ca&îHL^^  forme  un  chlorure  de  magnésie. 

L'iode, la  magnésie  et  l'eau  donnent  naissance 
à  de  Tiodate  et  de  Thydriodaté  de  magnésie. 

nie  est  insoluble  dans  l'ammoniaque. 

Uiode,\e  soufre,  le  phosphore'  en  vapeur  pa- 
raissent être  sans  action  sur  i»  magnésie  rouge 

de  feu. 

B.  Cas  où  elle  est  altérée. 

Le  chlore  que  l'on  fait^asser  sur  la  magnésie 
chauffée  au  rouge  en  expulse  de  l'oxigène  ,  et 
secombine  au  magnésium.  Pour  i  volume  d'oxi- 
gène  expulsé,  il  y  en  a  2  de  chlore  qui  sont  fixés. 

Le  potassium  s'empare  de  son  oxigène. 

V.  PROPHIET^S  ORGANOLEPTIQUES. 

Elle  est  inodore ,  insipide  ou  presque  insipide  ; 

SI  on  lui  trouve  un  goût  urineux  lorsqu'on  la 
met  dans  la  boucHe,  c'est  qu'elle  dégage  de  l'am- 
moniaque  des  sels  contenus  dans  la  salive,  et 

que  cett€f  ammoniaque,  devenue  libre ,  agit  sur 

la  membrane  pituitaire. 
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VI.  J^TAT  IfATUREL. 

£Ue  existe  dans  la  nature  à  l'état  de  borate , 
de  carbonate )  de  suinte,  de  nitrate,  d'hydro- 
chlorate,  de  silicate. 

VU.    PRiPARATlOW. 

'  On  pren4  du  sulfate  de  magnésie ,  qui  ne  doit 
pas  se  troubler  lorsqu'on  y  ajoute  de  l'hydro&ul- 
fa  te  de  potasse  ou  d'ammoniaque(i  )  ;  on  le  dissout 
dans  5o  partiéis  d'eau  environ  ;  on  y  verse  une 
solution  de  sous-carbonate  de  soude^  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  se  fasse  plus  de  précipité  de  sous-carbb- 
nate  de  magnésie.  On  laisse  reposer,  on  décante 
la. liqueur,  et  on  la  remplace  par  de  l'eau,  qu'on 
décante  de  nouveau.  On  réitère  le  lavage  plu- 
sieurs fois,  puis  on  verse  le  sous-caii)onate  de 
magnésie  sur  un  filtre  pour  le  Eure  égoutter  ;  on 
passe  epcore  de  l'eair  dessus.  On  le  Ëiit  sécher. 
Le  sous-carbonate  de  magnésie  séché,  chauffé 
au  rouge  dans  un  creuset  de  platine  ou  d'argent,*  < 
se  réduit  en  magnésie  pure. 

(i)  Le  sulfate  de  magnésie,  obtenu  par  le  grillage  de 
minerais  pyritenxci  magnésiens,  peut  contenir  des  sulfates 
d^  fer,  de  manganèse  et  de  cuivre.  Tous  ce^  sulfates  sont 
prcclpités  par  l*hjdrosulfate  de  potasse  ou  d'ammoniaque. 
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On  reconnaît  la  pureté  de  cette  base  lors- 
qu'elle est  dissoute  en  totalité  et  sans  efFerves- 
cettce  par  l'acide  hydrochlorique,  et  que  la  se- 
Jntion  n'est  pas  troublée  fiar  l'hydrosulfate  de 
potasse  et  le  nitrate  de  baryte. 

VIII.  USAGES. 

Dans  plusieurs  ateliers  on  a  employé  la  ma- 
gnésie hydratée  ou  carbonatée^  avec  succès,  pour 
neutraliser  l'acide  hydrochlortque  de  l'eau  de 
cbkMre  queV(m  employait  au  blanchiment  des 
étoffes  de  coton.  Cet  usage  est  fondé  sur  la  fa- 
cûité  avec  /aquelle  elle  neutralisé  les  acides, 
comme  l'est  en  médecine  son  emploi  pour  ab* 
sorber  les  acides  des  premières  voies. 

IX.  HISTOIRE. 

Au  commencement  du  1 8*  siècle ,  un  chanoine 
romain  mit  dans  le  commerce /sous  le  nom 
de  magïïiesia  alba^  poudre  du  comte  de  Palme  ^ 
une  magnésie  impure  probablement.  En  1 707 , 
Yalentini  annonça  qu'on  pouvait  l'obtenir  des 
eaux-mères  du  nitre ,  en  les  £siisaut  évaporer, 
et  en  en  calcinant  le  résidu.  Enfin  elle  fut  dis* 
tinguée  comme  une  'espèce  particulière  de  base 
saiifiable  par  Black  et  Mai^raif. 


•  *. 


l 
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S  IL 

HYDRATE  D'OXIDE  DE  MAGNÉSIURF 

(•«•  Mg). 


I.  GOyPQSITIOlf ; 


«npoidi.  « 

^^ ai»>*8  !^  .  .  .  .    aa4,96 

Magnésie.  .  .  68,7^  i 494^6 


I  ooyoo  poids  at.  7 1 9,22 

II.  KOMEirCLA.TUR£. 

Hydrate  de  magnésie. 

III.    PROPRIÉTÉS. 

Elles  ne  diffèrent  point  assez  de  celles  de  la 
magnésie  anhydre  pour  les  décrire.  Je  dirai  seu- 
lement que  cet  hydrate  perd  son  eau  à  une 
chaleur  rouge,  et  peut-être  auparavant,  et  qu'il 
est  dissous  plus  promptement  par  les  acides  que 
ne  l'est  la  magnésie  anhydre. 

rV.  PRÉPARATIOir. 

On  précipite  le  sul&te  de  magnésie  pur  par 
la  potasse  ou  la  soude  caustique.  Le  précipité- 
gélatineux  qu'on  obtient  doit  être  lavé  dans  un 


r    . 
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flacon  aTant  d'être  jeté  sur  un  filtre.  Si,  syrès 
ravofl-  layé^  on  le  conserve  sous  Teau,  on  ob- 
serve que  peu  à  peu  les  flocons  diminuent  de 
Toiome,  et  tendent  à  cristalliser  en  petits  grains. 


CHAPITRE  III. 

î 

CHLORT3BE  BE  MAGNÉSIUM  OCh  Mg). 


/.  GOHPOsrrioir. 


Chlore ji,o%  4  .  .  .    885,3o 

Magnésimn .  .  •  a4,95  x  .  .  .    294,26 

100,00  *  poids  at  1179,56 

IJ.    PBOPRlixiS. 

Les  propriétés  de  ce  chlorure  sont  analogues 
à  celles  du  x:lilorure  de  calcium,  dont  je  parle- 
rai plus  tard. 
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CiLCIUM  (Ca). 

QUARAIfTE-SEPTIÈMË  ESPÈCE  DE  CORPS  SIMPLE. 


.   PREMIÈRE  SECTION. 


CHAPITRE  PREMIER.  —  CALCIUM. 


I.   KOMEirCLiLTURE. 

Calcium  est  dérivé  du  latin  ccJxj  chaux,  parce 
qu'il  a  été  retiré  de  cette  base  salifiable. 

II.   PROPJUilSBS  «HtSIQUCS. 

n  est  solide. 

Son  poids  atomistique  est  de  Si  1,06. 

Il  est  d'un  blanc  d'argent  brillant. 

III.   PROPBIET^   CHIMIQUES. 

Chauffé  légèrement  avec  le  contact  de  l'air,  il 
s'enflamme ,  et  produit  du  protoxide  de  calcium 
ou  de  la  chaux  caustique. 
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Il  iaâl  effervescence  avec  l'eau,  parce  qu'il 
s'empare  de  son  oxigène,  et  qu'il  met  l'hydro* 
gène  en  liberté. 

rV.    ÉTAT   H ATUBEL, 

Les  oombinaisoDS  salines  de  son  protoxide 
sont  très-répandues  dans  la  nature,  ainsi  que 
ooos  le  dirons  d'une  manière  plus  particulière 
en  traitant  de  la  chaux. 

Y.   PB^mLSATlOK. 

On  peut  Ye  préparer  par  le  procédé  de  Ber- 
zelins  et  Pantin,  que  j'ai  décrit  (  page  a  de  cette 
Icçod). 

yï.  HISTOIRE. 

Sir  H.  Dsnrj  décomposa  Toxide  de  calcium 
en  1808. 
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j4.  De  la  chaux  et  de  la  glace  en  poudre,  mé-^ 
lées  ememble,  s'^inîcs^it  en  dégageant  de  la 
chaleur. 

'  JS.  D'après  ce  résultât,  vous  devez  croire  que 
Taction  sera  hiêa  plus  vive  lorsqu'on  substi* 
tuera  l'eau  liquide  à  la  glace.  Sot  effets  si  Ton 
verse  la  première  peu  à  peu  sur  un  morceau 
de  chaux,  celui -«i  l'absovl^era  avec*  un  léger 
frémissement  sans  paraîtM  mouillé.  Cet  effet 
%st  du  à  la  grande  porosité  du  solide,  porosité 
qui  sera  expliquée  quand  il  sera  question  de 
la  préparation  d^  la  cbaux;  mais  il  arrive;un 
moment  où  la  chaux .^^e,  c'est-à-dire,  qu'elle 
s'échauffe ,  se  gonfle ,  se  délite  eh  morceaux  qui 
se  rédoisent reûx-mémes  eu  poussière;  alors  de 
la  vapeur  s'en  dégage  avec  srfflainant  dans  Tat- 
mosphère,  où  eUe^se  wndeiise  en  partie  à  l'état 
de  vapeur  vésîculaire  par  le  l'Qfroldissemetxt 
qu^elle  y  éprouve.  Ces  phénomènes  sont  pro-^ 
duits  par  la  chaleur  insultante  de'  l'action  chi- 
mique des  deux  copp»  ;  pendant  qu'une  pqrtion 
d'eau  forme  av^ec  la  chaux  un  hydrate, 4'aUtre 
portion  est  portée  à  une  température  si  élevée, 
qu'elle  passe  presque^ubitement  de  l'état  liquide 
à  l'état  de  fluide  élastique  (t  vi^lume  d'eau  à  4^, 
passant  à  l'état  de  fluide  élastique  à  ioo%  oc- 
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cupe  1696  volumes)  ;  dè$  Iprs,  en  vertu  de  oetie 
force  expansive,  la  vapeur  aqueuse  se  dégage 
a?ee  sifflement  et  en  écartant  les  parties  solides 
qni  hii  résistent  toujours  par  suite  de  leur  agré- 
gati(Hi.  On  conçoit  d'après  cela  que  ai  de  la  chaux 
laprégoée  d^eau  élait  subitement  enfermée  dans 
UDe  enveloppe  solide  qu'elle  remplirait  plua  ou 
auHos  exactement^  elle  pourrait  la  briser  avec 
ane  sorte  d^explosion.  Au  reste,  c'est  un  faitdcmt 
fai  été  témoin  :  une  personne  qui  commençait 
Vétade  de  la  chimie  avait  mis  dans  des  flaoons 
de  verre  de  la  chaux  qui  était  imptégoée  d'eau 
depuis  environ  une  demi-heure ,  et  qui  ne  a'é-^ 
taît  point  encore  délitée,  quand ,  au  bout  d'une 
heure,  ces  flacons  se  brisèrent  avec  bruit. 

La  chaux  qui  a  été  réduite  par  Peau  en  petits 
morceaux  ou  en  poudre  est  dite  délitée,  ou 
éteinte  à  Veau. 

Ce  que  je  viens  de  dire  donne  la  raison  pour- 
quoi il  faut  plus  d'eau  pour  éteindre  la  chaux 
qu'il  n'en  Êiut  pour  constituer  l'hydrate  de  cette 


Lorsque  la  chaux  vive  est  submergée  dans 
une  quantité  d'eau  suffisante,  elle  ne  fuse  pas, 
par  la  raison  que  la  chaleur  provenant  de  la 
réàcùou  des  corps  est  absorbée  par  la  masse  de 
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Teau  liquide,  et  qu'alors  il  ne  peut  se  dégager 
de  vapeur. 

C  Lorsquç  la  chaux  est  en  quantité  suffi- 
sante dans  un  espace  limité  où  il  y  a  de  la  va- 
peur d'eau,  soit  pure,  soit  mêlée  à  des  gaz  qui 
n'ont  pas  d'action  sur  la  cteux,  celle-ci  réduit 
l'espace  à  là  sécheresse  extrême,  parce  qu'elle 
absorbe  toute  la  vapeur  d'eau  pour  former  avec 
elle  un  hydrate. 

La  chaux  est  susceptible  de  se  dissoudre  dans 
l'eau,  et ,  comme  la  magnésie ,  elle  y  est  plus  so- 
lublè  à  froid  qu'à  chaud.  Cette  dissolution  est 
Veau  de  chaux.  Suivant  Dalton ,  il  faut  pour  dis^ 
soudre 

I  part,  de  chaux  à  la  iempér.  de  zéro  635  parties  d*eau. 

—  —  i5^6  770        — 

—  —  54,4  77a        ■— 

—  —  100,0  xa70         — - 

La  chaux  qui  est  exposée. à  l'atmosphère  6A 
absorbe  la  vapeur  aqueuse ,  ensuite  l'hydrate 
formé,  absorbe  l'acide  carbonique  ;  mais ,  à 
mesure  que  cette  combinaison  a  lieu ,  l'eaii  se 
sépare  de  la  chaux ,  car  le  >  sous-carbonate  de 
cette  base  est  naturellement  anhydre.  D'après 
cela,  on  conçoit  la  nécessité  de  renfermer  Fhy* 


APPt.IQl3ÉE  A  LA  TEINTURE.  19 

ûrate  de  chaux  soigneusement,  si  on  veut  le 
conserver  à  Tétat  de  pureté. 

La  chaux  qui  est  réduite  en  poudre  par  son 
expoâtion  à  l'atmosphère,  et  qu'on  dit  éteinte 
à  Vair^  est,  pour  la  plus  grande  partie  au  moins, 
diangée  en  sous-carbonate;  il  ne  faut  donc  pas 
la  confondre  dans  l'usage  avec  la  chaux  éteinte 
à  FeoiL,  qui  est  un  hydrate  exempt  de  carbonate. 
L'eau  de  chaux  exposée  à  l'air  se  recouvre 
d'une  peWîciile  de  sous-carbonàte  de  chaux. 

La  chaux  anhydre  n^absorbe  le  gaz  acide 
cathonique  que  très-lentementi 

La  chaux  anhydre  ne  s'unit  pas  au  chlore  ; 
mais  à  Tétat  d'hydrate  elle  s'y  combine. 

B.   Cas  où  la  chaux  est  décomposée. 

Si  la  chaux  anhydre  n'éprouve  pas  d'action 
ée  \a  part  du  chlore  à  la  température  ordinaire, 
il  n'en  est  pas  de  même  à  une  tempéra^re 
ro«ige  ^  le  chlore  en  chasse  Toxigène  et  en  prend 
la  place. 

Pour  décomposer  i  atome  de  chaux 

(1  at,  oxigène , 
1  at.  calcian», 

il  fiiut 

4  at.  de  chlore. 

a. 
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On  obtient  alors 

4  at.  chlore , 


I  at  chlorure  de  calcinm  = 


I  a  t.  calcium, 


et 


2  at.  d'oxigène  gazeux. 

Ce  chlorure  est  susceptible  de  s'unir  avec 
la  chaux. 

Le  soufre  en  vapeur  qu'on  fait  passer  sur  de 
la  chaux  chauffée  au  rouge  dans  un  tube  de  por- 
celaine, donne  lieu  à  une  formation  de  sulfate 
de  chaux  et  de  sulfure  de  calcium.  Que  l'on  ait 

o    ^         r    ( 2  at^ soufre, 

8  at.  soufre  =(g^^-3^„f^^; 

I  3  at   chaux  =1^  **'  <>*»6^°«> 
4  at.  chaux  =<        *  (  ?)  at  calcium , 

(  1  at.  chaux. 

a  atomes  de  soufre,  en  s'unissant  aux  6  atomes 
d'oxigène  des  3  atomes  de  chaux,  donneront 
2  atomes  d'acide  sulfarique  qui  neutralîserortl 
Tatome  de  chaux. 
Il  restera 

6  at.  de  soufre   |_  3  ^,  ^^^^^^^  ^^  calcium. 
3  at.de  calcium) 

Le  phosphore  qu'on  fait  passer  sur  de  la 
chaux  rouge  de  feu  s'y  fixe,  et  forme  un  com- 
posé que  l'on  a  Sippelé  phosphore  de  chctux; 
mais  il  est  très-probable  qu'il  se  passe  ici  quel- 
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que  dkose  d'analogue  à  ce  qui  a  Ueu  dans  la 
réaction  du  soufre  sur  la  chaux,  c'est-à-dire  qu'il 
se  forme  un  phosphate  à  base  d'oxîde  et  un 
pho^hure  métallique. 

V.    PROPRlérés   0R6A90LEPTIQUES. 

La  diaux  désorganise  les  matières  animales, 
mais  il  en  faut  une  certaine  quantité  :  c'est  de 
là  que  lui  vient  Tépithèle  de  caustique,  qu'on  lui 
donne  quand  elle  est  anhydre  ;  sous  ce  rapport , 
la  chaux  dîSere  de  la  magnésie. 

L-a  cliaux  mise  sur  la  langue  en. absorbe  d'a- 
bord JTmmiditéj  puis  elle  a  un  goût  parlicu- 
her,  et  produit  encore  plus  que  la  magnésie  la 
sensation  qu'on  a  improprement  appelée  godi 
urineux.  (  Voyez  page  7  ). 

VI.  «TAX  NATUREL. 

La  diaux  ne  peut  exister  dans  la  nature  à 
i'état  de  pureté  qu'autant  qu'elle  est  soustraite 
au  contact  de  l'air  atmosphérique.  On  conçoit 
sans  peine  qu'il  peut  s'en  trouver  dans  des  1*0- 
ches  qui  ont  éprouvé  l'action  du  feu  des  voU 
caiis,  et  qui  contenaient  dans  l'origine  du  sous^ 
carbonate  calcaire. 

La  chaux  se  rencontre  dans  le  règne  inorgani- 
que en  très-grande  quantité  à  Tétat  de  nitrate,  de 


^%  i6*   1.EÇ0N   DE  CHIMIE 

sulfate,  de  phosphate,  d'arséniate,  de  silicate, 
de  carbonate ,  etc. 

Elle  existe  en  assez  grande  quantité  dans 
les  plantes  à  Tétat  de  sulfate,  de  phosphate, 
d'oxalate ,  et  de  sels  contenant  des  acides  orga- 
Iniques. 

X^e  squelette  osseux  qui  donne  aux  animaux 
vertébrés  leur  forme  principale ,  et  auquel  6on,t 
fixés  médiatement  ou  immédiatement  les  liga- 
meus,  les  tendo^is  et  les  muscles,  contient  une 
grande  quantité  de  phosphate  de  chaux  et  une 
"petite  quantité  de  sous-carbons^te  ;  les  coquilles 
des  mollusques,  les  coquilles  des  oduù  d'oiseaux, 
les  polypiers ,  sont  formés  eq  grande  partie  de 
ce  dernier  seL  La  chaux  a  donc  d'intimes  rap- 
ports avec  les  animaux.  Si  dans  les  végétaux 
nous  n'avons  pas,  à  la  première  vue,  de  mo^f  de 
croire  à  Findispensable  nécessité  de  sa  présence 
pour  l'existence  de  ces  êtres ,  cependant  on 
pourrait  commettre  une  grave  erreur  en  la  con- 
sidérant comine  accidentelle,  car  il  est  bien 
probable  qu'elle  est  ^splument  nécessaire  pour 
neutraliser  certains  acides.  Si  cette  opinion  n'a 
pas  été  prouvée,  l'opinion  contraire  est  loixi  df 
Tav^ir  été> 
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VU.   PRÉPARATigif. 

Pour  préparer  de  la  chaux  pure,  il  £siut  se 
procurer  du  $ous«<»rbonate  de  chaux  pur,  puis 
le  soumettre  à  Faction  d'une  chaleur  blanche 
dans  un  creuset  de  platine  ou  dans  une  cornue 
de  grès.  L'acide  caribûnique ,  qui  n^était  à  l'état* 
fidide  dans  le  sous-carbonate  de  chaux  que  par 
Taffînitë  de  cette  base  y  acquiert  à  luie  certaine 
Xem^rati»^  une  force  expansive  telle,  quft  cette 
affinité  se  \roine  tout-à-£ait  surmontée  ;  dès  lors 
il  ^piitte  la  châuz^qui,  à  cette  température,  étant 
iîre  et  iniûsîble, reste  dans  le  creuset  ou  la  cornue 
en  ooosenrant  à  peu  près  un  volume  égal  à  celui 
du  carbonate  d'où  elle  provient.  Ce  dernier  ré^ 
sultat  nous  explique  maintenant  sa  porosité ,  et 
Faction  que  nous  lui  avons  reconnue  précédem- 
ment d'imbiber  une  assez  grande  quantité  d'eau 
sans  paraître  mouillée. 

lia  chaux  que  l'on  obtient  en  grand  est  rare- 
ment pure,  parce  que  les  pierres  à  chaux  ou 
sotts-carisonates  calcaires  natifs  que  Ton  calcine, 
contiennent  presque  toujours  des  matières  fixes 
étrangères  qulse  retrouvent  nécessairement  dans 
Ja  dbaux  provenant  de  leur  calcination.  11  existe 
quelques-unes  de  ces  matières  étrangères  qui  hii 
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donnent  des  propriétés  remarquables  qu'elle  ne 
possède  pas  à  l'état  de  pMireté,  et  dont  nous  di- 
rons quelques  mots. 

La  calcination  des  pierres  calcaires  s'eiécute 
ordinairement  dans  un  grand  fourneau  cylin- 
drique formé  d'un  foyer  et  d'un  cendrier  ;  on 
met  sur  la  grille  un  lit  d«  bois  et  de  charbon 
de  terre  9  par -dessus  une  couche  de  pierre» 
calcaires  cassées  en  morceaux,  puis  des  cou- 
ches altemiitives  de  charbon  de  terre  et  de 
pi^*res  calcaires,  et  cela  jusqu'à  l'orifice  du 
fourneau,  qui  est  presque  toujours  découvei*t; 
enfin  on  met  le  feu  au  bois  du  lit  inférieur. 

La  chaux  doit  être  conservée  dans  des  lieux 
secs  où  l'air  ne  peut  que  difficilement  se  re* 
nouveler. 

Observations  sur  les  pierres  à  chaux  et  leurs 

produits. 

A.  Lorsque  les  pierres  à  chaux  ne  contien- 
nent que  du  sous-carbonate  pur,  ou  presque 
pur,  le  produit  de  leur  calcination  est  appelé 
chaux  grasse, 

B.  Si  elles  sont  mélangées  d'un  sable  sili- 
ceux plus  ou  moins  grossier,  elles  donnent  la 
ohaux  maigrç  non  hjrdraulique. 
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Mous  supposons  que  les  pierres  à  dimix  pré^ 
cédentes  A^t  B  ont  été  oalcinées  de  manière  & 
perdre  tout  leur  acide. 

€.  Lorsqu'au  cootratre  les  pierres  à  chaux 
cxmtÎBniient  de  fa  silice  saffisamment  divisée, 
ou,  ce  qui  revient  au  mémo,  de  Vargile,  elles 
doniient  de  la  chaux  ^maigre  irfdravUque  y  en 
supposant  que  la  calcination  n*a(l  pas  élé  pous- 
sée jusqu'à  opérer  un  commencement  de  fu* 
sîon  ou  un  trop  gfeind  rapprochement  des 
inolfecuVes. 

■ 

A   PfiOPAJDÉris  DE    LA   CHAUX   GB ASSE. 

La  chaux  grasse ,  suivant  son  degré  de  pureté, 
jouît  plus  ou  moins  de  toutes  les  propriétés  que 
nous  avons  reconnues  à  la  chaux  anhydre  pure. 
Ainsi ,  elle  est  blanche  en  général  ;  elle  s'éteint 
plus  où  moins  rapidement  avec  l'eau,  en  déve- 
loppant plus  ou  moins  de  chaleur ,  et  consé- 
quemnent  elle  se  délite,  se  réduit  en  poudre,  et 
augmente  beaudbup  de  volume. 

Lorsqu'on  Ta  réduite  en  pâte,  avec  une  quan- 
tité  d'eau  plus  considérable  que  celle  qui  est 
nécessaire  pour  la  convertir  en  hydrate ,  on 
peut  Ja  conserver  hors^  du  contact  de  l'air , 
c'est-à-dire  dans  la  terre  humide  ou  sous  Teau , 
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s'y  troure  à  Félat  de  sous-silicate  cakaire.  On  a 
remarqué  que  Talumine,  et  surtout' la  magné- 
sie unie  à  la  silice  dans  une  certaine  proportion, 
aiagraente  plus  la  qualité  de  la  chaux  que  ne  le 
ferait  la  silice  pure.  D'un  autre  côté,  M.  Vicat  et 
M.  Berthier  ont  remarqué  que  les  oxides  de  fer 
et  de  manganèse  semblent  n'avoir  aucune  in- 
fluence pour  produire  oe  résultat. 

Suivant  M.  Berthier,: 
.    Une  pierre  à  chaux  qui  contient  0,06  d'argile 
donne  une  chaux  maigre  sensiblmnent  hg/xtrau- 
lique  ; 

Celle  qui  en  contient  de  0,1 5  à  o,ao  donne 
une  chaux  maigre  très^ydraulfque  ; 

Celle  qui  en  contient  de  o,a5  à  o,3o  donne 
la  chaux  maigre  hydraulique^  connue  sott«  la 
dénomination  de  ciment  romain; 

Que  se  passe-t-il  lorsqu'on  cuit  la  pierre  à 
chaux  qui  donne  la  chaux  maigre  hydraulîquat^ 
L'acide  carbonique  s'en  dégage,  et  la  silice,  qui 
est  très- divisée^  s'unit  à  -la  chaux.  Lorsqu'oi» 
ajoute  de  l'eau  à  cette  combinaison ,  ses  parties 
s'agrègent  et  adhèrent  les  unes  aux  autres  avec 
une  force  assez  grande ,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'eau 
qu'il  n'en  faut  à  la  constitution  de  l'hydrate. 
C'est  cette  propriété  qui  rond  cette  matière  si 
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émlaeimiient  propre  à  composer  les  bétons  ou 
cimens  employés  dans  les  constructions  qui  doi* 
yen!  être  submergées.  On  conçoit  que  la  chaux 
grasse  ne  pourrait  servir  à  cet  usage,  parce  que 
la  pâte  qu'elle  ibrme  n'a  pas  de  consistance  ;  et 
que ,  si  elle  était  exposée  à  l'action  dTune  eau  en 
mouvement ,  tôt  ou  tard  elle  serait  délayée  et 
emportée. 

La  solidité  que  la  pâte  de  chaux  maigre  hy- 
draulique acquiert  au  moyen  de  l'eau,  étant  due 
à  l'hydratation  du  sous-silicate  de  chaux,  on 
conçoit  aisément  la  nécessité  de  ne  pas  élever 
la  température  de  la  pierre  k  chaux  au  degré  où 
la  combinaison  éprouverait  un  commencement 
de  fusion  ,  parce  que  l'eau  ne  pourrait  plus  s'y 
combiner. 

Nous  ajouterons  que  le  sous-carbonate  de 
chaux  pur  qui  n'est  décomposé  par  le  feh  qu'en 
partie ,  c'est-â-dire  de  manière  à  être  réduit  en 
un  mélange  de  sous -carbonate  de  chaux  et  de 
chaux  anhydre  y  se  comporte  avec  Teau  comme 
le  ferait  une  chaux  hydraulique. 

On  reconnaît  la  nature  des  pierres  à  chaux  en 
les  traitant  par  l'acide  hydrochlorique. 

À.  Une  pierre  à  chaux  grasse  s'y  dissout  com- 
plètement ou  presque  complètement,  et  l'am* 
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tnoniaque  ajoutée  à  la  liqueur  filtrée  ne  k 
trouble  pas  ou  ne  donne  qu'un  léger  pré- 
cipité. 

B.  Une  pierre  à  chaux  inaigre  non  hfdrau* 
Uque  laisse  un  résidu  sensible  de  sable  plus  ou 
moins  ^Dossier. 

C.  Une  pierre  à  chaux  maigre  hydraulique 
laisse  un  résidu  de  silice  ou  d'argile  irès-divi^ée^ 
dont  Ja  quantité  fait  connaître  la  qualité  de  la 
chaux,  d'après  le  résultat  des  expériences  de 
M.  Berthier,  que  j'ai  donné  plus  haut. 

Quant  à  la  distinction  des  chaux ,  Toici  com* 
ment  on  peut  la  faire  : 

A.  La  chaux  grasse  préalablement  éteinte  et 
délayée  dans  l'eau  sera  dissoute  sans  e£ferves^ 
cence  par  l'acide  hydrochlorique,  et  complète- 
ment ou  presque  complètement.  Lu  dissolution 
évaporée  à  sec  avec  ménagement,  et  reprise 
par  l'eau,  ne  laissera  pas  de  résidu.  L'ammonia- 
que ajoutée  à  la  liqueur  ne  fera  pas  de  précipité, 
ou  n'en  fera  qu'un  très-léger. 

B.Lac?uiux  maigre  non  hydraulique  préalable- 
ment éteinte  sera  dissoute  par  l'acide  hydrochîo^ 
rique ,  en  laissant  un  résidu  de  sable  plus  ou 
moins  grossier.  Sauf  ce  phénomène,  les  autres 
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seront  conformes  à  ceux  que  présente  k  chaux 
grasse  A. 

C.  La  chaux  maigre  hydraulique  aéra  préa- 
kbleiiient  éteinte. 

(a)  Si  elle  doit  ses  propriétés  à  de  la  silice , 
elle  sera  dissoute  sans  efferrescenee  dans  l'acide 
faydrochlorîque -faible  y  et  sans  laisser  de  tésidu 
pulvérulent,  du  moins  en  quantité  notable.  La 
dissolution  èiraporée  à  sec  donnera  un  résidu  9 
qui ,  élant  traité  par  Teau  acidulée  d'acide  hy* 
drochlorique ,  laissera  une  quantité  notable  de 
silice. 

(à)  Si  ette  doit  ses  fitojp/ritUfià  k  du  soua-carbo-* 
natede  chaux,  elle  sera  dissoute  avec  une  effer- 
vescence sensible.  La  diiiolutioD  présentera  d'ai  1- 
leors  les  propriétés  de  ceHe  de  la  chaux  grasse  A. 

Yin.    USAGES. 

La  chaux  est  une  des  substances  les  plus  inté 
ressantes  pour  le  teinturier. 

U  remploie  d'abord  comme  alcali  pour  dis- 
soudre l'indigo  désoxigén^  dans  ja  cuve  à  froid. 

Il  peut  l'employer  encbre  pour  donner  de  la 
causticité  à  la  potasse ,  è  la  soude  et  k  l'ammo- 
niaque. 

La  chaux ,  soit  délayée ,  soit  dissoute  dans 
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Feaa,  p^ut  servir,  à  la  rigqeur,  à  virer  quelqaeà 
couleurs,  à  fixer  Je  chlore  ou  à  saturer  quelques 
acides. 

Pour  ces  usages ,  le  teinturier  doit  choisir  }a 
chaux  gras&e;  et,  à  cet  égard,  les  détails  dans 
lelsqu^  je  suis  entré  sur  les  diverses  sortes  de 
chau:4»  du  commerce  ne  peuvent  être  sans  in- 
térêt pour  lui.  Il  doit  en  outre  savoir  sur  quoi 
re{iose  la  préférence  que  l'on  donne  à  chacune 
d'elles,  dans  les  diverses  constructions  qu'il 
peut  entreprendre,  et,  sAn  de  compléter  ce  su- 
jet, j'ajouterai  quelques  mots  relativement  à  la 
composition  des  mprtiers  «et  cimex^  à  base  cal- 
caire. 

Pour  employer  dans  les  constructions  la  chaux 
grasse  et  la  chaux  mafgre ,  oiU^  mélange  non- 
seulement  avec  l'eau,  mais  encore  avec  une 
matière  solidey  plus  ou  moins  divisée,  qui  est 
en  général  du  sable  siliceux,  de  la  pouzzolane 
ou  de  l'argile  fortement  calcinée.  M.  John ,  qui 
s'est  occupé  des  mortiers,  après  Iji  publication 
^  excellens  travaux  de  M.  V\cat«  a  appelé  cette 
matière  solide  un  alUage. 

L'adàition  d^  cet;t€f  matière  a  pour  objets 
principaux  :-i 

i^  Lorsqu'un  mortier  doit  être  exposé  à  l'air, 
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d'empêcher  qu'il  n'éprouve  un  retrait  trop  oon* 
sîdérable ,  par  suite  de  Tévaporatiou  de  l'eau 
qaî  a  servi  à  lui  donner  la  mollesse  convenable 
pour  rétendre  et  l'appliquer  sur  les  pierres  qu'on 
vent  réunir  en  une  seule  masse  ; 

a*  De  diminuer  le  prix  du  mortier  en  écono- 
misant l'ingrédient  le  plus  cher; 

3^  Enfin ,  d'en  augmenter  la  solidité  ;  et  ce 
but  est  atteint  lorsqae  l'adhésion  du  ciment  à 
Vallîage  Vemporte  sur  la  cdliésion  des  particules 
de\a  âumx.  * 

UaXVîage  doit  être  en  partie  pulvérulent ,  et 
en  partie  en  ^ins  de  diverses  grosseurs. 

La  solidité  du  mortier  de  chaux  grasse  est  due 
en  premier  lieu  à  la  cohésion  des  particules  de 
rhjdrate  de  chaux ,  qui  se  manifeste  à  mesure 
que  Vettn  qui  a  servi  à  le  réduire  en  pâte  s'éva- 
pore;'et  en  second  lieu,  à  ce  que  l'hydrate  se 
décompose  sous  Tinfluence  de  l'acide  carboni- 
que de  l'atmosphère^  de  manière  que  les  parti- 
cules du  sous-carbonate  qui  le  remplace  sont 
pareillement  cohérentes. 

Quant  à  la  solidité  des  mortiers  de  chaux  mai- 
gre hydraulique ,  elle  s'explique  suffisamment 
pci-  ce  que  j'en  ai  dit  plus  haut.  On  conçoit  que 
ce  mortier  devra  être  préféré  au  premier,  dans 

3 
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tous  les  cas  où  le  ciment  de  chaux  grasse  ne 
pourra  pas  se  sécher. 


§  IL 
HYDRATE  DE  CHAUX  (»H*  Ca) 


•     •• 


I.   COttPOSITIOK. 

en  poidk  en  âiooiM. 

Eau a4»o»  •  a  .  .  .  .  a'j4>96 

Chaux 76^0  I  .  .  .  .  711,06 

lOOyOO  poidi  at  g2%o2 

n.  NOMBlfGLATimE. 

Chaux  éteinte  à  Veau. 

III.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  pulvérulent  ou  cristallisé  en  prismes 
fins  hexaèdres  transparens. 

ly.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Suivant  Dalton ,  il  faut  pour  dissoudre , 

1  partie  d'hjdrate  de- chaux 

à  la  température  de.  .  .  .     o»,      476  partie^d'eav. 

—  i5%6  584 

—  540,4  719 

—  too%o  g6a 
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Ce  qu'on  nomme  un  kUt  de  f^hàux  es<  de  l'hy- 
drate de  cette  base  délayé  dans  l'eau* 

Une  chaleur  rouge  obscur  suffit  pour  sépa- 
rer toute  l'eau  qui  est  combinée  à  la  chaux. 

Lliydrate  de  chaux  exposé  à  l'air  est  réduit 
par  le  gaz  acide  caibonicpie  atmosphérique  à 
de  Peau  qui  se  d^age  et  à  du  sous-carbonate 
de  chaux  anhjrdre* 


SBI. 

CflLORURE  DE  CHAUX. 


I.   IfOJOBHCLATURE. 

11  existe 

i^  Un  sous^hhrure  de  chaux  qui  est  concret^ 
et  qu'on  obtient  en  unissant  directement  le 
chlore  avec  l'hydrate  de  chaux  ; 

ao  Un  chlorure  auquel  on  applique  souvent 
l'épithète  de  neutre^  On  l'obtient  en  traitant  le 
sous-chlorure  par  l'eau;  la  chaux  en  excès  n'est 
pas 


B. 
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IL  GOMPOSlTfOir. 

Suivant  M.  Welter,  ces  deux  chlorures  ont  la 
composition  suivante  : 

I®  Sous-chlorure  de  chaux: 

en  atomei*  ^ 

Chlore ,  .  4 885,3o 

Hjfdrate  de  chaux  .a 1874,04 

p<»ds  at.  2759,34 
ou 

Chlore 4 865^30 

Chaux «I x4%4,i2i 

Eau 4 449>9^ 

•  poids  at.  9759,34 

a^  Chlorure  de  chaux  dissous  dans  Veau  : 

Chlore 4  ; 885,3o 

Chaux I  .....'  .     7ia,o6 

poids  at.  z  597,36 

La  composition  du  chlorure  de  chaux  neutre 
est  telle  ^  que  si  les  2  atomes  d'oxigène  du  cal- 
cium s'en  séparaient,  Iç  chlore  serait  dans  le 
rapport  qui  constitue  avec  le  métal  ^  chlorure 
de  calcium. 

t 

Il  est  évident  que^si  tout  le  chlore  du  sous- 
chlorure  de  chaux  se  concentrait  sur  le  cal- 
cium,  on  aurait 


\ 
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aaL  d'ozigèoe/ 

I  a.  de  chlorure  de  calcium  =M  ^  ^^^5*' 

(  I  at.  caJcioRi; 

I  at  de  chaux =(»  «l"  "^.^' 

J 1  a»,  calciun; 

4«.*«o =li*!:Vi^'' 

\  8  at.  bydrogeBe. 

IIL  p&oniÉris  du  sovs-chloruhe  ds  chaux. 

II  esl  solide ,  pnWérulent,  blanc. 

Soumk  à  Faction  de  la  chaleur,  il  donne  nn 
proâmt  ^enx,  de  l'eau  et  un  résidu  formé  de 
(Uorare  de  dldum  et  de  chaux. 

Smrsmt  M,  Morin,  le  produit  gazeux  peut 

être  ou  de  J'oxigène  *pup,  bu  de  Tôxigène  mêlé 

de  chlore.  Suiyant  M.  Ure,  c'est  im  mélange 

de  chlore,  de  protoxide  de  chlore  et  d'oxi- 

\  gène. 

lie  soQS-chlorure  de  chaux  exposé  à  Tair  s'hu- 
^  mecte  à  sa  sur&ce  au  bout  de  quelques  heures. 

}  M.  Morin  ayant  conservé  pendant  six  mois  du 

sous*chloruré  dans  une  boîte  de  sapin  qui  fer- 
mait mal,  a  observé  qu'il  avait  doublé  de  poids 
en  absorbant  de  l'eau,  et  que  tout  le  chlore 
^  était  à  rétat  de  chlorure  de  calcium. 

Lorsque  le  sousrchlorure  de  chaux  a  été  mal 
[  préparé ,  et  qu'il  ne  s'y  trouve  que  les  f  environ 

I  du  chlore  nécessaire  à  sa  composition ,  il  est , 


? 
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suivant  M.  Morin,  mêlé  4e  chlorure  de  c^lduai»  ^ 

qui  lui  donne  la  propriété  de  s'humecter  pres- 
que aussitôt  qu'il  est  exposé  à  Tair. 

I  partie  de  sous  -  chlorure  de  chaux  sur  la- 
quelle on  verse  4  parties  d'eau  les  absorbe  sans 
paraître  mouillée. 

Lorsqu'on  traite  oe  sous-chlorure  par  6o  fois 
environ  son  poids  d'enu,  on  dissout  tout  le 
chlore  à  l'état  de  chlorure  neutre ,  plus  une  très- 
petite  quantité  de  diaux)  le  résidu  est  {prmé 
de  la  chaux  en  excès  k  la  neutrsUté  du  iou^ 
dUorure,  moins  la  très-petite  quantité  qui  s'est 
dissoute  avec  le  chlorure  neutre*  £n  prenant 
donc 

!4  al,  chlore, 
I  at,  hydmce  4«  duiv, 

plus  eau  Y| 
on  aura 

A.  En  solution  dans  Veau  i\ 

x.t.de«hIor„r.i«tre={J;^â!r; 
X  chaux. 

B.  En  résidu  ituUssous, 
I  «.  hydrate  de  c|««,=.{*ÎX.4- ^  *•"• 
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Cette  explication  de  Taction  de  l'eau  sur  le 
coQs^hlorure  de  chaux  est  celle  de  M.  Weller. 
IL  Ure  avait  avancé  qu'il  se  produisait  deux 
composés  de  chlore,  un  soluble  avec  excès  de 
chlore,  et  un  insoluble  avec  excès  de  chaux; 
nuûs  M.  Morin ,  ayant  répété  les  expériences  de 
M.  Ure,  ne  les  à  pas  trouvées  exactes. 

lY.  PEOPmiÉTÉS  DU  CHLORURE  DE  CHAUX. 

Orne  solution  y  diauffée  dans  un  ballon  jus- 
qu'à boiuttÎT,\^sse  dégager  du  gaz  oxigène  pur, 
et  la  liqueur  contient  du  chlorate  de  chaux  et 
du  chlorure  de  csdcium.  L'évaporation  lente 
de  h  solution  donne  les  mêmes  résultats ,  siv- 
Tant  M.  Morin.  Pour  i  atome  de  ddorate  il  y 
a  17  atomes  de  chlorure  de  calcium.  Voicî  com- 
ment il  conçoit  que  les  choses  9e  passent  :  On  a 

1  f%  at  chlore, 

6  atomes  se  transforment  en 

. ,  (10  oxi£;èiie. 


I  at  chlorate  de  chaux  =^ 

I  chaux.  .  :=^ 


a  oxigene, 
T  calcium; 


I  ^         .  ■       *       1  •       f  îM>  at  chlore  ; 

^  S  at.cblor.de  calcium =J  5  ^j.  ealcium, 

et  la  atomes  se  transforment  en 


j 
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<  ii4  at.  d'oxîgèae, 
i«  at.  de  chlorure  4e  calcium={;j  ^J;  ^JJ^^^^f^', 

En  dirigeant  un  courant  de  gaz  acide  carbo- 
nique dans  une  solution  de  chlorure  de  chaux , 
on  en  précipite  la  chaux  à  l'état  de  sous-carbo- 
nate, et  on  dégage  tout  le  chlore  à  l'état  gazeux. 
Ce  résultat  explique  comment  la  solution  de 
chlorure  de  chaux  exposée  à  l'air  dégage  du 
chlore^  et  se  couvre  bientôt  d'une  pellicule  de 
sous-€ai*bonate  de  chaux  résultante.de  Fabsorp- 
tiou  de  l'acide  carbonique  de  l'atmosphère. . 

M.  Gay*Lussac  a  observé  que  la  solution  du 
chlorure  de  chaux  peut  être  conservée  pendant 
des  années  entières  dans  des  flacons  exactement 
&rmés ,  qui  en  sont  entièrement  remplis  et  qui 
sont  soustraits  a  l'influence  de  la  lumière. 

y.    PRÉPARATION   DU    SOUS-CHLORURE    DE    CHAUX. 

Pour  réussir  complètement  à  faire  cette  pré- 
paration ,  il  faut 

^1^  Éteindre  la  chaux ,  et  la  ^présenter  ftu 
chlore  quand  elle  contient  a  atomes  d'eau  par 
atome ,  c'est  -  à  -  dire  qu'il  faut  i  partie  d'eau 
en  poids  pour  3,12  parties  de  chauxan  l^dre; 

Q?  Faire  arriver  le  chlore  sur  la  chaux  si  fen- 
tement  qu'il  ne  se  dégage  pas  de  chaleur;  att- 
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tremeDt  il  se  prodoirail  plus  ou  moins  de  chlo* 
rate  de  diaux  et  une  quantité  proportionnelle 
dechiorure  de  calcium.  L'hiver  est  préférable  à 
Tété  pour  cette  opération  y  quand  on  ne  la  hit 
pas  dans  une  cave  ou  dans  un  lieu  dont  la  teftK 
pérature  est  constamment  de  i  a  à  1 5^; 

Un  procédé  qui  parut  très-simple  pour  satu- 
rer en  grand  Thydrate  de  chaux  de  chlore,  est 
œlni  do  docteur  Ure,  qui  est  décrit  tome  xx 
des  Annales  de  physique  et  de  chimie^  p.  4^- 
U  consiste  à  faire  arriver  le  chlore  dans  une 
ciuunJbre  de  neuf  pieds  de  hauteur,  construite 
en  pierre  siliceuse,  ckn^tée  avec  parties  éga-  * 
les  de  poix,  de  résine  et  de  plâtre  sec  L'hy* 
diate  de  chaox  est  placé  dans  des  augets  d'un 
ponce  de  profondeur,  de  deux  pieds  de  largeur 
et  neuf  pieds  de  longueur,  qui  sont  placés  sur 
des  traverses  à  un  pouce  au-dessus  las  unes.des 
autres^  jusqu'à  une  hauteur  de  cinq  ^u  six  pieds, 
afin  que  le  chlore  puisse  y  circuler  Hbrement. 
An  moyen  de  fenêtres  qui  se  trouvent  sur  le^  co- 
tés de  la  chaaifare,  on  pefùt  juger  dés  progrès  de 
l'absorption  d'après  la  couleur  de  T^tmo^phère 
niérieure.  Z^^doctêur  Ure  conseille  en  outre  de 
hire  trois  oaverbtres,.uii6  dans  le  haut  de  la 
chambre,  et  detu <ktns  sa  partte  infévieure , qui 
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soient  fenâéespar-des  couvercles  qu'on  puisse 
lever  en  même  temps;  le  chlore  arrive  dans  la 
chambre  par  la  partie  supérieure  :  il  Êiut  ordi^ 
nairement  quatre  jours  pour  Ceiire  un  sous-chlo- 
rure saturé. 

Toutes  les  fois  que  le  sous-dblorure  de  chaux 
dmt  être  expédié  loin  da  la  Êtbrique,  il  fout  le 
renfermer  dans  des  tonneaux;  et  quoiqu'à  la 
rigueur  il  puisse  se  conserver  quelque  temps, 
cependant  on  doit  rem{doyer  le  plus  tôt  qu'il 
est  possible ,  car  il  finit  par  perdre  de  sa  force. 

Lorsqu'on  prépare  le  chlorure  de  chaux  dans 
le  lieu  même  où  on  le  consomme,  il  y  à  un 
avantage  réel  à  fiiire  arriver  le  chlore  dans  un 
lait  de  chaui,  c'est«&-dire  à  prépara,  ncm  plna 
un  sous  -  chlorare,  mais  un  chlorure  neutre. 
Dans  ce  cas ,  la  dépense  de  la  chaux  est  réduite 
de  moitié  9  puisque  rhydrate  de  chaux  ne  prend 
à  l'état  solide  que  la  moitié  du  chlore  qu'il  prend 
à  l'état  liquide. 

Les  chlorures  de  chajix  du  -commerce  va- 
riant  be^coup  dans  l6ur  qualité^  il 'est  impor* 
tant,  d'en  reconnaître  la  foi:ce  :  de  là  la  chh^ 
roméirie,  ou  l'art  de  la  détermjper  pai^  des 
moyens  chimiques.  Le  sul&t^ d'indigo,  prescrit 
par  Berthollet  pour  reconnaiCte*  la  force  des 
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fiololioBs  de  chlore ,  a  été  employé  pour  le  chlo- 
rare  de  chaux  par  M.  Welter  et  M.  Gay- Lus- 
sac.  M.  Morin  a  proposé  ensuite  l'usage  du  chlo- 
rure  de  manganèse.  Lorsque  je  traiterai  de  Fin- 
digo,  je  reviendrai  sur  ce  sujet. 

YL  UBA6VS. 

La  solution  du  chlorure  de  diaox  est  em* 
ployée  au  blanchiment  du  fil  et  des  toiles  de 
coton  et  de  chantre ,  de  la  pftte  de  papier,  etc. 
En  un  mot,  elle  peut  remplacer  le  chlore  avec 
avantage,  surtout  lorsqu'on  vent  &ire  réagir 
promplement  une  certaine  quantité  de  ce  corps 
snnune  matière  solide  ou  liquide. 

Une  cuve  de  chlorure  de  chaax  rend  les  plus 
grands  services  dans  les  ateliers  de  toiles  peintes. 
Bans  le  cas  où  Ton  voudrait  répandre  rapi* 
dément  du  chlore  dans  une  atmosphère,  il  se- 
rait préférable  d*y  opérer  immédiatement  un 
dégagement  de  cUore  gazeux,  au  Beu  d'y  répan* 
dre  du  chlorure  de  chaux. 
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CHAPITRE  III. 

PEROXÏDE  DE  CALCIUM  (Ca). 


I.    COMPOSITION. 

topoid*.  en  alonics. 

Ôxigène.  .  .  43,36  4  .  .  .     4oo,oo 

Calcium  .  .  .  56,i4  z  .  .  .     5ia,o6 

100,00  poids  at    912906 

II.   HISTOIRE  ,  PREPARATION  ET  PROPRIlÊTÉS. 

Le  peroxide  de  chaux  fiit  obtenu  en  1818, 
par  M.  Thénard,  en  mêlant  de  l'eau  de  chaux 
avec  de  l'eau  oxigénée  acidulée  d'acide  hydro- 
chlorique,  qui  contenait  dix  à  douze  fois  son 
volume  d'oxigène.  Si  l'eau  de  chaux  était  ajoutée 
peu  à  peu  à  l'eau  oxigénée  9  on  obtenait  le  per- 
oxide  hydraté  à  l'état  de  lames  brillantes  na- 
crées^ Si  l'on  mêlait  beaucoup  d'eau  de  chaux  à 
la  fois,  on  obtenait  le  peroxide  hydraté  en  pou- 
dre blanche. 

Ce  composé  perdait  de  sou  oxigène  ei^  se  se* 
chant  même  dans  le  vide. 

La  chaleur  le  décomposait  facilement,  il  était 
peu  soluble  dans  l'eau ,  et  cette  solution  se  dé- 
composaitjorsqu'on  la  faisait  chauffer. 
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lies  addes  hydrochlorique ,  nitrique  et  acé- 
lîqae,  fistnaient  avec  loi  des  sels  à  base  de 
chaux,  et  de  Teau  oxigénée. 


CHAPITRE  IV. 

CHLORURE  DE  CALCroM  (^Cb  Ca). 


» 

I.   COMPOSITION. 

ca  p«id^                                        •ùÊtomtk 

Cb/ore.  . 

.  63,36                                 4  .  .  .  885,3o 

CalduiD. 

.  36,64                                 I  .  .  .  5i2,o6 

lOOyOo                            poids  at.  1397^6 

II.   VOMEffCLATUaE. 

Muriaie  de  chaux  anhydre.  - 

m.  PROPailÉTÉS  PHYSIQUES. 

Il  est  sotide  y  fusible. 
Il  est  incolore. 

IV.    PROPEIÉKÉS   GHIMIQUE^.  . 

Il  est  si  a^ide  d'eau  qu'il  est  employé  pour  sé- 
dbier  beaucoup  de  gaz;  et ,  à  cet  égard,  il  est 
d'aotaut  plus  précieux ,  qu'îl^est  sans  action  sur 
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Vâmmoniaque  et  la  plupart  ded  acides  gazeux^ 
.  Il  s'unit  à  Teau  liquidé  en  dégageant  b«aii^ 
coup  de  chaleur.  Il  en  solidifie  Une  partie  avec!.' 
laquelle  il  forme  des  cristaux  que  les  uns  consi- 
dèrent comme  un  chlorure  hydraté,  et  les  au- 
très  comme  de  l'hydrochlorate  de  chaux. 

V.   PROPRI]Ét£S   OBGAHOLKPTtQXTBS. 

Mis  dans  là  bouche,  il  occasione  une  sensa^BI 
de  chaleur  en  s'unissant  à  Feau  de  la  salive,  pais 
il  agit  à  la  manière  d^un  corps  acre  et  salé. 

VL    ÉTAT   ITAXCrEBL. 

Il  est  dissous  dans  certaines  eaux. 

VII.   PRJÉPARATION. 

On  peut  le  préparer  en  neutralisant  de  Ta- 
cide  hydrocUorique  par  du  marbre  blsmc  ou  de 
la  craie,  en  ajoutant  ensuite  de  Teau  de  chaux 
pour  précipiter Talumine^la magnésie ,  les o^d- 
des  de  fer  et  de  manganèse  qui  pourraient  se 
trouver  ^ans  la  dissolution.  Après  avoir  filtré  la 
liqueur,  oïl  la  fait  évaporer  à  sec ,  puis  on  fond 
le  résidu ,  et,  dès  qu'il  est  refroidi ,  on  Tenferme 
dans  UQ  flicon  bouché  à  l'émeri. 

On  peut  enoore  le  prépar€r  avec  ie  résidu 
du  sel  ammoniac  décomposé  par  la  craie.  Itiais 


APPIAQUÉE   A  t,k   TEUTQIIE.  4) 

ce  résida  est  formé  de  chlorure  de  calcium  et 
de  chaux  ;  il  £aiat  donc  le  traiter  avec  de  Teau 
aiguisée  d'acide  hydrochlorique.  U  est  néces* 
saire  encore  de  chauffer  fortement  le  chlorure 
obtenu  de  l'évaporation  de  la  liqueur,  afin 
d'en  volatiliser  de  Thydrochlorate  d'ammonia- 
que qui  pourrait  s'y  trouver,  et  de  carbo- 
niser complètement  la  matière  huileuse  qui 
existe  dans  presque  tous  les  hydrochlorates 
dTammaniaqae  du  commerce, 

YUI.    USAGES. 

Le  chlorure  de  calcium  est  surtout  employé 
pour  sécher  les  gaz.  A  cet  effet,  on  casse  en  pe^ 
tits  morceaux  le  chlorure  qui  a  été  fondu,  et  on 
Fintroduit  ensuite  dans  les  tubes  de  verre  que 
les  gaz  qu'on  veut  sécher  doivent  traverser. 

Il  sert  encore  à  empédier  que  les  verges  de 
pendules,  les  fléaux  des  balances  de  précision 
ne  se  rouillent.  Pour  cela  on  met  le  chlorure 
dans  une  capsule  <pie  l'on  place  ensuite  dans  la 
cage  où  les  instrumeus  sont  renfermés.  Lorsque 
le  chlorure  s'est  liqméfié^  on  le  met  sur  le  feu 
pour  le  dessécher  de  nouveau.         *  ^ 
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CHAPITRE  V. 

PHTORURE  DE  CALCIUM  ("Pht  Ca), 


J.   COMPOSITIOfr. 

eo  poidi.  «o  Momatk 

Phtore.  *  .  j  .  k'jfi^  4  .  .  .  •  469^2 

Calcium.  .  .  .  Sa^iS    •  x  .  .  .  .  5ia,o6 


100,00  poids  at.  981,38 

II.    WOMEîrCLATURE. 

Spath  fluor  ^fiuate  de  chaux  ^  fluorure  de  cal- 
cium. 

III.    PROPRiiTiS  PHYSIQUES. 

Il  est  solide ,  fusible. 

lise  troave  dans  la  nature  cristallisé  en  cubes 
et  en  octaèdres. 
Sa  densité  est  de  S^ig. 

'  rV.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau. 

Il  est- décomposé  par  les  acides  stilfurique 
hydraté  et  nitrfque  bouillant  ;  il  se  produit  de 
Tacide  hydropthorique  et  de  la  chaux  qui  s'unit 
aux  oxacides. 


n  est  décomposé  par  f  acide  boriqpae;  l'c^stigèBe 

dVine  portion  de  ce  corps  s$  porte  aar  le  caU 

«m ,  tandis  que  le  bore  s^init  au  phtore;  il  en 

Tésulte-<ke  Facide  pIitoi:ôborique  et  de  la  c^ux 

qïJà  s'unit  à  l'acide  borique  indécompesé. 

y.  TnanatrÉs  pRCANOLBrriQUis.  "" 
Il  estiflodore  et  ipsipide. 


VL   USAGSS. 


V» 


m 

U  n>st  euqplojé  dans  les  lai 
pour  les  préparations  de  phtore. 


■  * 


STRONTIUM '(sr). 

QUAKÂHTE-HmiiHE  ESPÈCE  DE  COJIPS  SIMPLE. 


<  • 


PREMIÈRE  SECncW. 

» 

GHAPntŒ  PREMIER.— «TBONTIUM. 


I.    irOMESCLA.TURE. 

Strônià^n  est  déitvé  de  Suxmtian,  nom  d'un 

•  -  • 

4 
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pays  d'f^QSdOL  où  I'oa  a  trouvé  un  miitéral  for» 
mé  (facide  carbonique  df une  hase,  alcaline  par- 
ti wlière,  à  ^quelle  oo  a  donné  le  nom  de  stran^ 
tin^e^  C'est  de  cet  alcsiU  qti'^n  a  retiré  ;^en6uite 
le  métal  qu^ên  a  appelé  strontium. 

IL  FftOPRIÉXis.  FHT^TQxnEs;  »    ■ 

Il  est  peu  fusible  et  parak  fixe ,  mi  peu  vo- 
latil. ^ 

Il  n'a  pas  beaucoup  d'éclat. 

Son  poids  atombtique,  suivant  M.  Berzelîus; 
est  de  i094>6.  ^ 

IIL  PAOPEliTis  CHIMIQUES.. 

Exposé  à  l'air,  il  passe  A  l'état  de  sou^carbo- 
nate  de  prptoxide  de  stf ontjmn. 

0  décompose  l'eau  à  la  température  «MBdinaiçe, 
avec  dégagement  d'hydrogène;  il  se  produit dli 
protoxide\ 

rV.- PRÉPARATION.*  *  * 

.  On  peut  le'.jrt'^parér  en  suivant  les  procédés 
décrits  pçtfir  la  préparation  du  magnésium. 
(Page  2.)     •  \  *  '    .       • 

V.    HISTOIRE.  " 

En  i8o8,dl  fut  réduit  au  moyen  de  l'électricité 
voltaique,  par  sir  H.  Ifevy.       * 
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SECTION  II. 

œmorAisoKS  knairss  BJimnES  ou  staoutiux 
AnEC  PLusiBims  JDE8  CORPS  ^nÉcÊomnaoT 

SSAMUfiS. 


m* 


CHAPITRE  IL 


s  r-  ïftOrOXIDE  DE  STRONltUM  (Sr), 


L  GQKPosmoir. 


Oxigène  •  •  ;  •  ifi,45  a  .  •  .  .    aoO|Oo 

.  •  «.  84>55  1  •  .  .  •  1094,6 


ioO|t)o  poidf  at  xa94»6 


*  V. 


m.   QlOPRIl&TiS  ^BTSIQUiS. 

Le  protoidde  de  strentitmi  obtenu  par  le  pro- 
cédé  soiyi  le  plus  oroiRairemtnt ,  est  en  nuttse 
cf im  blanc  grisâtre^  poifeuâu^ ,  infiivble  au  feu 
de  nos  fourneaux,  fusible  au  (êâ  électrique  et 

4. 
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ail  chalumeau  de  Newmann  ;  mais  il  n'est  pas 
impossible  que  dans  ce  dernier  cas  l'eau  résul- 
tante de  la  combustion  de  l'oxîgène  et  de  l'hy- 
drogène, ^t  ime  action  chimique  que  n'àur§it' 
point  une  flamme  dont  la  matière  ne  serait  pas 
susceptible  de  se  combiveir  atec  la  strontiaqe. 
Hassenfratz  lui  attribue  une  d^isité  de  1964^. 

IV.  VHOVKiÉTÉS  GHXlMiii^UES. 

Cette  base  a  les  progjriétés  alq^lines  à  un  plus 
haut-degré  que  la  cLaux^^insf,  elle  fprmq  des 
sets  parfaitement  caractérisés,  et  agit  fortement 
sur  la  teinture  de  violette^  $ur  l'hématine  et  le 
tournesol  rouge. 

Son  action  sur  Fèaiî  est  des  plus  énergiques  ; 
elle  dessèche  les  gaz  avec  plus  de  rapidité  que  ne 
le  fait  la  chaux;  elle  agit  aussi  pjus  promptip- 
ment  sur  la  glace  et  sur  l'eau  Jiqtride. 

Q^a^d  on  verse  cette  dernière  sur  unmorceaa 
dé  strontiane,  il*yen  a  unç  portion  qui  seféduit  * 
presque  immédiatement  en  vapeur  et  qui  se  <ïè- 
gage  avec  sifflement,  tant  est  siiljite  Tunion  des 
deux  corps*  Si  les  morceaux  de  stroiitîane  sont 
un  peu  volumineuse,  et  qi^'dh  Tes  mouille  sans  les 
précautions  néicessaires  poi^r^que  l'eau  atteigne, 
toules  lea  partiek,  la  chaleur  déyelpppféeà  la  sur- 
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f^ce  est  talle  <}ue  Fhydrate  produit  éprouve  une 
sorte  de  fritte  qui  rend  h^*difficile  la  combi- 
naison ultérieure  du  liquide  avec  les  partieê  du 
centre. 

A  iS^jSS  loo  paviies  d'eau  ont  dissous  une 
partit  de  sIroBtiane.  La  solution  est  plus  abon* 
daate  h  cbaudf  aosfiî  J'eau  bouillante  qui  en  a  été 
SSt«réedoBQe-t-6lle,  en  se  refroidissant,  beau* 
coup  6%  cristau;c  fie  surhjrdmie  de  strontiane. 

Le  <^lore  expulse  ToKigioe  de  la  strontiane 
rouge  de  feu|  ce  que  ne  fait  pas  Fiode  qui  s*jr 
con^bioe,  suivant  M.  Gay-Ijussac,^n  fonnant  un 
sous-ipdmie  de  protoxide*  * 

Jjd  sQufre  agit.très-probablesient  en  fonnant 
m  snl&le  de  prqtoxide  et  un  sulfure  métallique. 

V,  PROPHliV^  ORGANOLEPTIQUES. 

■ 

la  strontiane  agit  à  la- surface  d^  la  peau  com- 
me un  caustique  plus  énergique  que  la  chaux: 
£H«  a  une  saveur  analogue,  mais  plus  forte.  JLa 
afensation  dem^letir  qu'elle  fait  éprouver  lors- 
qu'on, la  goûte,  est  due  à  s%  combinaison  avec 
V^au  d»  ta .  salive. 

Ses  combinaisons  salines,  prises  en  petite 
quantité,  n^sont  p9s  délétères,  à  proprement 
parlera 


1 
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*VL   ÉTAT   ITATUREL. 

La  atrontiaûe  existe  dans  la  pâture  à  l'état  de 
SQUs-carbonate  et  de  sulfate. 

YII.   PRâPA^BATIOlC 

'    On  la  prépare  ordinairement  avec  le  stilfiite 
de  stronfiane,  qui  est  très-coiBmnn  aux  enrirons 
de  Paris.  Il  ise  trouve  en  rognons  de  la-  gros- 
seur du  poing,  de  la  tête,  dass  des  Touches 
de  marne  argileuse  à  Montmartre ,  etc.  Le  sul- 
fite de  strontiane  doit  être  d'abord  nettoyé  de 
la  couche  terreuse  qui  le  recouvre.  On  j  J)ar- 
vient  en  le  brossant  sdus  un  filet  d%^au.  Cela 
bit  j  on  le  réduit  en  poudre,  on-le  mélange  à  un 
quart  de  son  poids  de  charbon.  On  renferme  la 
matière  dans  un  creuset  de  terre  qu'on  expose 
à  une  température  rouge  qui  doit  être  soutenue 
{>endantune  heure,  une  heure  et  demie  environ  : 
cela  dépend  au  resté  de  la  quantité  de  matipre  sur 
laquelle  on  opère,  et  de  la  température.  Lorsque 
la  masse  est  considérable,  il  és^ééononrique  de 
diauffer  les  creusets  danft  des  fours  à  porcelaiîie 
pendant  plusieurs  jours.  La  chaleur  réd)^t  le 
sulfate  et  lé  charbon  en  gaz  acide  carbonique 
et  oxide  de  carbone  qui  se  volatilisent^  et  en  sul- 
fure de  strontium  qui  reste  dans  le  creuset  mé- 


I 
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iaaigé  à  la  petite  quantité  de  matière  terreuse 
du  sidfate.  On  traite  le  sulfure  par  Teia;  il  se 
produit  oe  qu'on; a  appelé  un  sv^um  hydro* 
gêné.  Suivant  qu'on  veut  obtenir  du  nitrate ,  de 
fhydrochlarate  ou  de  l'aoétate  de  strontiane, 
on  vene  dans  la  liqueur  de  Taii^  nitrique, 
de  l'acide  hydrochlorique  ou  de  l'acide  apé- 
tique.  Jiais  quand  ou   se  propos^  d'obtenir 
de  la  strontiane ,  il  faut  toujours  employer  Fa- 
dde  nkrique.  Daps  tout  les  cas ,  après  avoir 
tersé  f  acide  dans  le  liquide,  on  le  fait  chauf- 
fer pour  le  fiJtrer  ensuite.  Avant  d'aller  plus  loin , 
il  âot  remarquer  que  quand  on  a  filtré  le  sulfpre 
hydrogéné  avant  de  le  traiter  par  un  acide,  la 
solution  de  sel  de  sfrontiane  n'est  mêlée  que 
d'acide  hydïosalfarique,  qu'on  en  dégage  par  la 
chaleur,  et.  de  soufre ,  qu'on  en  sépare  ensuite 
par  la  fibraticm  ;  mais  si  on  lA  pas  filtré  avant 
de  décomposer  le  sulfuM  par  l'aide ,  le  sel  de 
strontiane  coiitient  toujours  du  fer  e\  même 
de. la  choux.  Supposons  ce  derqier  cas,  et  en 
oufre  qu'on  ait  saturé^  le  sulfure  par  l'acide 
niti^ique  ;  alors  on  \ersera  da^a  la  liqueur  une 
certaine  quantité  d'eau  de  strontiane  ,^ou  si  Ton 
n'en  a  pas,  on  y  versertuuie  solution  filtrée 
de  sulfure  hydrogéné  ^  cette  même  base  ;  le^fer 
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sera  précipité.  On  titrera  la  liqueur,  et,  en  4a 
faisant7dQDcentrer,on  obtiendra,  par  l€f  «efroi-- 
djBsemevt,  des  cristaux  de  n^raté^de  strontiane. 
Le  nitrate  de  cbaux  ne  cristaUiserst  pas*  Si  on 
veut  avoir  le  nitrate  de  sCroiitîane  absolument 
pur,oB'le.lày^ra  et  on  le  fera  cristalliser  de  noa? 
Yc^jiii.  On  niettpa  les  cristaux  de  nitrate  pui*^ié 
dans  des  creusets  de  platinp  ou  des  cWQues  de 
porfi^laiae,  <pe  1*0»  exposera  à  m\jd  lempér^tuf  et 
suffisante  pour  rédtdr^  raci4€  nitrique  ^n  oxi- 
gène,  eh  dei^toxide,  d'àzofe«t«nazdte;^  sorte 
que  4e  résidu  se  trouvera  être  de  la  strontiàne 
pufe.  -  ■     . 

Il  est  aisé  de  se  rendre  compte  de  la  cause 
pour  laquelle  \ji  strontiàne  est  en  masse  poreuse* 
Le  nitrate  de  cette  base  est  fusible  par  la  chaletir 
lors  même  qu'il  a  perdu  son  eau  de  cfÂstaftisa- 
tion  ;  à  mesure  q«i^  l'acide  nkriqut^^sç  décom- 
pose, la  ma|ière  de^nt  moins  fusible i;  les 
parties  fui  reçoi  vent  le  plus  imm^iatement  l'ac- 
tion de  la  chaleur,  sont  décomposées  lorsque  le^ 
autres  parties'  ne  le  soi^t  pas  encore.  De  Ià«^un 
mélange  de  matière  fluide,  k» sel  indécompf^,* 
et  dç  matière  infîisible,  la  strontiàne  qui  a  perdu 
•son  acide  nitrique.  Il  est  clair  que  la  prc^prtion 
di&  la  matière  iqfusibie  au^entant,  là  liquidité 


<•• 


Il 

^1 


da  mâange  dhoioue.  U arrive  donc  quêta  mt* 
tîère  âevÎBDt  pâteuse  «t  absolument  sdide^qnoi- 
qne  la  température  soit  nijMtefia^au  degré  oà 
eUeàah  lorsque  la  décomposîtioii  s'opéeait  U  * 
esl  trident  qo»  la  porosité  la  élé  occasionée  par 
la  pfiésence  du  faz  dans  l'intérieur  de  la  nâsae^ 
et  par  le^déiSsiut  de  liquidité  qui  a  été  toij^durs 
en  aufoenlMit.        i 

Ce  qn»  je  div^kî  est.géufaal  M  ap||lcabla  à 

lousltt  casa4  Vota  ej^ose  à  Vaction  de  ki'cha- 

leur  dee  laatièft^  fusibles  qui  sont  auic^jjHibleè 

}       depwàoire  mk  fluide  éiast#qae  «t  de  laissfir^ 

un  rMdfi  iaf^ihlb.  Cest  à  une  cause  aem* 

k      lilabie.qoé  sont^daa  Ips  yeux  du  pain^  du 

£r(magd  de  4&niyère  ;.  mais  Im  floîde  élastM|te 

qui  Jes  a  prodoits  est  resté  emptisomié  dans 

la  pâle ,«  son  élasticité  n^ayaut  pas  été  ass^ 

fbrtQL  pour  vaincre  Fadil^ûon  des  couchés  sQ« 

péritares.      ...  • 

•  Vin.  trSAGE^. 

La  strontiane  n'est  point  employée  en  «tein- 

« 

IX.    HISTOIRE.  ''' 

« 

En  l'jbckf  Cr^wford 'JioupçoiHia  Ifi  premier 


l'èilsWncé  atin  iporps  nouveau  dans  le  sous-car« 
boiiate  de  strôntiane ,  trouvé  à  Strontian ,  dans 
FArgileshiré.  Deu±  ans  après ,  Hope  confirma 
ce  0ôupçon  en  prouvant  que  la  base  de  ce  sel 
était  distincte  de  la  bar^rtè,  avec  laq[uelle  on  l'a- 
vait confondue. 


§  IL 


•  • 


SURBYDRATB  DE  PRO'K)XH)£  DE  STRON- 
TIUM ("«H.  Sr).     ' 


I  ■    *M 


I.  CDBCPOSlTI0])r.  ft 

CD  poidfc  m  attiBet. 

Eau  ......  6i,oo    .  i8  .  •  .  aoa^64 

Strôntiane.  ':  .  89,90  x  •  .  •  i^d^fio 


.  xooyoo  poids  at  33i9,a4 

« 

II.   IfOHEirCLlTtTRE. 

Strôntiane  cristallisée,  surhydrate  de  stçontiane. 

OIH-   PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Les  cristaux  de  surhydratê  de  strontianie  ont 
la  forme  ^  pnsmes  pïâts  à  base  dé  parallélo- 
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grsaaanes  doDt  les  bords  sont  unb  et  terminés 
enbtfetu. 

rV.    PROPKliTES  CHlMlQnZS. 

Exposés  àunedialeor  oonTenable^  ils  perjlent 
une  partie  de leureaa,  et  serédoisent  en  hydrate. 

Us  exigent  Si^Sa  parties  d*eau  it  15^^55  pour 
se  dissoudre  ;  pendant  la  dissolution ,  la  tMspé- 
ratore  s'abaisse. 

V.   PBÉPA]IA.T109. 

On  éteint  la  strootiane  anhydre  av^c  de  Teaa; 
on  larédoit  en  pondre  bien  fine,  puis  on  la  jette 
dans  Teau  bonillante  par  petites  portions.  On 

filtre  :  par  le  refroidissement,  la  liqneuv dépose 

des  cristaux  de  surhydrate^ 


HYDRATE  DE  «TRONTIANE  <>H.  Sr). 


I.  GOHPOSlTIOlf  • 


Eaa i4>6o  s  .  •  •     2^4)9^ 

Stroodane.  •  .  85,ao  ^i  .  .  .   iipAt^ 

xoOyOo  poids  st.  iSig fis 


.6o  i&  L0ÇOM  ofi  cnnker  ' 

StrDnOaneJlpdue. 

in.   P|LQt]ilÉT]£s. 

il  est  solide/ fbsible  en  une  matière  qui  de* 
T^nt  opaque  eaa  refroidissant. 

l\^  phosphorescent  ;  en  cela  il  diffère  de  la 
.  ^IvoAtiane  vihydre. 

■ 

IV5  TROroiÉTÉS   CHIMIQUES. 

Elte  sont  à  peu  près  les  mêiqes  que  celles  de 
la  strontiane  anhydre. 

L'hydrate  de  stro&tiane ,  exposa  à  Fair,  perd 
-"  aoh  eati^  k  laesure  qu'il  s'unit  k  Facide  carbo^ 
nique. 

A  une  assez  Jiaùte  temp^ature  il  se  réduit 
en  strontiane  anhydrê.  .  .. 

**  V.   FEÉPARATIOJf. 

On  faiuchauffer  le  surhydrate  dans  un  creu- 
set  de  platine  couvert,  jusqu'à  cp  qu'il  présenjte 
une  fonte  tranquille.  ..  ^ . 
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CHAPITRE  «I. 

PE&OXIDE  DE  SIROipiUM  (àf). 


i.  coBGPosinovr 


f' 


Strontium.   73,a4  i  .  .  .  1094,60 


100,00  pends  at  1494,60 

II.   HISTOIRE  .  HiiPAKATIQir  ET  FKOlUÉris.  . 

Leperoxide  de  Strontium  fut  obtenu,  en  181 8, 
par  M.  Thénard,  en  mêlant  de  Teau  de  strontiane 
avec  de  Feau  oxigénée  aiguisée  d'acide  hydn>- 
chloriqtie,  qui  contenait  de  dix  à  douae  fois  son 
▼olume  d'oxîgène.  En  opérant  ainsi,  le  peroxide 
se  précipite  sous  la  forme  de  petites  paiMettes 
brillantes  à  Tétat  d'iiydrate.  Quand  il  est  dé- 
posé on  décante  le  liquide ,  et  on  le  remplace 
par  de  Teau.  On  lave  deux  ou  trois  fois;  on  Terse 
le  tout  dans  un  filtre ,  et  onr^  passe  de  l'eau  froi- 
de,  jusqu'à  ce  que  le  lavage  ne  précipite  plus  le 
nitrate  d'argent.  Quoique  la  dessiccation  doive 
être  ^tô  dans  le  vide,  cependant  il  y  a  une 


r. 
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m 

portion  sensible  de  peroxide  qui  perd  wai^xi^ 
gène. 

Le  peroxide  de  strontiane  hydraté  estbrillaxiÇ 
iûcoiore ,  inodore,  presque  insipide. 

A  une  chaleur  peii  élevéi;^  il  se  réduit  eaoxi- 
-  gène  et  en  strontiane. 

S'il  est  humide ,  il  se  décompose  péii  à  peu  ; 
s'il  est  ieCj  ihse  conserve  à  la  température  or- 
dinaire. 

Jet4  sur  les  charbons  tfdens^  il  en  au§mente 

Is  combustion.  '  * 

_  • 

Si  9n  le  Eût  chauferdans  l'eau,  Toxigène  s'en 
dégage  et  de  la  strontiane  sç  dissout. 

Les  acides  ..liitrique,  hydrochlorique ,  acé^- 
que,  etc.,  forment  avec  lui  de  l'eau  oiigénée,  et 
des  seb  à  base  de  strontiane. 


m    « 


<î 


X.7 


\ 


CHAPITRE  IV.  ' 

CHLORUBE  DE  STROBFTIUM  (<Ch  Sr). 


h  GOMPOSITIOV. 


ddore 44«7i  4  •  >  •  •    8SS,3o 

Strûnôum.  .  .  .  SS^ag  i  .  .  .  .  1094,60 


100,00  poids  ât  1979190 

II.  «QHmCLATUftE.        *' 

■ 

Muriaie  de  stmntiane  anhydre. 

Iir.  PHOPAiiris.    . 

n  est  soCde,  losibl^ 

n  €K  assez  ^Inble  dans  l'eau;  la  solution 
crffttaUise  eii  aiguilles  I^rdratées.  «*    . 

IV.  PSél^ARATIOir.  ,        ' 

On  neutralise  de  Tacide  hydroâilorique  par 
dn  sulfure  hydrogéné  de  stroitîane,  en  prenaïit* 
les  prdbautioii»  indiijb^plus  haut  pour  prépa- 
rer le  qBrate  d^  stroMaHe  \  imI  £■(  çrist^liser 
le  chlorure  de  stronttuiiiy  puis,  oaje^bia^  d^s' 
un  crejisel;  ce  platme.   .  •  * 


,  / 
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m.mr»in.%Lui.nJa*»r>flir<f>'>'nir»ia">ifwiii*t^'*t"'~"'""i~i 1 — tT~'t~nli*i'''T' 


f\ 


BARÏUM  (Ba) 

qgAEJfftEtôsavikyiE  esfèœ  de  conn  sumx 


^     .^ 


Ht, 


PREMIERE  SECTION.     ' 

CHAPrfïŒ  HtEMIÊK.  1-  BARIUM. 


^* 


Bariuiq  est  dérivé  d^  grec  ^(f^ç^  pesant.  Ce 
nom  a  été  dpa&é  au  métal  que  nous  allons  étu- 
dilsr,  non  parce  <ju'i}  ^  une  deosilé  renittrqua- 
'bit,  mais  parée  que  Iq  sulfate  de  son  protoxi^e, 
qui  a  été  cqdjdiu  ^long^temps  av%pt  lui ,  en  a  une 
bien  plus  gr^de  que  les  substance  teVreuset 
atu{:quj^tle3  on  l'a^iiTiilait. 

■  est  solid«  y  fujCiblé  ;  frès-peu  ductile. 
'    SâdeiAitéest  entre  A  et  5.* 

Son  poid&  atomistique  est  de  -171 3^86»  r 
Il  est  d'un  Hl^pc  d'ai^ent 
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m.    PHOPRIÉTis   CHIMIQUES. 

Chauffé  au  rouge  avec  le  contact  de  l'air,  il 
bràk  en  produî/saut  une  lumière  rougeâtre. 

Mîftdans  Teau,  il  la  décompose  9ur4e-chan)p  ; 
l'hydrogène  se  dégage,  et  Poxigène  forme  avec 
lui  un  protoxide,  qui  est  Talcali  appelé  baryte: 

i»rair,il  se  convertit  en  baryte  hydratée,  puis 
en  soos-carbonate» 

IV.  PiUiPARATlOlf . 

On  se  le  procure  coomie  le  magnésium. 

V.  HISTOIRE. 

•  .  >  * 

//  fut  (Aitemi  de  la  baryte,  en  1808,  par  sir 
H.Davy. 


♦  •v- 


5 


66  16*   LEÇOIV   DE   CHIMIE 

SECTION  II,  \     . 

COMBIlf A.TSON$   BINA.mES   ÙÉFÏVÎIES   DU    BA^RTUM 

AVEC  PLUSIEURS  DES  CORPS  EXAMIUé^ 

FRÉGEDEMHEirr. 


CHAPITRE  IL 


PROTOXIDE  DE  BARIUM  (Ba). 


I.  ooMPOsitfioir. 

4 

m  poidh  «naiMM». 

Ox^;^.  .  ;  .  10,45  '  a  .( .  .  .  aoo,oo 

Barium  ....  9gfiB  x  i  .  .    l'jiXSS^ 

^^  ioo,oo  poids  aL  1913986 

« 

n.  nomenclIture. 

■ 

Terre  pesante^  barque,  baryte.  Le  nom*  de  ba- 
ryte a.  été  donné  à  cette  base  à  cause  de  }a 
grande  densité  de  son  sulfate. 
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III.  PROPBIETÉS  PHTSIQnES. 

Elle  est  le  plus  souvent  en  petites  masses,  po- 
reuses infasibles  au  feo  de  no^  fourneaux. 

Sa  densité  est  plus  grande  que  celle  de  Teaa; 
Fourcroy  lui  en  attribue  une  de  4>  tandis  que 
Hassenfratz  ne  l'évalue  qu'à  2,374. 

Elle  est  d'un  blanc  grisâtre,  mais  souvent 

■ 

elle  est  colorée  en  verdàtre  par  de  l'oxide  de 
fer. 

TV:  PEOPEiiris  chimiques. 

A  une  chaleur  rouge,  le  protoûie  dç  barium 

absorbe  de  i'ozigene  en  assez  grande  quantité 

pour  passer  à  l'état  de  peroxide;  en  cela  il  dif* 

fere  du  protoxide  de  strontium,  qu'on  tenterait 

vainement  de  surôxider  par  ce  moyen. 

Quand'  on  Teut  obtenir  du  peroxide  de  ba- 

rium  en  quantité  suffisante  pour  préparer  de 

l'eau  oxigénée ,  on  met  db  mrotoxide  dans  un 

tuyau  de  porcelaine^;  on  ad^P  ^  ^^^  extrémité 

de  ce  tuyau  un  tube  plongeant  dans  le  mer^ 

core,  et  à  l'aiitre  extrémité  une  cornue  de  grès 

contenant  du  chlorate  de  potasse  ou  du  per* 

oxide  de  manganèse  exempt  de  sous  -  carbo^ 

Date' de  chaux;  çn  chauffe  le  tuyau  au  rouge 

cerise ,  puis  la  cornue  pour  dégager  l'oxrgène  de 

5. 


1 

G8  16*   LEÇON   DE   CMIMiE. 

.  la  matière  qui  s'y  trouve.  Si,  le  gaz  passe  lente* 
ment  sur  le  protoxide  de  bariiim ,  il  est  absorbé 
en  totalité. 

La  baryte  se  comporte  avec  Veau  comme  la . 
strontiane;  et  vous  pouvez  en  obtenir  un  sur- 
bydrate  et  un  hydrate.  A  froid  3 1  parties  d'ejWt 
tiennent  i  partie  de  baryte  en  soliition. 

Elle  se  comporte  aussi  comme  la  strontiane 
&ve0  le  chlorje,  l'iode,  le  soufre,  etc. 

y.  PROPRléoéS  OHtf  AirOLEPnQlftS. 

La  baryte  agit  sur  la  peau*  avec  plus  di»  force 
que  la  strontiane;  sa  saveur  est  plus  acre.  En* 
fin,  indépendamment  de  sa  causticité,  elle  esl 
délétère^  ainsi  que  ses  sels  solubles. 

VL   ÉTAT  NATUAÉL. 

t 

Elle  se  trouve  dans  la  nature  à  Tétalf -de  som- 
carbonate,  et  surtout  de  sulfsite;  et  elle  est  un 
des  principes  immé(|pats  de  Tharmotome  et  de  . 
plusieurs  mines  ||Beroxîde  de  n^angànèse.  ' 

Vn.    PBÉPXtLATtOJX.  ^ 

» 

C'est  ordinairement  ei^  traitait  le  sulfete  de 

baryte  par  le  procédé  que  nous  avons  décrit  en 

parlant  de  la  préparation  de  la  strontiaoe^  qu'on 

se  proc{ire  k  baryte 

Dans  les  pays  bù  son  sous<^arbonate  est  cora- 


j£'- 
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mnn,  {^^eut  traiter  iromédîatenieQt  ce  del  par 
Wiile  nitrique. 

VIII.  USAGES. 

I&e  nVst  pas  d'usage  en  teinture, 

IX.  HISTOIfif. 

"Elte  fut  dé#ouverte,  en  1774, parSchéèle. 


SU- 

SUllHYDRATE  DE  PROTOXIDE  DE  BA- 
i  RHJW  C^H*  Ba), 


T-  '    '  ■!■' 


I.  COMPOSITIOK. 


Eau  . 37,0a  xo.  .  •  .*  iia4»^o 

Baryle.  -   •   -,-  62,98  x.  .  .  .  1913,86 


lOOyOO  poids  at.  3b3b|6d 

*  n.  NOMENCLATURE. 

SuHiydrate  de  baryte  j  baryte  èristalU^ée. 

III.    PtlOPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

,    «  •  ... 

Il  est  cristallisable  en  hexaèdresi  terminés  {far 
de3  sommets  à  (juatrë  faces.       , 
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IV.   PROPRIIÉTÉS   GHIMIQtJBS. 

Le  surhydrate  de  baryte  ne  défage  pas  de' 
chaleur  avec  l'eau. 

Il  attire  promptement  l'acide  carbooiqu^  de 

1>  •  • 

air. 

Ses  autres  propriétés  sont  analogues  à  celte 

de  l'oxide  anhydre. 

V.  PRÈPARATIOK. 

« 

(an  obtient  le  surhydrate  de  baryte  en  fai- 
sant dissoudre  la  baryte  dans  l'eau  'l3puillânt^  ; 
par  le  refroidissement,  une  grapde  partie  de 
surhydrate  cristallise. 


S  III. 

HYDRATE  DE  PROTOXIDE  DE  ÔARIUM 

(•ffBa). 


1  • 

I.   COHPOSITIOK. 

•npcôUb.-  rnMMKi. 

kfiVL ....  io,5a  *  •  •  •    â*4>9^ 

fiaryte.  .  .  8q,4S  x  .  .  .  iqi3,86 

I  

xoo^do  pbids  at.  ix 38,8 a 


APPLIQUÉE   A  LA   TEINTITItE.  ^| 

II.   VOMEirCLATDRE. 

Hydrate  de  barjrte^  baryte  fondue.  - 

m.   PBOP&fÊTÉS  PHT6IQ1TK. 

Il  est  solide,  fusible,  et  d'un  blanc  légère- 
ment grisâtre. 

IV.  PBOPmiÉTis   CHIMIQIZBS.  4 

Elles  sont  analogues  à  celles  de  la  baryte  et 
<\e  son  snrhydiMe. 

Y.  PBépAÂATIOlV. 

On  Vobîient  en  exposant  avec  précautioii  du 
suTbjdrstè  de  baryte  dans  un  creuset  d'argent 
courert  à  une  température  graduée  jusqu'au 
rouge. 

niFTÉRISrCBS  QUI  JOISrmGUfiHT  |iA  STROB19Ajr£  £T 

LA  BAATTB.  , 

;  n  entre  dans  Tesprit  de  ce  cours  d'exposer 
les  bases  fondamentales  de  la  philosophie  chi- 
mique; 0r^  une  de  ces  base$  étant  la  Âtinction 
-des  corps  en  espèces  (a«  leçon ,  p.  a6) ,  je  pro- 
fiterai de  la  ressemblance  de  la  àtrt^ntiâne  avec 
la  bafyte ,  qui  est  assez  grande  pour  qu'on  les 
M  confondues  ensemble  à  uiie  époque  où  Ton 
étudiait  les  corps  d'une  manière  peu  précise^ 
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polir  leur  appliquer  \^  méthode  qu'il  faut  sui- 
vre en  général  lorsqu'il'  s'agit  de  savoir  si  de& 
substances  qu'on  exanihie  sous  le  rtpport  chi- 
mique doivent  être  considérées  comme  autant 
d'espèces  distinctes.  '   ' 

Ett  versant  de  Tacide  sulfurtque  dans  deux 
verreS  dont  l'un.cohtient  de  la  baryte  en  disso- 
lution ,  et  l'autre  une  quantité  égale  de  stron- 
tiane  pareillement  dissoute,*  il  se  forme  deux 
précipités,  mais  le  premier  est  beaucoup  plus 
abondant  que  le  sec'ônd.  D'après  cela,  on  peut 
présumer  que  si  l'on  employait  des  dissolutions 
très-étendues,  l'acide  sulfurique  foYirrait  ne 
point  précipiter  la  strontiane,  tandis  qu'il  préci- 
piterait la  baryte  :  or,  c'est  le  résultatvqu'on  ob- 
tient lorsl5[ù'on  verse  l'acidô  dans  deux  verres 
dont  l\in  contie*  i  oo  centimètres  cubes  d'eau  et 
tme  goutte  xl'eau  de  baryie ,  et  l'autre  i  oo  cen- 
timètres cubes  d'eau  et  upe  goutte  de  stroa- 
tiane.  l^a  baryte  et  la  strontiane  privent  être 
rempià^s  par  une  de  leurs  solution*  salines. 

Si  vpus  neutraliser  de  l'aoide  hydrochloriqUe 
avec  de  la  If^fyte  et  de  la  strontiane,  et  si  vous 
faites  crlstaUiser  les  liqueurs,^ vous  obtiendrez 
uc^  chlorure  de  barium  en  lames- hexagonales  et 
un  chlorure  qe  strontium  en  longues  î^iguilles. 


Mettez  de  Taltool  sur  quelques  «Jécigranimes 
de  chacun  de  Ges  chlorures ,  pnis  enflammez- 
le  et  agitez  les  matières  ;  le  chlorure  de  strontium 
teindra  la  flamme  en  pourpre,  tandis'que  le  chlo- 
rure de  barium  la  teindra  en  jaunâtre.  Ces  phé- 
nomènes n^ont  lien  qu'autant  que  des  particules 
des  chlorure  sont  projetées  dans  lefr^flamme^ 

HM-^  Queneville  et  Jvlia  oijt  observé  dans 
-ces  derniers  temps  qucla^baryle  et  la  stron- 
tîaye  anhydres  et  poreuse»  se  distinguent  l'une 
de  Vautre  esB  ce  que  lorsqu'on  les  mouille  avec 
de  ^'acide  sulAirique  concentré ,  la  prenuece  de^ 
yient  jncandescente,  tandis  que  la  seconde  s'^ 
chauffe  aus^i  beaitoûpp)  mais  sans  détenir  lu- 
mineuse. 

1 5  grains  de  sous-carbonate  d«  baryte  tuent 
nn^  petit  chien*  dans 'l'estomac  duquel  on  lésa 
ingérés,  tan4is  que  3o  grains  de  soufr<:arbonate 
de  strontiane  ne  produisent  aucun  effet  sur  un 
animal  semblable. 

Je  dois  indiquer  une  propriété  caractéristi- 
que dont  en  général  ou  ne  fait  pas  assez  d'usage 
dans  les  xechercbies  chimiquefs,  c'est  la  capacité 
de  saturation  des  corp&.  En  effet,  que  l'on 
prenne  u>o  parties  de  baryte  et  loo  parties  de 
strontiaiie ,  qu'on  les  neutralise  par  l'acide  sulfu- 
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rique  stvec  les  préoastions  convenables ,  "qu'on 
fasse  rougir  les  sulfates,  et  Ton  aura  1 72  parties 
environ  de  sulfate  de  strontianeet  ï5ii  enyiron 
de  sulfate  ^e  baryte. 

C'est  en- examinant  la  strontiane  et  la  baryte* 
comparativement  comme  je  viens  de  l^  faire 
-^ous  le  Bappdrt  de  leurs  autres  propriétés  phy- 
siques, diîmigues  et^organoleptîfuesv  qu'on  a 
acquis  la ^ertiliide qu'elles  conspuent  deux  es- 
pèce3  dîfférentçs.  ^  .  • 

Une  foîs.quei-rfes  corps  ont  été  distingués  com- 
me ^spècesl  on  choisit  parmi  leurs  propriétés 
celles  qui  sont  les  .plus  propres  à  les  f^ire  re- 
connaître. On  arrive  ainsi  à  établir  lés  pr^rié- 
tés  caractéristiques  de  chaque  espèfje  :  ce  sont 
elles  do^t  on  s'efforce  de  constater  l'existence 
dans  les  recherches  chimiques^,  parce,  que  les 
ayant  observées  dan^.un  corps,  01^.  en  conclut 
que  ce  corps  porte  tel  nom ,  ou  plutôt  qu'il  est 
ime  telle  espèce  de  matière  ;  mais  je  dois  ajqiji- 
ter  quelques  réflexions  généfttl^s  à  ce  sujet 

Il  faut  distinguer  les  propriétés  caractérisa* 
ques  les  unes  des  autres  relativement  à  Jeur  Va- 
leur respective  ;  il  en  est  qui  sont  précieuses, 
parce  qu'elles  sont  faciles  à  constater,.méme  sur 
des  parcelles  de  matière  :  telle  est  la  faculté  qu'a 
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la  strontiâne  de  calorer  la  flampie  de  Falcool 
en  pourpre ,  telle  est  la  faiculté  de  Teau  de  !>» 
ryte  ou  de  ses  sek  de  précipiter  par  «ne  goutte 
d'acide  suliuriqtie;,inais  ces  propriétés  n'ont 
pas  la  même  valeur  que  les  &>rmes  cristallines 
distinctes  que  présenteront  des  joorps  qm  au- 
ront été  souBdîs  à  un  même  traitement  ;«  elles 
n'ont  pas  la  «làpae^^eur  que  des  capacités  de 
saturation  diff^neates,  qui  dépendent  de  l'es*- 
senœ  <im)Qiqo»  même  des  corps  ;  mais  la  capa^ 
cilé  de  saturation  ne  peut  être  déterxpinée  que 
quand  on  a  ia  certituâi^  d'avoir  obteiiu  à  l'état 

• 

de  pureté  >Ja  substance  4ans  laqui^e  on  veut 
k  leoontiiûtre. 

Dun  autre  côlé,  des  propriétés  caractéristi- 
ques qui  -ne  peuvent  s'observer  que  sur  une 
assez  gr^XÈàç  quantité* de  matière  qui  doit  en^ 
core  av^  été  amenée  par  des  procédés  asses 
compliqué^  un  cerdaîin  état,  et  qui  appartien- 
nent en  outne  à  des  phénomènes  passagers,  sont 
moins  précieuses  que  les  précédentes  r  telle 
est  la  propriété  qu'a  la  baryte  de  produire  du 
feu  avec  l'acide  sulfurique  ;  en  effet ,  pour  l'ob- 
server, il  faut  que  cette  base  ait  été  obtenue  à. 
l'état  caustique ,  et  être  sûr  que  ses  paVties  n'ont 
point  été  trop  frittées  par  l'action  de  la  cha- 


> 
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leur;  or  cela  suppose  qop  l'on  a  eu  Iin6»quan« 
flté  assez  graadç  de  iDatîère  à  sa  (|}^|^sition, 
caria  préparation  de  Qët  aicaU  àj'état  caustique 
est  assez  délicate  à  Eure  lorsipl'on,  n'opère  que 
sUr  une  petite  quantité.  En  outre, 'a^^at  d'avoir 
la  bstryte  dana^^l  étal,  on  a  du  nécéssairènlent 
obsîefvei*  des  propriétés  propires  à  #n' faire  con- 
naître la  natui;^^  par  con9ê^uQDt,'''la  jpropriété 
dont  nous  parlas,  qi]fbique,distjft^uttit1a  ba- 
ryte de  la  strontiane,  x^  peiit  W^re  éowidérée 
conukie  une  de  ces  nro^îM$  précieuses  poar 
reconnaître  la  présence  a  un  corps  dans,  une' 
matière  qlte  l'on  analyse»     x  i       ^ 

Enfin  il  ^t  ijne  dernière  obseryi^on^à  faire  ^ 
c'est  que  dans  aucun  cas  on  uù  doit  croire  avoir 
suffisamment  distirigaé  im  corps*  dt*  pl^$ieurs 
autres  par  l'observation  ^miCrsaile  de  s^^  prQ<» 
piiétés  j  quelque  ilDportanljp  qu'elle  s^t. 


'.v 
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'  CHAPITRE  III. 
'     "       SI-. 

PEROXIDË  DE  BARK7M  («a).     . 


• 

â 


I.  coMPoaixioif.     '  *   ■ 


Oxî^ène ^8i9P^  4*  .  .  .     400,00 

Bafiam  ....  I  81^08  i^  .  .  .  1913,86 


100,00  poids  a^  ^3z3^8G 

IL  pROPRisrâr  physiques. 

•* 

A  l'état  de  peroxide  anhydre,  il  ressemble  à 
la  baryte. 

4 

III.  PBOPRiénÉS  CHIMKJUES. 

Chau0e  tcès- fortement,  il  se  réduit  enoxi- 

1 

gène  et  en  baryte  ;  mis  avec  de  Teau  froide ,  il  se 
dilate  sans  s'échauffer  ni  se  décomposer. 

Le  peroxide  de  barium,  traité  par  Teaû  bouil- 
lante^ pef d  son  oxigène  et  se  réduit  en  baryte. 

Gliaaffé^dans  Ffa^^drogène,  il  absorbe  ce  gaz; 
il  se  produit  dn  feu  et  de  Teau  qui  se  combine 


8o      16*   LEÇON   DE  CHIMIE   APPt.   A.   LA    TEINT. 


VI.^USAGES.      * 


Ce  composé  i^  surttmiT  prAAeiix  comme 

m 

réactif  pour  précipiter  l'acicjie  sulfuriqhe;  et  sous 
ce  rapport  »  il  <est  préférable  au  iKfrate  de  ba- 
ryte, qijkon  emploie  aa^i  k  aft*4Jê^ge*         ^ 


4   • 
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fiuo  d'iEliîiMl ,  u*  If  |irèt  <I« l'AblMiy».  A 
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LITHraM  (L). 

CINQUAirnÊME  SSFÈCB  HE. CORPS  SIMPLE. 


PREMIERE  SECTION. 


■*• 


L  irOHEVCLATUBS. 


Uùmm^  dérné  du  grec  XtOoç,  pierre,  est  le 
nom  d'un  métal  qu'on  a  retiré  d'un  alcali  ap- 
pelé MUne  oa  Uthum.  La  lithine  a  reçu  son 
nom  de  crette  circonstance  qu'elle  a  été  décou- 
verte daas  des  pierres. 

II.  PROPRIlh^is  PHTSIQUSS* 

I^  lithium  est  solide,  fusible  et  ductile. 
U  est  blanc,  et  doué  de  Féclat  métallique. 
Son  poids  atomistîque  est^  suivant  M.  Berze- 
lius,  de  îi55,63. 
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..       .   ^,   JlI.^PROPBIÉris  CHIMIQUES. 

Il  brûle  lorsqu'on  eh  élève  la  température 
dans  Tair. 

Jeté  dans  l'eau,  il  la  décompose  avec  une  ef- 
fervescence occasionée  par  de  Thydrogène;  le 
métal  s'oxide ,  et  passe  à  Tétat  de  lithine. 

IV.   iTÂT   ITATUREL. 

Il  n'a  été  trouvé  dans  la  nature  qu'à  l'état 
d'oxide  combiné  à  des  corps  oxidés. 

V.    HISTOinE. 

■ 

Ce  métal  a  ^té  obtenu  de  la  lithine  par  s\r 
n.  Davy,  et  je  tiens  de  lui  ce  que  je  viens  de 
dire  des  propriétés  de  ce  corps. 


SECTION  il. 

OXIDE  DE  LITHIUM  (L). 


LITHINE. 


La  lithine  a  été  si  peu  étudiée,  que  je  ne 
puis  tcacer  son  histoire  d'après  les  règles  que  je 
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suis  en  général  dans  l'exposition  des  propriété» 
d(^  corps. 

1.  coHnosmoar. 


OlÛ^S»»  .   .    .   -   41,9  s  .   .    .   300,00 

Lithium  ....  5B,i  i  .  .  .  «55,63  • 


100,00  '  poids  ar.  ^55,63 

II.   HISTOIRE. 

H.  Àrfwedson,  un  des  élèves  les  plus  distin* 
guèsàeM.SerzeIîiis,découvnteo  1818  laKthine 
dans  trois  pierres  appelée*  pétalite,  triphane  ^X 
unumaiàw  verte.  M.  Berzelius  ta  déconvrit  la 
même  aonée  dans  la  tourmaline  rub^te. 


111.  vtisiiX^ivais. 


.la. 
de 


Ëiit 
au, 


■yto 
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séparer  un  précipité  formé  d'alumine,  d'oxides 
de  fer  et  de  manganèse  ;  on  évapore  la  liqueur  à 
sec ,  et  on  chauffe  au  rouge  le  résidu.  La  matière 
fixe  est  du  sulfate  de  lithine,  que  l'on  dissout 
dans  Teau,  et  dont  on  précipite  Tacide  par  la 
,  quantité  d'eau  de  baryte  strictement  nécessaire 
pour  cela;  la  liqueur  filtrée,  évaporée,  hors  du 
contact  de  l'acide  carbonique  dans  un  vase  d'ar- 
gent ,  donne  la  lithine ,  qui  est  trës-probahlê- 
ment  à  l'état  d'hydrate.  Voici,  au  reste,  les  pro- 
priétés qui  la  distinguent  des  autres  alcalis  que 
nous  avons  examinés.  ' 

IV.  t^ROPRlir^S   PHYSIQUES. 

Elle  est  solide ,  et  assez  fusible. 
Sa  cassure  est  cvistallio#.. 

V.  PROPRiiTES  GBIMJQUES. 

£Ue  est  beaucoup  plus  soluble  dansi^u  que 
la  strontiane  et  k  baryte;  cependant  elle  n'est 
pa^  déliquescente.  £Ue  attire  comme  elles  i'a^ 
cide  carbonique  de  Tairf  moSs  son  sous«<2arbo* 
nate  n'est  pas  insoluble,  comme  le  sont  ceux  de 
strontiane  et  de  baryte. 

Elle  ne  pi'écipîte  pas  le  ahionirêtie' platine 
elle  attaque  ce  meta}  avec  tares  à  la  tempéra- 
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tare  rouge,  au  moins  quand  les  corps  sont 
chaufifês  avec  le  contact  de  Tair. 

VI.    PROPRliK^   OHGAITOLEPTIQDES. 

Elle  a  une  saveur  alcaline  et  une  causticité 
beaucoup  pitis  grande  que  celles  de  la  stron- 
tiane  et  de  la  baryte. 

iicun  parti. 


SODIUM  (»o). 

CinQUAIfTB-imiËllE  ESPÈCE  DE  CORPS  SIMPLE. 


PREMIERE  SECTION. 

CHAPITRE  PREMIER.  —  SODIUM. 


I.   HOSfEHCLATDAE. 

Sodium  dérive -de  soda,  sonde-,  nom  da  l'al- 
cali d'où  le  sodium  a  été  extrait.  . 
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M.  Berzelius  l'appelle  natriam. 

II.  PROPBIÉTLS  PHTSIQDES. 

Le  sodium  est  solide  ;  il  se  fond  à  90°,  et  il  se 
volatilise  à  une  température -supérieure  à  celle 
qui  fond  le  verre  à  vitre. 

A  1 5",  il  a  ta  mollesse  de  la  cire. 

A  16°,  sa  densitf  .  Vous  devez 

remarquer  cette  p  d'autant  plus 

d'altentioo,  qu'il  ;  StalUque  tout 

aussi  prononcé  quf  ib;  par  consé^ 

quent,  l'éclat  des  métaux  ne  peut  plus  être  at- 
tribué à  leur  grande  densité. 

Son  poids  atomistique  est  de  58 1,84. 

ni.   PBOPBIÉTÉS     CHIMIQUES. 

Il  est  susceptible  de  se  combiner  avec  le  gaz. 
oxigène  sec,  mais  à  chaud  seulement.  Lorsqu'on 
le  chauffe  au  milieu  de  ce  gaz  dans  une  petite 
cloche  de  verre  sur  le  mercure,  il  s'enflamme, 
et  l'on  obtient  du  peroxide  mêlé  d'une  certaine 
quantité  de  protoxide  ou  de  soude.  Si  on  répé- 
tait <%tte  expérience  en  substituant  l'air  â  l'oxi- 
gène,  il  s'oxiderait  lentement  sans  lumière; 
mais  n  le  sodium  était  jeté  dans  l'air  froid  et 
noù  raréfié,  après  avoir  été  rougi,  il  brûlerait 
avec  vivacité. 
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Le  sodium  chajiffé  dans  le  chlore  s  y  com- 
bine en  produisant  de  la  lumière  et  un  chlorure 
solide. 

A  diaud,  il  s'imit  également  bien  a¥eç  la  va- 
peur d'îode ,  de  sovihe ,  de  phosphore,  etc. 

Il  s^allie  avec  la  plupart  des  métaux/ surtout 
avec  ceux  qui  sont  fusibles  à  une  basse  tempé- 
rature. 

Le  sodium  a  une  action  des  plus  remarqua- 
bles sur  Feau  y  car  il  la  décomposa  à  Tinstant  où 
il  la  touche  :  pour  s*en  convaincre,  il  suffit  de 
faire  passer  un  petit  nK>rceau  de  ce  métal  enve- 
loppé de  papier-Joseph  dans  une  cloche  étroite 
contenant  quelques  centimètres  cubes  d'eau^  et 
renversée  sur  le  mercure,  pour  voir  au  moment 
du  contact  une  vive  effervescence ,  et  le  métal  dis- 
paraître. 11  est  aisé  de  reconnaître  que  le  gaz  qui 
a  été  dégagé  est  de  Thydrogène ,  et  que  Feau  se 
comporte  comme  une  solution. alcaline  énergi- 
que avec  les  réactifs  colorés.  Si  ou  détermine 
d'avance  le  poids  du  sodium,  et  si  on  détermine 
après  l'expérience  le  volume  de  l'hydrogène^  on 
aura  ainsi  la  proportion  d'oxigène  qui  se  sera 
fixée  au  métal  pour  former  le  protoxide  de  so- 
dium x>u  la  soude. 
Le  sodium  jeté  à  la  surface  d'une  masse  d'eau 
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C[ui  est  en  ooQtact  avec  l'air,  s'y  mafaitient  par  sa 
légèreté  spécifique,  mais  ii  ne  reste  pas  où  il  est 
tombé;  il  se  meut  constamment;  et  comme  il 
décompose  Teau  qui  est  en  contact  avec  lui  9  de 
l'hydrogène  se  dégage  ;  il  diminue  de  volume  « 
parce  queia  soude  produite  se  dissout  peu  à 
peu,  et  en  même  temps  il  s'échauffe^  se  fond,  et 
enfin  il  est  réduit  en  uq  globule  qui  disparait 
avec  une  sorte  d'explosion. 

Lorsqu'il  est  chaufFé  dans  le  protaoâde  d'anote^ 
il  s'enflamme;  il  lanœ  des  étincelles;  il.se  pro- 
duit du  peroxide  de  sodium  qui  passe  ensuite  k 
l'état  d'hyponitrite  de  protoxide  de  sodium* 

Il  ne  s'oxide  pas  au  maximum  dans  le^deu« 
toxîde  d'azote. 

Il  s'empar&  a  chaud  de  l*oxigène  de  Totid^  de 
carbone  sans  dégager  de  lumière. 

Il  décompose  la  plupart  des  oxides  métallin 
ques  à  des  températures  d'autant  plus  élevées, 
que  les  oxides  tiennent  davantage  à  l'oxigcase. 

Il  décompose  la  plupart  des  oxacides  à  l'aide 
de  la  chaleur;  les  acides  nitreux,  carbonique, 
borique,  sont  décomposés  sans  dégagement  de 
lumière* 

Lorsqu'il  s'enflamme  dans  un  oxacide,  il  ne 
devient  pas  bleuâtre  avant  de  brûler. 
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Le  sodium  chauffé  <teis  Tacide  hydroohiort- 
que  ai  absorbé  le  oblore,  et  met  Thydrogène 
en  liberté. 

Il  6e  comporte  d'une  manière  analogue  avec 
les  aades  hydrabromique,  faydriodiqne,  hy- 
drophtdriqiia^ 

Lorsqu'oB  le  chauffe  dans  k  gaa  ammoniac 
il  dégage  d'une  portion  du  gaz  un  inolume 
dla^drogène  égal  à  celui  qu'il  aurait  dégagé  da 
Keau;  il  s'unit  à  Taaote  de  cette  ammoniaque  dé- 
confiosée,  et  forme  ainsi  un  azoture  qui  fixe 
une\seitaine  quantité  d'ammoniaque.  Si  fon 
chatte  J'azoture  de^^Knlimn  ammoniacal,  i'am* 
mcakia^m  se  sépara;  et  it^  reste  de  l'aaoture  de 
sodium. 

L'adde  faydrosuUurique  est  décomposé  4 
chaud  par  le  sodium  ;  il  se  produit  un  sulfora 
qui-ae  combine  à  une  certaine  proportion  d'à* 
cide  bydrosulfurique.  . 

Le  sodium  eirfève  le  phosphore  à  Thydro» 
gènev'     • 

IV.  Atat  naturel. 

U  ne  se  trouve  pas  dans  la  nature  à  l'état  mé- 

.  tallique^  mais  ses  combinaisons  avec  le  chlore, 

les  combinaisons  salines  de  son  protoxide  avec 
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les  acides  sulfurique,  corboQtque,  borique^  sont 
assez  abondamment  ré  fondai 

m    » 

V.   PRlêPARATyOïr. 

On  peut  se  procurer  le  sodium  au  moyen  de 
deux  procédés  principaux  :  ^  de  ki 'décbraposi- 
tion  de  la  soude  opérée  par  la  p\le  voltaïquc  ; 
£  de  la  décomposition  de  la  soude  opérée  par 
le  fer  ou  le  charbon.  • 

j4.  On  peut  ûire  agir  Vélectridté  voltaique 
Aur  un  morceau  d'hydrate  de  protoxide  d^  so- 
dium humecté  ou  sur  la  dissolution  taqtfeuse 
de  cet  alcali. 

Dans  le  premier  <^^  dfUx  fils  de«f4atine, 
qui  communiquent  avec  les  pôles  d'une  forte 
pile,  sont  mis  en  contactavec  un  morceau  d'hy- 
drate de  protoxide  de  sodium  assez  humecté 
à  sa  surface  pour  le  rendre  conducteur  ;  l^iv 
gène  de  Teau  et  celui  d^  protoxide  de  sodium 
se. dégagent  au  fil  positif;  l'hydrogène  se  dégage 
au  fil  négatif,  et  le  sodium  s'y  rassemble  sou  s 
la  forme  dfi  petits  globules  qu'on  enlève  avec 
soin  pour  les  mettre  dans  du  naphte. 

Da»&  le  second. cas,  on  met  du  mercure  dans 
un  vase  cylindrique ,  on  y  fait  rendis  le  fil  né- . 
gatif  de  la. pile,. qui  doit  être  roulé  en  spirale 
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à  l'extrémité  fdongée;  on  coavre  le  naercufe 
d'une  forte  solution  de  sonde,  dans  laquelle  on 
plonge  le  fil  positif;  alors  le  sodiutf  s'amal- 
game an  mercure  ;  on  sépare  les  deuK  métaux 
en  les  chaufifant  au  mililftt  de  la  Tapeur  de 
naphte  dans  un  petit  appareil  de  verre  ;  le  mer» 
cure  est  volatiliséi  et  le  sodium  reste  dans  la 
cornue. 

J?.  Le  second  procédé  pour  préparer  le  so* 
dinm  est  fondé  sur  les  a£Bnités  chimiques.  11 
consiste  à  mettre  l'hydrate  de  protoxide  de  so- 
dium en  contact  avec  le  fer  rouge  de  feu  ou  le 
charbon. 

I.  F(%.  I,  pi.  3)  est  un  fourneau  surmonté 
d'une  cheminée;  cd  est  un  canon  de  fusil  courbé  ; 
il  est  revécu  d'Un  lut  formé  de  -t  de  sable  et 
de  \  d'argile,  dans  la  partie  ad^  qui  doit  rece- 
voir immédiatement  Faction  du  feu.  Il  contient 
dans  cette  même  partie  de  la  tournure  de  fer  ; 
la  partie  ca  contient  4  onces  environ  d'hy- 
drate de  soude.  On  adapte  à  cetlB  extrémité 
un  tube  de  vwre  T  coudé  plongeant  d'an  cen- 
timètre dans  du  mercure.  A  l'autre  extrémité 
c\  est  tme  alonge  D,  soit  en  verre,  soit  en  cuiv 
vre  rouge,  à  laquelle  est  adapté  un  tube  coudé 
T' plongeant  dans  une  petite  soucoupe  remplie 
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de  mercure.  Le  fourneau  n'a  point  de  porte, 
ou  plutôt  la  porte  est  bouchée  ;  il  y  a  une  ou- 
verture o  dans  laquelle  s^engage  la  tuyère  d'un 
soufflet  à  vent  continu.  On  conunence  par  rem- 
plir le  fourneau  de  charbon,  soit  par  une  porte 
pratiquée  sur  la  paroi  du  domef  soit  par  la  che- 
minée. Lorsque  le  charbon  est  en  pleine  coin- 
bustion,  que  la  tournure  de  fer  est  rouge 
de  feu,  otn  place  sur  une  grilla  hh  des  char- 
bons ardens,  et  cela  peu  à  peu,  eu  allant 
de  K  en  h.  L'hydrate*  de  sodium  se  fond  par 
Faction  de  la  chaleur  ;  fl  arrive  dans  la  cour- 
bure aa'^  où  il  rencontre  du  fer;  alors  Teau 
et  la  soude  se  décomposent,  leur  oxigène  se 
combine  à  la  tournure  de  fer  <{ai  est  dans  le 
canon ,  et  le  sodium  et  l'hydrogène  9t  dégagent. 
L'hydrogène  à  l'état  gazeux  sort  par  le  tube  T'; 
le  sodium,  qui  exige  une  température  rouge 
presque  blanche  pour  se  volatiliser,  doit  néces* 
sairement  %  condenser,  pour  la  plus  grande 
partie  au  moins,  en  d\  cependant  il  peut  s'en 
trouver  dans  la  partie  de  l'allonge  la  plus  voU 
sine  de  a!  c\  Il  peut  arriver  que  la  partie  a'  d 
du  tid)e  s'engorge  de  sodium ,  mais  vous  devez 
penser  que  cela  n'arrivera  qu'à.ia  fin  de  l'opé- 
ration y  et  c'est  alors  que  le  canon ,  qui  eat  très- 
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'  .    SECTION  II. 

COMBINAISONS   BIÎTÀIRES   DÉFINIES   DU    SODIUM 

AVEC  PLUSIEURS  DES  CORPS  EXAMIITÉS 

PRÉdÉDEMMEWT. 


CHAPITR»  IL 


S  V'- 

PROTOXIDE  DE  SQDIUM  (So). 


I.  cottposmoir.    . 

en  potdk  en  alMnM. 

Oxigènc.    .  .   .  a5,58  a  .  .  .  .  200,00 

Sodium  ....  74i4^                        i  .  .  .  .  58i,H4 
\,        

lOOyOo  poids  at.  781,84 

II.   VOHBlfCLATORE. 

Soude  anhydre, 

III.  FiOPRJSTlis. 

Les  propriétés  du  protoxidé  de  sodium  pur 
ou  anhydre  sont  plutôt  admises  par  analogie 


*1l 
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qu'elles  n'ont  été  étudiées  iramédiàteipent ,  et 
vous  allez  en  sentir  la  raison.  Aimit  la  décôu- 
verte  du  sodium ,  le  prbtoxide  de  ce  roéta)  anhy« 
dre  était  inconnu,  l'état  le  plus  approchant  de 
celui  de  pureté  où  on  Tav^lt  obleciu  était  celui 
d'hydrate.  Ce  n'est  qu'en  mettant  du  sodium  éaos 
la  quai;iti  té  d'oxigène  strictement  nécessaire  pour 
convertir  le  métal  en  protoxide,  qu'on  pwt  es- 
pérer dWoir  ce  copiposé  par&itement  pur.  Or 
cette  opération'  présente  d'afi^z  guides  diffî-^ 
cultes  dans  l'exécution,  les  chiifiist^s  ne  se  sont 
pas  appliqués  à  les  surmonter^  pam  qu'ils  ont 
pensé  sans  doute  que  les*  propriétés  du  pnro» 
toxide  de  sodium  ,n'ajouteraient  pas  des  faits 
bien  importans  à  nos  connaissances,  par  la  raison 
qu'on  a  étudié  son  hydrate  avec  beaucoup  d'exac- 
titude, et  qu'on  l'a  soumis  à  un  grand  nombre 
d'expériences,  et  enfin  que  le  sous-carbonate  de 
soude  anhydre,  qui  est  assez  disposé  à  se  sépa- 
rer de  son  acide  carbonique ,  lorsqutl  est  mis 
en  contact  avec  beaucoup  de  corps,  surtout  à 
une  température  élevée,  présente  une  matière 
qui,  dans  plusieurs  expériences,  peut  suppléer 
au  protoxide  de  sodium  anhydre. 
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IV.  BUTOOE. 

Les  propriétés  Al^protaside  de  sodium, 
comme  matière  partinilière,  oAété  reconnues 
en  i^3&parDuliaiqel,  eten  1 758  par  Mai^raf. 
Ces  deux  chimistes  ont  le  pluâ  contribué  à  dis- 
tinguer Iftsoudè  de  la  potasse,  avec  laquelle  on 
la  confondait  très-souvent. 

Le«  aKÏens  paraissent  avoir  décrit  pluùeurs 
sels  de  soude,  sous  le  nom  da  r^tram,  et  particu- 
lièreme  ide  qui  se  tron* 

vent  en  autres  coqfiréM 


S  II. 

HÏD^AS  >E  DE  SODIUM 

(•H'Soj. 

I.'-COKPOSITIOS. 


«...  aft4.96 
•  .  1  .  .  .  •}%%,% 
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n.  iroiteKci,4,TnaE." 
■Hjrdrate  de  foiale,  sojfde  à  l'alcool pu/v. 

•     III.   PRdPRIGI^ris  ¥inrSIQDCS. 

It  est  solide,  fusible,  volatil  à  june  tempéra- 
ture rouge  blanche.  Toutes  tes  fois  que  vous 
chauffez  de  l'hydrate  de  soude  dans  uo  creuset 
d'argent,  il  ne  sedégage  qu'une  assez  pstitë 
quantité  devapeur.parcequ'il  faut  une  tempéra- 
ture assez  élevée  ppar  la  produire  ;  maïs  si  vous 
faisiez  arriver  dans  la  mEAière  fondue  un  cou- 
rant d'un  fluide  éhtttique,  qiii  n'Aurait  d'ailleurs 
aucune  action  chimîque'sur  elle,  par  exem{>le, 
UQ  courant  de  gaz  azate^  alors  vous  en  volatfti- 
seriezune  quantité  bieniplus^c^flde  que  si  vdtis 
ime^mps,  à  la  même  tempé- 
e  soude  dans  uti  creuset  où 
it  qu'avec  une  certàÎBe  dif- 
cemple  du  priacipe  général 
que  M.  Gaj-Lu3sac  a  établi  :  savoir,  qu'un  corps 
vaporisable  exposé  à  une  température  inférieure 
à  celle  où  il  entre  en  ébullUion,  mais  où  il  à 
une  tension  notable,  po^iris  être  complètement 
votatiliâé  à  cette  même  température  s'itiest  spu- 
mis  k  un  courant  de  gaz  suffisamment  prolongé. 
I/hydrale  de  soude  a  une  densité  de  i  j^Sô. 


ArmqaiE  a  la  nuMniu.  t^ 

Uestbknc.  ' 

lY.  PKOPBliris  CHIVTQTnu. 

A.  Cas  où  l'hydrate  de  soude,  agit  tant  que  les 
éiémeiu  duprotoxidf  de  sodhmt  se  séparent. 

Lti^'orate  de  soude  es^ntnla^qDable  par  l'é- 
nergie de  ses  propriétés  alcalioes,  c'est-à-dire 
par  la  force  avec  laquelle  il::sgit'sar  le»  ré-actifs 
colorés,  ^  sur  les  acides  avec  lesquels  il  lorme 
cD^^éral  des  coœbiiHÛsons  qui  ont  au  plus 
bant  degré  les  caractères  des  substances  sa- 
L'oes.. 

L'bj'drate  de  soude  a  une  grande  affinité  pour 
l'eau;  oon-seolement  'A  ne  la  perd  pas  par  l-ao-_ 
tion  de  b  >rber 

mcocfr  ui  :r  uo 

surhydral  m  est 

accoa)(ia§  ileur 

comparai  :tinc- 

Inm  de  la  ry  te. 

Lliydn  peur 

d'eau  ave*  >pace 

qui  en  esl  et  la 

prep«rtio  ^Uer 

jusqu'à  le  dissout.  Il  est  donc^ccMoanie  <hi  le 
dit;  déUquesoent.        -  .'        ■ 
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Il  est  susceptible  de;  s'udîe  à-la 'glace  en  déga- 
geant de  la  chaleur. 

Lorsque  l'hydrate  de  soude  s'unit  aux  acides' 
il  perd  son  eau,  où  À  le  sel  produit,  est  sus''  ^ 
ceptible  de  former  uo  hydrate,  cet  hydraté  est 
beaucoup  id^ds  sIi  de  p^tmjde 

de  sodiuro.C^t  ot  pourquoi  ce 

dernier  hydrate  peq  t  les  ifbis  qb^il 

estexposé  à  la  chale  le  fixe  qui  est 

tusceptilde  de  se  o  udé.  Ou  4oit 

considérer  l'éau  de  l'hydrate  de  soude  côipiQe 
y  jouant  le  rôle  d'un  acide  faible.  ,  . 

'  L'hydrate  de  soude  que  I'od*  tient  en  fusion 
dans  le  gaz  oxigène,  o,u  ipêmè  dans  fair  atmo- 
sphérique dépouillé  ^acide  carboui^uci  se  suiv 
1  eau  d'faydra* 

1  de  son  poids 
«lïl  dissoudre 
u  pure.  Cette 
i  soude  dont 

de  dissoudre 

.       ,  liqneS)  savoir, 

ToKidô  TBtt  "ék  ytrôme^  l'ij^ate  d«  deutozide 

de  cuivre,  mais  à'^oiâ  s'euleméilt;  les  «xides 
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d*étain,  le  protoKid«  de  plomb,  Toxide  da  cad- 

:  t  la  glucine. 

le,  silicique, 

Qonique,  et 

e  de  sodium 

:esépanuit. 

rouge,  agit 

oxide  de  so> 

.  en  en  sépa- 

rantroiîgènfe.  '"'' 

i  èl  Mon  décomjibsajit  i  ah  jM>ude=[j  jj  ^Sï' 

'ûenrésahe 

3  ■(.  (ToxigÉiie',  '* 

ef        ■  ■ 

.  aL  chlorure  d*  so<)iub.={*  J^j^^ 
Bans  cette  réaction,  on  a  iàît  abstraction  de  Teau 
de  l'hydrate.  Maintenant  si  nous  la  prenons  en 
considération,  il  est  clair  que  puisqu'il  y  adans- 
l'atome  d'hydrate  de  soude 

"'•<f"°=|;r,î,oêta=, 

il  &udra  pour  les  décomposer 

4  at.  de  chlore;  ''_'-'■  f      1    ■ 
il  en  résultera  '  ■ 

3  al.  oxigène. 
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cooséquemment,  po 
meot  I  atome  d'bydn 
il  faut  8  atomes  de  c 
Nous  avoDs  TU  plu 
tient  que  0,09  de  soi 
absorbe  beaucoup  \ 
pure,  et  l'absorbe  sï 
de  changemens  daos 
i|iea8.  Il  en  est  tout 

de-soude  concentrée,  par  exemple,  d'une  eau 
qui  contient  -^  de  son  poids  dliydrate  de  cet  al- 
cali ;  le  chlore  qu'elle  absqf  be  donpe  n«i»aanee  à 
de  l'acide  cblorique  qui  neutralise. unet  portion 
desoude,  et  à  une  proportion, cotrespciiMlaute  de 
ddorure  de  sodium,  cari'oxigénatioa  du  chlore  * 
acidifié  se  fait  aux  dépens  d'une  partie  4e  ja 
soude  :  par  exemple. 

D'après  cçht,  supposons  que  nous  ajons 
14  àt.  de  chlore , 
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6  aL  de  soude  =<  (  5  at.  toduiin, 

(B.  I  ât.  dé  soude; 

■ 

Tatome  de  sonde  B  passera  à  Fétatée  chlofÀte^ 
et  pour  cela  >1  faudra 

lo  ac  d'oxigène,  • 

4  at.  de  chlore. 

Or  lo  ar.  d'oiigène  proTenant  de  la  sou^, 

il  y  aura  5  atomes  de  soude  j4  désoxigénés,  et 

conséquemment  5  atomes  ^e  sodium  qui  se 

combh^bni  à  ao  atomes^  de  |^lore.  Voici  les 

résultats  de  cette  réaction  en  tableisu  : 

X  it.  âe  cMo-     f      .  , ,    .     f  10  at.  o\\cèae^ 

me  de  soodé.  =H  «:  •*  «*••"«•  ={  4  .t.  cfcl^, 

(^  >at«  dtfoude; 

B  M/chlorure  de  sodium «^{^J  •^'  ^5||^ 

'  Le  soufre  que  IW  £iit  passer  stm  do  l'J^dratè 
.'de  protoxide  de  sodium-  caiigd  ^  feu ,  le  dé* 
i^oCupose  à  peu  près  de  la  méfiien^Qière  que  le 
fait  le  chlore  danâ.  l'opératioâ  que  nous  vepons 
•de  décnf^  yCfBt-'k'^itf^qiiiuie  portion  de  soude 
cède  son  -oxJgècie  aune  portion  de  soufre  ;  il  en 
r^lte  d'une  part  -de  Tacide  sulfuriqae  qui  neMr 
tralise  une  portion- de  soude  indécconposée^  et 
du  sodium  qui* est  sulfuré  par  une  portion  de 


«oofra  qui  na  s'o^igèQç^.  Prenoiis, ïn  négU^ 
geadt  l'eau  de  l'hydrate, 

î'.  I  at.  soude^ 
A.  a  at.  Sffutfë, 
B-6|       "  ' 


Les  acides  hydrochlorique,  faydrophtori^s^ 
hydriodique,  etc.,  que  I'od  met  en  contact  àyec 
la-spudé,  peuvent  être  con^^idérés,  ainsi  que  |ious 
l'avons  dit,  comme  formant  un  hjdroAIorate, 
un  hydrophtorate,  mi  hydriodate,  eta,  lorsque 
la  combinaison  reste  dissoute  dans  l^u;  mais 
lorsqu'on  £iit  évaporer  la  solution  à  sec,  le 
résidu  est  mx  chlerure  ,  on  phtca-are ,  im 
iodure,  etc. ,  de  sodium.  Ll^drogène  des  ac^i^ 
H  4Bnc:désoxigéné  la  soude. 

L'acide  hydrbsuUariqae  que-l'int  fiiit  |MS»er 
sur  lliydrate  de  soude  rMge  de  feu,  Ini  ftât 
^fro«Y«r  une  décomposition  apalogue,  il  an 
résulte  de  l'eau  et  un  sulfure  de  sodtun. 
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if.   *»ROPRIlêTiÉS*  OilGAirOLÉPfîQTOS. 

iThydrate  Je  soude  dissous  dans  Peau  a 
une  saveur  acre  et  le  goût  urineux.  (  i6"  le- 
çon, page  7.)  Si  la  lîcjueur  est  conceotrée , 
elle  désorganise  la  peau  avec  une  grande  rapir 
dite;  en  un  mot,  elle  possède  la  causticité  à  un 
Kaut  degré. 

Si  <Mi  applique  un  morceau  dliydrate   de 
soude  sur  la  langue ,  on  éprouve  une  sensation 
de  dialeur  due  à  l'union  de  l'eau  de  la  isalive  avec 
•Thydratej  et  presque  emssitôt  une  sttrtatîon'  dou- 
loureuse r^uitante  de  la  désorganisation  de  la 
peau  a  J'endsoit  qui  a^le  contact  de  l'alcali» 

La  grande  solubilité  de  la  soude  dans  1  eau 
fait  qu'elle  agit  bien  plus  rapidement  sur  le$ 
n&tières  organiques  que*  Içs  alcalis  moins  solu- 
ble&  • 
.  Lies  sels  de  soude  sont  en  général  purgatifs. 

VI.  ïTAT  NATHaEI*. 

L'hydrate  de  sonde  n'existe*  pm  dMs  hi 
nature.  *  * 

Vil.  wÈfsk'kÀmoTx.  ••  ^ 

On  prépare  lliydratê  de  soude  avec  le  mus- 
carboifiite  de  cet  ^cali ,  et  pouf  y  parvenir,  oti 
'feit  deux  dpi^tions  pl^ncipales  : 
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au  moyeaide  la  chaïuc;  c'est  ce  qu'on  app^e  la 
rendre  caustique. 

ao  On  tMite  par  Talcool  Isl.  soudé  caustique^ 
afin  d*en  séparer,  du  chlorure  de  sodium,  du  sui- 
nte de  soude,  et  ineni^  du  sous-carbonate  de 

*  *        •  •  • 

ftoudp,  qui  peuvent  s*y  ^•ouver  mêlés  à  l'kydratp^ 
Décrivons  ces  opérations. 
Qia  commence  par  p^ser  :.      - 

Oraux  caustique.  .....  4  parties; 

*  Sous-carbonate  da  soude  lo  '  ^-  •       '  .     *  • 

Eau. ,  .  '.  .70    —  *      .     ' 

•  •  •* 

I41  chaux  ne  doit  pas  contenir  d'ali||D!ue^'»i' 
ipêiBB  de  silicfty  par  1^  raisoçt.  ^ue  la  soude  çaus^- 
lique  pourrait  dissqpd[ce*pe&  substances**     ,  1,  ^  ' 
.  '  On  éteindra  d^abord  la  chaux  avQc  une»  por- 
lioa  de  l'eau;  on  la  délaiera  dans  cQ  qui  res- 
tera de  Uquide,  puis  on  y  jettera  \^  soqs-carbo^ 
nate.  Il  faudra,  autant  que  ppsi^ible,  uréserVer 
Xj^s  ntatieoiS^  du  contact  de«  l'^tmc^here,  afin 
d'éviter  l'action .  de  l'acide  carbonique  .qui  s'y 
tfotfve.  Elles  devront  'réagir .  ^ngt-quatre.  heu- 
res au  moins  «  et  pend^ilt  ce  temps  (riu^  opr^les 
agit^a,  mieux» ce  sera.        ...       .     ,  •        **.. 
Qn  fait  lisage  de  grai|ds  flao9i|s^de.^erre  ou 


APPLiqVÈE,   A   LA*  TEINTURE,  ^ 

âe  vaisseaux  de  grès  bien  aiit.  Si  Ton  ne 'te  pro 
posait  que  de  rendre  la  soude  caustiqHe,  saam 
t  vouloir  la  soumettre  à  l'action  de  falcool^  on 
ferait  très-bien  ropératicm  dansxles  vaisseaux 
de  bois  blauc  ou  de  piètre  calcarre. 

Expliquons  ce  qui  se  passe  dans  cette  opé* 
ration  :  . 

La  ^aux  dissoute  dans  Ijean  sVmpare,  en 

vertu  de  Paffinité  é\ec\iv%{t€çonV*y  pag.  3o), 

de  Vacîde  carbonique  du  sous- carbonate  de 

soude ,  et  met  par  conséquent  cette  base  en  Ur 

berté  ;  d'un  antre  côté  la  soude  étant  ^aoluUe 

dans  l'eau,  tandis  que  le  sous  -  carbonate  de 

cbaux  ne  Test  pas  ou  presque  pas,  ces  deux 

corps  se  trouvent  ainsf  sl^parés  Fun  de  rantre. 

SMl  était  possibte  ^lavoir  iifle  eau  très-chai^ 

gée  de  chaux,  on  pourrait  enlever  très-jM*onip- 

tèment  Taclde  carbonique  à  la  soude,  en  v>5r»- 

sant  dans  la  solution  de  son  sous-càrbonate  la 

quantité  sufSGsante  d'eaii  d$  cfamix  pour  en  pré^- 

cipiter  tout  Faôîdè;  nraîs  l'eau  étant  très-peu 

chat-gée  de  cbaiix ,  si  Ton  voulait  arriver  à  ce 

résultat,  il  faudi^it  un  Wunie  considérable  A 

liquide;  dès  fors  Ve&ii  de  sôudb  serait  très-frlble 

et  hors  d'état  de  servir^  à  des  ûpéràûons  ffomt 

lesquelles  on  la  prépare  dhns  quelques  ^rf$  ;  et 
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I 

^  on  Voulait  la  concentrer ,  les  frais  do^caom- 
Jiustible  seraient  trop' élevés.  Au  reste ,  en  sui- 
vant les  proportions  que  jdous  avons  prescrit^^. 
pour  enlever^acicle  carbonique  à  la  spude,  .cm 
réussira  toujourSd'upe^ipanière  satisfaisante,  en 
ayant  soin  d'^gitçr  souveùt  ces  matières,  et  ea 
Tes  préservant  du  cohtact  du  gad  acide  carbonî<- 
quç.  La  nécessité  ^e  les  remuer  piour  léb  ||éler  est 
^vidente^  là  chaut  ]||'a  guère  d'actioit  qua  l'état 
Ifquiâe;  par  conséquent  dans  r.opératiofi  précé- 
^nte  il  n'y  a  daiis  un  tetnps  donné  <|ùe  celle  qui 
est  en#olution  qui  agisse,  D.èsIors  si  on  ne  l'agi* 
iâitpal;,  il  arrive Aiit  i^'que  le  sous'-carbonate  de 
jdiaux,  en  se  précipitant  sur  l'hydrate*  de  diaux 
.lion  dissous, 'mettrait  obstaole  à  la  solution  de 
ce  dernier,  en  di^atnUaijt  'ses  péûîHs  de  contact 
avec  le  disjâolvant;  ^''^jd'il  n'y  aurait  ^ère  que 
la- couché  -d'eau  qui  touche  cet  hydrate  .qui 
{Pourrait  te  dissomlre^  L'agitation  accélère'  la 

vréactîon  dos  niatières*en  mettant  continneUftp- 

•  •  • 

ment'Fhydrate  indissouà  eilf  contact  avec  l'eaii, 
qui  ayant  perdu  par  son  çotitact  avec  Vàcide 
^il^niqué  du  sel  de 'soude /la  chaux  qu'elle 
tenait  en  di^ltftion,  est  '  devenu*e  fMir  làméoie 
iMp^ibU  à'êa  4lssoiuIre.de  nouvelle.  On- conçoit 
quèlta^italion  est  d'Autant  plus  nécessaire  qu'oh 
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appirodie  davantage  de  la  §a  de  r<^nitio9y 
fWCB  qiialois  Tacide  carbooiqoe  est  pins  jdi* 
tisé  dans  la  liqueur,  et  que  -le  sous -carbonate 
de  chaux  diminue  par  sa  gran^^  proportion  les 
poflMi^de  contact  de  l'hydrate  îqflisfious  avec 
l^ta».;* 

Je  recommande  de  frire  réagir  les  corps  à  la 

tCTspérature  ordinaire  de  ratmoBj^ère,  par  la 

raîa^  que  la  chaux  étant  plus  solubb  à  froid 

<pQfa»diaiM  (i6*  leçan^  pag.  iS),  on  doit,^-  en 

opérant  à  froid,  CatToriser  le  pporoir  dissolvant 

^e  l'eau. 

/lu  bout  ae.a^  à  3o  heures,  lomqu'on  croît 
^eies  matières  ne  réagissent  plus,  ou  presque 
plus,  on  peut,  si  leur  masse n'eM:  pas  trop  con« 
*sidérable,  les  exposer  à*rac(9>ii  du  feo ,  et  lais-^ 
ser  boiiilfir  le  liquide  qael^H^  minutes.     . 

JjSl  chaleur  agit  de  deuK  manières  :  lo  elle 
fiicîlite  le  mélange  par  les  oonrans  qu'elle  dÀ* 
termine  dan»  la  liqueur  ;  a^  la  température  ' 
élant  élevée,  s'il  y  avait  de  la  chaux  en  excès, 
om  même  du  soiis^iarbopate  de  chaux  ^  dis* 
sel^on ,  ces  matières  se  déposeraient ,  parce 
qu'eUq^  Mtt.  moins  i^ubles  à  €iiau4.fquà 
froid. 

ïlcms  rappellerons  les  précautions  à<pret)dre 
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pour  enlever 4'aot^e  pari>onîque  àla^socide «par 
une  matière  peu  soiuble,  lorsque  noiis  traite- 
rond  de  l'extraction  des  principes  colorant  par 
Fean,  de  la  fix^t;k)n  des  mordans  et  des  princi- 
pes coIorâns^uA^  étoffes. ,  *     '     . . 

Après  que  le  lit[utde  a  perdu  son  acidb  cac*-  ' 
bonique,  on  le  filtre^  ou  on  le  soutire»  «ui^D4:- 
qu^on  opère  en  petit  où  en  grand;  dans  le  pre^ 
mier  Gaston  fait  évaporer  la  liqueur  jiiiH|u^à 
stc0lté  dans  une  capsule  d'argent,  et  dans  l^e  se- 
cond,  onfeit  usa^  de  vaisseaux  évaporatbires 
de  fer  ou  ^  pk>mb.  Le  résultat  dé*  l'ôpératiom 
est  un  hjdiate  qu'on  nomme,  ^oe^ -6  la  chaux. 
Si  l'on  avait  employé^unnsous- carbonate  cle 
^oude  parfaitemeitt  pur,  ett  qu'on  l'eût  déc^« 
'pic^é  comp1ètenie|ilV  M  ^ekde  à  In.  a^Ki{^  ue" 
contiendrait  que«4ie.  Ùhydrat^  de  soUde,  et  ' 
toujours;   ou  presque   toujours,   une  petite 
qdiant)|3é;  '  de  sous  -  carbonate  fonûé  pendant 
'  Pévaporation,  aux'  dé^^is  de  l'acide   çarbo« 
nique  de  l'atmosphère  anâblante ;  iiiaistK>mme - 
pres<(dp  toujours  le  ^Qu%-'elit1>ottate  deso^de 
dont  Qti  fait  usage  contrent  r^.  du  chlorui^e  de 
«odiliA  qui  est  inaltérable  «par  l'ealtde  ^ux, 
a?  du  sulfate  de*  soude  qui  n'éprouve  qu'mre 
décônl^sitibn  trés-incomj^èté  de  la  pai^t  du 
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même  réactif, il  s'ensuit  que,h  li^eur^oitoflMH 

toïîr,  ax«c  Yky^nàe  de  soude,  k  plus  grande 

parde  du  antÊM  «t  tout,  le  chloamre  qui  était 

^aiisla  soude  carbou^tée.  D'un  autre  calé,  ces 

corps  étant  £xes,  ils  doivent  se  retrouver  itans 

h  soude  À  kt  chmta.-y  ous  confiez  d'après  cela 

ll«ii0cefi3Hé.  d'avoir  recours  à  ufte  noureUe  ope- 

Ation  pour  isoler  l'hyihate  de' soude  des  corps 

étiuiigws  ^i  y  sont  mêlés  dans  la  soude  à  la 

choaix.  <jeUpe  seconde  opérajBM.est  très-simple; 

elle  consiste  k  mettre  la .  soudé  à  la  diaux  di* 

lôsèe  autant  que  possible  en  contact  avec  de  l^alr 

coq!  concentré  de  36  à  4o^  de  Karéométre  de  - 

Ittiané;  l'hydrate  fl^e  tepde  est  dissous  avec 

m 

une  très-ËLÎble  propôF^w^  de  cUonH*^  de<  so- 
dium* Quant  au  çnlfatej'il.ujM'if^stpasdu  tout. 
Lorsque  vous  aure^ituiâ"  la  matière  pulvérisée 

avec  de  l'alcool,  dans  à^s  vases  fermés,  que 

•  ■- 

vous  L'aurez  agitée  pendit  un  certain  temp6, 
vous  décanterez  Ja  solution,  et  vous  la  ferez 
concentrer  4^ns  des  cornues,  ou,  ce  .qui  est 
préférable,  dans  un  alambic  dont  la  chaudière 
est  en  aident ;,vou»sépareref  ainsi  vue  grapde 
partie  de  FalcooL'  Si  Ton  opère  dan$  une  cor- 
D|ie  de  verre ,  il  £aut  Minsvaser  la  liqueur  dès 
qu^eUe  est  concentrée  à  un  .certain  point  dans 


1 

* 
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inAe  ckanudièrte  onrcapottta  (fâtrgênt;  tiâtremént 
VliGfdrate  dç  a^ipde  atta^mttlen^QPi^  Si  tqus 

TàntagB,  par  crxemple,  J4iB^à  ce  que  la-malièrè 

,  coït^foeoce  à  noqrcfr  sur'J.es  b^rds  qui  touchent 

le  métal.  Dans  toa^  les  cas  vous  0é|Hrrez  avec 

une.  coider  d!a^nt  une  matière  n^té j'dià&i^Ùpé 

bitumineuse,  qui  proviattt  de  Takérâtipu  de  Pak> 

cool,  et  qifti  apparaît  à  la  s^irtauce  d^  ja  Mqo^O^* 

iMT^xfm  la  soude  pressente  fine  foiï^  parfais 

tetaiént  tranquille,  ç'eat-^rdire  q^'^  ne  s'en 

^fËgage  plus  de  gaz  ni  de  vapeui^,*  W  la- coule 

'  lèMs  des  basons  d'argent  oi^  de  pildtine  ;,  maïs 

•  l'argent  est  préférable  :  et^'ojbtîeiit  ainsi  Thyilrartlè 

de  sbude.  sous  la  fbmui  lié  plaques  qu'on  briçé 

en  morceaux  pcMur  lés  intwcluire  dans  des  fia- 

coni  fermés  à  TémeïK  !^    -^ 

L'h3rdrate  de  acmdé  préparé  par  oe  procédé 
ne  peut  contenir  qu'une  petite^  quantité  de 
cblorure  de  sodiunr  et  d'acide  éarbqmqùe*;  le- 
quel s'y.  est  uni  pendant  «l'é^poi^ioâ  de  Tal- 
coOl;  iftai^  l'acide  carbonique  n0  ndit  point  à  la 
plupart  des  opét^îons  que*  l'on  ifait  arec  cet  al<- 

cab.  -  .  •   ' 

C 


M 
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-VIll.  DSAGla. 

fitiydrate  de  soude  n'est  guère  employé  qu« 
comme  réacUf- 

IX.    Him>IKE. 

Avant  Berthollet,  aâtei^  du  procédé  que 
je  viens  de  flécrire,  on  ne  cofinltisait  que  la 
soude  à  la  chaux. 

SVBHYDiLATË  ÎSS  SOUDB. 


re.  il  chaud  dei'bjdrate 
c^tieqt  par  le  relroi- 

,  si  «ne  a  été  suffiiai»- 

aux  en  aigiiUlM.ou  en 

;oude. 

it  cela  de  remarquable, 
qa^  prpdl^i^ent  dii  Sroid  quand  co  les  mêle 
a««c  de  l'eau,  «t  i  plus  forte  rabon  avec  de  It 
glacç.  Ils  agissent  donc  sur  ceye  derBÏère  com- 
me le  fait  l'àdde  salfluique  faible  sur  la  glace. 
On  n'a  pas  déterminé  la  proportion  d'eau 
contenue  dam  le  surhydrate  d<-soude. 
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,    S  ÏV, 

CHLORURE  DE  SOUDE. 


Nous  avons  tu  que  le  chlore  est  absorbé  en 

plu«  grande  proportion  par  une  légère  eàu,de 

souile  i{ue  par  l'eau  pure,  et  en  outre  qu'une 

solution  concentrée  du  iwffe;  alcali  ne  peut  ab- 

ice  à  du 

f  soude.  * 

procuY- 

ilBsam-v 

9sition  ; 

hlorure 

.qui  en 

ndes,  il 

soude. 

On  monte  le.  même  pareil  que  pour  la  pré- 
paration du  cUore  dissous  dans.t'eau;  inais>  au 
lieu  d'eaa  pare>  pn  se  sert  d'eau  de  svlis-t^rbo- 
.  nate  de  soude.  La  propbrtion.de  ces  corps  est 
de  too  parties  d'eau  «t  de  6  i  lo  parties  de 
soùs-carbonate. 
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Ijedilorure  de  soude  est  eittployé  eomme  d&* 
îilfiectant  et  comme  décolorant;  k  cet  égard  il 
peut  naApIacer  l'eau  de  javelle. 


•S  V. 

SULFURE  HYDROGÉNÉ  DE  SOUDE. 


Kous  avons  tu  que  Veau  de  soude  dissout 
le  soufire,  et  donne  naissance  à  un  liquide  jaune 
qu'onnoœme  sulfure  hydrogéné  de  souder  On 
obtient  un  l|§uide,  sinon  idtotique,  aamoios 
analogue,  es  fondant  au  rouge  léger  parties  éga* 
les  d'hydrate  de  ^ude  et  de^soufine,  fl^is  diiMol- 
vaut  dans  Tean  la  matière  ^efiroidie. 

Ces  liqueurs  mnt  jaqnes;  elles  ont  Todeur 
de  l'acide  hydrosulfurique.  I^e  mercure  avec  1^ 
quel  on  les  agite  les  décolore  en  se  combinant 
à  du  soufre.;  il  reste  dans  Teau:!^  de  lliydro- 
sulËitç,  :i^  de  llijqtosolÂte  de  soude,  3^  de  la 
soude. 

On  peut  les  consid/êrgr  pomimt  des  dissolu- 
tions d'hjrposu^e'^  soude ^  ^  àihyâmulfaU. 

de  ,soude^  4*  de  sçude,  >h  éa'^u/re,  ou  d'hjjHh 

3. 
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mljîte  de  soude,  +  de  soud^  -f^  de  {oufre  ky- 
ydrogéné.  -  '    .     , 

CHAPITRE  m. 

PEROXIDE  DE  SOOroM  (si)?       . 


1.    COMPOSITION. 


«ligÈae. 
Sodium . 

.  34.7. 
.  65,iS 

ioo,oo 

3  .  . 
poids  at. 

3ao,tK> 
5«i,84 

8Si,8t 

n-.  MOPEltTÉa 

PffTSlQUES. 

l«st  volatil 

1,  il  l'est 

tte  de  soude. 


ZIMIQUE9. 

bonillaute  en  soude 
qui  se  dissout,  et  eo  oxigèoe  qui  se  d^age. 

Lorsqu'on  le  di^He  dans  le  gaz  acide  car- 
boDîquet  il  se  forma  dy  aou3-t*ribonate  de  sôu- 
'de,  ètda  gaz  oxigène'wt  mi»  en  liberté'. 
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SJ  on-le  dianffe  flans  le  gaz  I^drochlârique, 
OR  obtient  du  chlorara'de  potassium,  de  l'eau, 
et  du  gaK  «xigène.    '* 

Chauffé  dans  l'acide  Sulfureux,  il  passes  l'é- 
tat de  sulfate  de  soude.  Il  y  a  production  de  lu- 
mière. 

Chauffé  dan^  le  deotoxide  d'azote,  il  se  for- 
me de  l'acidf  'byponitrîte  de 
soude. 

1*  sodium ,  [uantité  conve- 

nable de  fetoi  de  soude  en  y 

faisabt  passer  luî-mênie  le  perozide.* 

Le  peroside  de  sodium,  cbaufSé  dans  le  gaz 
bjdrogèoe,  donne  naissance  k  de  l'eau  qui  s'unit 
au  protoxide  provenant  de  la  déscmgénatiod  du 
peroxide. 

On  conçoit ,  d'après  ces  faits,  counnent  le  pe- 
roxide dé  sodiuin  cbaufifé  avec  du  soufre,  du 
phosphore ,  de  l'arsenic,  du  zinc,  etc.^  cède  un 
tiers  de  son oxigène à cesoorps,  en  produisant 
de  la  lumière  et  de  la  dialeur,  et  en  donnant 
naissaoK  &  ui  est 

susceptible^ 


Leperoxide  duit 
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de  l'art.  On  le  prépare  en  chaufiantau  milieu 
'  du  gaz  oxigène  pur,  du  sodium  qu'on  a  placé 
dans  une  petite  capsule  d'sfrgent;  il  est âsse?  dif- 
ficile de  l'obtenir  saos^élange  de  pTX)toxide. 
On  peut  encore  le  préparer  en  tenant  l'hydrate 
de  soude  en  fusion  dans  un  creuset  d'argent, 
où  l'oxigène  u  milieu  de 

l'air  ordinairf  [uepossible, 

le  contact  du 


Le  peroxide  de  sodium  fut  découvert  en' 1808 
par  MM.  Gay-Lussac  et  Thénard. 


CHAPITRE  IV. 

CHLORURE  DE  SODIUM  (*Ch  S), 


MPOSiTioir; 

Ir  .'.  «85,3o 
I  .  .  .  58i,84 

poi<l:«ni.  iitu7,i4 
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*'  lî.  iromClTCLATDBE. 

^  composé  est  connu  de  lout  le  monde  sous 
le  nom  de  seî marin,  quand  le 

U  mer;  de  sel  gmtme,  quand  à 

l'état  solide  du  aiein  dé  b  ti  e 

encore  sel  de  cuisine t  k  cause  <  i- 

naires.  Enfin  il  a  été  appelé  'e 

aiihjrdre,  quand  on  le  considérait  comme  un 
composé  4'acUle  murîatique  et  de  soude. 

IIL  rmoniiiÉs  raTSH)OEs> 
IJ  est  soliible,  fusible  et  volatil  à  une  ckaleur 
rouge  blanche. 
,-'  Il  cristallise  en  cubes. 
^1  est  cassant. 
Jft'densité  e^t  de  a,ia. 

Il  est  incolore  et  transparent  quand  il  rst 
pur  et  cristallisé.     ' 

IV.    PtOPBIKTÉS   GHIUlIjUES. 

^    Le,cfaloruré  de  sodium  est  reniarquaMe,par 
sa  parfaite  neutralité  aux  réactif  colorés, 

lia  nneassezforteaffinitépourreau, rarunu 
solution  qui  en  est  saturée  n'entre  en^nrilitiou 
ao'k  la  température  de  io<)<*,73,  sou*  la  pres- 
ion  de  o'",7t)o. 
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,  Voici  la  solBl>iIité  de  ce  composé  k  difTêrens 
degrés  de  température  dans  loo  parties  d'eau, 
déterminée  par  M.  Ga^Luçsac  :    .  ■' 


..........  35,»i 

.  . 35,88- 

..37.14 

.  .  4o,38 

Vous  Toyes  qu'il  n'y  a  qu'une  différence  de 
4j57  entre  les  solubilités  du  chlorureiie  sodium 
&  i3<>,â9«t'à  1090,73;  c'est  ce  qui  a  fait  dire  k 
plusiq^  chimistes  qu'il  est  aussi  soluble  à  ch«ti 
qu*àfroid.Aureste,lalégère  différence  que  nous 
observons  ne  présente  rien  d'étonnant,  puisque: 
nous  avons  va  que  la  magnésie  et  la  chaux«ont' 
plus  soTubles  à  froid  qu'à  cbaud-  ,  '  - . 

5o  grammes  de  chlorure  de  sodium,  en  se 
disscdvant  dans  aoo  grammes  d'eau  contenus 
dans  un  t^^  d«  verre  de  la  capacité  de  33q 
cent,  cubes,  et  du  poi^^e  1 85  grammes,  ne  don- 
nent qu'un  abaissement  de  i  ^g,  suivant  M^  G&y-^ 
LussajK 

Le  chlorure  de  sodinoi  est  déliquescent  dans 
une  atmosphère  saturée  d'eau. 

Oh  peut  considérer  sa  dissolution  comme 
celle  d'un  chlorure,  ou  celle  d'an-  bydrochlo- 
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rate  de  proloxide  ^%  Mdhnn.  Oms  les  deux 
manières  de  voir  tôos  Im  Êiits  s'expli^pnotclilî- 
renut  :  en  effet,  lorsqoe  vous  mettez  la  solo* 
tion  de  ce  chlonire  avec,  une  sdbftanoe  qai  en 
dégage  de  Tacide  Lydrocwri^e ,  par  exem* 
pie  de  Tacidé  suUufiqne,  .votas  .concerex  égale- 
ment bien  las  i^ésdtats,  sôit  que  Vons  admettiea 
que  teau  contenait  mi  hydiochlorate  de  soude 
dont  la  base,  ayant  plus  d*a£Snité  pour  l'adde 
snlfarique  que  pour  Facide  hydrochloriqne, 
altené^dne  oehii-ci  pour  s'unir  au  pvemier,  soit 
qùe^iiroufi  admettiez,  que  le  chlorure  dissous, 


*  4  at.  de  clilerare, 
I  at»  de  sodium  y  •   - 

e3t  réduit ,  sous  l'influence  de  a  atomes  d'acid!^ 
sulfoii^ue  et  de  a  atomes  d'eau,  en      *      *    « 

4  «r..cid*h3rdroeU.riç.^{  J  «^  hydrogène; 
,  ataesonde ={îî^dlSîr; 

qui  s'unit  aux  a  atomes  d'acide  sulfurisé. 

On  concevra  également  bien,  dans  les  deux 
ny^ières  de  voir,  comment  en  fait  de  féau 
régale  en  mettant 'du  chlorure  de  sodium  avec 
dé^Kafcide  nitrique.  Dans  le  cas  où  Ton  admet 
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rexUtence  i)R  chlotuire  ,•  une  par  ^  4^  Tact  de 
mtri^j^rjoxîdaiit  le^^n^m^y  met  •  du  ^chlore 
en  lil>Qr|À»  Dqps  le  ca^  où-  c'est  un  hydr ochlo- 
rate>  Tadde  nilbçîqj^e  agit  tflors  surFacide  hydro 
chlorîque  comme  iLa^té  dic(i  i**  l^on-^  P^A)- 
m  Veau,  saturée^  de  chlorure  de  sQdmrn  ne  se 
gèle  qu'à  ui\e  température  4>içn  pl(^  basse  que 
celle  de- zéro.  Cest  ce  qui  explique  .pourquoi 
Teau  de  la  mer  conserve  ça  liquidité ,  lorsque 
Têtu  ordinaire  se  congèle.  ,^        . 

L'eau  qui  contient  du  chlorure  de  ^Hium^st 
en  généi'al  moins  propre  que  l'eau  piu^^drs- 
soudre  d'autres  corps,,  et  sous  ce^pç^iiit  de  vue 
l'on  se  tromperait  si  l'on  pensait /d  après  la  neu- 
tralité de  ce  chlorure,  que  sa  présence  dans  l'eau 
nç  peut  exercer  aucune  influence  sur  une  opé- 
ration de  teinture ,  car  il  est  telle  circons^ficé 
où  elle  en  a  une  très-grande-  pour  ditninueç^le 
pouvoir  dissolvant  de  T^u.'  On  se  tromperait 

■ 

encope  de, croire  que  Je  chloi*ure  de  sodium  %t 
les  sels  qui  se  trouvent ndans  lesjQiiides  (animaux , 
ne  $pn$jpas  susceptibles  d  exercer  ^r  les  ^prin- 
cipes immédiats,  dits  orgairiques,  une  action 
particulière  à  Feau*  salée  et^  qui  est  nécessfjxe 
à  ja  vie. 

J'ai  parlé  (4*  /<^fÇ'ï;  IÎ^\Jl)  d®  l'ixifltt^iïce 
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I 

de  Teto  sur  les  propriétés  pfaysiqaes  des  tissus 
orgaBi((ue8  :  qu'on  sobstitue  à  Teau  pare.  Vean 
salé%,  et  l'on  vernL-c[u'ils  sttat  loxv^*en  éprou- 
ver la  même  infiuexice..  Par  exemple ,  le  tissu 
élastique  jaune  du  Ugailkent  cervical  et  des  ar- 
tères dessédié  y  n'y  reprendra  point  Télasticité 
qae  loi  rendra  Te^u  pure.  D'après  ce  que  je 
^eus  de  dire^  Vûaca  de  chlorure  de  sodium  est 
donc  moins  -propre  que  Feau  pure  à  dissoudre  y 
^fènëVrer ,  k  mooiUer  les  lâaati^es  organiques , 

et  à  modifier  les  propriétés  pb^sique3  de  celles 

<iui  oQBstiturat  des.tissus. 

y.  PBOPBlirÉS  OBGANOL9TIQ1KS. 

m 

,Le  chlorure  de  sodium  a  une  sa^éUr  salée 
et  agréable  que  tout  le  lAênde  connaît,  et  qui 
le  £Edt  rechercher  dés  animaux  mêmes.  11  fait 
éprouver  en  oub'e  une  sensation  de  fraîcheur 
qu'il  £iut  .distinguer  de  sa  saveur. 

11  est  inodore;  Todeur  de  violette. que  répand 
très-sensiblemeot  le  sel  maiyi  auand  il  est  en 
grande  masse,  est  due  à  une  substance  étran- 
gère  au  chloTore  d/b  sodium. 

,      * 
t       Vj^.BXAT   jrATDR£L.  «  . 

Il  est  trè^répandû  àstns  la  ftatute  :  à  l'état 
solide  il  forme  des  terr%ios  éiitîers;  dissous  dans 


/ 
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Feau,  il  existe  dans  la  mer,  dans  les  sources 
dites  salées^  Toates  les  humeurs  des  animaux 
en  ^coDtieoAVnt.  ^ . 

VIL  PRÉPARATION. 

m 

On  ne  le  préparé  Jamais,  parce  qu'Jt^st  bien 
plus  éconoipique  Me  l'extraire  du  sein  de  h, 
terre,  ou  de  le  retirer  des  eaux  de  la  mer  par 
Tévaporation.  ^      ' 

m 

YHI.  USAGES. 

Le  chlorure  de  sodium  es%une  des  matières 
premières  de  l'art  de  la  tei'nturo^  puisqu'il  sert 
à  préparer  le  chlore^  Tacide  bydrochlorique , 
et  ,con6éqqemment  les  hydrochlorates  et  les 
chlorurçs,  et  qu'au^urd'hui  c'est  de  lui  que 
provient  la  plus  grande  partie  du  spus-carbo* 
nate  de  soude  du  commerce.   • 

Les  faits  que  j'ai  rappoke^  Relativement  à 
rinfluence^  qu'il  peut  exercer  en  modifiant  le 
pouvoir.  disS4Slvant  de  l'eau ,  né  dôive];àt  point 
être  perdus  devue'par  le  teinturier  qui  cherche 
à  se  faire  des  idées  justes  çur  Vinfiuénte  que  les 
eaux  naturelles  peuvent  (avoir  eh  général  dans 
ses^opérations.  ,.^    •  .•  *        . 
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CHAPITRE  V. 

PHTORURE  DE  SODIUM  (<ï%tSo). 


I.   COMPOSITION. 


'  Rifore.  ....  /|4»65  4  •  .^."«  iSg^'ii 

Sodindi ....  55,35  i  .  .  .T  56^04 


•      • 


lobyOO  poids  at.  i  o5 1 ,i  6 

IL  PBOPAi:é&. 

jD  est  sciide,  cristaliisable  en  cubes  ou  en  oc- 

;,  et  moins^  fusible  ^ue  le  verre, 
loo  parties  d'eau  à  i6<>  en  dissolvant  4fB9^t. à 
très^peu  prà»  la  même*  quantité  à  la  tempéra* 
ture  de  loo**.  "  '    '  ^ 

On  le  prépare  avec  Tacide  h^drophtoriciiie  ^t 
le  sous-carbonate  '4^  soude». 


t  * 


âOOBBHMMl 


r 
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CHAPITRE  VI. 

lODURE  pE  SODIUM  (<I  So). 


I.   COMPOSITIOIV. 

m 

Mpoldlk                                       «naloaiMi 

m 

*     I63e.  .  fc  •84,3o                                «,  . 

.  3ti33jt 

'    Sodiliai .  .  15,70                                i«  . 

.   *5»i,»4 

>  r0O|OO  poids  at.  3705,72 

II/pROPRîlÉTés. 

K  est  scRide,  cristallisable  en  prismes  rbéta- 
boï(]aux. aplatis,  fusible  et  un' peu  volatil.; 
;  Il  est  déliquescent  j  et  conséquemiaeiit  solu- 
bW^HEàns  l'eau.  iJa  solyitîon  'est  neirtre  aux  féao 
tifs  colorés.        •  "^  ' 

^  "€e  coH9posé  a  d'ailleurs  des.  propriétés  ana- 
I^i^s  à  celles  dac^rure-db  sodium. 

m.   ÉTAT.  ~  *   '*. 

Il  exisie  dans  le&  mers  et  dans  plusieurs  sour^ 
ces  salées. 
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'  •      CHAPITRE?  YII. 


SULFUBE  DE  S|pUM  (^  So). 


•r^T 


-f^^y.  i-    COMPOSITION. 

,      «I  pOKH»  « 


Soufre.  .  ^  40,88  a  •  .  .  $oa,3a 

^dium  ..  .  5g,i.a  ^  •  .  •  StiyS/i 

xoOyéô    ^^  .  poids  at.  984^16 

IL    PROPalKTI^. 

Elles  sont  analogues  à  .colies  du  sulfqr#  de 
potassium  y  dont  je  parlerai  dans  la  prochaine 
leçon • 


<    ^ 


9 

• 


PARI»,illPlllllBtIB  DB  DlCOUIICIlAWf, 
%«  d'Erftmb,  II*  i,  prte  U«l*Abbaj«. 
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POTASStoM  (Po). 

4 

CSIQUAirro-DEUXIÈME  ESPÈCE  iXE  COBJPSSDIPLE. 


» 


PRËMffîRE  SEGTIOII. 
CHAPITR£  PREWIKR.  —  POTASSltiii. 


Ce  nom  est  tiré  appâtasse,  alcali  d'où  le  po- 
tassium a  été  exflKaiit.  •. 
M.  Berzelius  appelle  le  potassium  htdUmL,  • 

IL    PROPREfaris  PHTSIQUES. 

Le  poWssium  e^  un  métal  solide  jùsqif  à  $8% 
où  il  eoÉre  en  ^sioli. 

Il  est  yolafil  à  ^le  température  rouge  infS* 
rieure  \  celle  nécessain^  pour  volatiliser  le  so* 
^      diom. 
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Sa  fissure  présente  4hI  fsKseftes  cristallines 
fpliiufll  â  6td>efraidi  avec  précuprtioli. 

A  ii5%  il  9st  ductile,  mou. 

Sa  Aensfté  n'est  que  0,865  ;  il  est  donc  encore 
plus  léger  que  lèjsodii^m.    .  :^ 

Son  poids  àtomistiquè  est  â§  979983. 

A  Fétat  solide  et  liquide,  il  est  blanc  comme 
Tardent  ;  mais  sa  .lâpêur  ^  verte. 

Il  conduit. bien  Téléctricité. 


'•-•. 


vin.  PROPRIÉTÉS  CHIlCtQITES. 

Suivant  t/L  Xhénard ,  en  e$pos$pt  du  potas- 
sium à  iîroid  dans  la  quantité  d^oxigène  néces- 
saire pour  le  convertir  en  protoxide,  on  obtient 
ce  composé  ou  la  potasse  anhydre. 

Si  Ton  chauffe  le  potassium  dans  Toxigène 
sec,  ce  n'est  plus  du  protoxNe,  mais  uq^.  per- 
biîdé  qui  se  produit.  * 

L'air  atmosphérique' deâsec^  se  comporte 
d'ujié  tttMiière  aùtâdgue  ;  seulement  Faction  et 
les  phènoiQàpes  sont  moins  intien^s. 
i  ;  jUçi^Pl^idApIongé  à, la  tèmp^ra^ire  ordi- 
naire dans  un  âacon  de^/çhl^re  y^br^e^avec  une 
flami^ei  rojpgeàt^e  l  si  on.ra|î^cf^  ay^  q  ufle  tigQ  de 
.fer>  dci^^anière  que  sa  surface  soit  tqujonr&biofi 
nette,  le  produit  est  du  chlorure  de  potassium. 
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Il  se  combine  a^ec  le  brome  en  dégagetnt 
beaucoup  de  chalenr  et  de  lumière. 

n  se  combuie  également  à  Fiode  en  prodoi^ 
san^de  la  Imnièrë,  mais  il  fiiut  titrer  la  tempé- 
rature des  corps. 

n  esUsosceptible  de  s'unir  avec  rasote,  mais 
indirectement. 

Il  s'anit  très4>ien,  à  Taide  de  la  chalrar,  avec 
le  sçpiifire^  le  sélénium,  le  phosphore,  Tarse- 
nie,  Fantîmoine,  Fétain;  fl  y  a  dégagement  de 
dialeur  et  de  lumière.   * 

lorsqu'on  le  chauffe  dans  lliydrc^ène  â^  imt 
température  convenable,  il  forme  nn  bydrure 
sofide. 

Il  s'allie  au  mercure,  au  Bismulb,  an  plomb, 
au  fer,  à  une  température  suffisamment  élevée  ; 
au  ziùc,  ^oique  di^cilement,  et  très-bien  au 
sodidm. 

On  ^'a  pas  réussi  à  Funir  au  bore;  on^ ne  sait 
pas  s'il  peut  se  combiner  au  carbone. 

.     !•  GOMPOSISS  OXIGÉiriS  Wt  POTASSIUM. 

A.  Composés  Ofcigénés  non  acides» 

L'eau  ^t  décomposée  instantanément  par  le 
pota^ium  comme  elle  l'est  par  le  sodium.  Si  on 
opère  dans  une  petite  cloche  placée  sur  le  mer- 


X. 
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'cure,  il  se  dégage  du  gaz  hydrogène,  et  l'on 
trouve  à  la  liqueur  les  propriétés  alcalines  les"^ 
plos 'prononcées;  elle  agit  sur  les  réacti&  colo- 
rés comme  Veiit  de  soude,  maitf  elle  en  dif- 
fère  en  ce  qu'elle  doûne  avec  le  chlonare  de 
platine,  si  elle  est  suffisamment  concenti^e,  un 
précipité  jaune  pulvérulent  qui  est  un  chlorure 
double  4e  platée  et  de  potassium. 

Lorsqu'oatf  jette  le  potassium  dans  une  cap-» 
suie  qui  contient  de  l'eau,  les  phénomènes  sont 
lès  munies  que  ceux  quV>n  obseVve  avec  le  so- 
-«dium,  sauf  que  l'hydrogène  dégagé  prend  feli 
dans  l'air,  et  enveloppe  le  métal  d'une  flamme 
rougéâtre  qui  se  meut  avec  lui  à  la  surface  de 
Teau  dé  la  manière  la  plus  agréable. 

Lorsqu'on  le  chauffe  dans*  le  deutoxide  d'a- 
zote ,  il  parait  ^A'ir  se  produit  d'abord  du 
peroxide  de  potassium  et  du  gaz  azote  ;  le  per- 
oiide  absorbe  ensuite  une  portion  du  deutoxide, 
auquel  il.cède^  une  psùrtie/de.  son  oxigèlië,  de 
manière  qu'il  en  résulte  un  hyponiûûte  de  po- 
lisse. 

Le  protoxide  d'azoté  donne  lieu, aux  mêmes' 
résultats. 

Le  potassium  introduit  dans  une  cloche  jréh- 
▼ersée  sur  le  mercure,  qtii  .contient  de  Teau  et 
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da  deatoxide  d*azote  ou  da  protosude,  sVn- 
flamme  ;  il  ne  i^dégage  pas  d'hydrofène. 

A  chaad ,  Q  décompose  Tozide  de  carbone  et 
uÂ  très-grand  norabrAl*oxideaiQ|étalUqu68. 

B.  Composés  omgénés  àddes. 

Le  potassium  décompojie  tous»  ou  presque 
tous,  les  oxacides,  à  uii||,tei|ipérature  suttsam- 
ment  élerée.  Citons  des  exemples. 

La  Tapeur  yitreuse  TeAflamme  à  la  tempéra- 
ture ordinaire. 

•  De  i5o  à  aoos  i)  s^enflamme  dans  le  gaz  acide 
sulfureux;  le  résidu  est  ce  qu'on  a  appelé  stU- 
Jiire  de  potasse: 

A  la  même  température,  il  décorikpose  Fadde 
phosphoriqné  vitresx  ;  il  se  produit  du  phos* 
phure  dépotasse. 

Il  décompose  les  acides  arsénieux  et  arséni- 
que  avec  émission  d'ime  Tive  lumière;  il  se  pro- 
duit de  la  potasse;  Farsenic  est  mis  en  liberté. 
Les  acides  molybdique,  tungstique  et  chro- 
mique  sont  pareillement  désoxigénés  par  le  po- 
tassium. 

« 

A  une  chaleur  rouge  cerise ,  il  brûle  dans  lu 
gaz  acide  carbonique  à  la  manière  d'un  pyro- 
phore  ;  une  portion  d'acide  est  réduite  en  chaN 


f 
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bon ,  une  seconde  Test  en  oxide  de  cailK>fiiey  et 
une  troisième  est  absorbée  s^  altération  par 
la  potasse  produite. 

A  chaud  Ta^îde  boril|^e  vitreux  est  réduif  en 
bore  par  le  potassiuip  >^  potasse  produH^e  fi'ja- 
nit  à  une  portion  d'acî^e  indécomposé  lorsqu'on 
a  chauffé  les  corps  k  partie  égale. 

Il  décompose  l^Wdq  silicique.  •   < 

2*  COMPOSES   DE*  CHLORE  ET  POTASSIITM. 

*    •      • 

Le  potassium  décompose  à  froid  ssms  déga- 
gement de  lumière  lé  ^az  acide  hydrochloci- 
f  ue;  il  se  forme  du  chlorure  de  potassium,  et  il 
reste  ;  Yojume  d'hydrogène  pour  i  volume  d'a- 
cide décoivposéi;  ^. 

Il  décompose  la  plupa|^  des  chlorures;-  c'est 
même  sur  son  affinité  élective  pour  le  chlore 
qu'est  fondée  la  préparation  de  l'aluminium,  du 
glucinium,  de  ryttrium. 

5*   COMPOSÉS   DE   PHTORE   ET   POTASSIUM. 

^ 

L'acide,  hydrophtorique  est  nlécompoté  avec 
une-ejftréme  rapidité  par  le  potassium.  Aussi 
se  ,proâuit-il  une  détonation  lorsqu'on  jette  le 
métal  dans  l'acide  liquide  ;  mais  si  on  le  plonge 
dans  la  vapeur  de  ce  dernier  fia  décomposition 
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M  fifût  ^jjfimblem&at^  fkydrogène  €M  nts  en 
liberté  et  il  rest»  du  phtorare  de  potassium. 

Le  potassium  fondu  dans  l'acide  phtorobori* 
que  s'éhflan^ne  ;  il  se  produit  du  phtorure,  et 
le  bore  est  mia.  à  nu. 

Il  découj^âl^  égal^nent  Taciae  phtorositici* 
que.  C'est  xolnie  le  moyen  de  se  procurer  le  si- 
licium...^ . 

fnfiail  enlève  le  phtore  airôrconium> 

4-  A20TUR£S  £T  POIASSIUV. 

• 

Le  potassium,  chauffé  dans  le  gaz  anuno- 
niac,  donne  lieu  à  «un  dégagement  de  gaa 
bjdrogène,  qui  est  précisément  égal  à  celui 
que  l'on  aurait  obtenu  du  même  poids  dtf-  po- 
tassium mis  en  contact  avec  de  l'eau,  et  le  ré* 
sultat  est  de  Tazotùre  dé  potassium  ammonia- 
cal ,  c'est-à-dire  eue  Tazote  de  Tammoniaque 
décomposée  ^'est  uni  avec  le  potassium  pour 
former  un  azoture,  et  que  ce  composé  s*e$t 
uni  ayec  une  autre  partie  d'ammoniaque  non 
décomposée.  Si  oi:4-*€baitfre  cette  combinaison 
au  rouge  naissant  9  ou  ^'séparera  la  totalité  de 
ramm<»i'aque ,  et  ili*réstera  de  Tazoture  de  po- 
tassium. Cet  azQture,  mis  en  cont0|t  avec  Feau, 
reproduira  del'ammoniaque  et  de  Ta  potasse. 
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Le.  potassium,  ohauFfé  dans  le  fijianogène 
(  a^ture  de  carbone  ) ,  s'y  unit  et  forme  un 
cyanure. 

5.   SULFURES  ET   POTi.SSM7H. 

Le  potassiujp^  chauffé  au  milieu, du  gaz  acide 
hydrosulfurique  /  eâi  diôompôse  une  portion 
avec  dégagement  de  liunière,  et  en  absorbe 
l'autre  ;  le  résultat  est  du  gaz  hydrog^Ub  et  du 
sulfure  de  potassium  uni  à  de  Tacide  hydrosoV 
furique,  dont  la  quantité  varie  suivant  les'  cir^ 
constances  de  l'opération.  r  * 

Il  décompose  un  assez  grand  nombre  de  sul- 
fures métalliques.  ^ 

6«    PHOSPHUHES   ET  POTAâSnTUL 

» 

Le  ppta^ium  chaud  s^empare.  du  phosphore 
des  hydrogènes.phosphorés,  et  met  Thydrogéne 
en  liberté  ;  la  décomposition  çst  radicale. 

7*    AJlsitriURES   EX  POTi^SSiJM. 

11  décompose  l'hydrogène  arséniuré  de  fa 
même  manière  que  les  ||^cp^ènes  phosphores. 

Il  n'existe  point  dans  la  Hiture  à  Fetatlibre; 
mais  il  est  tf^-répandû  à  l'état  de  chlorure  et 
à  celui  de  sels  à  base  de  potasse. 


APnîlQUÉE  A.  IX  TBIRTOU.  g 

'V/'miPABATIOK. 

On  prépare  le  potassium  de .  la  même  ma- 
nière ^e  le  sodium,  rajouterai  cepf  ndai^'que 
M«  Briemier  s'en  e^  procuré  d'assez  grand^ 
quantités  i^  distilfeiit  dans  une  cornue  de  fer, 
à  une  températnre  très-éleyée,  un  mélange  dhj^ 
drate  de  potasse  et  de  charbon. 

YI.   VSÀGES. 

Le  potassium  est  im  réactif  des  plus  précieux» 
non-seulement  comme  désobdgénant,ma|s.  en- 
core comme  éiDinemment  propre  k  séparer  les 
autres  oomburans  de  leurs  -  combinaison  ;  il 
doit  ces  propriétés  à  son  énergie  électroposi* 

tîve. 

Vn.  Hisxoias. 

Il  fut  découvert  par  sir  H.  Davy ,-  ev  i  §07. 
MBL  Thénard  et  Gay-Lussac  Tout  étudié  avec 
beaucoup  de  soin. 
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^ECTIOîClL 


COaCBm^ISONS    BIiri.lRES    VÉtlNrES  J>V  POTASSIUM 
AVEC  PLUSCBUaS  DES  CORPS  viÉCÉDEWÊBNT 


•  CHAPITRE  IL 


sr. 


PROTOXTOE  DE  POTASSIUM  (P). 


•  ■ 


I.  .GOMPbsiTIOir. 


p^igène 16,95  a  .  .  .  .      apo^oo 

Potassiam  ;  .  .  .  83",o5     **  i  ^  •  .  .  .  979,83 


xooyoo  poids  at  1X79,83    <r 

n.  NOMENCLÂTUEB? 

Potasse  f^u  potasse  anhydre. 

m.   PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES.  . 

Il  est  solide,  fusible  un  peu  au -'dessus  de  la 
chaleur  rouge.  % 

Il  est  plus  dense  que  Feau. 
Il  est  blanc. 


APPLIQUÉE  A  LA,'  TEINTURE.  I  i 

1Y.  pROPRiiris  c&nnQUES  et  oacAvoLfilïTiQinBs. 

Il  jouit  des  jproptîétés  alcalines  au  plus  haut 
degré;  mais  par  la  i*aison  que  c'est  toujours,  ou 
presque  toujours ,  l'hydrate  de  potasse  qu'on  a 
choisi '{ft>urles  étudier,  je  n'entrerai  à  ce  sujet 
daHaucun  détail;  ^     . 

V.  iTAT  KATDREL.   • 

U  ne  se  trouve  dans  là  nature  qu'à  l'état  de 
sel.  ^ 

VT.  PRilfPARATIOir. 

Le  protozide  de  potassium  s'obtient,  suivant 
M.  Thénard,  en  ^mettant  le  métal  réduit  en 
lames  peu  épaisses  dans  de  Fair  parffktement 
sec,  et  ne  contenant  que  la  quantité  d'o^ igène 
nécessaire  pour  le  convertir  en  protoxide,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  en  le  mettant  dan(^tm 
excès  d'air,  mais  en  arrêtant  l'opération  lorsque 
la  diminution  de  volume  de  cet  air  indiqj^e  que 
la  quantité  d'oxigène  qui  a  disparu  est  la  pro- 
portion qui  était  nécessaire  pour  convertir  le 
potessium  en  protpxide. 

On  peut  également,  en  chaufiEmt  i  atome  de 
peroxide  de  potassium  avec  2  atomes  de  potas- 
âum  métallique,  ou,  ce  qui  revient  au  m4me. 
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1 58  parties  du  premier  avec  1 96  parties  du  se- 
cond ,  obtenir  le  même  composé. 


* 


HYDRATE  DE  PROTOIODÈ  DE  POTÂS^UM 

CH»  Po). 


f      '  • 


Il  COMPOSITION. 

CD  p«ldl.  «O  • 

.  Eair.  •...••  x5,oi  a  .  .  .  .  2^196 

'  Prot.  potassium.  83,99  i  .  •  •    1x79,8.3 

^  /  y  lOOyOo  poids  at.  1401^79 

■  « 

II.  »t>MENÇLATnit£.  • 

Jfydrate  dépotas  m*  Potasse  à  Valoc/bi  pure  ; 
caf  la  potasse'àJi*alcobl  du  commerce  contient 
en  général  plus  d'eau  qu'il  n'en  Êiut  pour  con- 
stituël  l'hydrate. 

'      III.   PEOPRliTiS   PHYSIQUES. 

U  est  solide,  fusible  à  une  température  range 
et  volatile. 
Il  est  plus  dense  que  Teau. 
U  est  blanc. 


ÂPPLIQCIÉE   À  LÀ  TEINTUEE.  l3 

lY.,  TROWÈriS  CHIMIQUES. 

Les  propriétés  de  Thydrs^te  àe  potasse  ont  - 
tant  d^analogie  avec  effiles  de  Thydrate  de  soude, 
que  je  me  bornera^  &  les  énumérer  plutôt  que 
je  ne  les  décrirai ,  excepté  cependant  celles  qui 
peuvent  servir  de  caractères  p«ur  distim^uer  les 
dcur  composés  l'un  de  l'autre.  * 

A.  Cas  où  Vhjdrate  de  potasse  agit  sans  qite 
les  élémens  du  protoxide  de  potassium  se  $é- 
parent. 

L'hydrate  de  potasse  est  déliquescent;  â  ré- 
duit à  la  sédïeresse  extrême  tous  les  gaz  nop 
addes;  il  se  combine  à  la  glace,  à  l'eau ,  en  déga- 
geant de  la  chaleur  ;  ne  demande  qu'une  très-  . 
petite  quarté  de  ce  liquide  pour  se  dissoudre. 
La  dîssdliftioii  concentrée  à  dhfM|d  dépose,  en' 
se  refrôidissaîMs  du  surhydrate  cristallisé* 
'L'hjdratedcpptass^mnit  à  tous  lesjMâddes; 
nais  les  coml>înaison6  qui  en  résultent  n'ont  plus 
ks  mêmes  rapports  avec  l'eau  que  le  protoxide 
^  potassiym  lorsqu'elles  ne  sont  pas  anhydres, 
on  peut,  en  les  chauffant,  les  obtenir  à  cet  état; 
cest  inéme  %n  exposant  à  la  chaleuV,  au  milieu 
d'une  afaîi€fsphère  sèche  de  gaz  acide  ca'i4K>iii- 
9^e,  où  de  gaz  sulfureux,  ufi  iperceau  d'hydrate 


I 
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de  potasse ,  qu'il  est  aisé  d'jf  démontrer  ]^  pré- 
sence de  Feau^  ffir  la  raison  qu'à  la  tempéra- 
turer4(ii.la  combihaison  se  fait,  Taffinilé  de  ce 
liquide  pour  le  sel  n'est  pas  assez  forte  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  s^égàge. - 

Un  morceau  çl'hydra^  de  pciasse  exposé  à 
l'air  çn  attire  la  Tapeur  (f  eau,  puis  l'acide  car- 
bonique :  lorsqu'il  a  été  changé  en  sous-carbo- 
nalë,  il  fiiut  que  l'air  soit  très-sec  pour  que  la 
oliatière  ne  soit  pas  humide.  En  cela  l'hydrate 
de  potasse *se  coiaporte  autrement  que  celui  de 
soude,  dont  le  .sous-carbonate  cristallisé  est  ef- 
florescent.  *      . 

L'eau  de  potasse  dissout  les  acides  silidque 
colombiqûe,  le^^ oxacides  d'antimoine,  l'bYjdrate 
d'bxide  dé  chrome  (\  froid),  les  oxid^'  d'étain, 
le  protoxide  df*fJomb^  l'oxide  de  çaijfxKuno  ^  le 
protoxide  de  zinc,  l'alumine  et  huglucine. 

UhyàttÊk  de  potasse  ^]hauffé  ^ans  le  g^z  oxi- 
gène,  ou  dans  l'air  sec,  perd  de  l'eau,  et  se  coja- 
inertit  eo.peroxide. 

En.  dissolution  dans  uine  suffîs|ntq  quantité, 
d'eau ^  il  absorikeie  chlore,  et  fdrme Ib  chlorure) 
de  potasse  cru  eau  de  Javelle.  ^  ^  *    . 

PaAies  .égales  de  soufre  ou*^hydÀtdMe  po-. 
tasse,  exposées  k  une  . température  qoji  ne  s'^. 
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Wre  pu  aa  roage»  Ibnneot,  suù^t  H.  Gay^ 
Lq^BC^uâ  composé  de  soufre  et  de  potasèe  qui 
correspond  au  chlorure  de  potasse;  mais  ce  sul- 
fura de  protoxide,  eiiLse  dissolvant  dans  l'eaa, 
se  dénatore;  il  donne  najissance  à  une  cetSùoe 
quantité  d'hypcsolËto." 

biBud;le 
gêné  dû 

it  passer 
ouge  s'y 
potasse. 
produise 
psphnrs 


Ltfrsqu'on  ^t  bouillir  du  phosphore  dans 
de  réau  de  potasse  concentrée, J'eaii  est  dé- 
oomposée  ;  il  se'  dégage  de  l'hydrogène  per* 
'phosphore  >  et  il  £e  produit  du  phosphate  et  d« 
-  Hiypophosphilè  de  potasse  , 

X'eaiï  de'  potasse  ^ncentrée^^^auffée  arec 
^  la  poudre  d'arsenic,  donne  lieu  à  des  phé- 
noinènes  analqguesc  de  rhyijfogène  arséniaré 
•e  dégage,  et  de  TméDiatQ  de  potasse  se  dis- 
look       ..      ^         ,^     .  ,    . 
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'  B.  Cas  où  le^  élémens  du  protoxide  de  potto^ 
sùùn  de  IhyâraSe  dépotasse  soMsépaHs. 
L'hydrate  de  potasse  est  décomposé  par  l'é- 
lectricité Toltaîque  dans  les  ^mes.circonçtaii' 
ces  que  l*hydràte  de  sdude. 
Il  l'e^t  par  des  ccKrp9  Combtirans  et  par  des 
.cas,  c'est 
!ond,  c'est 


e  et  l'iode 
fljf  ie^on, 

j  solution 
de  potasse  sufi&sanQDent  a>ncehtî'&è ,  il  sq  pro- 
duit du  )^orure  ou  ^^e  l'iodure  de  potasçiDm  et 
du  chlorate  ou  de  Tiodale  de'^cfl&sse  (  1 7'  U^n^ 
page  aa).  ^  .  .  "     : 

Le  soufre  qui  oà^  sur  l'hydrate  dé  polisse  t. 
une  température  roligç  d^ue  li$u  à  ime  forma- 
tion de  sulfure  de|),otassiuiq  et^  ^u  sul&te  de 
potasse  (17"  fepon,'^«ye  a3)., 

3.  jdction  -def  comèikti&les  sùnpies. 

Le  ctrboae,  à  unei-tempéfature- rouge  blan- 
che, décompose  l'hydra^e.de  potasse,  ainsi  que 
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Corauiiau  Ta  ^t  voir;  de  Toxide  de  carbone, 
de  rhydragène  et  de  la  vapeur  de  potassium  se 
dégageât  (17^  leçon  ,  page  i  3). 

L^fer  décompose  aussi  l'iiydraté  de  potasse, 
ainsi  que  MM.  Gaj-Lussac  et  Thénard  l^ç^H  dé- 
montré l&  premiers  (170  leçon ^pagesii). 

3.  Action, de  plùsieùri  acides  dont  le  comburant 

n'est  pas  Voxigme. 

L'hydrate  de  potasse  ^st  décomposé  par  Ta- 
eîde  Ixy dropbtorique  ;  il  se  forme  de  Teau  et  4u 
pbtonire  dé  potassium  (17?  teçcfn,page  24). 

Il  est  décomposé  également  par  Tacide  hy- 
dmchiorique ,  l'acide  tydroforomique  et  hy- 
driodiqvie. 

Le  gaz  hydrosuJîurique  le  décompose  à  une 
température  rouge  en  eau  et  en  sulfure  dis  po- 
tassium. ^ 

y.    PROPRIÉxiS  OaGA.]fOL£PTIQU£S. 

Cet  hydrate  a  une  saveur,  ii|ie  action  sur 
les  tissus 't>rgamques  vivans,  une  causticité  au 
moii^  éga]/es  à  odles  de  Thydrate  de  soude. 

GTest  sa  causticité  qui  le  fait  employer  pour 
ouvrir  des  cautères. 


*  * 
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VI.  ÉTAT   1IAT0RBX» 

Il  ne  se  trouve- point  dans  la  nature. . 

VII.  PBSPARATIOJQT. 

£lte  est  la  même  que  celle  de  rWdrate  de 
soudé.  C%sf  donc  .       . 

1^  En  soumettant  le  sous  -  carbonate  de  po- 
tasse à  l'action  cTun  lait  de  chaux,  pour  en  sé- 
parer Facide  carbonique  ;  en  réduisant  à  sec  la 
ligueur  qui  contient  la  potasse  privée  de  son 
acide  carbonique ,  qu'on  obtient  Imputasse  à  la 
chauxi 

09  En  soumettant  la  potasse  à  la  chaux  à 
l'action  de  l'alcool ,  pour  dissoudre  lliydrate  de 
potasse,  à  l'exclusion  du ' .phiorure  de  pôtas^ 
sium  et  du  sulfate  de  potasse  ;  c'est  enfin,  en  sé- 
parant ensuite  le  dissolvant» -qu'on  parvient  à  se 
procurer  la  potasse  à  Valcoolj  qlii,  comme  nous 
l'avons  dît,  contient  presque  toujours  plus 
4'eau  que  celle  qui  constitue  l'hydrate  pur. 

VIII.   t^ACSS.» 

L'hydrate  de  potasse  est  un  agent  extrérrie- 
ment  précieux  pour  les  recherches  ch|mîques  ; 
mais  dans  les  arts,  il  n'est  point  employé,  par 
la  rsfson  que  la  potasse  à  la  chaux  suffit  aux 


JLPPWÏOÉE  A   LA-TBMTORE.  19 

Usages  pour  lesqnels  on  alcali  caustique  est 
nécessaire,  et  que  le  sous-carbonate  de  potasse 
peut  liû-niêtuô  en  teuir  lieu,  malgré  son  acide 
caiboDÎqne. 

lApotasse  à  h  chaux  est  employée  en  méde- 
cine, sous  le  nom  de  pierre  à  coutè/e^.pour 
onyrir  des  cautères.  Quoiqu'elle  -n'agisse  que 
par  son  hydrate  de  potasie,  cependant  elle 
est  préférable  à  l'Eydrate  pur,  par  la  raison 
que  Acs  substances  étrangères  qu'elle  éoiitient 
^cWorure  de  potassium,  sulfate  de  potasse, 
sous-carbonate  de  chaux,  oïjde  de  fer,  si  elle  a 
été^réparée  dans  un  i  létal)  la  feU- 

rfenf  moins  susceptible  ■  a  déUmUam  : 

par  U  même  ellef  est  e  à  exercer 

nue  action  corrosive  li  artie  Sur  la- 

quelle on  veuta^r,qu6  si  elle  étût  pure,  parce 
qu'alors,  en  se  rédmsaht  en  lîqùéuf,  elle's'é- 
tradrait  snr  la  peau,  ei  agirait  sur^^ne  trdp 
grande  surËice. 

,  -# 
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§  ni. 

é 

SURftYDRAÎE  ÏWE  PROTOXlpE  DE 

POTASSIUM, 


Lliydrate  de  potasse  dissous  danis  l!eau 
chaude  à  saturation  donne,  comme  celui  de 
sonde,  par  le  refroidissement ,  des  cristaux  de 
surhydrate. 

Ce  surhydrate  présente  "des  propriétés  ana^  • 
logues  à  èelies  du  surhydrate  de  soude;  ainsi, 
quand  on  le  mêle  avec  la  glace,  et  ménde  mec 
l'eau,  il  se  liquéfie  ave(f  production  de  froid. 

On  n*a  pas  déterminé  exactement  la  propor- 
tion d'eau  qu'il  contient.  Proust  dit  qu'on  peut 
en  dégager  par  l'action  dé  la  chaleur  o,3o^  mat 
htureusement  l'expérience  qu'il  rappogrte  n'est 
pas  assez  précise  pour  qu'on  puisse  chercher  à 
fixer  cette  composition  en  aj^Mes. 


-     s  IV.. 

CHLORURE  A£  POTASSE. 

U-  . 

I.-  iroMEircLATuas. 
>  ^€ui  de  Ja^lle^, 

l^s  propriété  du  chlorure  de  potasse  sont 
celles  qui  doivent  résulter  d'une  sdutipn  con- 
centrée de  chlore  dans  Teau  ;  elles  sont  donc 
aoaJpgnes4  cçUes  de  Teau  de  clilôre,  et  surtout 
à  celles  des  dUorupes  de  diaux  et  dç  somde* 

La  couleur  pourpre  que  le.  chlorure  de  po- 
tasse du  commerce  a  souvent  n*est  pas  essen- 
tielle à  la  combinaison  du  chlore  et  de  la  po« 
tasse;  elle  appartient  à  du  manganèse  qui  est 
à  Tétat  d'gdde  manganésique. 

m.  YRiFABATION. 

On  Élit  arriver  dans  de  Teaa  de  popuse  con- 
venablement étendue  un  courant  de  dûote  jus- 
qu'à saturation  ;  il  n'est  pas  nécessairs  que  l'ai- 
cali  soit  à  l'état  caustique,  au  moinç  pour  les 
arts. 
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Si  la  potasse  contient  naturellement  da  man* 
ganèse,  oo  si  on  j  en  a  ajouter^  ou  bien  s*il  en 
est  passé  cju  ballon  dans  le  récipient,  le  chlorure 
sera  coloré  en  pourpre. 

Nous  avons  vu  que  le  chlore  agit^ur  unâ> 
eau  de  potasse  concentrée  en  donnant  xiavs^ 
sance  à  du  chlorate  de  potasse  et  à  du  chlorure 
de  potassium.  Il  est  évident  que,  pais<^ue  è| 
potasse  contient  )e  mémenpixjbre  d'atome»  que 
la  chaux  et  la  soude,  Içrsque  6  atomes  de  po» 

tasse  dissous  dans  l'eau  se  trouveront  en  pré- 

•        •  •   .  .*       É 

sence  de  a4  atomes  de  chlore,  il  len  résul- 
tara 

iât:d,  potasse  =(  ^t^"?^"^::. 
^  '  (   I  at.  potassium; 

r    -.  ^1.1^  '      j      ^*     •       f  ao  at.  de  cWore , 

5  ,1,  «hlprure.  de  potassium  ==  j  ; .  ^^  ^^  p^u^il,^ 

Tel  eât  le  résultat  théorique;  mais  M.  Morin  dit 
qu'il  n'a  pu  parvenir  à  transformer  une  qurà- 
tité  donnée  de  potasse  en  t  atome  de  chlorate 
ppur  5  alomes  de  qhlpfMre  <^e  po.t^sium^  que 
constamment  il  a  obtenu  i  atome  de  chlorate 
poifr  1 7  ^f.9^fae^  4^  p^qr^rp,  e^  vqipi  dans  quelle 
çircopstançe  :. 
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n  a  ppépsu^  des  solodons  de  potasse  formées  de 

1  pavde  de  fotaaam  à  l'ako^.  «t  .#  P  pvtist  d*e^, 
1  —  —  4        «. 

I  —  —  «6        — 

Chacmie  a  été  saturée  de  x^blore  ;  les  quanti- 
tés absorbées  étaient  égales,  sauf  ce  que  Teau  a 
pu  absorber  comme  eau.  ^ 

Uabsorption  da«s  les  deux  premières  li- 
queurs a  eu  lieu  avec  dégagement  de  chaleur, 
et  le  chlorate  de  poUs3Ç*  p;*o4tiit  a  cristallisé  ; 
Veau  mère  des  cristaux  a  laissé  dégager  par  Té- 
^àporatjon  le  chlore  qui  était  dissout  par  Feau , 
et  de  roxigène  provenant  de  la  décomposition 
du  chlorure  de  potasse;^ 

L'absorption  dans  la  troêièiM' liqueur  n'a 
pas  été  accompagnée  d'un  dégagement  de  cha- 
leur; il  ne  s'est  ^as  déposé  de  <;hl&Me,  c'était 
un  véritable  chhrute  dé  potdsjfe  ;  màiS'Oe  qui 
est  étonnant/ç'e^  qu'en  là  &isâiit  évaporer, 
elle  a  donné      i  ^ 

z  at.  de  ohWatede  potasse, 
17  at.  de  chlorure  de  potàsmi», 

comme  les  deui.p^éd^flite^. 

Il  &ut  donc  admettre  è^après  cela  que:  si  l'on 
prépare  un  dilorure  dé  pot^tsae  aM€ie>;   . 

iff  kts  de  potasse, 


7^  at.  de  Chloré,  :  .    i:  <^}h. 


T 

I  r       >  •  •        I 


a4  ^^*  XJBÇQN  SB  CUIMIB 

il  arrivera  qu'en  T^xposant  k  l'açtiop  dUinc  cha? 
leur  suffisante  pour  en  concentrer  la  dissolu- 
tion, 

•  6  atomes  de  potasse  +  a4  atomes  de  ohlqre 
donneront 

I  at.  depol««={  ,  at.  potessiom; 

fit  I  a  atomes  de  potasse  et  48  atomes  de  chlore 
donneront 

a4  at.  d'oxigèoe  qui  se  dégageo^nt  à  Vétat  gazeusç^ 

,     -,  *       .     •      f  48  at.  chlore, 

ta  at.  «Je  chlonire  ^e  potassium s=J  ^^  potassium. 

.  Qubi'<p'1  en  soit  4e  ces  résultats  ^  on  peuf 
toHJours  établir  les  faits  suivans  : 
.  i^  C'est  que  po^ir  préparer  l'eau  de  'Javelle 
ou  chlorure  de  potasse ,  il  ktif,  ejpployer  une 
eau  alcaline  suffisamment  étendue,* pour  éviter 
la  production*^ du  chlorate. 

M.  Gay-Lussac  prcecrîl  Iji  proportion^  pour 
iook>  parties  d'eau ^  de  100  à  ia5  parties  de 
sous-carbonate  de  potasse  au  plus. 

a"  Quil  faut  conserver  le  chlorure,  die  potasse 
dans  des  endroits  assez  frais  pour^que  Ii^  cha- 
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)eor  ne  4e  décompose  pas,  et  qu'ils  ne  le  soient 
Yd&  assez  pour  qu'il  paisse  s'en  déposer  des  cris*" 
taux;  V  .♦jjg, 

3^  Qne  le  chlorure  ne  doit  point  être  e»posé 
à  la  lumière  ;  .        ^ 

.  4^  Qu'il  doit  être  conservé  cbfns'cTes  wi$séaui( 

fermés,  car  s'il  pouvait  perdre  de  l'eau  par  éva- 
poration7*il  perdrait  en  même  Jemps  du  chlore; 
et  du  chlorate  se  déposerait. 

Enfin  il  est  des  réflexions  que  |e  ne  puis 
m^ empêcher  de  vous  comjnvniquer;  elles  sont 
relatives  i  Ja  manière  dont  j6  vous  présente  la 
%ène  des  hits  que  je  ri^rde,c6m9>e  les  fonde- 
iHeos  de  la  scieace  da  la  teinture. 

yous  voyez  d'abord  combien  lesjrstème  ato- 
mistiqiifi  est  simple- panr  exposer  les  propor- 
tions suivant  lesquelles  les  corps  réagissent  i||te 
fois  qpe  les  poids  relatifs  de  Iqdts  alomes  ont 
i$é  déterminés  avec^une  précision  ^uffîsaifte; 
ces  propèrtion%  étdhiiesj  reçtdtînt  extrême- 
ment £aicile  la  comparaiaon  que^l'oâQ  (toit  &ire 
entre  les  matières  premières  d'une  opération 
et  «es  produits;  et  celte  .comparaison,  en  in- 
diquant si  les  produits  so^t  aussi  abondans 
que  possible 9  devient  une  mesure  pour  juger 
de  la  précision  des  procédés;  enfin  elle  fournit 


2(5  M 8*   LEÇ05   DB   CfllMffC 

un  des  élëmens  les  |)Uts  précieux  pour'calciller 

les  frais  d6|>r^paration  de  ces  mêmes  produits. 

Vous  voyez  ^i|lf^ieurs ,  li^^  avantages  qit^il  y 

a  à  déter&iner  les  circonstances  les^plilsfavo- 

«Itbles  AUX  opérations  des  arts,  détérminationà 

•     •■    •     ■  •  « 

qui  ne  pteuvent  être  faîtes  dVine  manière  précise^ 

que  par  celui'  qui  prettd  la  science  ppu;^  guide^ 
et  nofr  une^pratfqtie  toujours  av^uglé^quand  il 
s'agit  de  remonter-  ftux  cayses  prochaines  d'un 
phénémène.  En  effet,  supposées  tui  fabricant 
cTesfiu'dé  Tavelle  "qui  ignora  ce  qu'il  &ut  de 
chlore  pour  satuVer  une  quantité  4e  priasse 
donnée,  et  ikpotJtra  m  cKmploy^  trop  ou  trop 
peu  ;  supposez  qu^l  ne  tienne  pâiB  cômp^'  de 
là  proportion  corufenahlè  de  potasse  et  «d'^S^u, 
il']pQurifa  obtenir  un  t^ldrûrç-de  potasse  raélé 
à  on è- proportion  plus  ou  {noins  forte  da  éà\6^ 
rare  de  pMassIum  iet  de  chloi^tq  de'' pqtasse^ 
qiii^^^nt  absolomefHt  inectespoor  le  Jblahcli^ 
ment;  enfin,  s'il  ignoré  i'infldlbnceâ^  la; tem^ 
pêratdre,  de  4a  lumière,  de  yévâporaâon  r» 
éourrà  l0  rîsqtie  de  né  pas  placer  ses  produits 
datas  lès  conditions  les  plus  favorables  à  leur 
conse<*VBtiotfi;         '     - 


».  .  « 
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ST.      '      ■ 

SULFURE  DE  POTASS^.; 


I      t 


Nous  aTcme.Vif  plus  haut  qu*il  est  possibje, 

en  ei^posaut  à  une  chaleur  qui  ne  soit  pas  trop 

i^ée^  parties  égales  de  potasse  hydratée  et  de 

soufre,  d^obtenir  un  composé  solide  de  potasse 

et  de  soufi^  ;  mais  ce  sulfure  est  dénaturé  lors- 

qu^l  est  dissous  par  l'eau  ;  il  se  ti^ânsforroe 

en  hjrposul/ite  de  potasse  et  en  un  composé 

alcalin  de  soafre  et  d'faydrùgène  dont  je  dirai 

quelques  loo^s ,  spus  le  nom  de  sulfure  h/dro^ 

gêné,  à  l'article  des  sulfures  de  potass^m. 


CHAPÏTÊE  IIÏ.  . 

••• 

PEROXIDE  DE  POTASSIUM  (P), 


\.   GOMPOSITIOir. 

Oxîgèii«  .  •  •  .  37,98  6  .  .  .  .  600,00 

Potassium  .  .  .  0^^%  z  .  .  .  .  979983 


100,06  poids  ar.  1 579,83 
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IL  NOBCBlTGtATUaE. 

Deutoxide- 4e  potassium*. 

Ht.    PRqPHlÉT^St 

Vous,  devez  observer  que  ^  compoaitioa  à^ 
ce  perqpde  s'écarte  de  celle  du  peroxide  de  so- 
dium 9  puisque  pour  i  atome  de  métal  ceiu|-ci 
ea  contient  3  d'oxigène.  Du  reste,.  les  proprie- 
tés  des  deux  oxides  ont  ensemble  tant  d'ana- 
logie, quejiQus  n'entrerons  daqs  aAcun  détail^ 
9u  sujet  de  celles  du  peroxide  du  potassium. 

IV.   PRiPAKATIOir. 

Il  se  prépare  comme  celui*  dg  sodium. 

V.   HISTOIRE. 

m 

Il  a  été  découvert,  ainsi  que  celui  de  sodium, 
en  iSoS,  par  MM.  Gs(y-l>ussac  et  Thénard. 
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CHA*tTRE  ly. 

•CHLdIlUBfi  DE  Î>OTAS&IOM  (<Çh  Pc^ 


,» 


^.  OOHPOBFTIO]^ 


Chlore.  .  .  .  47,47  4  •  •  •    ^^'^® 

Potassium.  .  5a,53  i  •  •  -    979>^? 

10O9OO  poids  at.  i86S,i3' 

II.  NOHENGUlTURE* 

Sel Jébnf lige  de  Sjrhius. 
Mùriate  de  potasse  anhydre. 

m.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  fusible  à  la  chaleur  rouge,  et 
tohlil  à  une  température  élerée. 

n  cristallise  en  cubes  qui  se  réunissent  sou- 
rent  en  tablen^  ou  q«i  se  superposent  de  ma- 
nière à  former  un  prisme  alongé  à  bases  car- 
rées. 

IV.   PIkOPRiÉTBS   CHIMIQUES. 

Le  chlofu^  de  potassium  est  soluble  dans 
Veau.  VoJi5i  les  quantités  qui  sont;  fUsso^tes, 
suivant  M.  Gay-Lussaç,  à  diverses  terapératu- 
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reSy.dans  loo  parties  d'e^  : 

wmpinlMt.  ollôrur*  «Umom  par  lOO  ptrtltt  dfeaih 

o^oo. k  •  .  a9,ai^. 

'  I9S3S.  •.....,.  34,53» 
5a%39.  .'  •  -•  .  .  /•  .  .  43959 

79**î^® *  •  5o,93 

io9%6o.  .  . /  .  .  •  -,  '  •  •*  ^9,^6 

On  vait  que  sa  solubilité  varie  beaucoup  plus 
avec  la  température  que  celle  du  chlorure  de 
so.dium.  Les  deux  chlorures  présentent  encore 
une  différence ,  c'est  que  dans  les  circonstances 
où  celui  de  sodium  abaisse  la  température  de 
l'eau  de  1^,9  (17®  leçon, page  4o),  un  poids  égal 
de  chlorure  de  potassiium  s'abaisse  de  1  io,4* 

Les  propriétés  chimiques  des  deu^  chlorures 
ont  la  plus  grande  analogie  ^  sauf  la  ptature  de 
la  base. 

■ 

On  peut  toujours  les  diatiùguer  aujgaoyeii  du 
chlorure  de  platine^^  qui  forme  un  sei  double 
très-peu  âoluble  avec  le  chlortife  de  potal&simur 
et  qui  en  forme  xm  soluble  ayeo  celui  de  so- 
dium. 

V.    PEOPBEÉTJB*  ORÔANOLEPTMQtTKS. 

Il  fait  éprouver^  quand  on  le^:^ti))et*  dMDs  la 
bouehe,  une  sensation  dé  fràtcheiir  plus  grande 
que  celle  produite  par  lé  chlorure  de^odiuh); 
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sa  saveur  est  salée,  et  plus  piquante  que  celle 
de  ce  dernier. 

VI.  <TAT  NATUREt. 

Le  chlorure  de  potassium  existe  dans  la  na* 
tare.  On  en  trouve  dans  le  chlorure  de  sodium 
natif,  dans  les  plantes  t«rresti^s  et  dans  les  hu- 
meurs des  animaux;  maia  il  n'est  pas  aussi  ré- 
pandu que  le  chloi ure  de  sodium. 

VIÏ.   PRÉPARATIOir. 

On  ne  \e  prépare  point  pour  les  besoins  des 
arts. 

Qd  peM  le  fiiire  en  •  bevrihralîsartt  le  sous- 
carbooate  de  potasse  par  l'acidd  hydrochlori^ 
gne,  et  en  purifiatft  I^  produit  par  cristallisa** 

tiOB. 

YIIL  USAGES. 

U  n'est  guère  d'usage  dans  les  arts  ;  mais  si 
Ton  en  avait  à  ^  disposilioti ,  i)  pourrait  reim- 
placer  le  chlorure  'île  sodiufâ  dans  les  cas  où 
ce  dernier  est  employé  pour  le  chlore  qu^il  cèn- 
tient 
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CHAPITRE  V. 

■ 

PHTORUttE  DE  POTASâLUil  ^Pht  Po), 


t.  GOHPÔSITIOlir. 

Phtorci.  •  •  ^HLfig  -4  •  •  •  4^9,3^ 

Potassiam.  67,61  '   x  .  •  .  979iB3^ 

loOyOO  poids  at.  i449/t^ 

II.  PROPRtÉnéS   PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  cristallisable  en  cubes ^  lesquels 
sont  superposés  de  manière  à  faire  un  prisnne 
droit  à  bases  carrées  avec  defc  croix  en  diagona- 
les, ou. agrégés  de  manière  à  former  des  ti^é-" 
mies. 

III.  PROPRIÉTÉ  CfHIHIQUES. 

Il  est  déliquescent  ;  et  sa  solution  ne  cristal- 
lise, à  cause  de  cela,  que  difficilement. 
Il  est  très-dcaiin. 

IV.  PROPRliT^  ORGAWOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  salée  et  piquante. 

V.    PRÉPiLRATlOlr. 

On  l'obtient,  suivant  M.  Berzelius,  en  satu- 
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rant  incomplètement  l'acide  hydrophtoriqae 
par  le  sous-carbonate  de  potas^,  évaporant  et 
chauffiuit  pour  chasser  l'excès  d'acide. 


CHAPITRE  VI. 

BROMURE  DE  POTASSmM  (*Br  Po). 


L  coHPOsrrioir. 

en  poidf  en  atoaiM. 

Brome.  ....  05,56  4  .  .  .  .  932,92 

PouasiŒn.  .  .  34,44  x  .  .  .  .  979,^3 


lOOyôo  poids  at  19x3,75 

n.  PEOPRiéXES  PHYSIQUES.  * 

U  est  solide^  cristallisable  en  cubes ,  ou  en 
longs  parallélipipèdes  rectangulaire^. 
II  est  fusible. 

•  ÏII.    PROPRIETE   CHIMIQUES. 

Il  est  plus  soluble  dans  l'eau  chaude  que 
dans  Feau  froide. 

n  abaisse  la  température  de  l'eau  en  s'y  dis- 
solvant. 

A  cJiaud,  il  est  décomposé  par  le  chlore;  il 
ne  l'est  pas  par  l'iode. 

3 
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CHAPITRE  VIL 


lODURE  DE  POTASSIUM. 


I.   COMPOSITION. 

•o  pdidf.  «h  Monei. 

Iode 769!^  4.  .  .  .  3x^3,88 

Potassium i  .  .  ^3,88  i.  .  •  .     979»83 


100,00  '  poids  at  4io3,7i 

II.   PROPRIETES   PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  fusible,  et  volatil  à  une  tempé- 
rature assez  élevée. 
f 

Itl.    PROPRIÉTIÎS   CHiSnQUES. 

Il  est  déliquescent  ;  sa  solution  est  neutre  aux 
réactifs  colorés. 

L'oxîgène  ne  le  décompose  pas. 

Le  chlore  et  le  brome  eti  séparent  Tiode  à 
ï^haud. 

L'action  des  acides  sur  Fiodure  de  potassiutu 
est  abàlôgue  à  celle  qu'ils  exercent  sur  Ie«  chlo- 
rures de  sodium  et  de  potassium. 
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CHAPITRE  VIII. 

SULFURES  DE  POTASSIUM. 


Suivant  M.  Beraelius^  il  existe  7  sulfures  de 
potassium. 


PROTOSDLFUIŒ  DE  POTASSIUM  («S  Po). 


I.  GOMPosmoir. 

^^^^ a9>"  «  .  •  .  .  «oa^a 

PoïassiuBi.  .  .  70,89  I  ,  .  .  .  979,83 


ïoo,oo  poids  at  xSSa^iS 

n.   PEOPRI^iS   CHTMIQTTES. 

II  est  solide  ;  sa  couleur  est  celle  du  cinabre 
pâle;  sa  cassure  est  cristalline;  il  se  fond,  avant 
de  rougir,  en  un  liquide  noir. 

III.   PROPRJOhlS   PHTSIQUÉS. 

II  est  déliquescent;  sa  solution  dans  l'eau  est 

3. 
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jaune  si  elle  est  concentrée,  et  incolore  si  elle 
est  étendue;  on  peut  la  considérer  comme  celle 
d'un  sulfure  ou  d'un  hydrosulfate  neutre.  Dans 
ce  dernier  cas,  l'eau  serait  décomposée^  et  l'on 
aurait  pour 

I  at.  de  sulfure  de  potassium  =  (^  ^l'  ^®"^^^'  „ 

*^  (  I  at;  potassium , 

et 


a  at.  d*eau 


fa  at.  oxigène, 

(4  at.  hydrogène, 


(i  soufre, 


1  at.  hydrosulfate  i  a  at.  ac.  hydrosulfuriq.  =  ^  hydrogène, 

Oe  potasse  —  \  /        •  * 

(aoxigène, 

potasse =  j  ^  potassium. 


Cette  solution  n'est  pas  décomposée  quand 
on  l'agite  avec  du  mercure. 

.  Les  acides  sulfurique  et  hydrochlorique  en 
séparent  de  l'acide  hydrosulfurique  sans  qu'il  y 
ait  de  dépôt  de  soufre. 

Chauffé  avec  le  contact  de  l'air,  il  ne  s'en- 
flamme pas;  cependant  sa  surface  devient  in- 
eandescente,  et  il  se  forme  du  sulfate  de  po- 
tasse. 

rV.   PROPRI^is   ORGANOLEPTIQUVS. 

Il  a  une  saveur  amère,  alcaline,  et  une  odeur 
d'acide  hydrosulfurique. 
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Il  est  délétère  y  au  moins  quand  il  est  pris  en 
certaine  quantité. 

y.  PBiPAEATIOir. 

Le  soufre  étant  au  potassium ,  dans  le  proto- 
sulfure de  ce  métal,  dans  le  même  rapport  que 
celui  où  il  est  dans  le  sulfate  de  potasse;  et 
d'un  autre  coté ,  à  une  température  rouge  Fhy- 
drogène  ayant  comme  le  caii)one  la  propriété 
d'enlever  à  ce  sel  tout  Foxigène  de  son  acide 
et  de  sa  base ,  il  s'ensuit  qu'on  peut  préparer 
le  protosulfure  de  potassium  en  dirigeant  un 
courant  d'hydrogène  dans  un  tube  de  verre 
rouge  contenant  du  sul&te  de  potasse.  Pour 
I  atome  de  sulfate  de  potasse ,  qui  en  contient 
8  d'oodgène^  il  faut  i6  atomes  d'hydrogène.  Il 
est,  au  reste,  très -difficile  de  se  procurer  un 
protosulfure  parfaitement  pur. 
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SU. 


DEUTOSDLFDRE  DE  POTASSIUM  (4S  Po), 


I.  COHPOSITIpir. 


tapoidfc  « 

Soufre.  •  *  •  45,09  4  •  *  •    804,64 

Potassium  •  54,9^  i  •  .  .    97S^83 

100,00  poids  au  &7B4f47 

n.  PBâPABATIOK. 

M.  j^erzelius  l'a  obtenu  en  chauffant  graduel* 
lement  jusqu'au  rouge  le  sous-carbonate  de  po* 
tasse  avec  une  (juantité  de  soufre  moindt*e  que 
celle  nétessaire  pour  décomposer  la  totalité  du 
sel;  par  exemple,  37  de  sous-carbonate,  et  5  de 
soufre. 
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§  m. 

TRrroSDLFURE  DE  POTASSIUM  (*S  Pp). 


L  GOHPosinos. 


Soufire.  .  .  55,19  6  .  .  .  iso^^gS 

^Ussîam.  449S1  «...     979,83 


'       looyoo  poids  at  «186^79 

II.  PBiPA&ATIOir. 

M.  Berzelius  Ta  obtena  en  exposant  un  mé- 
Unge  de  3j  de  sons^bpnate  de  potasse  et 
5  de  soufre  à  une  chaleiu*  suffisante  pour  le 
fondre  sans  ébullition. 


S  IV. 
TÊTROSULFGRE  DE  POTASSIUM  ('S  Po), 


I.  e(»ifposn!H>i{. 


Soaire.  ....  58,97  7  •  •  •   .1408,1» 

Potasstnm.  .  .  41903  1  .  .  .  .  979»^^ 

10O9O0.  poids  at.  2387,95 
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II.  Pa]£PA.aATION. 

M.  Berzelius  l'a  préparé  en  dirigeant  uq  cou- 
rant de  gaz  hydrosulfurique  sur  du  sul&te  de 
potasse  rouge  de  feu ,  et  en  chauflant  un  quart 
d'heui'e,  ^près  qae  le  dégagement  de  tout  fluide 
élastique  eut  cessé. 


s  Y. 

■ 

PENTOSULFURE  DE  POTASSIUM  (S  Po> 


I.   COMPOSITIOir. 

Ml  poUb.  en  aloanet. 

Soufre 6a,i6  8.  .  .  :  1609,28 

Potassium.  •  .  37,84  z.  .  •  .    979>8S 


^i 00,00  poids  at.  2589,11 

n.    PRÉPARATIOir. 

M.  Berzelius  Fa  préparé  en  réduisant  le  sul* 
&te  de  potasse  par  le  sulfiire  de  carbone. 
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SVI. 

SEXTOSULTURE  DE  POTASSIUM  (»S  Po). 


I.    GOMPOSlTIOir. 

eu  poidk  «o  atomet. 

Sonfire 64,83  9  ;  »  .  .  1810,44 

Potasâmn  ...  ;  35,ia  i  .* .  .  .    979,83 

100,00  poids  at  1790927 

n.    PEÉPAKATION. 

M.  Berzelius  1  a  obtenu  en  chaufiant  le  pré- 
cédent avec  du  soufre  dans  une  atmosphère  d'à- 
cide  h jdrosulfurique;  celui-ci  n'éprouve  pas  de 
décomposition. 


s  VII. 

HEBDOMOSULFURE  DE  POTASSIUM 

("S  Po). 


I.  COHPOSITIOK. 

en  poidj.  CD  atoiOM< 

Soufre.  ....  67,^5  '  10.  .  .  .  aoii,6o 

Potassium.  .  .  3a,75  1.  .  .  .     979iS^ 


100,00  poids  at.  2991,43 
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II.   PRlÊPAHATIOir. 

M.  Berzelius  dit  que  ce  sulfure  est  produit 
toutes  les  fois  qu'on  chauffe  le  sous<carbonate 
de  potassq  avec  un  excès  de  soufre  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  se  dégage  plus  d'acide  carbonique. 


»^>^»%^r^%^^ 


.^»^%^^»»^^K^t^^^^^^^  »i^^st»v^  ^i^*^»fc<^*^%^^  Tit  ■hrtrt  iiiyi!  9M/%.  nj^Aj 


APPENDICE. 


SULFURES  DE  POTASSIUM  ET  EAU> 

OU      ;  • 

SULFURES  HYDROGÉNÉS  DE  POTASSE. 


I.   GOUPOSlTIOir   BT   NOMENCLATURE. 

Les  sulfures  de  potassium ,  qui  contiennent 
plus  de  soufre  que  le  protosulfure  ou  les  âur- 
sulfures ,  sont  dissous  par  l'eau  ;  on  admet  gé- 
néralement qu'une  portion  de  ce  liquide  est 
décomposée  de  manière  que 

Îi^  Sur  le  potassium ,  pour  faire 
de  la  potasse  j 
2®  Sur  une  portion  A  de  soufre, 
pour  faire  de  l'acide  bypo- 
sulfureux. 
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/  Sur  le  reste  JB  du\  /  Sur  nue  por- 
o  1.  j  il  I soufre,  pour  faîref  ^  Itionde  j9  seu- 
Son  hydrogène  1^  sulfarVd'hydrol?»  /lement , .  ^lîr 

^  P**^  \gène  dont- 1^  pro-/**^*") faire  de  l'adde 
■portion  des  éléipens  I  (l^ydrosulfuriq. 
\peot  varier  y  / 

Les  résultats  sont 

^ 

Hj/pasuffite  de  potasse, 

Sulfure  d'hydrogène  uni  à  de  tapotasse, 

OÙ 

Bxpotoffite  de  potasse^ 
Bjdrosaffate  dépotasse  (neutre). 
Potasse, 

Soufre. 

Telles  sont  les  manières  dont  on  envisage 
ordinairement  la  composition  de  ces  liqueurs 
qui  portent  le  nom  de-  sulfures  hydrogénés  de 
potasse. 

Itf .  Berzelios  est  disposé  à  croire  que  le  soufre 
s'unit  à  l'hydrogène  dans  les  proportions  sut- 
vantes ,  outre  celle  de  a  à  4  y  <i^  tonstitue  l'a- 
cide Jhydrosulfurique  : 

Soufre  4,    Hydrogène  4. 


6. 

— 

4. 

8. 

— 

•4- 

10. 

— 

4. 
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II.  PROPRUÊTifs  PHYSIQUES. 

Les  sulfures  hydrogénés  de  potasse  sont  tou- 
jours  à  letat  liquide,  et  colorés  en  jaune. 

III.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Le  mercure  avec  lequel  on  les  agite  s'empare 
de  tout  le  soufre  qui  excède  la  composition 
des  acides  hyposulfureux  et  hydrosulfurique^ 
et  réduit  conséquemment  la  dissolution  à  de 
rhyposulfite  et  à  de  l'hydrosuIÊite  de  potasse. 

Les  acides  sulfurique  et  hydrochlorique  ver- 
sés dans  les  sulfures  hydrogénés  s'emparent  de 
leur  base,  dégagent  plus  ou  moins  de  gaz  acide 
hydrosulfiirique,  séparent  du  soufre,  et  déve- 
loppent de  Facide  sulfureux  ;  ce  dernier  pro- 
vient, ainsi  qu'une  petite  quantité  de  soufre, 
de  la  décomposition  de  l'hyposulfite  de  potasse. 

Lorsqu'on  verse  dans  un  flacon  à  Fémeri  de 
3o  centimètres  cubes  de  capacité,  lo  centimètres 
cubes  d'acide  hydrochlorique  à  lo^  et  20  centi- 
mètres cubes  de  sulfure  hydrogéné,  qu'on  ferme 
le  flacon,  qu'on  agite  et  qu'on  soulève  de  temps 
en  temps  le  bouchon  pour  laisser  dégager  du 
gaz  acide  hydrosulfurique ,  le  soufre  se  sépare  à 
l'état  de  soufre  hydrogéné  de  Schèéle  (6*^  leçon , 
page  Sa). 
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L'acide  faydrosulfurique  que  l'on  fait  passer 
dans  le  salfure  hydrogéné  de  potasse  en  préci- 
pite du  soufre ,  et  neutralise  la  potasse  qui  ex- 
cède la  composition  de  l'hyposulfite  et  de  l'hy- 
drosulfate. 

Les  sulfures  hydrogénés  de  potasse ,  exposés 
au  gaz  oxigène,  laissent  déposer  du  soufre,  parce 
que  rhydrogène  de  Tacide  hydrosulfurique  est 
brûlé;  et  en  second  lieu,  qu'il  se  forme  de  l'hy- 
posulfite de  potasse  qui  n'a  pas  la  propriété  de 
retenir  en  dissolution  le  soufre  qui  ne  s'est  pas 
acidifié. 

W.   PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTÏQUKS. 

Us  ont  une  saveur  alcaline,  amère,  et  dëve- 
^  loppent  dans  la  bouche  l'odeur  de  l'acide  hy- 
drosulfurique. 

Ils  sont  délétères,  au  moins  qiiand  ils  sont 
pris  en  quantité  suffisante. 

V.    PRÉPARATION. 

I 

Les  sulfures  hydrogénés  de  potasse  peuvent 
être  préparés  par  trois  procédés  généraux. 

Premier  procédé.  —  En  dissolvant  dans  l'eau 
des  sulfures  de  potassium. 

Les  sulftires  de  potassium  peuvent  avcir  été 
préparés  : 


/ 
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A.  En  unissant  le  soufre  avec  le  potassium. 
Dahs  ce  cas,  le  sulfure  hydrogéné  est  mêlé 

d'hyposulfite. 

B.  En  chauffent  parties  égales  de  soufre  et 
de  sotis-carbonate  de  potasse  ou  d'hydrate  de 
potasse. 

Dans  ce  cas, 

Le  sulfure  hydrogéné  est  mêlé  d'hyposulfite, 
et  en  outre  de  sul&te  de  potasse  si  le  sulfure  a 
été  fortement  chauffé. 

Il  ne  contient  pas  de  sulfate  si  le  sulfure  a 
été  préparé  à  une  température  qui  ne  s'est  pas  ' 
élevée  au-dessus  du  rouge  obscur. 

Second  procédé,  —  En  faisant  digérer  l'hy^ 
drosulfate  de  potasse  concentré  avec  du  sou-* 
fre  en  poudre.  Suivant  M.  Berzelius,  on  obtient 
une  solution  contenant 

%  at.  ac.  hydrosulfuri.s=<  ,  i    j     ' 


8  at.  de  soufre. 


(  iat.de  potasse.  ...={j^g°^* 


Troisième  procédé.  —  En  chauffant  de  l'eau 
de  potasse  avec  du  soufre.  Si  le  soufre  est  en 
excès,  on  obtient  un  sulfure  hydrogéné  sem- 
blable  au  précédent,  sauf  qu'il  se  produit  une 
certaine  quantité  d'acide  hyposulfureux.  Voici, 
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au  reste^  les  résultats  de  là  réaction  de  ces 
corps  : 

I  at.  hypostilfitc(3  at.  ac.  bypo9ulfur.=jJ  *f-  oxigènc, 
fc  potasse  =  <  jo  ai.  souti*e, 

)  I  .1.  de  potasse  ..=(**>  **"«^' 
\  '•  (  I  at.  potassiam. 

(  I  at.  suif.  hTdrog.= I  '"  »*•  î»"]™  » 
ûmpoïé  formé  de  <  |"f*M™g., 

)  3  at  potasse.  .  .  =|  ^  !)•  ""Se^. 
I         *^  (Bat  potassium. 

COISSÏDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

SV& 

li  COMBUSTION 9  L'ACIDITÉ  ET  L'ALCALINITÉ, 

SCBTAJIT  DB  COMPLÉlCENT  A  CELLBS  DE  LA  1 1*  LEÇON, 

PAGE  55. 


Dans  les  considérations  sur  la  combustion , 
qui  terminent  la  ii®  leçon,  j*aî  traité  la  ques- 
tion de  savoir  si  le  chlore,  le  brome,  l'iode, 
doivent  être  envisagés  comme  des  corps  analo- 
gues à  Voxigène,  ou  comme  l'étant  aux  corps 
décidément  combustibles^  par  la  raison  qulls 
se  combinent  avec  l'oxigène.  Je  nie  suis  décidé 
pour  la  première  manière  de  voir,  et  cela. 
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i^  D'après  l«s  phénomènes  du  feu  qu'ils  pro* 
duisei\t  quand  ils  se  combinent  avec  des  corps 
qui  en  dégagent  pendant  leur  combinaison  avec 
Toxigèiie  ; 

a<>  D'après  les  propriétés  des  combinaisons 
produites,  envisagées  comparativement  avec 
celles  de  leurs  élémens;  en  effet,  parmi  les  com- 
posés de  chlore,  de  brome,  d'iode,  on  en  trouve 
qui  sont  neutres,  acides,  comme  le  sont  un 
grand  nombre  de  composés  oxigénés  ; 

3^  D'après  les  phénomènes  que  les  combinai- 
sons présentent  dans  quelques  circonstances  de 
leur  décomposition.  Ainsi  le  chlore ,  le  brome , 
l'iode,  forment  avec  les  corps  décidément  corn-» 
bustibles  des  combinaisons  binaires  qui  sont 
décomposées  par  la  pile  à  la  manière  des  corps 
oxigénés;  le  chlore,  le  brome,  l'iode,  comme 
Toxigèue,  vont  au  pôle  positif,  tandis  que  l'au- 
tre substance  va  au  pôle  négatif;  et  enfin  j'ai 
ajouté  que  toujours^  ou  presque  toujours,  lors- 
qu'un composé  binaire  cède  à  l'affinité  élec- 
tive d'un  troisième  corps,  celui-ci  chasse.de  la 
combinaison  le  corps  qui  lui  est  analogue  :  or^ 
l'oxigène  ne  peut  être  isolé  d'un  corps  décidé- 
ment combustible  que  par  le  chlore,  le  brome, 
Tiode,  ou  un  corps  analogue. 


*• 
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A  piréseat,  que  nom^  dVOM  t%9m\fé  h  sérié 
Gom^lète  des  corps  simples  ^  et  que  eeini  qui  la 
temhi^tiC  nous  ont  présenté  isr  propriété  corn* 
bti5â>le  on  éiecfrO'^fx>sitiTe  su ^his  bant  degré, 
le  raag  que*  nom  avons  âssigÉié  an  chtore,  au 
brônie,  à  RMe  tflprès  de  l'ôxigène,  sera  encore 
jostifié  par  là  grande  opposition  qnHis  présen- 
tent à  regard  déit^rps  que  nôuS  tenons  d'étu* 
dier. 

£n  effet ,  ces  derniers  donnent  tous  les  si- 
gnes Wctne  TÎve  combustion  en  s^unissant  non- 
sexêemeiA  h  l'oxi^né  et'  a«  ddore,  au  br6me 
6f  kTioêt,  maft  encore  au  soufre,  au  phos- 
phore, à  l'arsenic,  en  un  root  à  des  corps  bien 
moins  combnrans  que  fiode. 

Nous  aton^  vn  h»  corps  les  plus  comburans 
feiiner  par  leur  union  mutuelle  des  acides  ou 
des  Composés  neutres,  e'est-*à*dirc  des  compo- 
sés qui  sont  gén^^IeAient  plus  électro-négatife 
qo'étectro«-pôsitifk ,  et  qui ,  sous  ce  rapport,  ont 
de  Tanalogie  avec  leurs  élémens. 

Lies  corps  que  noiis  avons  èx*anrinés  en  der- 
niei'  lieu,  non-^^ulsmêiht  ne  forment  point  d'a- 
cide pai^  leur  union  mutuelle ,  mais  îiS  n'en  for- 
meint  pas  même  en  se  combinant  atet  les  corps 
les  plm  cdiIrVurans;  les  composc^s  qu'ils  consti- 
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tuent  sia&t  neutres'ou  doués  de  l'atealmité^  c'est* 
à*dlre  4e  la  propriété  là  pltat»  opposée  à  ceMe  des 
acides;  enfin  les  composés  résultant  de  l'union 
mutuelle  des  co^Siéisiiimnés^n  dernier  lieu  ont 
des  propriétés  aiyilbgues-à  çeUes  Jk  leurs  élê- 
mens.  •    .      V 

Les  com|>osés  binaires  d'oyigètte,  de  pktore, 
de  chlore,  de  brome,  ^iodéy  de  soufre^  de 
phosphore  et  d'un  des  cm*p9  qui:  teivntinent  la 
série,  sont  décomposés  par  la  pÉ^,  d^  1^- 
nière  que  les  premiers  vont  au  pôle  p^^riCO^  et 
le  corps  qui  leur  est  uni  va  au  pok  néj^tifl 
Lorsque  ces  m^es  çoiopoâés'Mqilt  c^'en^i?ap- 
port  avec  l'oidgène  ou  te  cUore,  ou  le  broipçi^ 
ou  l'iode,  etc.,  et  qu'il'y  a  une ^çdmpçsilÎQn , 
c'est  l'analogue  de  ces  corps  qui  est  éliminé  ; 
par  exemple,  le  chlore  chasse  roxigène  de  la 
magnésie,  de  la  chaux ^  àtiM  sfrontiaiie,  de  la 
baryte ,'  de  la  soude  et  de  la  potasse  ;  l'iodjCi 
chasse  Foxigène  de  la  soude  et  de  la  patasae^  . 

Enfin,  si  ces  mêmes  fçmposés  sont  n^  en 
rapport  avec  des, corps  décidément^  combusti- 
bles, et  qu'^y  ait  une  décof(]|)osition,  c'est  h 
corps  coubantot  qai  reste  dajis  la  nouyciUe 
lâombinai^n.  /  ^       '     • 

Nous  devons  faire  remm^quer»  9V|rd^l&éine 


AI9IJQUÛ  A.  LA  «•umm.  Si 

que  l'ox^aa,  Ijf  (àiort,  FioilB,  mmt  de  pq|iK 
sus  réactib;  left^MIpct  cfe  l'antM  extràae  da  k 
séné,  poUiinnHmtle  ftobf^iini,  ne  sont  pai 

conbqrif^^  luis  à  dat.  covljnrsiu  H:f«6t  aîni 
tyAyec  le  potaaihim  on  ^'obtenu  leJN^Â*  le 
aOîdiiti,  le  zirconîtim,  BabiitTiiiium ,  ^^g^nci- 
Biinn,  ryttriam;  et  la  poimMp  de  ce  réfto- 
tif  ne  ft'étend  pas  seulelBent  «ok  oompotéa 
d'aùgÔK,  MM  ^««Eofe  à  *i9iix  de  ptMte»  de 


celle  dÉTelc^»pée  par  ie^yacides  dàos  la  mime 
ciroMistance.  A  det  égard,  let  akalts  âoDt  pour 
le  «rinturitir  des  corps  iiQ{)prtans  à  bt<Ni  codt 
Daître.   ^  -t-,  .     * 

a?  Comiœ  les  acides  inergMIues,  If^^calis 
ènergiqi/es  manifestent  ude'  forte  action  sor 
lean;  suivant  les  ciKonstances,  il  s»  produit 


Sft    i  8*  Ltço»  m  emMOL  Apre.  a  ea.  teinture. 
«te/Jtt  éhakm^ott  du.  £n^y  ^  kâ  fropriélés 

im^^ipifa»  étudié  ^  piropriétte 
de»^fa]rératea  010  dras  des  diésoivlkHi»  aqwii^ 
sw,  auiBÎ  Imb  ^<pk  élndie  ksi  pv|fMÀf#Si  aeî^ 
des  dmy  ^S'  oonibiimisonaL  ai  ffiéme  ordres 

d^jKOgttufis  fei  âiAies  j^|M«'f|iq»es  ^  les  ^ateal» 
énevgi^es  sosiÊiçmBSÊiques;  ils  dteaiturenç  les 
icMnoegainqueti  -  *^  * 

tes  des  acides  :  c'est  dans  leur  affinité  mutuelle 
fu'«QLtetMB|ve  ImpMMmflm  l«l  phis^frappâns  de 
la  neutraUfté  dfcitairpiey  et  seua  os;  rapfisct,  tts 
kitépéssent  luieapê  le  teintiurier  fenfqjiHl  vcttt 
{j^tfoire  Tefibl  d,M  addet  sttv  de»  antîères  colo* 
réçs  dont  les  prlkici[)es  immédiats  ne  son!  pas 
dMlIvArs  altérés.  r  '    . 


r 
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.A  J>A.   DErXIEMH.  DIVISION. 


^     hcê  £x>iBpo6é5  ternaires  J^i  quaternaires  qat 
-  nous  AtlonstVxaniuiAOBt  de  grands  rapporteavee 
les  eompofiéS^Diîirefrqtie-iMHis  ▼«nous  d^étaàitft 
'^oiqu'c»!  ne  paisse  démoatfer^uc  les  trois  «)u. 
quatre  élémens  qui  les  Gon^ittient  soient  annui- 
gés  de  manière  à,  représenter,  soit  un  corps 
combnran^imple  uni  à  un  corps  combustible 
binaire  ou  .terqarre,  soit  un  corps  conjurant 
-binaire  ou1:eniairé  .ujii  i  u^çorps  coinbustib|^ 
5imple}cepeDdaitf'tli)wt-ta|ttdeprob^itités\>our 
qu'ils  aient  réflMement  cette  conaposition^  et  les 
rapfiprts  qui  résulte) 
sont  si  intéressans  e 
'  sons  qu'ils  étabfisieil 
posés'binaWes  de  la  : 
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autre  pdrt  les  composés  ternaires*  et  qoatemai* 
res  de  la  natui^  organique ,  qiîe  Wus  crôydiH|^  , 
l'ordre  o^ue-  npus  avons  adopté  extréiïietnçiik 
propre  à  accuutumer  Tesprit  de  ceux  qui  com- 
mencent Fétûde.de  la  chimie  ^n^  jamais  perdre 
àe  vue  Tens^ble  «des  -propsiétés  que  possède 
un  corps  considéré  comme  espèce,  et  les  pro- 
priétés sur  lesquçUes  reposant  les  géiiéralitâ34ç 
la  philosophie  chiUAque.  ,       -^  ^  •' 

Parmi  les  composés  àe.lk  seconde  division,  U    *      ) 
n'en  est  qu'un  petit  nombre  qui  intér^sseA  es-    ^ 
sentieUement  rart[4je  la^iBtuî*ie  ;  teb  sept  qUél- .   * 
^es  cyanures,  et  les  aciévs  hyd^Qf^ani^^  el>!>: 
l^drocyanofeiTique.  Mais^ivaiit  d'mpa^ler  aveé  ' 
.quâque  détail,  nogis  fesserons  en  reVue  plu* 
aiettffti  àutrei  cempèsés! 


0     ' 


■« 


,». 


A]»PL1%DB&  A  LA  TEIMTVRE.  ^ 

V 

PREMItUR^E  SECTIO^N. 

COMB&BLAÎTT   SUTPLE    tjm  A   UW   COHWaTq)LE 
^      -  COMPOSÉ. 


«  j 


A.  COHFOSÉS  NBOTRES. 


HYDROGÊNE  BICARBONÉ- 


« 


.  .• 


•  -  • 

H  est^  susceptible  de  3e  cfpnbiiier  avec  fAi<* 
sîeufs comhiirans, tels  queU chlpre/lefbrôme, 
Tiode^  etc.  -  ^         „*  •  . 


«  « 


m 

CHLCmUIH»  DIIYBftOGàNB  BICÂRBOJKÉ 

{éiher  'chJhruTujué\. 


I..  QPMPOSITION. 

Chlore 'l=ivôl. 

O^rogène  ^icarboaé  1  j 


6  f9*^LEçow  te  cnmit 

* 

n.  PnoimvtiÉs.' 

Il  éftt  Kquule,  il  bout  à £6%74  çm^ls^ pression 
det)",76o.  ;•       •  .     ^  ^ 

La  densité  daKquide  à  7?  est  de  1,111101.  - 
Là  4^sité  d'e^a  vapeur  est  de  3,4434- 

Il  est  mcolove.  1 

*  ■ 

Il'^st  Deutre  aux  réactifs  colorés. 
A  froid,  il  est  dissous  par  les  eaux  depatâsse 
et  de  ^oude.^ 
Il  u'est  pas  décomposé  par  l'acide  aùMîirique! 
Il  a  une  o^ur  é^hérée^- et  tme  sffvin^  sucrée. 

•  III.  Pni^PAR^TIOlf . 

Oq  t'obtient  en  UBiasaot  directemont  le  cblOre 
avec  l'hydrogène  bicarboné.  .  .     • 

IV.  disroms.  •  •  ^ 

* 

U  %t  décoi^ert  en  1796  par  les  çfaifl^isjtes 
hollandais,  et  analyse  en  1816  par  MM..  Robi- 
qu^t  et  Golin.^ 


•    •* 


:c 


• 


ACrUQVfa    A-  1.A    l—WL. 

PROTOCHLCBIUBE  tyiTY&ROGfiNE  . 


I^coMposniap, 


Acida. 


Hal" 

Il  est  ^*eft  b^- 

coup  da  .    .        q- 

I^a  pota$s«  et  la  ^oude  l'sttaqnvit  à  peine. 

Il  a  oM  3eYe.ur  fraîche,  analogue  à  cejlade 
U  mei^e,«t  uoe  odeur  partimilière: 

UI.  paip.UATi<A. 
Qd  l'obtient  eu  disant  pàssej-  du  chlore  dans 
de  IMcom. 


î 


8  i9i  u(fm  BB  cBimB. 

BROMUBE  imXDÎiOGim  SKMBi 


•^i^mt 


I.   OOM^OSITIOir. 

Vrôme.         s  X, 

Hydrogène  bicarkiaé.  sîi  X.  -. 

lï.  PEOPRnÎTis. 

•      •  ■•' 

il  se  présente  sous  la  foripê  d*àft  MMe  fuî 
est  d«p  etjcasaant  cottimele  taubphre. 

IlsefoodàT*.  .       -*        , 

li-est  trèi-volatil. 

Il  est  plus  dense  que  l'eau. 

IlJjT  est  légèreinent  soluble,  et  loi  oo^nfif^ 
nique  une  saveur  sucrée. 

Il  brûle  quand  il  est  en  contact  arec  Tâir  et 
un  eorps  en  igniticHi  ;  sa  flamme  est  vendatre  ;  i| 
Se  produit  de  l!acide  l^yd^^romique  et  du  noÎT' 
'defiimèe.  • 

n  a  une  odeur  étfaérée  plus  suave  que  celle 
'du  .cblorure  d'hydrogène  bicarboné,  et  une 
saveur  très-sucréft. 

M.  Balard  l'a  obtenu  en  mettant  le  brème 
dans  du  gaz  hydrogène  bicarboné. 


/ 


'  srv,  ^ 

WDVKE  imTEmOGÈRK'BIOMteDNÉ  (Ar- 
dreodiiredaçâréone  de  M.  Faraday). 


I.  OOHFO^TIOIf. 

,  loie.  .    .  .  .   .  =  t,  ' 

IL  ntop^tirxs. 
B  tet  MAVde  et  cristallisablé ,  fuuble  et  vôbti- 
KsaÙ^saEtft  altérati(xi. 

11. expias  dense  que  l'acide  solfarique  con- 
eeitré. 
DestinoolcHv. 


t 

\ 


lo  ^  ui/^ht  de  OBvm 

CYANOGÈNE. 


«  * 


Il  est  susceptible  de  jouep  lo  rôte  4^  cpmbusf- 
tîble  composé  avec  le  chlore ,  b  brome,  l'iode, 
roxjgène',  etc.  i         •  i    v 


rer 


SX' 

0 

PROTOCHLOKUBE  DE  CYANOGÈNE. 


'    r.    COMPOSITION.     ■  ' 

«D  ToL  eo  poiil.  en  Morw. 

CyaoogèDe  i  )  ^  .    '-\k%,j%  a  .  .  ^  33d,oB 

ijoo>oo  poîd9  at.  77;a,7$   ^ 

-IL   FROP&iQ|rjgS.        .    • 

A  -r*  i8*^,  il  est  en  cristaut  j>rismatiqiies. 

De  —  i5^  à  —  ia%  il  est  llkmkfe.^ 

Il  est  très-soluble  dam  Talcoo!  et  Teâu. 

Lot  solutiota  aqueuse  ^t  iaaltérab]^  X^t-s- 
qu'on  la  duâifife,  le  protochlorure  de  cf(^o^^% 
s'en  dégage;  elle  ne  précipite  pas  le  nitrate  d5^^•, 
gent,  et  ne  rougit  pas  le  tournesol.      »    /  , 


Sob  oAm*  eaM  însupportjdUe  ;  c  eiluii  ppison 

^        ^       in.   HISTOIKJS. 

M.  Qtj^lMssac  avait  entrent  ce  corps,  mais 
U  ne  IfaiFait  pas  observé  à  Fétat  de  pureté.  C'est 
HC  Séruibft  qui ,  en  confirmant  la  composilioii 
'  que  M.  Gay-Lussac  lui  avait  attribuée^  la  ob- 
twu^absolmnent  pur.  Il  Ta  produit  en  feûsant 
réagir  dans  Tobscurité  i  litre  de  chlore  sur  5  à 
'  Bî^fMniiCl^  gramire  de  mercure  délayé  dans 
1-W 

su. 

PËRGHLQ&tHE  DE  CYANOGÈNE. 


« .  I.  coMyosiTioir. 


Chlore  *  .  ,  .  .  71,84  4  .  .  .    $8&^. 

Cyanogène  .  .  .  ^7,16  a  .  .  .    B3o,o^ 

100,00  poids  at  |Si\M 

II.    PROPRIÉTÉS. 

Il  est  solide,  cristaliisable  en  aiguiilt«<fu$i« 
ble  à  1 40'»,  et  vaporisable  à  i  go*',     «r 
Sa  densité  ^t  de  i3^.  .  .  a 


Il  e$t  peb  sohible  dans  l'^aa  froide,  davau» 
tage  dans  T^au  bouillante^  mais  il  s'y  décom- 
pose bientôt  de  la  manière  suivante  :.    ,  - 

-  «I  =M  *^-  chlore, 

f^at,  cyanogène; 

.^  ^.^-.«..  .„„  .  ^t.  d'eau  =1?  *r  S"f ^^ 

(  4  at,  hydrogène , 


4at.  chlore  y 
4  at.  hydroi^ène. 
A  at.  oxigèoe  i 
%  at.  cyanogànd. 


donne  fiaissance  à 

4  ar.  ac.  hydrochlor. = ^ 
X  at  acide  cyapîque=' 

m 

Il  est  très-soluble  dans  rajcool  et  Tétbor., 
Sa  vapeur  est  piquante  ;  ellq  irrite  fortement 
^  les  yeux  ;  elle  a  l'odeur  de  sourta  ;  sa  jayeyr  a^ 
légèrement  piquante  ;  c'est  un  violenU^-ppiâon. 

III.   HISTOIRE  «T  PRÉPARATION.  « 

M.  Sérulfas  l'a  obtenu  en  1 828  en  £aisaut  réa- 
gir au  soleil  i  litre  de  chlore,  sec  sur  o^'fi^  d'à- 
ôAe  hydrocyâiiique  ;  le  perchlorure  se  condense 
dli4k)rd  en  liqgideqpi  se  solidifie  ensuite  ;  4>n  le 
Uve,  et  enfin  on  le  distille. 


mMjqvi£  A.  LA  xEimwut.  i3 

DEUTOCHLORURE  D£  CYAROGÈHE. 


•      * 


Il  est  probable  qii'il  existe  un  deatoc^lomre 
de  cyanogène  formé  de 


Chlore.  ....  3, 
Cyànogkie  .  .  a, 

qai  se  produit  en  quantité  notable  lorsqu'on  ex*' 
poie^iti  soleil  pendfuit  une  heure  ou  deut  i  K- 
tre  de  dblafeet  ?  giCAimes  de  eyanure  de  meiv 
«rô  dhMto  dkms  l'eau. 

Ce  cpÊBftséy  qtA  u  été  aperçu  par  IfL  Ùê^- 
Lussae^  et  étudié  ptr  |f.  Sénillas,  ett  liquide, 
et  d'ake  couleur  jaune  ;  îl  .est  incolojre  après 
avoir  été  distillé. 

Il  est  "^n^ohible  dans  l'eau,  et  trètfMhibl^ 
dans  Talooei. 

§IV. 

•  * 


ÉràÊOB. t=rX,'- 

Cjênof/tne  ,  .  .  ..=  X. 


Itest  solide  «it  criâtailtsablip  ei\  petite  eiibes  oa 
epJcHigues  aiguilles. 

Use  vaporise  à  i5". 

Il  est  soluble  dans  i'edu  et  Talcooi. 

Il  est -^use^si veinent  délétère;  son  odéHf  édt 
très^piquante. 

'  'BL  Sérullas  l'a  obtenu  en  1827,  en  fittsant 
réagir  arec  précaution  2  partie^  4e  -oyatltit^^p 
tnèrcur^  sec  et  s  parties  de  brftnii»  dtâirun  ttd>ë» 
de  verre  un  peu'  long  ;  il  se  iforitiê  dés  Ift^niÛMb 
dé  ftiercure  et  de  cyanogène  i^mSiîs^i  velati- 
«Ihë  de  câbi'Ct  est  si  griniiiè ,  qtrôn  l«:séfar««i- 
^ment  d«  r«tttre  par  ûtiè4o«tëe  «fa|.ldMh;  '  ^ 


lODURE  DE  CYANOGÈNE. 


I.    COMPo'siTIOir.      " 

•a  poîdi.  en  atomet. 

Iode 'âfli^S     •  :  «2  ...  .  i56«f94 

Cyanogène.  .  .     17,2  a  .  .  .  ^  ^  SSoyoS 


100,00  -,        poidi.atuS^fOa 


IL   PROPRIÉTÉS. 

Il  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  précédent. 

U  est  solide  et  cristallisable  en  aîguiUes  très- 
longues  et  très-minces. 

n  est  Tolatii  au-dessus  de  loo^. 

Sâ  densité  est  plus  grande  qne  celle  de  IV 
cidesolfurique. 

M  est  soloble  dans  Teàu  et  FakaoU  Os  solu- 
tion^ ne  rougissent  pas  la  teinture  de  tourne- 
sol. 

L'acide  nîtrkjue  le  dissout  saoo  Pâltérer. 

Vâdde  sulfiirique  concentré  fîhii  par  le  dé- 
composer. 

L'acfde  bfAt>chl9rique  le  décompose;  il  se 
éépoBe  de  llode ,  et  il  se  forme  de  Tacide  hy- 

L'adde  sulfureux  aqueux  le  décompose  sfir- 
lechaiD{> ,  et  il  -se  produit  de  l'acide  sulforique , 
de  Tacsàde  èi(^drocy«nique .  et  de  Facide  hjiilriç^r 
Qiqiie. 

On  p^t  te  préparer  comme  -ML  SéMllais  l'a 
faiHk  Ôfi  véM  cUÎttr  ime  if€*îte  ^capsule  .de  pttroe- 
ladne  tjii  eymiMe^e  wermire  lét  de  l?iiidé'à|)ai^ 
ties  égaler  9  et  on  fait  chaufftt^,  4èl>(fii'^  «per- 
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çoit^l'iodore^de  cyanogièiie  se  former,  on  porte 
la  eftpsule  sous  une  cloche  de  verre  qui  repose 
sur  un  plan|de  la  même  matière. 


B.  COMPOSÉS  AaDES. 


*  . 


ACID£  GYAKIQUË. 


•  •  « 


a 

4 

I.  GOMPOfilT^ir^                 ^  • 

't 

co  poUii                          «D  Ami^iî        ^  .  >  * 

t 

Ovîgène.  .  . 

.  37^7  S           '           a  •  •  •  •  aoOyOO^ 

«, 

Cyanogène;  • 

•  62,»^    •                  a  .  ,  ".*  .  3$b,oS 

lé 

loo^od^.  r  '    poids  M.  |3q^ 

II.  PHOPRllÉTjés.  \    '  * 

s     ■ 

:  H  est  solide,  cristâllisabte  en  rhdmbes  du  en 
aigp!iiUes,  et  un  peu  mojns  volatil  que  le  noiarcure.  j 

Sa  densité  n'est  pas  tout-à-f^it  de  i^^. 

Il  M  incolore^  ? 

H  s'en  dissout  trà^feu-dans  jlle^AiiKfixmlii;- la 
sointloD  dbaudte  roogir^usses-  Jfôclam^nJt  là  tiMi- 
tute  d#  éotvtteiÀ))'.    ,  : .     • 
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L'acide  nitrique  et  l'acide  sulfiirique  concen- 
trés et  bouillans  ne  l'altèrent  pas. 

III.    HISTOIRE  ET   PSipAIUTIOn. 

M.  Sénilks^  qui  le  découvrit  en  i6a8,  l'a 
obtenu  en  .Élisant  réagir  l'eau  booillante  sur  le 
perchlorure  de  cyanogène. 

sn. 

kODE.  CTANEUX  (acide  cyanique  de  Fôhkr). 


I.  coMPOsmoir. 


Oxigène  .  .  .  a3,a5  i  .  .  .  .     100,00 

Çjrioogëne  .  -  76,7s  3  .  .  .  .     33o,o8 


too,oa  poids  aL  43o,o3 

Cet  acide  a  été  ivec 

la  potasse  par  AL 

Il  Va  produit  e  uge 

obscure  parties  é  de 

potasse  et  de  peroxide  de  manganèse. 
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OXIDE  DE  CâHBONE. 

11  forme  avec  le  chlore  un  acide  remarqua^ 
Me  qui  est  appelé  chhroxicarbonique. 

ACIDE  CHLOROXIGiBBONIQUE(/jAof^ène). 

I.  owposiTioir. 

Chlore l'i  , 

Oiide  de  carbone  ,     .  i  j~*  ™'- 

n.  PROPRIÉTiS. 

.  U  est  gazeux. 

Sa  densité  est  de  3,4269. 

H  rougit  fortement  le  tournesol. 

^'  ^*^'"™  tt  volume  d'am- 

moniaque 

}^  «"  »'  chaleur,  la  lu- 

mière, et 

Il  est  indécomposable  par  Toxigène  et  l'hy- 
drogène. Sfais  sî  on  électrise 

2  V.  acide  chloroxicarboniniies (  "  ''■  '='*'^'"« ' 

,     ,      ,  '         (av.  oxide  de  carbene,- 

a  V.  liydro(,'éac, 

X  T.  ox^gèoe. 


w 
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il  en  résulte 

Il  est  décomposé  assez  rapidement  par  Teau 
en  acides  hydrocklorique  et  carbonijjue. 

Le  phosphore,  le  soufre,  peuvent  être  subli* 
toés  dans  ee  gaz  sans  le  décon^ser. 


a. 


^O  i9*   LEÇOK   DE  CHIMIE 

DEUXIÈME  SECTION. 

COMBDaAl^T  COMPOSÉ  €191  A  BU  COHBUfflBLE  SflIPLE. 


CYklUpaÈliK 


Le  cyanogène  est  susceptible  de  fbiTnër  aiFéc 
lu  plupart  des  corps  les  plus  électra*positt£i  des 
composés  oè  il  .joue  le-rôle  da^-coi^s^fxmibfi- 
rant,  et  qui  sont  tout-à-ftit  analogues  aux  chlo- 
rures^ aux  iôdureB ,' etCé  ;  il  feme  on  outre  avee 
rhydrogènel'acide  bydtocjanique  ;  et  ^nfiii,  en 
s'unissant  à  du  fer  et  à  d'autres  corps  simfples,  îl 
forme  des  cond^urans  ternaires  qui  constituent 

« 

avec  Inydrogène  di^Fér^n^lijdracides,  entre  au- 
-  tresi4'acide  hydrocy^moferrique. 

:A.  COMPOSÉS  ÏIEUTïteS. 


CYANURE  DE  MEROJRE  (^yHg). 


I;   COMP^SITIOir. 

eD  poidt.  CD  atoiiMih 

'Hjmo^ène.  .  .  ao,68  4  .  •  •     660,16 

Hercur».  .  .  -  79,3a  ».  .  •  .   a53i,6d 

100,00  poids  a(.  3191,76 


.     n.   KOOISirOliATURE.. 

m 

PmssioÊe  de  mercwfe.     . 

ni.   PRaPRlKTlb   PHYSIQUES. 

H  cristallise  en  longs  prismes  quadrangulan 
]£s  coupés  obliquement.  . 
Il  est  fsicile  à  puWérisen- 
UL  est  incolore. 

'B  est  neutre  aux  réactife  aoiorés. 

Il  est  sdbble  dans  Teau,  plus  à  obàad  qy'à' 

înià. 

L'acide  nitrique  bouillant,  FaeUe  suIfuriqiK 
Êdble  bouilkmt,  Teau  de  potas^  concentrée 
bouillante,  le  dissolvent  en  assez  grande  quan^^ 
tité  sans  le  décoin[K>ser. 

Le  soufi^en  sépare  le  cyanogène. 

L'acide  bydrôi^lorique  concentré  et  chiiad^ 
le  décompose  \  l'hydrogène  s^3nitplv€gran6gène, 
et  le  eiilore  au  mrercute. 

# 

X^'aoMe- faydiio4iq9e  le  «réduit  en,  iodnce  de 
iBercure  et  en  adde  bydrocy^iquc 

L'acide  hydr/osalfuriqoe  le  réduit  en  Sulfure 
d^  mercure  et  en  acide  hydrocyanique. 

L'acide  sdlftiricliie  -conîieMré  et  bouillant  le 
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âécooàpose;  il  se  dégage  du  gaz  acide  sulfureux, 
et  il  ise  produit  du  sulfate  de  mercure. 

L'hydrochlorate  4e  protoxid^  d'étoîn  le  dé- 
nature complètement;  Toxigène  d'une  portion 
d'eau  qui  se  décompose  se  porte  sur  le  protoxide 
d'étain,  tandis  que  l'hydrogène  forme  de  Facide 
hydrocyanique  avec  le  cyanogène;  le  jBercure 
est  séparé  à  l'état  métallique. 

Si  on  ajoute  à  i  partie  de  cyanure  de  mer- 
cure dissout^  dans  3  parties  d'eau  i  partie  ;  de 
limaille  de  fer  et  \  de  partie  d'acide  $.ul£uri^ue 
concentra,  qu'on  agite,  qu'on  laisse  reposer 
afin  de  décanter  la  liqueur,  pour  en  faire  passer 
ensuite  4  à  la  distillation,  on  obtient  dans  l'eau 
l'acide  bydrpçyanique  préparé  par  la  méthode 
de  Schéèle. 

Le  cyanure  de  mercure  sec  distillé  se  fond; 
une  partie  5ye>uhlime,  l!a.utre  est.  réduite  en 
cyap^gène  et  en  mercure, 

rV.    Q||#li||l]âll£s   OB^AIIÔLEPTIQUBS. 

Il  est  ijaodore.  ■  * 

Il  a  la  saveur  styptique  et  )e  gont  métallique 
des  sels  mercuriels. 

VI.  PRÉPARATIOW. 

On  Élit  boi)iJlir.dans  6  partie^^Mu  t  partie 


I 
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[         de  peroxide  de  mercure  et  a  parties  de  bleu  de 
'  Prosse  pur,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  ait  perdu  sa 

couleur  bleue;  on  filtre  la  liqueur  bouillante; 
par  le  refroidissement  et  la  concentration,  on 
obtient  un  cyanure  de  mercure  cristallisé,  mais 
qui  retient  de  Foxide  de  fer;  U  fsiut,  pour  le 
purifier,  le  £ûre  bouillir  avec  du  peroxide  de 
merpure.  Par  ce  moyen ,  le  peroxide  de  fer  est 
précipité,  mais  on  obtient  un  composé  de  cya- 
nure et  de  peroxide  de  mercure,  qu'il  faut  ^~ 
rifier  en  ajoutant  à  la  solution  de  Vacide  hydro* 
cyamqne.qui  ré^^t  le  peroxide  ep.  eau  e|  en 
cyuDure  de  mercure. 


CYANUBE  D'ARGENT. 

n'est  blanc,  el^ insoluble  ^ana  T^u. 

Exposé  au  feu,  il. se  fond,  et  se  réduit,  sui- 
vant M.  Gay-Lussac^ep  sotts-cyaoure  grisâtre. 

On  r(4>tient  en  précipitant  le  nitrate  d'argent 
par  l'hydrocyanate  de  potUsse. 


I 
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CYANURE  DE  POTASSIDM. 


I.  coMPOsmoir. 

CD  poidt.  en  aïooMi. 

CjaiK>gèBe.  •  .  40^25  4  .  .  .  6C0)xft 

Potassium.  •  .  69^7^  x  •  .  •   9709'33 


roo^  poids  at  ifiS9»99v 

I 

n.   PROPRIKTlSs  PHYSIQUES. 

Il  est  solide  9  et  peut  être  obtenu  en  uae  ma- 
tière transparente,  incolore,  qui  se  divise  en 
cubes  lorsqu'on  l^a  fondu  et  laissé  refroidir  len^ 
teraent. 

ni.  PROPErÉXiS  CBIHIQUES. 

Il  est  soluble  dans  l'eau ,  et  cette  dissolution 
peut  être  considérée  comme  celle  d'un  cyanure 
de  potassium  ou  d'un  hydrocyanate  de  potasse. 

lies  acides  les  plus  faibles  en  dégagent  de 
l'acide  hydrocyanique  ;  et  sous  ce  rapport,  il 
peut  remplacer  le  cyanure  de  mercure,  djins  la 
préparation  de  l'acide  hydrocyanique. 

IV.   PaÉPARATIOK. 

Le  procédé  le  plus  économique  pour  se  le 
procurer  confliste  à  chauffer  graduellement  jus- 
qu'au rouge  presque  blanc,  du  cyanure  de  fer 


I 


et  de  potassium  dans  une  cornue  de  grès  nHioie 
d'un  tube  qui  plonge  d'une  ligne  seulement 
dans  le  mercore  ;  on  laisse  refroidir'  complète* 
ment  la  matière  sans  le  contact  de  Fair  ;  puis  on 
casse  la  cornue,  et  on  renferme  prc»nptement 
le  cjanure  de  potassium  dans  un  flacon  à  Té* 
meri;  les  couches  îniérieures  sont  ordinairement 
noircies  par  du  ftr  métallîque  ou  du  charbon* 


A  COMPOSÉS  ACIDES. 


^■a 


ACIDE  HYDROCYAînQUE. 


I.   COMPOSlTlOir. 

vol.  TOI. 

SSKâe.'  î  }  =  a  OU  ^T^^l  î    1    »  ▼• 
Hydrog.    1  )  Hydi-ogen.  i 

M  foiêM,  an  ■!«■»«& 

CjiQogèae.  .^  ,^ ./  96,55  .    i  •  •  .  •   stfSsoB 

%droeiiie  .  .  .    3,65  x  .  .  .        ^1^4 

•    .  &oo,oo  poids  at.  i7i>^7 

*  9 

Jtide  pTUssique. 
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nX^    PROPRIETES   PHYSIQUES. 

A*  A  l'état  soUde. 

Il  est  solide  jusqu'à  —^  1 5^. 
Il  est  cristallisable  en  aiguilles  souvent  réu-^ 
nies  en  feisceaux. 
•  Il  est  fncolore. 

B.  A  Vétat  liquide. 

IX  est  liquide  depuis —  1 5®  jusqu'à  a6ô^5,  où 
il  entre  en  ébulUtion  squs  la  pression'de  o",76o. 

A  7%  sa  densité  est  de  o,7o58;  et  à  i8S  elle 
^st  de  0,6969. 

Il  est  incolore. 

Lorsqu'on  en  prend  une  goutte  au  bout  d^un 
tube  de  verre  ou  d'une  petite  bande  de  pa- 
pier, et  qu'on  l'expose  tout-à-coup  au  milieu  de 
l'air,  Févaporatipu  d'une  partie  refroidit  teHife*- 
Q^ent  l'autre,  que  celle-ci  se  cristallise. 

Il  est  incolore. 

C.  A  Véiat  de  vapeur. 

La  vapeur  d'acide  hydrocyanique.  a  ud0  dfn- 
sité  de  0,944^  ;  elle  est  incolore-,  • 


^        • 
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ly.  propbcStés  ghimiquss. 
A.  Cas  où  U  ne  s*àUèr€  pas. 
L'adde  faydroc^anique  est  peu  soluble  dans 


;  il  l'est  beaucoup  dans  l'alcool. 

Il  mugit  légèrement  le  papier  de  tCNUmesol , 
mais  la  eouleur  bleue  reparaît  lorsque  le  papier 
est  exposé  à  Fair. 

Il  s'unit  avec  les  eaux  de  potasse,  de  soude ^ 
de  baryte,  de  strontiâne;  mai&se  forme4»il  des 
hydrocyaoates^  ou  de  l'eau  et  des  cyanoreal 
Cette  question  n'est  pas>  résolue. 

Le  soufre  chao£Eè  dans  la  vapeur  hydrocya* 
mque  l'absorbe,  et  il  se  f<Aine  xsti  composé  ao» 
lide  regard  par  M.  Ckiy-Lussac  coiume  îdenti- 
cpie  à  celui  qu'on  obtient  avec  le  cyanogène  et 
Tacide  hydrosulfîirique. 

B.  Cas  ou  le  cyanogène  est  séparé  de  thydro^ 

-  *  ■  «  •        • 

gène. 

L'açifle  hydrocy^nique  eistdée^omposé  par  la 
pile;.te  çyaoegèoe  va  au  pôle  positif,  et  l'hy- 
drogène au  p^e  négatif. 
-  lorsqu'on  chauffe  du  polasâium  daixis  de  la 
v^ipmr  d'acide  bjfdtpéyanî^e  xnélée  à  lOi  *«^o^ 
lume  a  4'azote^  je.  métal  devîm»  |^»  p^U 
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jaune  ;  il  passe  à  l'état  de  ^^anure  ;  il  reste  le 
Yolume  a  d'azote  et  an  volume  d'hydrogène,  qui 
est  la  moîtté  de  celui  de  la  vapeur  hjdrocyani- 
que.  Ce  résultat  est  absolument  analogue  à  t^ 
lui  qu'on  obtient  de  la  réactiùn  du  potassium, 
sur  les  giz  hydrochlorique  et  bydriodique  :  or, 
I  volume  de  ces  gaz  donne  ^  volume  d'hy- 
drogène, et  un  dilonu*e  ou  un  iodure  de  po^ 
tasaium. 

La  vapeur  d'acide  hydrocyanique  qu'on  &it 
jMsaèr  sur  de  la  baryte,  de  la  strontiane,  est 
décomposée  ;  Tbydrogène  est  mis  en  liberté,  et 
il  se  forme  im  çjranure  de  baryte  et  dé  stroa- 
Isane;  il'y  a  dégagement  de  kuniàre;  les  résul-^* 
tats  sont  analogues  avec  les  hydrates  Vte  ]H3lâsse^' 
de  soude,  et  les  sou»-carbouates  de  ces.  baa^s> 
anhydres. 

L'acide  hydrocyanique  mîs  à  froid  en  coqt 
tact  avec  le  deutoxide  de  cuivre,  est  changé  en 
eau  et  en  cyanogène. 

Lei  deutoxide  de  mercure  absorbe  à  fréid  la 
vapeur  hydrocyanique;  if  se  forme  de  I\rmi  et 
du  cyanure  de  mercure. 

Si  nous  supposons  que  Facide  hydrocyani- 
quB  dâis^tts  par  les  csgux  deMude  et  de  p^tasie 
ddutte  BftiiiKinGeà  de feau et  à  un  cyanure mé^ 
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tallique  ;   voici  dans  qoeles  prQpovlions  ks 
corps  réagiront  :  .     . 

1  at  dcpolasaeoudesottde=(^  aLoxîgèqe, 

'^  I  z  at.  potassi.  oa  sodinm; 

4  .t  .«de  hydnHT«.ique.  ={  J  J»'  gj^; 

il  est  évident'que  l'on  aura 

«at  d'eau _ [ a  a»,  origène, 

(  4  at,  hydrogepa; 

1  at.  de  cyanure =l**^?!!*'^''*^• 

"^  (  I  at.  potassi.  ou  sodiuoL 

C.  Cas  oà  r acide  hjrdrocyanique  est  obéré. 

■ 

XTaddehjdrocyanicpie  abandonné  à  lui-même 
èuis  un  flacon  à  i5  ou  i8%  se  réduit  spontané- 
ment en  hydrocyanate  d'ammoniaque  et  an.  aco- 
Inre  de  carbone ,  et  ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'est 
que  cette  décomposition  se  fait  quelquefois  au 
boot  de  deux  heures,  tandis  que  d'autres  fois 
eQe  n'est  sensïlde  qu'au  bout  de  plusieurs  mois. 
L'acide  hydrogranique  dissous  dans  l'eau  se 
décompose  aussi  spontanément. 

S' ne  se  décompose  que  dî£&»leBiei^  lors- 
qu'on le  Êdt  jtasserdans  un  lube  de  ponpelaine 
rouge  de  feu;  la  portion  altérée  est  réduite  en 
carbone,  6n  .azote,  en  hydrogène  et  en  cyano- 
gène. Mais  ^  le  ttih»  eontient  idu  fer,  alors  la 
décomposition  est  cQmplèle,'on.  obtient  des  to- 
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himes  i^^nx  d'azote  ei  d'hydrogène ,  et  le  fer 
est  couvert  de  charbon. 

La  rapeui*  d'acide  hydrocyanique  mêlée  avec 
l'oxigène  détonne,  soit  par  le  contact  des  corps 
en  ignition ,  soit  par  Fétincelle  électrique. 

Supposons 

aoo  ozigène 

et 

'(•  j_.(5o  azote, 

loo  vapeur  ac.  hydrocy.  =<  ^  cJMO.  —  j  g^  carbone , * 

ISo  hy^ogèoe$ 

que  l'on  fasse  éclater  une  étincelle  él^eçtricgiç  i 
on  aura  *  * 

Î«  { loo  oxîgène, 

ioow.carbon.«=f  g       ^   . 
75oxigène, 

et  une  quantité  d'eau  représentée  par 

a  5  oxigène, 
5o  Hydrogène. 

Si  l'on  fait  passer  de  l'acide  hydrocyanique 
sur  du  deutoxide  de  cuivre  roiige  de  feu^/on 
obtien^  de  l'eau,  du  cuivre  métallique,  ^t  un 
mélange  de  gaz  acide  carbonique  et  de  gaz  ^cote 
dans  le  rapport  de  a  à  i . 

V.  PfiO]P|LléTis  OM^^OLEPTII^ES. 

L'acide  hydrocyanique  tue  les  animaux  avec 


:, 
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une  rapidité  qui  dent  réellemeot  du  prodige. 
Il  suffit  de  f^ttre  une  goutte  de  cet  acide  sur 
la  langue  d'un  chi^p  assez  fort  pour  lui  donner 
la  mort  à  l'instant.  L'animal  est  comme  fou- 
droyé i  de  sorte  que  l'on  doit  prendre  les  plus 
grandes  précautions  lorsqu'il  s'agit  de  préparer 
cet  acide  ou  de  le  faire,  réagir  sur  les  corps. 
Comme  il  est  essentiellement  calmant ,  M.  Ma* 
gendie  en  a  prescrit  l'emploi  dans  les  cas  où  il 
y  a  une  grande  irritation  :  par  exemple  dans  les 
l^thisies  ;  mais  la  qualitité  que  l'on  en  emploie 
est  extrêmement  faible ,  et  il  faut  toujours  ap^ 
porter  une  très-grande  prudence  dans  l'adaiî- 
mstration  d'un  remède  aussi  énergique.  Mai- 
henreofiement  il  n'est  pas  toujours  facile,  en- 
employant  l'acide  hydrocyanique  tel  qu'il  est 
préparé  dans  les  pharmacies,  de  savoir  exacte- 
ment la  quantité  qu'on  en  emploie,  par  la  raison 
qa'il  est  altérable,  et  qu^on  l'obtient  en  dissolu- 
tion dans  l'eau  :  or,  cette  dissolution  pouvant 
être  plus  ou  moins  concentrée,  le  médecin  qui 
la  prescrit  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  cet 
état  de  dtioses. 

VI.    ÉTAT   ICATUHEL. 

Si  l'acide  hydi:pcyanique  n'existe  pas  dans  les 
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végétaux  y  il  faut  admettre  qu'il  sVirôuve^queU 
que  autre  composé  de  cyanogèii|[f  ou  du  cya^ 
nogène  pur,  car  plusieurs  plantes  donnent,  un 
produit  doué  de  Fodeur  d'amandes  amères,  pro^ 
pre  à  l'acide  hydrocyanique,  et  de  la  propriété 
de  réagir  sur  les  sels  de  fer  comme  le  fait  cet 


VII.  VlBiiViLBXTioVé 

La  manière  de  préparer  l'acide  hydroçyàni-^ 
que  à  l'état  de  pureté  n'est  pas  très  «  difficile  { 
cependant  elle  exige  de^  précautions.  Toici  le 
procédé  de  M.  Gay-Lussac  :  on  introduit  dans 
une  petite  cornue  tubulée  (fig.  a,  planch.  3) 
3oo  grammes  de  cyanure  de  mercure  avec  200 

.graimnes  d'acide  hydrochlorique  légèrement 
jEumant;  on  adapte  à  cette  cornue  un  tube  de 
verre  t  rempli  au  tiers  de  craie ,  et  dans  les  deux 
autres  tiers  de  chlorure  de  calcium*;  l'extrémité 

Y  porte  un  second  tube  de  verre  coudé  «Jui 
plc^ge  dans  le  fond  d'un  flacon  bouchant  à  1'^ 
merv;  ce  flacon  est  placé  au  milieu  d'un  mé- 
lange i^igorifiqne  de  sel  marin  et  de  glaœ.  flu 

•élevant  un  peu  la  température,  le  chlore' ^e 
l'adde  hydrochlorique  se  porte  sur  le  QUirct\r0, 
et  son  hydrogène  sur  le  cyanogène  ;  il  en  rés.ulte 

du  chlorure  de  mercure  et  de  rad4e  hydroçya- 

•     •      •        *  .  ^ .  • 
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niqoe  qui  se  vaporise  en  entiainant  une  cer- 
taine quantité  de  gaz  acide  hydrochlorique  et 
de  vapeur  d'eau  ;  mais  ces  deux  derniers  corps 
'  s'arrêtent  dans  le  tube,  par  la  raison  que  la 
chaux  de  la  craie  fixe  Faeide  hydrochlorique , 
et  que  le  chlorure  de  calcium  fixe  la  vapeur 
d  eau;  l'acide  carbonique  de  la  craie  et  Faeide 
hyârocyanique  arrivent  dans  le  flacon,  où  ce 
dernier  seul  se  condense. 

On  peut  avec  avantage  substituer  au  cya- 
nure de  mercure  le  cyanure  de  potassium. 

THL  n&àGBs. 

L'açyde  hydrocyanique  pur  n*est  pas  em- 
ployé en  teinture ,  mais  sa  composition  est  tel- 
lement liée  à  la  nature  de  l'acide*  hydrocyano- 
ferrique,  que  je  vais  examiner,  qu'il  était  indis- 
pensable de  le  décrire. 

^  IX.   HISTOIRE. 

U  a  été  découvert  par  Schéèle^  en  1 78a  ;  mais 
ce  n'est  que  depuis  181 5  qu'un  beau  travail  de 
M.  Gay-Lussac  nous  Ta  fr^  connaître  à  Tétat 
de  pureté. 


t  * 
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ACmE  HYBROCYÀNOFPtBiQUE. 


L  tuuoosirtofr. 


Nous  admettons,  avec  M.  Çay-Lussac,  qu'il 
est  formé  dliydrogéne  et  d'un  composé  appelé 
Çyanoferre,  qui^fait.  fonction  de  comburant. 

I  at.  ac.  hydro-     {  .^^  .^^t^ié^tÀ^'^^^^^^* 

Compoiiii^M  é^tJtenies, 


Cysmogèie.  .  .  73,12  la  .  .  »  ,  i98o,3& 

Fer. ii5,o4  i 678,43 

Hydrôgteè.  .  ,    î,84  8 49^9» 

too,oo  poM^  at  2708,71 

OU 

«  at.  acide  hydn>cyanïque  =  j  f  ^^Z%\         ^ 

Il  est  éTident  qu^^éette  composition  est  celle 
d'un  sel. 

IL   irOMEirCLATURE. 

jicide  des  prussiates  triples. 


IIL  nopaiJÊTis  PHTsiQUits. 

« 

11  est  spliife^  cmtsUisatile  par  la  voie  humide 
en  petits.  crUtau  qui  paraiBsetit  être  cubiques* 
Il  n'a  pas  de  couleur. 

lY.  paaPRiiTÉ&  chiiciques. 

A.  Cas  où  il  agit-  sans  éprower  de  changement^ 
ou  du  moins  som  s^ altérer  profondément. 

11  est  soluble  dans  Peau  et  Taleoet  ;  les  éolu* 
tions  sont  incolores» 

Sa  solution,  versée  dke&  Dtt  sei  àb  iWAaddb^ 
de  fer,  en  précipité  du  bleu  de  Prusse. 

Il  s'unit  aux%ase»salifiables  9  et  reproduit  les. 
owiposés  qifon  «  z^^^%  firussiptes  triples, 
prussiatesfenwéê.  * 

Je  vais  exiNixiner  successiveiuent  saMréactlon 
sur  les  oxides  A,  B,C  qui  contienuent  a ,  3  et  4 
atonies  d'oxigène,  dan^  Id  supposition  oà  tout 
riijdrogène  de  l'acide  est  converti  en  eau ,  et  où 
les  j  de  son  cy&nogène  s'unissent  aux;  métaux 
proY^ant  de  la  désoxigénation  des  oxides. 

Oxide  à  a  atomes  d'oxigêne. 

iSpjiuiogène, 
1  aL  ae.  hydit^cyaDoiferriq^.  =24 1  c^annre  de  fer, 

(8  hydrogène, 
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en  réagissant  produiront 

„  (4  oxigène, 

.  .t.  cyanur.  do«ble=J^  ^^^^^  ^  ^^^^ j,  ,^^., 

-    ' 

Oxide  à  3  atomes  d'oxigène. 

4  at.  oxide  B =  j  '  J  ?^;^f  "^f;  ^ . 

3  at  acide  hydrp-      ra4  cyanogène, 
cyanoferrique.  =<   3  cyanure  de  fer, 

(24  hydrogène  y 

•w  i^^âgfssnt  produiront 

.   V               .    _,(iaoxîgène, 
laat  d'eau =  j  ^4  hydrogè»?  »    * 

J4.cyan.péude3={*j^y^^^^^^ 
(3  cyanure  de  fer  ={"3^fy;!;^^e- 

Oxide  à  4  atomes  d'ùxigêne, 

18  cyâmgèae, 
I  cyanure  dfi  fer, 
8  hydrogène , 

e^  réagissant  produiront 

>cyan.a.ée.déC=(«2^y' 
,  at.  cyanur.  do«b.e=   ^  ^^^^^  ^^  ^^^  ^ ^  ^oog.. 


I  at.  cyani^r.  douMes:^ 


f 
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B.  Cas  où  il  s'altère. 

Le  contact  de  l'àir  Takère,  du  nions  ei^  par- 
tie; quand  il  ^r  est  expasé  humide ,  il  devient 
bleu. 

Lorsqu'on  le  distille  doucement  dans  un  ap- 
pareil convenable,  il  donne  de  l'acide  hydro* 
cyanique  anhydre  et  nn  résidu  d'un  brun  jau- 
nâtre qui  devient  presque  noir  à  Taîr,  et  que 
M.  Robiquet  considère  comme  nn  cyanure  de 
fer  et  d'ammoniaque.  Ce  résidu ,  distillé  à  une 
température  plus  élevée  que  celle  où  il  a  été 
produit,  doone  de  Facide  hydrocyanique ,  de 
rhydrogène  et  de  Tazote  dans  le  rapport  de 
I  a  2  en  volumes  et  un  résidu  de  fçr  et  de 
charbon. 

M.  Robiquet  *s'est  assuré  qu'il  donne ,  lors- 
qu'on le  brûle  par  le  deutoxide*de  cuivre,  a  vo- 
lumes d'acide  carbonique  pour  i  d'azote,  ce 
qui  est  le  rapport  où  le  carbone  et  l'azote  con- 
stituent le  cyanogène  et  Facide  hydrocyaniqUê. 

y.    PaOI^féxés  OBGÂNOLEFIJQU^. 

Il  a  une  saveur  aigre  très-différente  de  celle 
de  Taçide  hydrocyanique. 


•• 
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Il  9'a  (Kûiit  éié  trouvé  daa>  la  Batujre.  Oa  peut 
se  le  prKXurer  pfir  trois  procédés  < 

I .  Procédé  de  Porrett. 

On  fait  dissoudre  3*'',75  d'acide  tarti*iç[ae 
surhydraté  dans  Talcool;  on  verse  la  Solution 
dans  une  £ole  contenant  3*'-,a3  d'hydrocy^- 
noferrate  de  potasse  dissous  dans  i  i^'^S  d*eau 
chaude;  ^  se  précipite  du  bitartrate  de  po- 
tasse, et  l'acide  hydrocyanoferrique'restt  dans 
l'alcool  étendu^  d'où  on  l'extrait  par  évapora- 
tion  spontanée. 

tké  Fwcédé  de  Jkduqiset. 

» 

On  verse  dans  un  vase  étroit  sur  du  bleu  de 
Prusse  réduit  en  poudre  un  grand  excèà  dia- 
cide hydrochloriquë  concentré  ;  on  abandonne 
les  matières  à^elles-mêraes  ;  peu  à  peu  Tacide  se 
colore  en  rouge  brun,  parce  qu'il  dissout  du 
fer$  qu^nd  il  n'agit  plus,  on  le  décante,  et  on 
le  remplaoe  j>ar^  Taclde  pur,  qu'oA  décante  à 
son  tour  coxnxae  le  premier,  et  qu'on  remplace 
de  même,  et  cela  jusqu'à  ce  que  la  matière,  oe 
cède  plus  de  fer.  L'acide  du  dernier  tràiCement 
étant  séparé,  on  met  le  résidii  dans  une  capsule 


sous  le  i^oipieot  de  Ta  machine  pneumatique , 
av  fou  a  mis^  adsai  de  la  chaax  caustique.  Lors- 
que le  Téààm  ear  dessédié,  otk  y  applique  Ftl- 
cool  ;  on  ^re  la  liqueur  ;  et  en  ^'abandonnant  k 
Vévaporation  spontanée,  on  obtknt  Tacide  hy« 
droc^raooferfiqne  cristanisé.  «    . 

On  peut  traiter  le  (panure  double  de  fer  et 
de  potassium  de  la  même  manière. 

3.  Proeédé  He  Berzelius. 

On  décompose  le  cyanure  dotibfe  de  fer  et 
de  plomb  délayé  dans  l'eau  par  un  courant  dV 
oide  bydrosulfurique  ;  on  décompose  Texcès  de 
ce  dernier  fn  ajoutant  la  quantité  de  cyanure 
double  nécessaire  ;  on  filtre  la  liqueur,  et  on  la 
fait  èraporer  dans  le  vide. 

YII.   USAGES. 

Il  n'est  pas  employé  k  Tétat  libre ,  mais  ses 
composés  ou  les  cyanures  doubles  avec  lesquek 
on  le  prépare,  sont  très-importans  pour  la  tein- 
ture. 

yni.  msTOiRB. 

Il  a  été  découvert  par  M.  Porrett. 
M.  Robiqmt  ï*9  é^dfé  em  î9îg  sans  connais 
tre  le  travail  de  ce  chimiste;  il  Ta  considéré 
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comme  un  faydrocyanate  de  cyanure  de  fer. 

M.  Berzelius  l'a  considéré  e^  i8ao  comme  un 
sttperhydroçyanoferrate  de  protoxidedtifer,  et 
M.  Gay-Lussac  comme  un  faydrapîde.     • 

M.  Porrett  a  décrit 

i''  s^sje  nom  ^ acide  chyàzîque  sulfiiré,  uft 
acide  f^mé  de      . 

Cyanogène, 

Soufre, 

Hydrogène;  *         • 

aP  sous  le  nom  à^adde  cf^aziqae  argenture, 
xtn  acide  formé  de 

Cyanogène, 
Argent, 
Hydrogène.  • 

Il  est  évident  qu'ils  <^t  la  .pli|^  gcande  ana* 
logie  avec  le  précédent. 


/ 
I 


•  *• 
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YINGTIEJUE  LEÇON< 


INTRODUCTION 

A  Ul  TEOnHÈME  DIVISION. 


Messieurs  , 

.  Les  substances  dont  je  vous  parferai  a  vaut 
ib  00amm|cer  Fétude  des  sels  apparli«inent 
A  la  classe  des  composés  qu'on  a  appelés  or^ 
gamques.  Ip  vous  ai  dit  (i'*  leçon,  page  46)  que 
la  <^s|iiiction  des  composés  organiques,  éta- 
blie «r^firès  cette  considération ,  que  jusqu'ici 
'Jls  «'ont  été  produits  que  sous  Tinfluence  de 
la  Tîe,  n'est  point  rationnelle  ;  qu'elle  est  re- 
lative à  nos  moy^s  actuels  d'expérience,  et 
que  tous  les  jours  elle  perd  de  sa  rigueur;  un 
exemple  remarquable  le  prouve ,  c'est  la  pro* 
duction  de  l'urée,  principe  immédiat  de  l'urine, 
qiie  M.  Vôkler,  un  des  chimistes  qui  honorent 
le  phis  l'Allemagne ,  vient  d'opérer,  en  unissant 
un  oxacide  ^e  cyanogène  avec  l'ammoniaque. 
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Ce  (jvLi  contribue  à  maintenft*  une  classé  de 
composés  organiques ,  <f  est      . 

t^  L'analogie  de  leur  composition  élémen- 
taire qui  entraîne  nécessairement  Tanaiogie  des 
propriétés  qu'ils  n^^ifestent  dans  les  cas  où 
ils  éprouvent  une  altération  dans  leur  composi- 
tion immédiate ,  en  Uft  mot  lorsqu'ils  viennent 
à  agir  par  leur  affinité  élémentaire  (3^  leçon, 
page  44); 

3^  L'opposition  que  l'on  a  faite  de  leur  alt^ 
rabilité  avec  la  fixité  de  ce  grafld  iioml)re  de 
substances  minérales  qui  constituent  les  pro^ 
miéras  couches  de  la  parlas  soUde*  de  moXm 
globe. 

M.  Les  composés  organiques  sont  très-ti^oittr 
breux;  beaucoup  sont  formés  d'oxigeÉe,  de 
carbone  et  d'hydrogène;  un  certain  ndtobre-te 
sont  de  ces  mêmes  élémens  et  d'azote  ;  enfinr  11' 

■ 

en  est  un,  la  matière  grasse  du  cerveau,- qui 
parait  formé  d'oxigène,  d^^zote,  de  carboiie'y 
d'hydrogène  et  de  phosphore.' 

Outre  les  cinq  corps  simples  que  je  viens  de 
nommer,  Où  rencontre  encore  dansies  êtres 
organisés  le  chlore,  l'iode,  le  soilfre,  le  sili* 
cium,  le  cuivre,  le  fer,  le  manganèse,  l'altiipi- 
niuro,  le  nfagnséium,  le  calcium,  le  sodium  et 
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\e  potasdoin;  laais -œ»  dernif rSrfie  paivisteiil 
ooifsiîtaer^'du  Moihs  le  fh»  aou^ent,  que  des 
fwnHnaisoDS  bineires  ^  telles  qof  des  ehlorores^ 
à»  iodaresde  sodium  et  de  potassium;  des  acH 
^  snlfiaique^  sMiciqoe;  des  oudes  de  fer,  d» 
asaoflanèssk  d'alutuiniiMa*  de  nuumésiuni.  de  eut* 
€«D,  de  sodium  et  de-potasskun,  etc.;  en  u» 
flsot,  des  composés  ûfentîques  k  ceux  de  la  mi- 
tare  inoi^nique. 

I^efccansposés  or^adiqiMS  <Mt  cda  de  remai^ 
qnsdhle^  que  t^us ,  où  presque  tous,  ne  contiens 
neat  pas  assez,  doxigèoe  pour  que  cehii<s  finse 
de  feaa  et  de  l'acide  carbonique  avec  leur  hj^ 
dnogràe  et  leur  carbone  ;  d'un  autre  côté,  Teau 
et  l'ackto*  cari)0nique  éjant  des  combinaisons 
staUes,  il  en  résulte  que  Toxigène  atmosphéri** 
€pÊe  a  une  infiuMre  très-girande  pour  les  déna- 
trnnr,  surtout  lorsqu'ils  sont  exposés  à  la  cha* 
leur  ou  à  la  lumière ,  et  qu'ils  ont  en  outre  le 
ccmj^ct  de  Teait  (i). 

B.  L'altérabilité  des  composés  organiques 
dont  nops  vengns  de  voir  la  cause,  et  qu'on  a 
fjpposéo  à  la  fixité  des  oxides  et  des  acides  plus 
eu  «fio^  stables  qui  constituent  ce  que  nous 

(p)  Consid^ations  g^oetalês  sur  l'analyse  organique  et 
ses  applicatiotis,  par  M.  E,  Éherreul,  pag.  S7. 
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appelons  les  terr^  et  les  piem»y  ne  peut  four* 
nir  un  motif  de  maintenir  la  cltsse  des  coin{Mo^ 
ses  dit&cr§amfpies,<:sj^  TaltéribUlté  de  oes  atfm* 
posés  n'est  point  absolue  ;.€^  ast  relatire  à  la 
nature  de  Teaa  et  de  notre  atmosphère  9  eommn^ 
Fest  aussi  la  fixité  des  terres  et  dèsfM/7w;  «I 
d'un  autre  côté,  ces  terres  et  ces  pierres  ne  repré- 
sentent pas  toutes  las  espèces  des  composés  inp 
organiques,  car  parmi  elles  vous  en  trèuvez  hd 
gmnd  nombre  ffxhMtènnà  a^OBC  la  plus  grande 
rapidité  sous  Tinfluence  de  ISatrao^phère  ^  je  ci» 
tbrai  pour  exemple  la  solution  de  l'acide  ky* 
driodique  dans  Teau,  rhjdrbgène  perphospbo- 
ré,  les  hydrates  gélatineux  des  protûxides  de 
fer  et  de  manganèse,  plusieurs  suMares. métalli^ 
ques,4>omant  mes  dtations  à  celles  de  eomfio* 
ses  que  vous  connaissez.  L'akérabilité  des.  mar 
tières  organiques  ne  les  distingue  donc  pas  es* 
sentiellement  des  matières  minérales,  puisque 
dans  celles-ci  il  en  est  qui  sont  ailssi  peu  sta- 
bles que  les  premières. 

C  Enfin ,  lorsque  les  principes  immédiats  or* 
ganiques  agissent  par  attraction  résultante  sam 
que  leurs  élémens  se  séparent,  ils  nnMfiMCent 
des  propriétés  qui  ont  les  plus  grandes  analogies 
avec  celles  des  composés  inorganiques.^ Nous 
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trouvons  on  effet  des  principes  imxfiMmte  oi^- 
mipies  acideset  alc^ns  qui  ve  con^ttent  samc 
les  réactifr  colorés  a  la  manière  des  acides  et 
des  bases  sattfiables  inorganiques  ;  nous  yoyolw 
ceux  qui  sonC  doués  de  Faeîdité  former  des  sds 
a^  its  alcalis  minéraux,  de  même  que  c«ux 
qui  possèdent  ralcalinité  en  forment  ayec  lès 
acrdes  minéraux  ;.'eBfin  les  principes  immédiats 
organiques  neutres  nous  présentent  des  pro* 
priétës  tout-à4ait  analogues  à  celles  des  compo- 
sés neutres  de  k  nature  inorganique,  cTest-^dire 
que  ]es.mis  se  comportent  tantôt  à  la  manière 
d'un  adde,  tantôt  à  la  manière  d'une  base  sali- 

m 

fiable. 

D'après  ces  considérations,  je  n'bésite  point 
à  passer,  de  Tétude  des  composés  que  f  ai  exa- 
imnés  précédemmeat,  à  celle  des  principes  im- 
médiats organiques  qui  sont  doués  de  Tacldité 
et  de  Talcalinité,  et  qui,  avec  les  acides  et  les 
bases  salifiables  que  nous  connaissons  déjà ,  for- 
ment Tensemble  de  tous  les  principes  immédiats 
des  sels  counus-.  - 
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PREMIERE  SECTION. 

É 

ACIDES. 


^lUIIÉS  DE,  <  carbone, 
(  faydrogèûe. 


C  oxigène, 
à  €  eau. 


AGIDE  CITRIQUE. 

ACIDE  CITRIQUE  ANHYDRfi. 


I.   COKPOSITIOir. 


cnpoidt. 

Oxigène.  .  54,7a 
Carbone.  ,  4x987 
Hydiogèno.     3,4 1 


•n  aiomcf» 

4  .  .  .  400,00 

4  •  .  .  3o$,x3 

4  ,  .  .  a4,9^ 


xoo,oo  poidaat.  73t,oS*     * 

Compositions  é^valentès  :' 

Eauoxigénée 4,  ,    / 

Carbone ^  4;       ' 
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OU 

Oxîgène: a. 

Eau ,.•:•.  a, 

CflrboDe  ••••••  •••4> 

OU 

Oxide  de  carbone  .  ...  4  ; 
HydrpgèBe •  •  .  4; 

oa 

Acide  tarbonîque  •  .  •  «  9, 
Hydrogène  bicarboné  .  .  1. 

jicide  du  citron  y  parce  que  c'est  du  jus  du 
citron* qu'on  l'a  extrait,  et  qu'on  Textrait  eii* 
core. 

in.  WkOPhJÉTSSy  £TAT  HATUHFX. 

joo  parties  d'acide  dtriqne  neutralisent  une 
quantité  d'oidde  qui  contient  1 3,588  d'oxîgène, 
suivant  M.  Berzelius,  c'est-à-dire  \  de  celui  dé 
Vsiàde. 

On  ne  connaît  pas  les  propriétés  de  l'adde 
citrique  anhydre.  L'état  le  plus  libre  dans  lequel 
on  -l'ait  obtenu  est  celui  d'hydrate  et  de  surhy* 
drate. 

n  se  trouve  ikios  les  végétaux  à  l'état  libre  ou 
Obi  à  desnatières  organiques^  et  à  l'état  salin. 


lO  iîO^  t.EÇOM   DE   CHllOË 

S  IL 
ACIIXE  CITRIQUE  HYDRATÉ. 


!•  COMPOSITION. 

«o  polda*  CD  atoMei. 

Acide  citrique  .  83,98  3  .  .  .  .  11 93^94 

^«" •  ï7.oa  4  .  .  ;.    449.9» 


100,00  ^  poids  at.  2643,16 

L'oxigène  de  Feau  est  donc  à  celui  dé  Tacide 

::4:ia  =  i:3. 

II.   irOMEirCLATDRE. 

jécide  citrique  cristallisé. 

III.    PAOPAliTlis  PHYSIQUE. 

11  est  ^lide,  cristallisable  en  pris/nés  rfaom- 
boïdaux  tennmés  par  des  sommets  à  (fuatve  fa- 
ce» qui  interceptent  les  angles  solidea. 

I*es  pan«  des  prismes  sont  inclinés  entre  eux 
de  60  à  I  ao^. 

Il  n'a  pas  de  .couleur.  Les  cristaux  sont  fratis- 
parens.  ^  •      •,        . 

IV.  PROPRliTJÊS   CHIMIQUES.  ' 

A.  Cas  oà  il  ne  s*altèrepas, 
75  parties  d'eau  à  18°  peuvent  dissoudre  iqç 
parties  d'acide  hydraté,  suivant  M.*  Vadquelin. 
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I  partie  d'eau  bouillante,  peut  eç  dissoudre 
la  parties,  suivant  M.  Dizé. 

L^acide  chrique  Iijdfaté  e$t  tiflif|nnrant  dans 
une  atmofiaphère  tws-huinide. 

n  est  soluble  dans  TaloMl* 

Sa  sohilîoD  aqueuse  ne  précipite  pas  Taau 
de  chau^  ;  mais  en  faisant  chauffer,  le  dtmte 
se  dépose/  La  propriété  d^  a^  pas  pi^icipiter 
Teau  de  chaux  âr  froid  distingue  la  solution  d*a- 
ctde  citrique  de  celle  de  l'acide  tartrique. 

La  solution  d'adde  citrique  précipite  les 
eaiK  de  stromîane  et  de  bar^tf  a  ;  le  précipité  est 
redissous  par  un  excès  d'acide. 

Lorsqu'on  a  neutralisé  de  l'acide  citrique  par 
de  l'eafu  de  potasse,  on  n'oblieat  pas  de  préci- 
pité en  y  ajoutant  de  nouvel  acide,  ainsi  que 
oek  a  lien  avec  l'acide  tartrique  et  la  pota^.  . 

m 

La  solution  d'acide  citrique  ne  précipite  pas 
les  nitrates  d'argent  et  de  protoxide  de  mer- 
cure. 

£tte  attaque  le  far,  le  zinc  p  et  même  l'étain  ; 
die  est  san&  action  sur  l'arsanicy  l'antimoine  ^ 
le  bismuth,  le  mercure,  l'or,  l'argent,  le  pla- 
tine. 
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B.  Cas  ôîi  il  perd  son  ^au  d^hjârafkUiùn. 

lOp  parties,  d'acide  citrique  hyAraté,  expo- 
sées à  une  température  de  1 18  à  iitf^,  peirdei^ 
de  8,58  à  8,60  d'ëau  sans  se  décomposer,  c'est- 
à'^dire  la  oioitié  de  celle  qui  CQDStjil^e-  l'acMe 
hjvkaté. 

Lorsqae  ce  damier  s^unit  au  protoxide  de 
plomb 9  il  perd  la  totalité  de  soa  eau. 

d  Cas  ou  il  éprouve  une  altération  profonap. 

Les  solutions  décide  citrique  daùs  Teau^suff^ 
tout  qusyfid  elles  sont  faibles ,  s'altèrent  ppooip* 
tement;  il  se  produit  des  flocons  rôugeâtres  qui 
peu  à  peu  ee  raisefij>lent  en  des  masses  giaireu^ 
ses.  Diaprés  cela,  il  ne  faut  dissoudre  Tacide 
citrique  hydraté  qu'au  moment  où  Ton  doit 
s*en  servir ,  "^t  jusque  là  le  conserver  dans  des 
vaseâ  exaétement  fermés ,  surtout  si  le  lieu  qù 
il  est  déposé  n'est  pas  très-sec. 

I7acide  sulfurique  concentré  le  'diangè  en 
charbon  et  en  aêide  acétique^  suivant  Fouf«* 
croy.  •     ' 

L'acide  nitrique  à  3^^  ccyivertit  l'acide  citri^ 
que  hydraté  en  acide  oxalique,  en  eau  et  en 
acide  carbonique,  et  peut-être  acétique;  mais 


APPLIQUÉE   A  I/A.  TEINTURE.  |3 

ponr  ûODstater  ce  résultat /il  ne  faut  pas  mettre 
trop  d'acide  nitrique  :  p^j*  exemple ,  Westrumb 
a  vu  que  60  grammes  d'acklè  citrique  hydraté, 
traités  par  600  grammes  d'acide  nitrique,  ne 
donnent  pas  d'afide  oxalique,  taudis  qu'ils  en 
donnent  i3  grammes  ou  3o  grammes  suivaat 
qu'on  les  traite  par  3oo  grammes  ou  300  gram** 
mes  d'adde  nitrique. 

L'acide  citrique  soumis  à  la  distillation  ae 
fomkd  y  m  bourseufife,  perd  de  Veau,  donne  lî«u 
à  la  formation  d'un  acide  particulier  a|ypeii 
pyrodtrique,  à  de  l'acide  acétique ,  à  de  fhuile, 
à  de  Hydrogène  carlioné,  di^  Toxide  de  car* 
hone,  de  Tacide  carbonique  et  du  charbon*  . 

y.  PROPBI]ÉTiS  QBGAjrOLEPTIQU£S. 

S  est  inadore,  et  sa  saveur  a  beaucoup  d'à- 
nriogie  avec  celle  dei'acide  tartrique^ 

VI.    ÉTAT  JErÀTUH£L.  ' 

..  IL.se  trouve  ^  l'état  libre  dans  le  jus  de  et- 
trou ,  de  limon ,  etc. 

VIL   PRiPARATIOU. 

On  sépare  le  zeste  ou  l'écorce  du  citron  avec 
un  couteau  ^  en  ayant  l'attention  d'éviter  que 
le  jEer  reste  en  contact  avec  le  suc;  on  réduit 
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les  citrons  écorcés  en  une  pulpe  (pi'on  atian- 

donne  à  elle-même  ujn  ou  d^ux  jours  dans  un 

lieu  frais ,  puis  on  k  soumet  à  la  presse;Jé  6uc, 

renfermé  dans  un  vase,  est  abandonné  à  ku- 

même  dans  un  lieu  cbaud  jusqu'à  ce  .qu'il  ait 

déposé  une  matière  qui  en  altérait  la  limpidité; 

alors  on  le  passe  au  papier  gris ,  on  met  le  suc 

filtre  sur  le  feu  dans  un  vase  de  porcelaine ,  de 

grès ,  '  d'argent  ou  de  piétine  ;  on  projette  p^r 

petites  quantités  de  la  crstie  dans  lé  sué  chaud 

de  manière  à  neutraliser  l'acide  ckrique  i  ^ 

gaz  aeide  carbonique  se  dégage  avec  efiferves- 

cence,  et  du  citrate  .de  ckaux  ^e  précipite.  Lors- 

que  le  suc  est  neutralisé,  qu'il  ne  fait  plus  d'^i^ 

fervescence  avec  de  nouvelle  craie,  on  décante 

le  liquide,  qui  contient  xme  matijsrë  gommeuse, 

une  matière  jaune ,  du  malate  acidulé  de  chaux; 

on  lave  le  citrate  de  chaux  par  décantation  ^ 

puis  on' le  fait  égoutter  sur  un  filtre,  enfin  on 

le  sèche. . 

On  mêle  à  5oo  parties  d'eau  6i  parttes  4V« 
cide  sulfurique  d'une  densité  de'i,84;  on-^fait 
chauffer  à  go""  environ,  et  on  y  ajoute  peu  à  - 
peu,  en  agitant  continuellement,  loo  parties 
de  citrate  de  chaux  pur  et  sec^  on  fait  réduire 
à  moitié,  on  laisse  refroidir.  Après  vingt- qua- 
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tre  heures,  on  décante  la  solution  cPackle  citri- 
que de  dessus  un  dépôt  de  sulfate  de  chaux  ;  on 
lave  cdui-ci  ;  on  réunit  le  lavage  à  la  solution 
diacide  citrique  ;  on  la  &it  concentrer.  S'il  se 
sépare  du  sulfiite  de  chaux ,  on.  attend  qu'il  s<Mt 
déposé  pour  tirer  le  liquide  à  clair.  Enfin^  quand 
cdni-ci  est  clair  et  suffisamment  concentré ,  on 
Tabandonne  à  lui-même  pour  en  obtenir  des 
crtataux.  Si  les  cristaux  n'étaient  pas  incolores, 
il  faudrait  les  redissoudre ,  et  faire  cristalliser 
la  solution. 

160  parties  de  bon  suc  de  citron  donnent 
environ  id  p^  de  dtrate  de  chaux  et  10  p.  d'à* 
dde  eilnque  hydraté. 

Si  l'acide  dtriqne  est  exempt  d'acide  sulfuri* 
que,  H  forme  avec  la  baryte  un  précipité  solu- 
blft  dans  un  exeès  d'acide. 

STil  est  ewrâpt  de  citrate  de  ohajix,  il  qe 
précî|tttepas  lesous-caxbonaie  de  potasse,  et  il 
ne  kisae  au«uii  résidu  quand  on  rincinèpe  dans 
une  petite  capsule  de  platine. 

Daus  le  edtaitfierce,  on  le  mêle  souvent  avec 
f  acide  tartrique^  a^i  est  beaucoup  moins  cher«* 
Le  méb^è  sp^t  bis^  à  découvrir  s'il  présen- 
tait des  cri^ux  volumineux,  parce  que  l-acide 
taririque  est  enttA{ts  ou  lames  qu'il  est  aisé  de 
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distinguer  des  prisHies  d'acide  |citri(|U6.  Maïs 
si  le  mélange  était  en  poudre ,  on  le  diflaou^ 
drait  dans  Tean  de  manière  à  avoir  une  soltt* 
tien  concentrée  ;  on  en  neutraliserait  la  tûoilié 
.par  la  pcrtaase;  puis,  en  y  ajoutant  l'autre  moi- 
tié, on  verrait  s'il  se  dépose  du  bitailxate  âfi 
potasse.  Enfin  on  pourrait  encore  essayer  la'li* 
queur  par  Teau  de  diaux,  qui  ne  précipite  pas 
à  froid  l'acide  dtrique,  et  qui  précipite  l'adde 
tartriqnê^ 

Vin.  usAGjes. 

Il  est  employé  k  ùàre  une  limcmade  aèicfae^ 
qui  est  même  plus  estimée  que  celle  qu'mi  pré- 
pare avec  l'acide  tartrique  ;  c^ni^ci  passe  géné- 
ralement pour  avoir  une  certaine  âpreté  «u 
goût,  que  n'a  pas  Tacide  citrique.  Si  l'on  v^fOC 
que  la  limonade  ait  l'odeur  4u'<BÎtr<m,  il  ftiut 
y  ajouter  de  rhu4^^s«ntielle  do  jcealfs ,  ^Mr  fa« 
etde  citrique  estaass|  inodore  qfo^i'âMl^  tar* 
trique.'  *      '.    '        . 

Il'  est  employé  dans  les  fi3dX^i^es  dé  toiles 
peintes  pour  &il^  dei  r^rvi^f  oia,  câmsh^fiH» 
géant.  Il  àgit.comme  les  acides*llivtri^ijp<^  ox» 
Rqûe.      .        ^  ;     *    .  •  \       -■  ,  ■  • . 

I)  est  employé  pour  préparer ^ 'rouge  dUb  «ar- 
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diame,  et,  sous  ce  rapport,  il  remplace  le  jus 
de  citron. 

SIIL 
ACIDE  CITRIQUE  SOUSHYDRATÉ. 


I.  GOMPosmov. 


Acîde  citrique  .     90,7  B  .  .  .  .  2193,24 

l^n 9,3  2  .  .  .  .    224,96 


100,00  poids  at  2418,20 

L'<»cigène  de  l'eau  est  à  celui  de  l'acide  dans 
le  rapport  de  a  I  i  a  =  i  I  6. 

n.   srbBiElfCLATDRE. 

•  »  »  » 
jécide  citrique  desséché* 

m.  PROPRIlh^iS  ET  PRÉPAHATION. 

Comme  Je  l'ai  dit,  l'acide  citrique  hydraté, 
desséché; > avec  précaution,  perd  la  moitié  de 
son  éau;  l'hydrate  qui  reste  est  soas  la  forme 
jf  ohè  nlatière  blanche  pulvéruleinte  qui  se  corn- 
pebté  aVec  les  corps  à  la  manière  de  l'acide  ci- 
trique  hydraté. 
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§  IV. 

ACIDE  PYROCITRIQUE. 


I.    COMPOSITION. 

LaAsaigne. 

Oxigèae. ii^fi 

Carbone.  .' 479^ 

Hydrogène 9,0 

IOO,<> 
II.    PROPRI£T£5. 

Il  cristallise  difficilement. 

Exposé  au  feu ,  il  se  fond ,  et  se  décompose 
en  partie. 

Il  est  soluble  dans  Teau  et  dans  Talcool. 

Sa  solution  rougît  fortement  le  tournesol.. 

Elle  ne  précipite  pas  les  eaux  de  chaux  et  de 
baryte. 

On  ne  peut  guère  citer  qùé  l'acétate  de  plomb 
et  le  nitrate  de  protoxide  de  mercure  qui  soipnt 
précipités  par  sa  solution. 

100  parties  d'acide  pyrocitrique  neutralisent 
une  quantité  d'oxide  qui  contient  149^^  d'oxi- 
gène,  c'est-à-dire  7  de  celui  de  l'acide. 
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III.    HISTOnUE   SX  PR^PARATIOir. 

M.  LaMaigae  a  obteiMi  cet  acide  en  neutra- 
lisant le  produit  aqueux  de  la  distillation  de 
Tacide  citrique  par  la  craie  ;  précipitant  la  so- 
lution pur  l'acétate  de  plomb,  et  décomposant 
le  f^rockrate  de  piomè  par  Vaeide  bydrosulfti- 
rique. 

AQDE  TARTRIQUE. 

ACIDE  TARTRIQUE. 


I.    COHPOSITlOir. 


M  M 


Ozigèoe  •  .  .  59,7^  5  .  .  •     5oo,oo 

CariMne  .  .  .  36,56  4  •  •  •     3o6,^a 

R^rogène.  •    %^^  5  .  .  .      Sx,io 

zoo^  poids  at.    837,3a 

ComposiUont  équivalentes  : 

£aa  oûgénée.  :  .  .  S 

Carbone ( 

ou 

Qxide  de  carbone.  .  4 

Eau I 

Hydcogcae.  ....  "3    * 

a. 


I 
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IL  NOMBirCLATUllE. 

Acide  tariareux,  acide  du  tartre ,  €tcide  tar^ 
torique. 

Ces  noms  9  ainsi  que  celui  de  taftrique^  qu'il 
porte  actuellement,  sont  tirés  du  mot  tartre^ 
qui  est  le  nom  d'un  sel  acide  formé  de  potasse 
et  de  l'acide  dont  nous  nous  occupons. 

in.   PEOPRnÎT^,  ÉTAT  NAtUHEL. 

loo  parties  d'acide  tartrique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  1 1 ,94  d'oxigène , 
c'est-à-dire  \  de  celui  de  l'acide. 

On  ne  connaît  pas  les  propriétés  de  l'acide 
tartrique  anhydre. 

Il  existe  dans  les  végétaux  à  l'état  hydraté  et 
de  tartrate. 

S  IL 
ACIDE  TARTRIQUE  HYDRATÉ. 


I.   COMPOSITION. 


Acide  tartrique.  88^16  i  .  .  .  837,3a 

Eau 11984  I  .  •  .  iift,48    • 

100,00  poids  at  949|8o 


\ 

\ 
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lAxxigèûede  Vtm  est  à  celui  de  Taeide  dans 
le  rapport  de  i  â  5 ,  comme  dans  les  tartratcs 
neutres  à  base  d'oxid^. 

^cide  iartrîque  cristallisé. 

III.   PfliOMtiTÉS  PHTSIQtTES. 

Il  est  solide*,  cristallisable  en  lames  divergen- 
tes ou  en  aiguilles. 
n  n'a  pas  de  couleur- 

A.  Cas  où  il  h*4pr(nwepas  4e  changement  dans 
les  élémms  ^ui  eomsCitueni  r acide  ankjrdre. 

Il  est  très-solnble  dans  Teau;  sa  solution  cris^ 
taliise  quand  elle  marque  de  3i6  à  38^  de  Taréo- 
mètre. 

Il  est  sohible  dans  Talcool. 

M.Yogel  a  vu  qu'il  ne  produit  pas  avec  Tàcide 
borique,  comme  on  l'avait  prétendu,  un  com- 
posé très-soluble  dans  l'eau.  S'il  y  a  réellement 
union  chimique  entre  les  deux  corps,  TalHnité 
de  Teau  pour  l'acide  tartrique  suffit  pour  là 
rompre. 

Il  forme  avec  les  bases  salifiables  des  sels, 
parfidtement  caractérisés. 
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Il  précipite  les  eaux  de  élUiux,  dte  strobliane 
et  de  bai^te;  ces  précipités  sont  l^disMQs  par 
un  léger  escès  diacide. 

Il  précipite  Facétate  de  plomb. 

Lors(|u*on  le  neutralise  d'abord  avec  de  Taïa- 
moniaque,  de  Teau  de  soude ,  de  Teàu  de  po- 
tasse, et  qu'ensuite  on  a^o^te-  aux  sels  aeutres 
un  excès  diacide,  on  obtient^  surtout  avec  le 
sel  de  potasse/  des  précipités  de  sursels. 

Lorsque  l'acide  tartrique  se  combine  avw  le 
protoxide  de  plomb  i  il  perd  toute  son  )^au  d'hy- 
dratation. En  cela  il  se  comporte  différemment 
avec  la  chaux  y  car  alors  s'il  perd  de4^aii,  ce 
n'est  jamais  tout  ce  qu'il  em  contiei|t  i 

B.  Cas  où  Vctcide  tartrique  hydraté  s' altère. 

La  solution  d'acide  tartrique  étendue  et  ren- 
fermée dans  un  flacon  qui  n'est  pas  entièrement 
plein  y  se  décompose.  Il  parait  qu'il  se  forme  de 
l'eau ,  de  l'acide  carbonique  et  une  matière  vé- 
gétale floconneuse  qui  est  d'abord  blanche,  et 
qui  finit  par  devenir  brune. 

Westrumb  dit  que  i  partie  d'acide  tartrique 
hydraté,  dissoute  dans  8  parties  d'ean  et  4  d'al- 
cool, se  change  à  une  douce  chaleur  en  acide 
acétique. 
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Hermbstaedt  ft  yq  que  Yidà^  nilriqae  le  oon- 
¥CfrtU  à  chaud  en  acide  oxalique. 

L'acide  sulfiiriqpe  omedfetr^  et  l'ackt»-  tar'- 
trfqne  hydcalé,  obairlHés  ctans  ime  cornue, 
donufiB^  de  Tacide  suUiireux  et  de  l'acide  acé- 
tique^ 

Enfin  l'acide  <artrique  hydraté  distillé  pn>- 
duit  de  l'eau,  une  hiiile  jaune,  une  huile  brune, 
de  l'acide  acétiqpe,  un  acide  particulier  appelé 
pyrotartriquey  cristallisabie  en  aiguilles  ou  en 
lames;  du  gaz  carbonique,  de  l'hydrogène  car- 
boné, du  charbon. 

Quand  on  le  jette  sur  des  chari[>on5  aidens, 
il  répand  une  odeur  aeide  ^npyreumatique 
particulière. 

V.   PROPRIÉTJËS   ORGAIFOLEFTIQUES. 

11  est  inodore  ;  sa  saveur  est  aigre  et  forte  : 
mais  elle  est  agréable  quand  il  est  dissous  dan^ 
beaucoup  d'eau.  « 

VI. .  ÉTAT  NAXUHEL. 

11  existe  à  l'état  libre  dan$  h»  pulpe  des  taœa- 
rins  et,  à  ce  qu'il  parait,  daiÀ  le  raisin  verf. 

VII.    PRÉPARATION. 

On  prend  de  la  crème  de  tartre  (  oti  tartre- 
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purifié,  hitieurtratre* dé  potasse)  fit  d«  l'eau;  on 
fait  chauflier  jusqu'à  l'ébullition ,  eu  ayant  mn 
d'apter  les  inaUèraa;  rpaia  «^  y-  projette  de^  la 
craie  (sous^carbonale  de  ehaux)  pai:  petites  por- 
tions^ en  ayant  l'attention  de  n'en  ajouter  de 
nouvelle  que  quand  celle^  qu'on  y  a  mise  d'à- 
bprd  est  détomposée,  ce  qti'on  reeonnsdt  à  la 
cessation  de  toute  effervescence»,  . 
«Le  bitartrate  de  potasse  est  équivalent  à 

Acide  târtrique,  ' 
Tavtrale  de  polssae  nealre  ; 

La  craie  Test  à» 

Acide.  carboiiû|ue,  ^ 
Chaux* 

Les  corps,  en  réagissant,  donnent  nais- 
sance : 

A  du  gaz  acide  carbonique ,  cause  de  Veffer- 
vescence; 

A  du  tartrate  de  chaux  qui^se  précipité  ; 

A  du  tartrate  de  potasse  aisiltre  qui  resté  en 
dissolution  dans  l'eau.  •        .        >   -    . 

Si  l'on  Veut  séparer  VsuAâe  de  cé.\artrate 
neutre,  on*  ajoute  à  sa  solution  de  l'hydro- 
chlorate  de  cbaux;  il  se  produit  un  précipité 
de  tartrate  de  chaux  qui  s'ajoute  au  premier. 
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et  du  ehlorure  dt  potassium  qui  rerte  ei^  dis- 
solution; bu  décante  la  lic^ueiir;  ^m  la  rem- 
place par  de  Feau,  a&i  de  laver  encteçoent  le 
précipUé. 

On  prend  loo  parties  de 'lartrale  de  chaux, 
im  les  met  en  contact  avec  800  parties  d'eau, 
dans  lesquelles  on  a  mêlé  jS  parties  d'adde 
siilfnrique  à  66»*  On  laisse  digérer  les  ma- 
tières pendant  vingl-quatre  heures,  en  ayant 
soin  de  les  remuer  souvent,  puis  on  les  met 
sur  le  feu  peodant  le  temps  suffisant  pour  por- 
ter la  liqueur  à  Tébullltion;  enfin  on  filtre  celle- 
ci ,  et  on  la  fiût  jéviq>OFer  ;  il  se  sépare  un  peu 
de  salÊite  de  dbaux^  on  décante  le  Uqnide  ;  et 
quand  il  est  décanté,  ou  le  met  à  cristalliser 
.  dans  des  terrines.  Par  ce  moyen,  on  obtient'de 
l'adde  tarU-ique  qui  retient  xm  peu  de  sul£aite 
de  chaux  et  de  L'acide  sulfurique  -:  c'est  pour- 
quoi il  Êiut  le  redissoudre  pour  le  Êdre  recris- 
talliser^  si  Ton  tient  à  l'avoir  exempt  de  toute 
matière  étrangère;  mais  cette  pureté  absolue 
n'est  pas  nécesssôre  pour  les  opérations  de  tein- 
ture auxquelles^  il  peut  servir^ 

yttl.    USAGES. 

L'acide  tartrique  est  employé  aux  mêmes 
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iwages  que  l'acide  oxalique  dans  les  fabriques 
de  toiles  peintes» 

L'acide  qui  est  en  excès  dans  le  bitarinKle  de 
potasse  est  essentiellement  propre  à  fiKer  plu-; 
sieurs  matières  colorantes  sur  la  laine  ;  et  sotts 
ce  rapport^  l'acide  taVtiique  est  uades  moydaEnd 
le  plus  fréquemment  employés. 

'finfin,  il  est  un. des  principes  immédiats  du 
mordant  ferrugineux  dont  M.  Baymond  fils 
s'est  servi  pour  teindre  la  laine  en  bfeu  de 
Prasse. 

.    IX.   HISTOIÇB. 

Duhamel  ^  Margrafi  et  Eouelle  le.  jeune  dkt 
reconnu  Fexistence  d'un  adde^  organiqak  "dans 
la  crérae  de  tartre  ;  mais .  jusqu'à  Schéèie ,  bet 
acrde  ne  fut  point  isolé  de  là  potasse. 

ACIDE  SACCHOLACTJOUE 

ou  MUCIQUE. 


I.   CODffPOSITION. 

«n  poidi.  tu  atome*. 

Oxigène.  .  .  .  60,54  '       4  .^.  .  .  400,00 

Carbone.  .  .  .  84,74  3  .  .  .  .  219,59 

Hydrogène.  .  .     4,7a  5  .  .  .  .     3i,ao 


100,00  '  poids  at.  660,79 
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loo  parties  d'acide  saccholactique  tientrali- 
sent*  une  quantité  (fi>itkle -qui  contient  7,56 
d'efxigène ,  c^esl-à-dire  \  du  sien.       '  '    ' 

Très-pfobablement  en  ne  connaît  que  Tacide 
à  réiat  d'hydrate.    * 

Il  est  en  pondre  pu  en  petits  cristaux  incolo- 
res ,  n'ayant  qu'une  très-légère  saveur. 

Il  est  peu  soluble  dans  l'eau,  car  i  partie  en 
exige  60  d^eau  bouillante;  la  solution  se  trouble 
en  refroidissant;  elle  rougit  légèrement  le  tour- 
nesol. Il  est  insèlttble  dans  l'alcool. 

Sa  solution  précipite  les  eaux  de  chaux  9  de 
baryte ,  de  strontiane  ;  les  précipités  sont  solu- 
bles  dans  un  excès  d'acide. 

Elle  précipke  les'  nitrates  d'argent ,  de  mer- 
cure et  de  fJomb. 

Elle  ne  précipite  pas  les  sels  d'alumine  et  de, 
magnésie,  les  chlorures  d'étain,  le  perohlorure 
de  mefcure,  les  sulfates  de  fer,  de  cuivre,  de 
zinc  et  de  manganèse. 

Cetacide, soumis  à  la  distillation, se  fic>nd,  se 
décompose ,  et  donne  un  sublimé  d'acide  pyro- 
saccholactique  ou  pyromucique  et  d'autres  pro- 
duits. 
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ni.   PEÉPARATUm. 

'  Schéèle  fobtint^  en  1780,  entraitant  le  su- 
cre dé  lait  p«r  Fagide  ûtrique.  La  gomme  ara- 
bique e»  donne  également. 

AQDE  PYROSACCHOLACTIQUE 

'  ou  PYROMUaQUE. 


*  ' 


t 


I.   COJtfPOSlXIOV. 

en  péU». 

Oxigèie. >'.K    45,8 

Carbone 59,1 

Hydrogène .  •  .  .      a,i 

lOOyOO 
IL   PROPRIÉTÉS.    • 

100  parties  de  cet  acide  neutAiIîsent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  7^6  d'oxigène, 
c'est-à-dire  ^  du  sien. 

Il  est  probable  que  celui  qu'on  a  étudié  était 
à  l'état  d'hydrate. 

n  est  solide,  fiisfble  à  i3oo,  et  volatilisàble  en 
tme  substance  qui  se  condense  en  liquide,  et 
qui  cristallisé  ensuite. 

n  a  une  saveur  aigre. 


^ 
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Il  rougit  fortemeot  le  tournesol.  * 

A  1 5%  t  partie  exige  ai5  parties  d'eau  pour  se 
dissoixlre. 

Il  est  plus  soloble  daas  reau'houflliAM;  la 
solution  cristapWe  ça.  lames  «-Alongéfis  par  k 
rrfroidissement. 

n  est  plus  soluble  dans  l'alcool  que  dans 
Feau. 

Il  e&t  remarquable  par  sa  propriété  de  former 
ds  sels  soloUes  avec  k  plupart  des  bases;  il  ne 
précipite  que  la  solotÎQii  de  soiv  •  aisétale  de 
plomb. 

in.  miPARATIOV . 

m 

On  Tobtient  en  distillant  Tacick  saccholac- 
tique.  M.  HoatoB-LabiUarcUère  a  démontré  sa 
nature  particulière. 

ACBDE  SOCCINÏQUE.     . 


I.  éoiiFOsiTioir. 


Qôfjtae.  .  47,54  3  •  .  3oo,oo 

CttboBe^  •  4B»Si  4  •  -  3o6,ii 

fijdhigèDe.   3,95  4  .  .    »4i9^ 


loo^eo  poids  «t  63i|08 
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B,  AGIDBS  ÉQUÎVALENS  A.|^^^^ 


ACroE  4CÉTIQUE. 

ACIDE  ACÉTIQUE  ANHYDRE. 


I.   OOHFOSmOK. 


eu  poldi.  n 

Oxigèn^.  .  .  .  46,61  *    3  .  .  .  ..600,00 

Carbone.  .     .  47»5f  f  .  .  .  .  3o6,ia 

Hydrogène.  :  .     5,8^  6  .  .  .  .    37^4/1 


«         .   1Q0|OD    m  poids  «1. 64^,56 

OU 

(nydrogeAe .  .  6. 
Carbone  .6  •  '         , 

II.  PROPRIÉTÉS,   ÉTAT    VATUREL» 

roo  parties  d'acide  acétique  i^eutraJMent  une 
quantité  d'oxide  qui  qontLçnt,i5|54  d'oxigène, 
ou'j  du  sien. 

On  ne  connaît  pas  l'acide  acétique  anhydre. 
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On  ne  Ta  étudié  qu'à  l'état  .(f  hydrates  el  d'à- 
cétates. 

Il  existe  en  dissolution  dans  les  sèves  (f  un 
assez  grand  nombre  de  végétaux,  soit* libre , 
soit  en  combinaison  avec  la  potasse ,  l'ammonia- 
que ,  etc. 

S  n. 

ACIDE  ACÉTIQUE  HYDRATÉ. 


I.  GOMPosmoir. 

Acide  acéliqae  85,  i  a  i  .  .  .  .  643,56 

Eau i4,88  I  .  .  .  .  iia,48 


looyoo  poids  at.  756,04 

L'oxigène  de  l'eau  est  le  tiers  do  celui  de  l'a- 
cide, ce  qui  est  le  rapport  de  l'oxigène  des 
bases  salifiables  à  celui  de  l'acide  dans  les  acé- 
tates neutres. 

IL  NOMSHCLATURE. 

L'acide  acétique  hydraté  concentré  a  été  ap- 
.pelé  vinaigre  radical  quand  il  provenait  de  la 
distillation  de  l'acétate  de  cuivre. 

L'acide  acétique  plus  ou  moins  étendu  d'eau 


r 
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a  été  appelé  vinaigre  cUstiUé  quand  il  prove«> 
nait  de  la  distillation  des  liquides  aigres  qu'on 
appelle  vinaigres. 

Vacide  pjroligneux  est  Tacide  acétique  hy-- 
draté  obtenu  de  la  distillation  du  bois.  Il  faut 
distinguer  celui  qui  est  mélangé  d'huile  empy- 
reumatique  de  celui  qui  a  été  purifié. 

IIL   PAOPAIETiS  PHYSIQUES. 

Il  est  liquide  depuis  la  température  de  16^7 
jusqu'à  celle  de  iig^^S,  où  il  entre  en  ébuUi* 
tion* 

A  160,  il  est  en  lames  entre*croisées  très*bril* 
lantes. 

A  17®,  sa  densité  est  de  i,o63. 

ly.   PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  Un* éprouve  pas  de  changement  dans 

sa  composition. 

L'acide  acétique  hydraté  est  soluble  dans 
Feau  en  toutes  proportions  ;  la  combinaison  se 
fait  avec  dégagement  de  chaleur. 

Lorsqu'il  est  exposé  dans  un  air  humide ,  il 
absorbe  la  vapeur  d'eau  qui  s'y  trouve. 

M.  Berzelius  considère  comme  un  composé 
distinct  celui  où  i  atome  d'acide  acétique  est 
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« 

Uni  à  3  atomes  d'eau ). et  dont  la  denrilé  est  da 
1,0791.  Cette  proportion  parait  constituer  la 
solution  aqueuse  diacide  acétique  la  plus  dense. 
Si  Ton  ajoute  de  Teau  à  cette  solution ,  la  den» 
site  diminue  de  plus  en  plus. 

Une  solution  aqueuse  d'acide  acétique  hy- 
draté, exposée  à  un  froid  convenable,  se  con- 
centre ,  par  la  raison  qu'il  se  congèle  de  Feau , 
et  qu'il  reste  un  liquide  contenant  proportion- 
nellement plus  d'acide  que  n'en  contenait  la  so* 
lulion  première.  En  exposant  ce  liquide  au  froid 
de  manière  à  n'en  congeler  qu'une  portion ,  on 
le  concentre  encore,  mais  on  ne  parvient  ja- 
mais à  obtenir  l'acide  qui  ne  contient  que  i 
atome  d'eau* 

L'acide  acétique  hydraté  n'entrant  en  ébuHi- 
tion  qu'à  1 19*979  il  est  possible  de  concentrer  sa 
solution  aqueuse  en  la  distillant  partiellement; 
le  liquide  qui  passe  contient  une  proportion 
d'acide  moins  forte  que  celui  qui  reste  dans  la 
cornue. 

B.  Cas  où  r acide  acétique  hydraté  éprouve  un 
changement  relativement  à  $on  eau  d'hydrU" 
tation. 

L'acide  acétique  s'unit  aux  bases  salifiables,  et, 

3. 
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• 

comme  tous  les  acides ,  il  a  en  général  plus  d'af- 
finité pour  ces  bases  que  pour  l'eau;  de  sorte 
qu'en  prenant  une  base  avec  laquelle  il  consti- 
tue un  sel  anhydre ,  du  moins  à  une  certaine 
température,  on  pourra  démontrer  l'existence 
de  l'eau  dans  l'acide  :  c'est  ce  qui  a  lieu,  par 
exemple,  lorsqu'on  chauffe  dans  un  tube  de 
verçe  alongé  du  massicot  bien  sec  que  l'on  a 
mis  en  excès  avec  de  l'acide  acétique. 

C.  Cas  où  VcLcide  acétique  hydraté  se  décompose 

radicalement. 

L'acide  acétique  que  l'on  Ëiit  passer  lente- 
ment en  vapeur  dans  un  tube  de  porcelaine 
rouge  de  feu  se  décompose,  mais  rarement  en 
totalité.  Ijtes  produits  sont  des  gaz  acide  carbo- 
nique, oxide  de  carbone  et  hydrogène  carboné  :  ' 
il  reste  du  charbon  dans  le  tube. 

L'acide  aœtique  bouillant  dont  on  approche 
un  corps  enflammé  prend  feu*;  il  se  produit  de 
l'eau  et  de  l'acide  carbonique. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  décompose  à 
chaud. 

Il  en  est  de  même  de  l'acide  nitrique. 
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y.   PROPRlinÊS  ORGAKOLEFTIQUES. 

L*acide  acétique  hydraté  a  une  action  assez 
énergique  sur  les  parties  de  la  .peau  qui  ne 
sont  pas  recouvertes  d'épiderme;  aussi  ne  peut- 
on  le  mettre  sur  la  langue  sans  éprouver  une 
sensation  douloureuse. 
Il  a  une  odeur  très-forte  et  stimulante. 
Étendu  d'eau,  il  n'occasione  plus  qu'une  sen* 
sation  agréable  lorsqu'on  le  goûte  ;  alors  il  agît 
à  la  (o\s  sur  le  goût  et  l'odorat  :  et  c'est  cette 
double  action  qui  le  rend  plus  propre  à  assai- 
sonner les  mets  que  ne  le  sont  les  acides  ino- 
dores. 

VI.  1ÉTAT  NATUREL. 

L'acide  acétique  libre  existe  en  dissolution 
dans  la  sève  de  la  plupart  des  arbres ,  par  exem- 
ple dans  les  sucs  du  cicer  parieiinwn  et  du  sont* 
bucus  nigra* 

*  VU.    PRÉPARATIOir. 

On  se  procure  Tacidé  acétique  hydraté  par 
diffiérens  procédés. 

Premier  procédé.  —  La  décomposition  de 
l'acétate  de  soude  pur  par  l'acide  sulfurique 
donne  Facide  acétique  hydraté  le  plus  pur;  mais 
comme  l'acétate  de  soude  qu'on  décompose  en 


38  520'  LEÇON   DE  CHIMIB 

grand  provient  en  gépéral  de  Tadde  acétique 
qoi  se  forme  dans  la  distillation  du  bois ,  nous 
n'en  parlerons  pas  maintenant. 

Deuxième  procédé.  —  On  soumet  à  la  distil- 
lation dans  une  cornue  de  grès  de  Tacétate  de 
cuivre  cristallisé;  la  cornue  communique,  par 
Vintermède  d'une  alonge,  à  un  ballon  tubulé 
muni  d'un  tube  à  gaz. 

On  obtient  d'abord  de  l'eau  de  cristallisation  ; 
ensuite  de  l'acide  acétique  hydraté;  une  sub-t 
$tance  qu'on  appelle  esprit  pyroacétique;  du 
gaz  hydrogène  carburé;  de  l'acide  carbonique, 
surtout  à  la  fin  de  l'opération;  de  l'acétate  de 
cuivre  anhydre  qui  se  volatilise.  Il  reste  dans  la 
cornue  un  mélange  de  charbon  et  de  cuivre. 
Il  y  a  environ  un  sixième  de  l'acide  acétique 
de  décomposé  par  l'action  simultanée  de  la 
chaleur  et  de  l'oxigène  de  l'oxide  de  cuivre; 
c'est  cette  décomposition  qui  donne  lieu  à  la 
formation  de  l'acide  carbonique,  de  l'hydro- 
gène carburé,  de  l'esprit  pyroacétique,  d'Une 
*  matière  empyreumatique  qui  parait  huileuse, 
et  d'une  certaine  quantité  d'eau. 

L'acide  acétique  obtenu  par  ce  procédé  est 
très-fort,  mais  il  est  mélangé  d'une  matière  era- 

a 

pyreumati({ue ,  d^esprit  pyroacétique,  et  près* 
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que  toujours  d'acétate  de  cuivre  qui  le  colore 
en  vert. 

On  rectifie  le  produit  en  le  distillant  dans 
une  cornue  de  verre.  L'acide  qui  passe  dans  le 
récipient  est  exempt  de  cuivre  ^  mais  il  retient 
toujours  de  l'esprit  pyroacétique  et  de  la  ma* 
tière  empyreumatique. 

On  constate  que  Tacide  acétique  ne  contient 
pas  d'oxide  de  cuivre  en  le  neutralisant  en 
grande  partie  par  la  potasse ,  et  en  y  versant 
ensmte  de  lliydroçyanoferrate  ou  de  Fhydro* 
sul&te  de  potasse.  Ces  réactifs  ne  doivent  point 
colorer  la  liqueur,  comme  ils  le  feraient  si  celle- 
ci  contenait  du  cuivre.  Dans  ce  cas  ^  Thydrocya* 
noferrate  produirait  une  couleur  rouge  mar- 
ron, et  Vhydrosulfate  une  couleur  brune. 

Troisième  procédé.  —  Lorsque  des  liqueurs 
sucrées  ou  vineuses,  ou  alcooliques  Ëdbles^  sont 
abandonnées  à  elles*mémes  dans  un  lieu  où  la 
température  est  au  moins  de  i8  à  ao^,  et 
qu'elles  ont  le  contact  de  Tair,  le  sucre  ou  l'ai- 
Gool  qu'elles  contiennent' disparsut,  et  est  rem- 
placé par  de  l'acide  acétique  ;  mais ,  par  la  rai- 
son qu^il  s'y  trouve  une  fotrte  proportion  d  eau 
et  des  substances  fixes  telles  que  des  acides, 
des  sels,  des  matières  colorantes,  l'acide  acéti* 
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que  qu'elles  donnent  est  toujours^plus  ou  moins 
faible  et  plus  ou  moins  impur.  Ces  liqueurs  ai- 
gres portent  le  nom  générique  de  vinaigres.  Les 
vinaigres  de  vin  sont  les  plus  estimés.  Ils  con- 
tiennent en  général ,  outre  l'acide  acétique,  du 
bitartrate  de  potasse,  une  matière  colorante 
jaune ,  une  -matière  azotée  ;  les  vinaigres  de  vin 
rouge  contiennent  de  plus  une  matière  qui  ne 
doit  sa  couleur  rouge  qu'à  la  présence  d'un 
acide.  On  trouve  dans  les  vinaigres  obtenus 
avec  des  graines  de  céréales  une  matière  azotée, 
une  matière  provenant  de  l'amidon ,  des  phos- 
phates de  chaux  et  de  magnésie,  et  une  matière 
huileuse. 

On  soumet  les  vinaigres  à  la  distillation  dans 
des  alambics  de  cuivre  étamés;  on  reçoit  les 
produits  dans  des  récipiens  de  grès.  C'est  de 
cette  manière  qu'on  obtient  le  vinaigre  distillé. 
Le  liquide  qui  passe  le  premier  à  la  distillation 
est  plus  faible  que  celui  qui  vient  ensuite. 

Le  vinaigre  distillé  de  vin,  outre  l'acide  acé- 
tique et  l'eau,  peut  contenir  une  matière  azo- 
tée colorée,  une  matière  huileuse  empyreuma- 
tique ,  de  l'éther  acétique. 

Le  vinaigre  de  graines  céréales,  outre  l'acide 
acétique  et  l'eau,  contient  une  matière  azotée 
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colorée,  une  matière  huileuse  empyreumati- 

que  plus  fétide  que  celle  qui  se  trouve  dans  le 

vinaigre  de  vin. 

Quelle  que  soit  Forigine  du  vinaigre  distillé, 

il  est  toujours  trop  faible  pour  qu'on  puisse  le 

comparer  au  waaigre  racUcal. 

En  parlant  du  charbon  (9^  leçon,  page  29), 
î*ai  dit  qu'il  y  a  un  procédé  de  carboniser  le 
bois  dans  des  cylindres  de  tôle ,  qui  permet  de 
recueillir  le  produit  liquide  de  l'opération  dans 
des  récipiens  qui  communiquent  aux  cylindres; 
y  ai  ajouté  que  ce  produit  est  en  grande  partie 
formé  d'une  matière  noire,  huileuse,  épaisse 
comme  du  goudron ,  et  d'eau  tenant  en  disso- 
lution de  l'acide  acétique  et  une  huile  empy- 
reumatique.  La  première  se  sépare  de  la  se-  , 
conde  par  la  différence  de  densité.  Quand  le  li- 
quide  aqueux  est  bien  clair,  on  lé  décante,  et 
on  le  sature  avec  de  la  craie;  il  se  forme  de  l'a- 
cétate de  chaux  soluble,  tandis  que  la  matière 
huileuse  qui  n'était  dissoute  dans  l'eau  que  par 
l'intermède  de  Tacide  acétique  se  sépare  en 
grande  partie  à  la  surface  de  la  liqueur,  d'où  on 
Teolève  avec  une  écumoire.  En  mêlant  l'acé- 
tate de  chaux  avec  du  sulfate  de  soude,  il  se 
précipite  du  sulfate  de  chaux,  et  il  reste  de  l'a-» 
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cétate  de  soude  en  dissolution  qu'on  fait  cristal- 
liser. Les  cristaux  de  ce  sel  étant  colorés  par  un 
reste  d'huile ,  doivent  être  légèrement  torréfies 
et  redissotis  dans  l'eau.  La. nouvelle  solution 
donne  des  cristaux  assez  purs. 

.Lorsqu'on  veut  s'en  servir  pour  préparer  un 
acide  acétique  concentré,  on  les  dessèche,  puis 
on  les  introduit  dans  un»  cornue  de  verre  ou 
une  tourille  de  grès  ;  on  verse  dessus  de  l'acide 
sulfurique  concentré  ;  et  en  chauffant  légère- 
ment, l'acide  acétique  se  distille. 

Lorsqu'on  veut  obtenir  do  l'acide  acétique 
étendu,  on  dissout  l'acétate  dans  une  quantité 
d'eau  plus  ou  moins  grande,  puis  on  y  ajoute 
assez  d'acide  sulfurique  à  66<>  pour  neutraliser 
la  soude  ;  une  grande  partie  de  sulfate  de  soude 
se  cristallise,  tandis  que  l'acide  acétique  reste 
dans  là  liqueur;  on  décante  celle-ci,  et  on  la 
distille  ;  le  résidu  est  du  sulfate  de  soude. 

Si  l'on  tenait  à  avoir  un  acide  acétique  aussi 
concentré  que  possible,  il  faudrait  le  faire,  di- 
gérer avec  de  l'acétate  de  potasse  desséché, 
puis  le  distiller  de  nouveau. 

L'acide  acétique  obtenu  par  la  distillation 
du  bois  est  appelé  pyroligneux,  parce  que 
long-temps  on  a  cru  que  c'était  un  acide  par- 
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ticuHer  à  la  distillation  de  la  matière  ligneuse. 
Fourcroy  et  Vauqiielîn  ont  prouvé  l'identité 
de  Tacide  pyroligneux  et  de  l'acide  acétique; 
et  c'est  d'après  leur  travail  qu'on  a  préparé  en 
grand  l'acide  acétique  en  distillant  du  bois. 

yiIL  USA^S. 

L'acide  acétique  est  employé  en  teinture  à 
l'état  d'acétate  de  fer,  d'acétate  dexleutoxide  de 
cuivre  9  d'acétate  de  plomb  et  d'acétate  d'alu- 
mine, 

IX.  BISTOIEE« 

On  a  cru  pendant  quelque  temps  que  l'acide 
acétique  obtenu  dé  la  distillation  de  J'acétate 
de  cuivre  était  plus  oxigéné  que  l'acide  obtenu 
de  la  distillation  des  vinaigres;  c'est  pourquoi 
on  nommait  celui-ci  acide  acéteux.'M.  Adet,  et 
ensuite  Darracq,  ont  prouvé  qu'ils  sont  identi- 
ques l'un  à  l'autre;  enfin  Fourcroy  et  Yauquelin 
ont  rendu  un  vrai  service  aux  arts  en  démon- 
trant que  l'acide  pyroligneux  n'est  <jue  de  l'a- 
cide acétique  uni  à  une  huile  empyreumatique. 
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ACIDE  GALLIQUE 


%  r . 

AaOE  GALUQUE. 


I.   COHPOSITIOir. 

I  • 

•Il  poidt.  CD  atomes 

Oxigéne  ....  37,66  3  .  .  •  .  3oo,ob 

Carbone.  .  .  .  $7,64  6  .  .  .  .  4^9yi^ 

Hydrogène  .  .     4*70  6  .  .  .  .     37,44 


OU 


loOyOO  poids  at.  796,6a 

Compositions  équivalentes  : 

Eau «     3 

Carbone.  ..••...     6 

Oxide  de  carbone.  .  .     3    ' 
Hydrogène  bicarboné.     3 


OU 


Oxîgène 3 

Hydrogène  quadrocar.     3 

100  parties  d'acide  gallique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  i2,55  d'oxigène. 

II.   irOMEWCLAtURE. 

Gallique  dérive  dp  galle  (noix  de) ,  excrois- 
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sance  qui  se  développe  sur  l'écurce  d'un  chêne 
de  l'Asie  mineure ,  à  la  suite  des  piqûres  d'un 
insecte  du  genre  cjmips. 

u 

III.   FROPRIÉTJÊS. 

Je  ne  crois  pas  qu  on  ait  obtenu  cet  acide  k 

l'état  anhydre. 

■ 

IV.   <TAT  ITATUBJEL. 

L'acide  gallique  existe  dans  la  noix  de  galle, 

dans  les  écorces  de  toutes  les  espèces  de  chêne, 

dans  le  sureau,  etc.  ;  il  est  toujours ,  ou  presque 

toujours,  libre  de  toute  combinaison  avec  les 

bases  salifiables. 

S  n. 

AapE  GALLIQUE  .HYDRATÉ. 


I.    COMPOSITIOir. 

Elle  n'a  point  été  déterminée. 

II.  NOMENCLATURE. 

j^cide  gallique  cristallisé. 

IIL  PROPRIÉTJÊS  PHYSIQUES. 

n  est  aoûs  la  forme  de  petites  aiguilles  trans* 
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parentes  et  absolument  incolores ,  qui  passent 
généralement  pour  se  volatiliser  sans  altéra'-» 
tion. 

lY.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Afc   CcLS  où  il  ne  s'altère  pas. 

Suivant  Richter,  l'acide gallique  hydraté  exige 
pour  se  dissoudre  aa  parties  d'eau  froide  et  3 
parties  d'eau  bouillante. 

Il  est  plus  soluble  dans  l'alcool  :  aussi  une 
solution  alcoolique  concentrée  se  trouble-t-elle 
quand  on  y  ajoute  de  l'eau.  ' 

L'acide  gallique  précipite  l'acétate  de  plomb 
en  flocons  parfaitement  blancs. 

Lorsqu'on  £aît  passer  sa  solution  bouillie 
dans  des  cloches  pleines  de  mercure,  et  qu'on 
y  ajoute  ensuite,  en  évitant  autant  que  possi-» 
ble  le  contact  de  l'air,  de  la  potasse,  de  la  soude, 
de  l'ammoniaque ,  de  l'eau  de  chaux ,  de  l'eau 
de  strontiane,  de  l'eau  de  baryte,  on  obtient 
avec  les  trois  premières  bases  des  gallates  très^ 
isolubies,  et  avec  les  trois  dernières  des  gallates 
insolubles  sous  la  forme  de  flocons  blancs. 

L'acide  gallique,  versé  dans  la  solution  d'un 
sel  de  peroxide  de  fer,  développe  une  couleur 
bleue  .qu'on  a  attribuée  généralement  à  un 


APPLIQUÉE   A   LA  TEIRTURF.  '    4? 

gallate  de  peroxide.  Cette  opinion  est  loin  d'ê- 
tre prouvée. 

L'acide  gallique  dissout  le  fer  avec  efFerves* 
cence  et  sans  se  colorer. 

La  solution  d'acide  gallique  ne  précipite  pas 
la  gélatine. 

Les  acides  sulfurique  et  hydrochlorique  £ii- 
blés  ne  l'altèrent  pas. 

B.  Cas  ou  tl  s'altère  profondément 

L'acîde  sulfurique  concentré  le  décompose. 

L'acide  nitrique  colore  la  solution  d'acide 
gallique  en  pourpre,  puis  en  jaune;  il  se|dé- 
gfâge  de  la  vapeur  nitreuse  ou  du  gaz  nitreux  ; 
l'acide  gallique  est  décomposé. 

Lorsqu'on  le  soumet  à  la  distillation  dans 
une  petite  cornue ,  il  se  fond  ;  il  se  dégage  de 
l'eau 9  quelques  vapeurs  huileuses,  et  la  plus 
grande  partie  de  l'acide  se  sublime  en  aiguilles; 
il  ne  reste  qu'une  trace  de  charbon ,  au  njioins 
quand  les  vapeurs  se  condensent  promptemeni* 
On  considère  généralement  le  sublimé  comme 
de  l'acide  gallique  non  altéré  ;  cependant  il  m'a 
paru  différer  à  certains  égards  de  l'acide  gallique 
parfaûtement  pur  obtenu  par  la  voie  humide.  - 

Si  on  fait  passer  de  l'acide  gallique  dans  un 
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tube  rouge,  il  est  décomposé  en  charbon,  en 
gaz  inflammable  et  en  acide  carbonique. 

La  solution  aqueuse  diacide  gallique  se  dé- 
compose spontanément;  la  solution  brunit. 

Cet  acide  éprouve  les  altérations  les  plus 
remarquables  lorsqu'il  est  à  la  fois  en  con- 
tact avec  l'eau,  un  alcali  puissant  et  le  gaz 
oxigène.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  fisdre 
arriver  du  gaz  oxigène  dans  des  cloches  de 
verre  placées  sur  le  mercure,  et  qui  contien- 
nent des  gallates  alcalins  préparés  sans  le  con« 
tact  de  Fair,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut.  Voici 
le  résultat  de  plusieurs  expériences  que  j'ai  fai- 
tes avec  quelque  soin  en  1 8ao  : 

I  centimètre  cube  d'eau  contenant  o^'^i  d'a- 
cide gallique  et  o^'^i  d'hydrate  de  potasse,  ab- 
sorbèrent  assez  rapidement  19**  de  gaz  oxi- 
gène, et  prirent  en  même  temps  une  couleur 
verte.  Ayant  ajouté  o''-,a  d'hydrate  de  potasse, 
la  liqueur  passa  au  rouge,  et  finit  par  absorber 
une  quantité  d'oxigène  qui  s'éleva  à  58^. 

I  gramme  de  ^urhydrate  de  baryte  que  je 
fis  passer  dans  3  centimètres  cubes  d'eau  con- 
tenant o''*,ti  d'acide  gallique,  forma  un  gailate 
flo&>nneux  qui  devint  ensuite  grenu.  Cette  li- 
queur absorba  dans  une  heure  t7%5  d'oxigène, 
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et  se  colora  en  rouge  ;  il  se  produisit  4*"  ?5  d'acide 
carbonique. 

Il  résulte  de  ces  expériences  et  de  plusieurs 
autres  que  je  pe  rapporte  pas*) 

jo  Que  les  galiates  d'ammoniaque,  de  po- 
tasse, de  soude,  de  baryte^  de  strontiane  et  de 
c^ux  ne  peuvent  exister  que  hors  du  contact 
de  l'oxigène. 

ao  Que  dès  que  ces  galiates  dissous  ou  très** 
divisés  au  milieu  de  l'eau  ont  le  contact  de  l'air, 
ils  absorbent  l'oxigène  ;  s'ils  sont  neutres  ou 
peu  alcalins,  l'absorption,  dans  une  durée  de 
quelques  heures,  est  au  minimum,  et  la  cou- 
leur développée  est  le  bleu  ou  le  vert ,  qui  en- 
suite passe  peu  à  peu  au  brun  jaunâtre ,  tandis 
que ,  s'ils  sont  avec  excès  de  base ,  l'absorption 
est  au  maximum  dans  le  même  temps,  et  la  cou- 
leur développée  est  le  rouge ,  qui  passe  ensuite 
peu  â  peu  au  jaime  fauve. 

3^  Dans.pette  absorption,  il  se  produit  une 
quantité  d'acide  carbonique  qui  est  loin  de  re- 
présenter tout  l'oxigène  absorbé. 
*  k^  L'acide  gallique ,  en  s'altérant  autant  que 
possible  dans  ces  circonstances,  donne  naissance 
à  une  matière  colorée  très-adde,  et  assez  astrin- 
gente pour  précipiter  fortement  la  gélatine. 
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C'est  cette  grande  combustibilité  de  Vsicide 
gallique  qui  me  fait  croire  à  la  possibilité  que 
lorsqu'il  développe  une  couleur  bleue  avec  un 
sel  de  peroxide  dé  fer,  celui-ci  soit  désoxigéné, 
et  l'acide  gallique  altéré. 

Nous  verrons  qu'un  grand  nombre  de  princi- 
pes colorans  solubles  dans  l'eau  se  comportent 
avec  les  alcalis  et  l'oxigène  à  la  manière  de  l'a- 
cide gallique  ;  de  sorte  que  le  résultat  des  expé- 
riences dont  je  viens  de  parler  est  susceptible 
d'être  très-généralisé. 

V.  PROPRIÉTÉS  ORGANOLEPTIQEES. 

Il  est  inodore;  sa  saveur  est  aigre  sans  as* 
triction. 

VI.   PRÉPARATlOir. 

m 

On  &it  infuser  dan$  8  à  lo  parties  d'eau 
I  p£[rtie  de  noix  de  galle  réduite  en  poudre; 
on  filtre  l'infusion  dans  un  flacon  qui  <ne  doit 
en  être  rempli  qu'aux  trois  quarts  ;  on  le  ferme, 
et  on  l'abandonne  dans  un  lieu  dont  la  tempérs^- 
ture  varie  de  i5  à  20^  ;  il  se  dépose  d'abord  un 
sédiment,  que  j'ai  signalé  comme  une  matière 
nouvelle  en  181 4i  et  à  laquelle  M.  Braconnot  a 
donné,  en  1818,  le  nom  d'acide  ellagique ;  il  se 
produit  des  moisissures.  Quand  on  juge  la  dé- 
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composition  assez  avancée,  on  expose  le  flacon 
à  quelques  degrés  au-dessus  de  zéro  ;  il  se  pré- 
cipite alors  de  Tacide  gallique  du  plus  beau 
blanc,  on  jette  le  liquide  sur  un  filtre  de  ma- 
nière  que  le  sédiment  et  les  moisissures  seule- 
ment restent  dans  le  flacon  ;  on  recueille  l'acide 
gallique  sur  un  filtre  de  papier  Joseph  lavé 
préalablement  à  l'acide  hydrocblorique;  et  en 
le  dissolvant  dans  l'eau,  passant  la  solution 
dans  un  filtre  pareillement  lavé,  la  faisant  éva- 
porer, on  obtient  des  cristaux  incolores. 
'  Je  ne  connais  pas  de  procédé  qui  donne  un 
adde  gallique  aussi  pur.  J'en  ai  préparé  qui 
avait  la  blancheur  de  l'amidon.  J'ai  obtenu  éga- 
lement un  produit  assez  pur  en  traitant  l'extrait 
de  noix  de  galle  par  l'eau  seulement. 

£n  général,  la  pureté  de  l'acide  gallique  se 
reconnaît  à  sa  blancheur,  et  aussi  ea  ce  qu'il 
n'a  pas  la  propriété  de  troubler  la  gélatine, 
ou  plutôt  la  dissolution  de  colle  de  poisson; 
dans  ce  eus,  il  retiendrait  de  la  matière  astrin- 
gente. 

D'un  autre  côté,  il  doit  précipiter  l'acétate  de 
plomb  en  flocons  blancs.  Si  le  précipité  était 
coloré  en.  fauve  et  en  jaune,  l'acide  gallique  re- 
tiendrait de  cette  matière  que  j'ai  décrite  en 


.;. 


\ 
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i8i49  6t  <iu^  j'^  reconnue  être  le  principe  to^ 
lorant  jaune  de  la  noix  de  galle. 

VII.   USAGES. 

L'acide  gallique  à  Tétat  de  pureté  ne  sert 
point  en  teinture;  Inais  la  noix  de  galle,. le 
sumac ,  l'écorce  de  chêne ,  etc. ,  etc« ,  en  un 
mot  tous,  ou  presque  tous  les  astringens 
qui  sont  employés  dans  la  teinture  en  noir 
ou  dans  la  fabrication  de  Tencre,  contiennent 
de  l'acide  gallique  ;  et  c'est  par  la  réaction  de 
te  dernier  sur  le  peroxide  de  fer  qu'ils  donnent 
lieu  à  des  combinaisons  qui  paraissent  noires , 
mais  qui  sont  réellement  d'un  bleu  foncé  si 
elles  ne  contiennent  pas  de  matière  rouge  ou 
de  matière  jaune;  mais  l'acide  gallique  seul 
avec  le  peroxide  de  fer  ne  peut  teindre  les 
étoffes  en  noir. 


'»■—<■ 
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{Hydrogène^ 
Eau, 
Carbone, 


ACIDE  PHOCÉNIQUE. 


I.  CX)MPOSITION. 

Oxigcne  .....  a5,o3'  3  ....  .  SoOyOO 

Carbone G^ySg.  lo  •  «  .  •  •  765|3o 

Hjdrogèoe.  •  •  :     7,58  i4 87,3^ 


100,00  poids  ^t  i|  52,66 

roo  parties  d'acide  saturent  une  quantité 
d'oïlde  qui  contient  8^65  â'oxigène,  c'est-à-dire 
le  tiers  du  sien^ 

Composition  da  tacide  hydraté. 

m 

Acide ^ 91 

Eau : 9 


100 


It.    PEOPBlETis   DE   l'aCIDE   PHOCÉfflQUE 
^  '  HYDRATÉ. 

H  est  liquide ,  et  ne  se  congèle  pas  à  —  9^ .  Il 
entre  en  ébuUition  au-dessus  de  loo*". 


t 
f 


54  20*   LEÇON   DE   CHIMIE 

A  a8%  sa. densité  est  de  0,982. 

Il  est  inoolore. 

Il  a  une  odeur  très-forte  qui  participe  de  cel- 
les de  l'acide  acétique  et  du  beurre  ibrt. 

100  parties  d'eau  n'en  dissolvent  que  éi^^S. 

Il  est  très-soluble  dans  l'alcool. 

ChaûfFé  avec  le  contact  de  l'air,  il  brûle  à  la 
manière  des  huiles  volatiles. 

III.    HISTOIRE   ET   PRÉPARATION. 

Je  le  découvris,  en  181 7,  dans  l'huile  des 
dauphins  et  des  marsouins,  et  en  181 8  je  le  re- 
trouvai dans  les  baies  du  vibumum  opulus. 

On  le  retire  du  savon  d'huile  de  dauphin  ou 
de  marsouin. On  décompose  ce  savon  par  l'acide 
tartrique  au  milieu  d'uoe  suffisante  quantité 
d'eau  ;  on  sépare  la  partie  grasse  ;  et  après  l'a- 
voir lavée  à  plusieurs  reprises ,  et  ajouté  le  la- 
vage à  la  partie  aqueuse  du  savon  décomposé , 
on  distille;  l'acide  phocénique' passe  dans  le  ré- 
cipient avec  une  certaine  quantité  d'eau.  En 
neutralisant  ce  produit  par  la  baryte ,  le  faisant 
concentrer  suffisamment,  puis  lé  «décomposant 
par  Facide  phosphorique  concentré  dans  un 
vase  étroit,  on  obtient  l'acide  phocénique  hy- 
draté. 
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ACIDE  BUTIRIQUE. 


L  coHPOsiTioir. 

Oxigène  ....  3ofiS                       S  .  .  .  3oo,oo 

GarboDe  ....  62,4a                        8  .  .  .  612,24 

Hydrogène.  .  .     7,00                       iz  .  .  .  68,64 


100,00  poids  at.  980188 

100  parties  d'acide  neutralisent  une  quan- 
tité d'bxide  contenant  io,3  d'oxigène,  c'est-à- 
dire  le  tiers  de  celui  qu'il  contient. 

Composition  de  l'acide  h/dnUé, 

Acide.  ..:.....     8g,6. 
Eao.  ^ 10,4. 

II.  paopfiiÉr]és  de  l'acidje  ^tiriqub  htdhatjI. 

Il  a  l'aspect  de  l'acide  phocénique;  il  ne  se 
congèle  pas  à  -^  9^.  11  exige  plus  de  100»  pour 
bouillir.  ^ 

A  10®,  sa  densité  est  dé  0,9675. 

Quoique  son  odeur  ait  de  l'analogie  avec 
celle  de  l'acide  phocénique,  cependant ^  quand 
on  a  senti  les  deux^  il  est  aisé  de  reconnaître 
chacune  d'elles. 
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Il  e3t  dissous  par  l'eau  en  tqutçs  proportions^ 

1(1.    HISTOIRE. 

Je  le  reconnus  dans  le  savon  de  beurre ^  er^ 
i8i4;  mais  je  ne  parvins  à  l'obtenir  pur  qu'en 
i8i8. 

ACIDE  CAPROiQUE, 


I.   GOMPOSITIOir. 

•n  potdCi    -  CD  Monci. 

Oxig^e.  •  »ay44  3  .  •  .  3oo,oo 

CaTl>one.  .  68,69  la  .  .  .  918,36 

Hydrogène.    8987  19  .  .  .  it8,56 

loo^op  poids  at  1 336^92 

100  parties  de  cet  acide  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  7^57  d'oxigène. 

Camposition  de  l'qcide  hydraté. 

Acide '.  .     100 

Éau.  .  • f        8|66. 

IL  PROPail^T^  ns  l'acide  GAPaOÏQUEHTDRATi. 

Il  est  encore  liquide  k  —  9^.  Il  bout  au-des- 
sus de  100^,  et  se  volatilise  sans  s'altérer. 
A  a6^,  sa  densité  est  de  0,922. 


1 
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Son  odeur  est  celle  de  la  sueur. 
160   parties  d'eau  n'en  dissolvent  pas  i,o4 
complètement. 
L'alcool  le  dissout  en  toutes  proportions. 

III.  HISTOIRE. 

^e  le  découvris  en  181 8  dans  le  savon  de 
beurire. 

ACIDE  CAPRIQUE. 


1.    COMPOSITIQV. 
«n  poida.  «n  mmmil 

Oxlgène.  .  .  16,3$  3  .  .  .     3oo,oo 

Carbone.  .  .  74>oo  18  «  .  .  1377,54 

Hydrpgèpe.  -9,75  ^9  .  •  .•    180,9^ 


100,00  poids  at.  i858y5o 

100  parties.de  cet  acide  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  5,38  d'oxigène. , 

n.  PBOPRlir^  DE  p'ACIDE  CAPRIQUE  HTDRATIÊ. 

Jusqu'à  1 7<>  il  se  présente  en  petites  aiguilles 
transparentes  incolores.  A  une  température 
plus  élevée,  il  est  liquide.  Il  est  volatil. 

A  18%  sa  densité  est  de  0,9103. 
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Il  a  l'odeur  de  Tacide  caproîqufî ,  avec  une  lé- 
gère odeur  de  bouc. 

loo  parties  d'eau  ne  peuvent  dissoudre  com- 
plètement o^-,j5  de  cet  acide. 

Il  est  soluble  en  toutes  proportions  dans  l'ai- 

cool. 

m.    HISTOIRE. 

Je  le  découvris  en  1818  dans  le  savon  de 
beurre. 

ACIDE  STÉABIQUE. 

ACIDE  STÉARIQUE. 


I.    COMPOSITION. 

••  poldt.  «D  aUniM.    , 

Oxigênc  ....     7>46  5  .  .  .  .  5oo,a 

pirbone.  .....  79,96  7©  .  -  •    5367*,! 

Hydrogène.  .  .  ia,58  i35  .  .  .      842,4 


100,00  poids  at.  6699,5 

II.    NOMENCLATURE. 

IjC  mot  stéarique  dérive  du  grec  çreajQ,  suif. 


APPLIQUÉE   A  ^A  TEINTURE.  Sg 

parce  que  c'est  de  cette  matière  qu'on  retire 
raclde  stéarique  après  l'avoir  soumise  à  la  sa- 
ponification. 

III.    PROPRI^ÉS. 

loo  parties  de  cet  acide  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  3  parties  d'oxi- 
gène  ;  l'oxigène  de  l'acide  est  donc  à  celui  de  la 
base  :;  a,5  :  !• 

L'acide  stéarique  anhydre  est  inconnu.  Jusr 
qu'ici  on  n'a  étudié  que  l'acide  hydraté  et  les 
stéarates. 

IV.   ÉTAT  NATUREL. 

.  L'acide  stéarique  existe  dans  tous,  les  savons 
qui  ont  été  préparés  avec  des  matières  grasses 
contenant  la  substance  que  j'ai  appelée  stéarine 
de  mouton.  « 

Je  l'ai  trouvé  dans  la  bils  de  quelques  ani- 
maux et  dans  une  matière  appelée  impropre- 
ment czre  de  la  Cochinchine ,  qui  est  une  vraie 
stéarine. 

V.    HISTOIRE. 

Je  le  découvris  en  1816. 
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S  II. 

ACIDE  STÉARIQDE  HYDRATÉ, 


I.   COM.P03IXION^ 

W  poids..  «9  aloncc 

Acide  stéarique.  .  9696  t.  .  .  .  66^ 5o. 

EjLu.  .......    3,4  a.  .  .  .    324,96 


loofio  poids  at.  5924,46  . 

H.   PROPRI^T^S   PHYSIQUES. 

Il  est  solide ,  £u3ible  à  70%  et  volatil  dans  le** 
vide  sans  décomposition. 

L'acide  fondu  cristallise  par  le  refroidisse* 
ment  en  belles  aiguilles  brillantes  entrelacées*  . 

III.   PROPRIÉTÉS     CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  il  ne  s'altère  jpas. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau. 

Il  est  dissous  dans  l'alcool  bouillant  en  tou** 
les  proportions. 

I  partie  d'alcool  d'utie  densité  de  0,794, 
chsiufFée  avec  i  partie  d'acide,  forment  une  so- 
lution qui  ne  se  trouble  qu'à  So",  et  qui  h  4^'' 
est  prise  en  masse. 


r  • 


APPUQUÉE  A  LA  TEINTURE.  6l 

LfOrsqiMl  se  sépare  lentement  d'une  solution 
alcoolique ,  il  cristallise  en  larges  écailles  blan* 
ches  brillantes. 

I  partie  d'acide  isst  dissoute  à  chaud  par 
I  partie  d'éther  d'une  densité  de  0,727. 

L'jicide  sulfurique  concentré  s'unit  à  l'acide 
stéarique  hydraté  fondu  sans  l'altérer.  L'eau, 
appliquée  à  la  combinaison ,  dissout  le  premier 
k  l'esclusion  du  second. 

II  forme  avec  les  bases  salifiables  des  sels  qui 
sont  bien  caractérisés. 

Il  est,  au  reste,  facile  de  prouver  l'acidité  de 
ce  corps  :  c'est  en  le  fondant  sur  un  papier  hu' 
TFiide  de  tournesol  ;  la  Couleur  rouge  de  cette 
matière  colorée  est  mise  à  nu ,  parce  que  l'acide 
stéarique  s'empare  de  l'alcali  qui  la  rendait 
bleue.  Si  Von  ajoute  à  une  solution  d'acide 
stéarique ,  dans  de  l'alcool  qui  ne  soit  pas  trop 
concentré,  de  la  teiliture  aqueuse  de  tournesol 
avec  précaution ,  elle  passera  au  rouge  par  la 
même  raison. 

Si  le  papier  de  tournesol  est  sec,  l'acide  stéa- 

m 

rique  fondu  le  pénètre  sans  le  rougir;  l'affinité 
de  l'acide  pour  la  base  alcaline  du  tournesol 
ne  peut  surmonter  celle  de  cette  base  pour  la 
matière  colorante,  lorsque  ces  deux  derniers 
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corps  sont  à  l'état  solide ,  et  qu^il  n'y  a  pas  d'eau 
qui  agisse  pour  affaiblir  la  cohésion  de  leurs 
particules. 

Si  l'acide  était  dissous  dans  de  l'alcool  d'une 
densité  de  0,79^9  on  aurait  le  même  résultat, 
parce  que  l'extrait  de  tournesol  qu'on  y  verserait 
serait  précipité  en  petits  flocons  bleus  ;  mais  en 
ajoutant  assez  d  eau  pour  surmonter  l'insolu- 
bilité des  flocons,  la  couleur  rouge  se  dévelop» 
perait.  Dans  le  cas  où  l'on  ajouterait  trop  de  li- 
quide,  la  couleur  rouge  ne  paraîtrait  pas.  Nous 
en  verrons  la  cause  lorsque  nous  traiterons  des 
stéarates  de  potasse. 

L'acide  stéarique  absorbe  le  gaz  ammonutc 
en  proportion  définie  à  une  très-douce  tempé- 
rature. 

B.  Cas  où  il  perd  son  eau. 

11  suffit  de  le  chauffer  avec  du  massicot  pour 
que  l'eau  de  l'hydrate  soit  mise  en  liberté. 

C.  Cas  où  il  s'altère pro/bndément. 

A  100%  l'acide  sulfurique  décompose  l'acide 
stéarique  ;  il  se  dégage  du  gaz  acide  sulfureux  ; 
du  charbon  est  mis  à  nu. 

L'acide  nitrique  bouillant  le  décompose,  mais 


APPLIQUÉE   À   hJL   TEINTUBE.  63 

assez  difficilement;  il  se  produit  deux  acides 
inflammables,  dont  l'un  est  inaltérable,  et  l'au- 
tre est  encore  liquide  à  zéro. 

L'acide  stéarique  distillé  dans  une  cornue 
sous  la  pression  ordinaire^  se  sublime  pour  la 
pliij  grande  partie  ;  mais  le  reste  est  réduit  en 
acide  carbonique ,  en  gaz  inflammable,  en  eau, 
en  un  acide  volatil  et  en  uhe  matière  huileuse. 

Il  brûle  à  la  manière  de  la  cire ,  mais  avec 
une  flamme  plus  alongée. 

lY.  PROPRIÉTiS   ORGAirOLEPTIQUES. 

Il  est  inodore  et  insipide. 

V.   trSAGES. 

A  l'état  libre,  il  peut  être  brûlé  sous  forme 
de  bougie. 

A.  l'état  salin,  il  est  un  des  principes  con- 
stittians  des  savons  de  graisses. 


64  20*  LEÇON»  DE  CHIMIE 

ACIDE  MARGARIQUE. 

§  r. 

ACIDE  MARGARIQUE. 


I.  GOMPOSlTIOir. 

an  poidi.  CD  alooMi. 

Oxîgène  .•9,07  3  .  .  •  Soôjty 

Carbone  .  .  78,67  34  :  •    36oa,o 

Hydrogène.   12,26  65  .  •  .  4^5,6 


10O9OO  poids  at.  4307,6 

.    IL  NOMENCLATURE. 

Margarique  dérive  du  grec  [lapyaptxrjç ,  perle , 
à  causer  de  son  aspect  nacï*é. 

III,    FROPllIÉxés. 

100  parties  d'acide  margarique  neutralisent 
une  quantité  d'oxide  contenant  3  d'oxigène  ou 
le  tiers  du  sien. 

L'acide  margarique  à  Tétat  anhydre  est  in- 
connu. On  ne  Ta  étudié  qii'à  Fétat  d'hydrate  et 
de  sel. 

IV.    iTAT. 

Il  se  trouve  dans  tous  les  savons  qui  ont  été 
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préparés  avec  une  matière  grasse  contenant  la 
substance  que  j*ai  appelée  stéarine  d'homme. 

y.   HISTOIRE. 

Je  le  décrivis  en  1 8 1 3,  sous  le  nom  de  mar- 
gaiine. 

SU. 
ACIDE  MARGAJMQUE  HYDRATÉ. 


I.   COMPOSITION. 

«B  poick  m  •Mmct. 

Acide 96,6  I  .  .  .  •  4^07,60 

£ta 3,4  I  .  J  .  .     112,48 


100,0  poids  at  44ao,o8 

IL    PROPRIÉTÉS. 

Les  propriétés  physiques,  chimiques  et  orga- 
noleptiques  de  cet  acide  ont  les  plus  grands  rap- 
ports avec  celles  de'  l'acide  sléarique  ;  il  n'en 
diffère  que  par  sa  ûisibilité,  qui  alieu  à  60^, 
et  parce  qu'il  contient  une  plus  grande  quan- 
tité d'oxigène. 

Taurais  vivement  désiré  pouvoir  démontrer 
par  l'expérience  que  l'acide  margarique  n'est 

que  de  l'acide  stéarique  uni  à  une  matière  qui 

5 


66  20«  LEÇQ9   DE   CHIMIE 

lui  donne  plus  de  fusibilité,  et  qui  contient 
plus  d'oxigène  que  lui  ;  malheureusement  mes 
essais  ont  été  infructueux ,  et  je  me  serais  éloi- 
gné des  principes  qui  m'ont  constamment  di- 
rigé dans  mes  recherches  expérimentales,  si  je 
les  avais  confondus  en  une  seule  espèce. 

III.    ÉTAT. 

V 

11  existe  principalement  dans  le  savon  de 
graisse  humaine^ 

IV.  PRÉPARATIOir. 

Je  n'en  parlerai  qu'en  traitant  de  celle  de  l'a- 
cide oléique. 

V.  trsAOES. 

L'acide  margarique  hydraté  peut  servir  à  l'é- 
clairage comme  le  précédent.  Il  existe  dans  la 
plupart  des  savons  qu'on  emploie  dans  les  arts , 
particulièrement  dans  ceux  de  graisse  animale 
et  d'huile,  d'olive.  D'après  cela^  on  peut  juger 
de  son  utilité.  ^ 
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ACIDE  OLÉIQUE. 

S  r. 

ACIDE  OLÉIQUE. 


I.    GOMPOSITIOir 

■ 

•o'poidi. 

Oxigène.  .  •  .     7,69 
Carbone.  .  ...  81^32 

Hydrogène.  .  ix»09 

«••toinet. 

5  .  .  .  5oo 

• 

70  .  ,    5357 
117  ..  .    730 

100,00 

poids  at.  6587 

n.  NOMENCLATURE. 

Oléique  vient  du  latin  oleum ,  huile.  Ce  nom 
lui  a  été  donné  à  cause  de  son  aspect,  et  parce 
qu'il  est  produit  en  plus  grande  quantité  par  les 
substances  huileuses  dans  lesquelles  V oléine  do- 
mine, qu'il  ne  l'est  par  les  graisses  dans  les- 
quelles les  stéarines  dominent. 

m.  PROPRIETES. 

100  parties  d'acide  oiéique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  saUfiable  qui  contient  3  d'oxi- 
gène,  conséquemment  l'oxigène  de  l'acide  est  à 
celui  de  la  base  ;  :  a,5  t  i . 

5. 
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A  Tétat  anhydre,  il  est  inconnu.  On  ne  Ta 
étudié  qu'à  celui  d'hydrate  et  de  sel. 

IV.   ETAT   NATUREL. 

Je  l'ai  trouvé  dans  la  bile  des  mammifères  en 
quantité  notable  ;  mais  on  l'extrait  presque  tou- 
jours des  savons  qui  ont  été  fabriqués  avec  des 
huiles,  ou  plutôt  avec  des  matières  grasses  abon- 
dantes en  oléine. 

y.   USAGES. 

Il  pourrait  daiis  l'éclairage  remplacer  l'huile. 

Il  est  employé  dans  les  arts  à  l'état  de  sel  ou 
de  savon. 

C'est  sa  prédominance  dans  les  savons  mous 
à  base  de  potasse  qui  read  ces  sortes  de  savoiîs 
précieux  pour  certains  usagés. 

VI.   HISTOIRE. 

Je  le  décrivis  &  l'état  hydraté ,  sous  le  nom 
de  graisse  fluide ,  en  i  8 1 3. 
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SU. 

AaDE  OLÉIQUE  HYDBATÉ. 


I.  coxposiTioir. 


Acide 96,2  I.  •  .  .  6587|<M 

Eau.: 3,8  A^.  •  .    «34,96 


ioO|0  poids  at  t>8ii,96 

IL  PROPBIjAntS  PHYSIQUES. 

Il  est  encore  liquide  à  quelque  degrés  au- 
dessous  de  z^po. 
Il  se  volatilise  dans  le  vide  sans  altération^ 
Sa  densité  est  de.o^gS. 
A.  Vétat  de  pureté  >  il  est  incolore. 

III.  PaOPEIÉrâl  CHIMIQUES. 

A.  Cas  oà  il  ne  s'altère  pas^ 

Il  est  insoluble  dans  Teau- 

U  est  soluble  en  toutes  proportions  dans  l'al- 
cool d^une  densité  de  0,8212;  Teau,  mêlée  à  la 
solution,  en  précipite  l'acide. 

Il  s*unit  en  toutes  proportions  à  l'aide  de  la* 
chaleur,  aux  acides  margàrique  et  stéarique* 
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A  froid,  il  s'unit  sans  s'altérer ^à  l'acide  sul- 
furique  concentré. 

Il  rougit  le  papier  de  tournesol  humide,  et 
sa  solution  dans  l'alcool  faible  rougit  la  tein- 
ture de  tournesol;  il  se  comporte  d'ailleurs 

avec  ce  réactif  comme  les  pr Aédens. 

» 

B.  Cas  où  il  perd  son  eau. 

Légèrement  chauffé  avec  le  protoxide  de 
plomb  sec,  il  laisse  dégager  son  eau  d'hydrata- 
tion. 

C«  Cas  où  il  est  altéré. 

L'acide  oléiqne,  distillé  dans  une  cornue  de 
verre  avec  le  contact  de  l'air,  donne  un  produit 
huileux  qui  se  colore  peu  à  peu  en. jaune,  une 
huile  brune,  du  gaz  acide  carbonique  ^  et  de 
l'hydrogène  carboné  ;  il  ne  reste  qvi*un  atoiqe 
de  charbon  dans  la  cornue. 

L'eau  appliquée  au  produit  liquide  en  extrait 
de  l'acide  acétique ,  et .  peut-être  de  l'acide  se- 
bacique.  Ce  qui  ne  se  dissout  pas  est  presque 
entièrement  formé  d'acide  oléique. 

L'acide  oléique,  chauffé  avec  le  Mntact  de 
l'air,  prend  feu,  et  brûle  à  la  manière  des  hui* 
les  grasses,  mais  avec  une  flamme  plus  alon- 
gée,  à  cause  de  sa  volatilité. 
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A  I  oo^,  l'sliide  sulfurique  décompose  rapide* 
ment  Tacide  oléique;  du  charbon  est  mis  à  nu. 

L'acide  nitrique  à  3ao  bouillant  se  comporte 
avec  l'acide  oléique  à  peu  |>rès  comme  il  se 
comporte  avec  l'acide  stéarique,  sauf  que  Fac- 
tion est  plus  vive. 

IV.  PBOPRlÉTlb   ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  légère  saveur  et  une  odeur  de  rance. 

Y.  PRlÉPARATIOn  DES  ACIDES  ST^ARIQUE  ,  MARGA- 

'   RIQUE   ET   OLEIQUE. 

11  &ut  commencer  par  se  procurer  du  savon 
de  suif;  on  y  parvient  Êicilement  en  chauffant 
4  parties  de  suif  avec  4  pstrties  d'eau  tenant 
I  partie  de  potasse  caustique  en  dissolution; 
on  remplace  l'eau  à  mesure 'qu'elle  s'évapore. 
Lorsque  le  savon  est  bien  fait,  ce  qu'on  recon- 
naît à  ce  qu'il  est  entièrement  soluble  à  chaud , 
on  cesse  de  chauffer,  et  on  attend  qu'il  soit  bien 
sépare  de  son  eau  -  mère ,  afin  de  mettre  celle- 
ci  de  côté. 
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Premier  procédé. 


(potasse, 
de  potasse ?=^bistéarate  de  po- 
(     tasse; 


,  ,      •  stéarate 

Le  savon  de 

suif  à  base     .  ratasse, 

de  potasse— ^^j^pgjjp^j^  ^  pot.=îbimargâratQde. 

(    potasse; 
olé,te  de  pousser  {>;„*^;;^ 

Si  on  y  ajoute  une  quantité  d'eau  qui  ne  soit 
pas  trop  grande,  il  i^absorbe  sans  se  dénaturer; 
mais  le  liquide  exerce  toujours  sur  la  potasse 
une  certaine  affinité  qui  affaiblit  celle  du  bistéa* 
rate,  du  bimargarate  et  du  suroléate  pour  la 
potasse  qui  les  neutralise.  Si  on  ajoute  une  plus 
grande  quantité  d'eau,  qu'on  agite  bien  les  nia-> 
tières,  ou,  mieux  encore,^  si  l'on  verse  dans  une 
grande  quantité  de  ce  liquide  froid  le  savon  qu'on 
aura  fait  dissoudre  préalablement  dans  de  l'eau 
bouillante,  il  arrivera  que  peu  à  peu  la  plus 
grande  partie  du  stéarate  et  du  margarate,  et 
une  très*faible  quantité  d'oléate,  seront  rédui- 
tes i^  en  potasse  qui  restera  en  dissQliition  avec 
la  plus  grande  partie  de  l'oléate,  %""  en  bistéarate, 
bimargarate  et  suroléate  qui  se  précipiteront  à 
l'état  d'une  matière  nacrée.  Jamais  on  ne  par- 
vient à  obtenir  la  séparation  complète  du  bistéa- 
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rate  et  da  bimargarate  de  potasse  que  le  savon 
pourrait  donner,  par  la  raison  que  l'oléate  de 
potasse,  plus  la  potasse^  ont  une  telle  affinité 
pour  eux,  qu^une  portion  reste  en  dissolution. 
Aussi  observe-t-on  qu'en  neutralisant  Texcès  de 
Taicali  mis  à  nu,  on  favorise  le  dépôt  d^une 
nouvelle  quantité  de  matière  nacrée;  mais,  en- 
core uine  fois,  par  ce  moyen  on  ne  parvient  ja* 
mais  à  isoler  la  totalité  des  acides  stéarique  et 
niargarique  de  l'acide  oléique. 

le  suppose  qu'on  soit  parvenu  au  point  dV 
voir  une  liqueur  qui  ne  donne  plus  de  dépik 
nacré,  alors  on  la  fei*a  concentrer  après  l'avoir 
filtrée  j  et  en  y  versant  de  l'acide  hydrochlori- 
que,  on  en  séparera  les  acides  stéarique ,  mar- 
garîque  et  oléique  à  l'état  d'un  liquide  huileux. 
En  exposant  celui-ci  à  des  températures  de 
plus  en  plus  basses,  en  ayant  le  soin  de  séparer 
chaque  fois  la  partie  solide  de  la  partie  liquide^ 
on  finira  par  obtenir  de  l'acide  oléique  qui  ne 
se  congèle  qu'à  plusieurs  degrés  au-dessous  de 
zéro. 

Je  reprends  maintenant  le  traitement  de  la 
matière  nacrée  formée  de  bistéarate,  de  bimar- 
garate et  d'une  petite  quantité  de  suroléate  de 
potasse.  Pour  comprendre  la  séparation  de  ces 
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deux  corps,  il  faut/ savoir  que  ce.bimargarate 
de  potasse,  et  surtout  le  suroléate,  sont  plus 
solubles  dans  l'alcool  que  ne  Tesl  le  bistéarate 
de  potasse.  Il  en  résulte  que  si  vous  traitez  la 
matière  ruicrée  sèche  par  de  l'alcool  bouillant]; 
par  exemple  si  tous  faites  trois  traitemens  en 
employant  chaque  fois  lo  parties  d'alcool  pour 
une  de  matière  nacrée,  vous  la  dissoudrez  toute, 
ou  presque  toute;  l'alcool,,  en  se  refroidissant, 
déposera  du  bistéarate  et  du  bimargarate ,  mais 
retiendra  la  plus  grande  partie  dii  suroléate  avec 
un  peu  de  bistéarate  et  une  certaine  proportion 
de  bimargarate.  £n  traitant  le  dépôt  par  l'alcool, 
comme  la  première  fois,  on  finira  par  obtenir 
da  bistéarate  dont  Tacide  est  fusible  à  70^.  D'un 
autre  côté,  lorsqu'on  aura  un  bimargarate  dont 
l'acide  n'éprouvera  pas  de  changement  dans  sa 
fusibilité  de  60^,  après  qu'on  l'aura  eu  soumis  à 
plusieurs  traitemens  alcooliques,  on  aura  le  bi- 
margarate pur.  Ou  obtiendra  les  acides  stéari- 
que  et  margarique  hydratés  en  décomposant  le 
bistéarate  et  le  bimargarate  par  l'acide  hydro- 
chlorique. 

■  Deuxième  procédé,  —  On  peut  arriver  à  sé- 
parer le  stéarate  et  le  margarate  de  l'oléatç 
de  potasse  d'une  manière  plus  expéditive,  en 
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traitant  le  savon  desséché  par  de  l'alcool  d'une 
densité  de  0,83a  froid.  Celuî-ci  dissout  beau* 
coup  nciieux  Foléate  de  potasse  qu'il  ne  dissout 
le  margarate  et  le  stéarate  ;  on  fait  donc  réagir 
les  corps;  et  lorsque  l'alcool  est  saturé,  on  le 
décante,  et  on  le  remplace  par  de  nouvel  alcool, 
et  cela  jusqu'à  ce  que  ce  liquide  ne  dissolve 
presque  plus  riin.  Alors  on  à  un  résidu  formé 
de  stéarate  et  de  margarate  neutres,  et  de  très- 
peu  d'oléate  également  neutre.  En  le  traitant 
par  Valcool  bouillant  comme  la  matière  nacrée, 
on  isole  les  sels  l'un  de  l'autre.  Quant  à  la  solu- 
tion qui  contient  la  pins  grande  partie  de  l'o- 
léate,  on  la  fait  évaporer  à  sec;  et  en  appliquant 
de  l'alcool  au  résidu  on  en  sépare  une  certaine 
quantité  de  margarate  :  en  faisant  ensuite  éva- 
porer la  nouvelle  solution  et  traitant'la  matière 
qu'elle  a  laissée  par  Ueau  et  l'acide  hydrochlori- 
que ,  on  obtient  un  acide  oléique  que  l'on  ex- 
pose au  froid,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

Troisième  procédé.  —  On  peut  encore,  en 
soumettant  à  la  presse  les  acides  séparés  du 
savon  par  l'acide  hydrochlorique,  les  réduire 
10  en  une  matière  fusible  de  5o  à  55o  environ, 
composée  d'acides  stéarique  et  margarique  et 
d'une  très-petite  quantité  d'acide  oléique  ;  a^  en 
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une  matière  liquide  formée  d'acide  oléique  et 
d'uae  petite  quantité  d'acides  margarique  et 
stéarique. 

REMiUBlQUES. 

Le  savon  de  graisse  humaine  ne  contient  que 
de  l'oléate  et  du  margarate. 

Si  l'on  voulait  se  procurer  d)s  Vacide  oléique 
sans  vouloir  obtenir  d'acide  stéarique,  il  serait 
préférable  d'employer  le  savon  de  graisse  de- 
porc  plutôt  que  celui  de  suif. 

ACIDE  HiaNIQUE. 


I.   COMPOSITIOir. 


Oxîgèae i6,58 

Carbone.  •....*...     73,56 
Hydrogène.  ......      9,86 


1 00,0a 


* 


II.  PROPRIÉTÉS. 

Il  est  fusible  à  220  en  ui>  liquide  incolai*e  qui 
se  prend  en  masse  solide  cristalline.  11  se  vo- 
latilise à  une  température  plus  élevée. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau. 


N 
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A  1 20, 1  partie  d'alcool  à  l^oo  en  dissout  4  d'a- 
cide. 

A  109 j  I  partie  d'éther  à  58^  en  dissout  3  d'a- 
cide. 

Le  ricinate  de  magnésie  est  soluble-dans  l'al- 
cool, et  cristallisable. 

III.   HISTOIBE. 

Il  a  été  découvert  par  MM.  Bussy  et  Lecanu, 
dans  le  produit  de  ]a  distillation  de  l'huile  de 
ridn.  Il  s'y  trouve  avec  un  autre  acide  que  ces 
chimistes  ont  nommé  ékuodique. 
'  Ce  dernier  est  liquide  ;  il  se  prend  en  masse 
à  quelques  degrés  au-dessous  de  zéro. 

n  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'acide  oléique, 
mais  îl  s'en  distingue  parce  que  les  combinai- 
sons qu'il  forme  avec  la  magnésie  et  l'oxide  de 
plomb  sont  solubles  dans  l'alcool. 

ACIDE  MÀRGARITÏQUE. 


I.    COBIPOSmON. 

CD  poidti 

Oxîgène i8,6o 

Carbone.  .  . 70,5o 

Hydrogène .......     10,90 


100,00 
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II.    PROPRliTJS. 

Il  est  en  paillettes  nacrées  qui  ne  se  fondent 
qu'au-dessus  de  i3o®. 

il  est  insoluble  4^hs  l'eau,  et  sôluble  dans 
3  parties  d'alcool  bouillant. 

III.  HJSTOmE. 

Il  a  été  découvert  par  |MM.  Bussy  et  Lecanu 
dans  le  savon  d'huile  de  ricin  ;  il  y  est  accom- 
pagné des  acides  ricinique  et  élaïodique. 

AQDE  BENZOÏQUE. 


• 

• 

1.    COMPOSITION 

• 

en  potdt.                                    i 

ÏD  «toniM. 

Oxigène.  .  .  •  i9)7o 

1.  .  •  :  100,00 

Carbone.  .  .  .  75,38 

5.  .'.  .  38a,65 

Hydrogène ., .     4>9^ 

• 

4.  .  .  .    24,96 

100,00 

poids  at.  5o7,6i 

II.    PROPRIETES   ]>£  l'acide. 

100  parties  neutralisent  une  quantité  d'oxide 
qui  contient  6,67  d'oxigène. 

Il  est  en  belles  aiguilles  blanches  brillantes 
quand  it  a  été  sublimé  avec  soin. 


APPLIQUÉK    K    LA    TEINTURE.  jg 

Il  se  volatilise  presque  complètement. 

Il  est  bien  plus  soluble  dans  Talcool  que  dans 
Peau. 

Il  faut,  pour  en  dissoudre  i  partie,  12  par- 
ties d'eau  bouillante,  et  aoo  au  moins  d'eau 
à  i6<*. 

Cette  solution  rougit  la  teinture  de  tour- 
nesol. 

Il  est  très-inflammable.  - 

m.  PRIÉPARATIOÎT. 

On  l'extrait  ordinairement  du  benjoin,  soit 
en  le  chaufiant  avec  précaution  dans  un  appa- 
reil sublimatoire,  soit  en  le  traitant  par  un  lait 
de  chaux;  oYi  obtient  un  benzoate  calcaire  solu- 
ble, que  Von  décompose  ensuite  par  l'acide  hy- 
drocblorique. 

ACIDE  SUBÉRIQUE. 


I.    COMPOSITfOir. 

Biusy. 

Oxigène 3  4^00 

Carbone 58,33 

Hydrogène ....     7,67 

100,00 
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M.  Bussy  a  fait  cette  analyse  sur  racîde  subé- 
rique  qui  avait  été  fondu,  puis  séché  à  loo"; 
mais  il  est  bien  probable  qu'il  était  hydraté* 

II.   PROPRIl^Tis. 

D'après  M.  Bussy,  joo  parties  d'acide  neutra-* 
lisent  une  quantité  d'oxide  qui  contient  17,71 
d'oxigène. 

Il  est  cristallisable  eii  petites  aiguilles  absolu- 
ment incolores. 

Il  est  volatil. 

Il  a  une  saveur  acide  qui  n'est  pas  amère. 

Il  tache  le  papier  à  la  manière  d'une  graisse. 

I  partie  d'acide  exige  pour  se  diissoudre  3o 
parties  d'eau  à  6o9,  et  80  parties  d^eau  froide. 

II  est  plus  soluble  dans  l'alcool  que  dans 
l'eau. 

III.  PR]£PÀRATION. 

On  le  prépare  en  traitant  par  l'acide  nitri- 
que le  liège,  ou,  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré, 
les  épidermes  de  bouleau ,  de  cerisier,  de  pru- 
nier, etc. ,  etc. 


APPLl^éÉ»   A   LA   ^BIHttJRE.  8t 


^CmÊ  MALl^UE 


« 


.,  VsuqodÎD, 

Ôligèn* 54,9 

CirtK«& ^9t 

Hydrogène  ....  i^,8 

100,00       • 

On  Toit  que  Hiydrogène  est  dans  une  pro-^ 
portiop4>Ius  forte  que  •celle  qui  est.néces^ré 
pour  nçutraUser  l^ôxigéne;  ïù&ls  il  faut  flvduér 
que  les  pi*opriétés  de^et  acide  le  rapprochent 
de  ceux  qui  contiennent  un  ei^cè^  d^oxigène^ 
aînsi  que  ML  Xhénard  Ta  déjà  fait  remarquer. 

II.  pRopansTÉs. 

100  parties  d'aôàe  neutralitont  use  qaanlité 


qui  contient  1 1  parties  d'oxigàpfte* 

Il  est  cristaUi$lible  «n  mataeloos. 

II  estplus  dense  que  Fea'tt. 

Il  a  une  saveur  acide  prononcée  analogue  à 
celle  des  acides  citrique  et  tartrique. 

U  est  déliquescent,  et  par  conséquent  très- 
soluble  dans  l^eau  ;  il  l'est  moin»  dans  l'alcooL 

6 
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Il  ^st  (Insoluble  dans  l'eau;  C«tte  solution 
cristaliise. 
Il  a  été  découvert  par  Rose. 

AqÎDË*  MÉCONIQÛE.      • 

.  •  •  •  - 

Cet  acide  a  été  découvert  par  M.  Sertuerner 
dans  l'extrait  a  opium.  ^         '      ^ 

Il  cristallise  en  aiguilles  ou  enjiames'.carjrées, 
ou  en  petite  oe^èdres  disposés  en  v^ét^tion. 

11  est  fusible  à  m  5%  et  ^blimable  ensuite. 

Il  est  trèâ-sôluble  daÎÉs  Falcôol  et  Teair. 

Il  ne .  précipita  pas  lés  eaux  de  chaux  et  de 
baryte.  '^ 

Il  développé  une  belle  couIq^i'  rouge  avec  la 
dissolution  de  peroxide  de  fer. 

m 

AODE  ÎGASDRÏQtJE. 


lld.  Pelletier  et  Caventoa  ont  donoé  ce  ncop. 
à  un  acide  qu'fla  croient  nouveau,  et  qu'its  ont 
trouvé  dans  la  f^ve  de  ÇiinMgnac^  ou  il  est- 
iM>i  à  la  strîchîiîûe.  ' 

Cet  acide  cristallise. 


U  est  frèft-fldoble  drasr Jj^^ii.  et  VUkoQ^ 
L'igawrate  d'amMqyiftque  ^  vttPdé  ^jHêê  lutâri 
ï  ciAvre^  le fiiit  pf4«P!|^  Ttrt,  àt  pimà pia  1 
4lépM#  iftn  sel  d'im  blidic  vantt^re» 

;:^:  ACIDE  PECTIQÏJE. 

•  ••'  ■-*  ■  •• 


Ml  BfaicoiNiotAtttràic  A«laeM«,  qui  dbaaède 
pUuiiaii^ropriètéa  rffniarqu4>l6S9  .d'un  ast^ 
grand  nomfav'e  4^  «ulMtaiioes,  tellt^que  leiKn- 
b^];cules  de  dahlia  et  de  topinambour^  le  navet, 
la  carotte^4b  racine  *de  scorsonère,  les  couches 
qui  sé^t)uyent,  jmmédiâteinent  sous  Fécorce 
^loi^ê  de!  aiM^9 1^*  fruits  et  les  graines,  les 
tîge^  et  las  feMu^  èeê.  pUtatea  herbacées 

«  Sûp  "iamfitàre  pn&cipaj  e«t  dfi  former  aVec 
FeaVtribejiriée  inc^lû^e,  inodote,  légèrement 
•aé!i^  ^pây\|k*  4|^oum6sol. 

U  nerS^issouf  dans  l'eau,  TÈèrne  bouillante^ 
(fà^èB^éme  quantité}  la  sofution  £^te  à  chaud 
ne  sie  t? oSbl^  {^s  p^r  Iç  refroidissfpnent,  mais 
Taçttte  se  sépara  en  gelée  si  on  y  ajouta  un  acide, 
dir^cre ,  de  l'ttcool  6u  un  sel  quelconque. 

Uaçk)^  nî|K*iqu^  )e  46cQmpose  en  acide»  sa- 
cbolaoltqu#  et  oxalique. 
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33  pgFlie&  d'ac^d^ j^t^que  neutralisent  i  par- 
libid'oxîf^e'dans  les  piààm  salifiables. 
•  M^'Braêonnot  prescrit ^  pour  le  pr^afer,  de  ' 
traiter  par>4€^  Feau  aj^isée  de  potasse'  I^bmW: 
de  carotte  dont  on  a  sèparé'^e  suc,  fj^qxt'on  a 
ensitite  lavé;  il  *se  forifie  un.4>ecta1^.i6lubte 
qu'on  p^se  dans  une  toile  y  gn-  le  précipitlfij^r 
de  Fbydrochlorate  de  chaux  t^ès^endu;  le 
pectaft  de  chayx  e^rlavé,  puis  àécompoaé  'par 
de  Teau  aiguise  ^'acide  hydrochlorî^'iife ,  qui 
diiwiit.la  chaux  edun  peu  d'amidbÔQ. 


ACIDE  ÏHORIQPE.*-;     * 


Klaproth,  en  idb3,a  fe^^re  d'un  sel  calibre 
recueilli  sur  Kécprce  du  mûrier  blauic  Un  acid^ 
cristallisable  ea  aigoillès  blanches,^  en  partie 
volatil  Sans  altération  et  trè|giol^e  dqns  Vf/ku 
et  Talcool.        ^ .  '  ♦         . .    »      • 


^  *-  4  .  •    # 


,;  •     *.■   1.    •' 


ACIDE  MEIJLITIQUE; 


< 


KUproth  l'a  extrait  de  la  pierrg  de  îfiitsl,  où 
il  est  uni  à  de  lalumine.  •       • 
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Il  cristallisejtt'pelits  prismesHurs  où  en  ai- 
.  mutiles  fines.  .*•'•"  • 

Il  n'est  pas  trèsrflolable  dansHeau. 

II  ^TpcApite  les  «aur  de  ohaux,  de  baryte  et 
de  strontiane,l^'acitate.de  plomb  et  lé  nitrate 
de  mercure.  ^ 

Il  forme  un  surmèllitatj  de  polisse  peu  iolu- 
Ué  qui  se  distingue  db  bioxalatë  de  ^tasse  par 
Ta  jprop*été  de  précipiter  l'alun.      •• 

I     '  AGÏDE  KINIQUE.      • 


.  il  cristallisé  difficilem'eft  en- lames. 

Il  est  décomposable  par  l'action  de  la  cha- 
leur. ' 

Il  est  soluBle  âatft  Teau. 

Il  ne  précipite  pitSfles  nitrates  dtergent,  de 
nlercure  et  de  plomb,  ni  l'eau  de  chaux. 

On.iîe  l'a'tr^vé  jusqu'à  présent  qu'à  l'état  de 
kînate  de  chaux  dans  les  quinquinas.  Une  fois 
qu'on  a  ce  sel,  on  le  décompose  par  Facide 
oxalique. 


*      n 


«  ■ 
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ACIDE  LACÇÏQtlE, 


Bl.  John  a  retiré  oet  acide  .id^  la  laque  en 
bâton;  il  a  traité  celle-ci  pftr  Teau  ;  il  a  évaporé 
le  liquide  à  #ec ,  a  traité  le  f  éfiidu  par  l'âfcxioL 
l/ex^t^coolîque  a'ét^  traijké  par  Tétber;  l» 
réâidu  de  jc^tte  di3«ûlutîou«  évaporée  4  «ecf  râ 
été  ps^  l'alcool ,  et  la  solution  q.i|i  en  est  résul* 
tée  a  été  mél^è  aireo  de  l'eau,  pour  en  sébarer  de 
la  résine.  L'eau  retieny^clde  laccique  uni  à  un 
peu  dépotasse  et  de  chaux.  Au  moyen  dei'acé: 
tate  de  plomb,  on  o||fient  un  laccate  insoîuble^ 
qu'on  Recompose  ensuite  par  l'acide,  sulfiiriqué. 

Il  cristallise. 

Il  est  soluble  dans  l'eau ,  j'alCool  et  Télber. 

La  3olut^n  aqueuse  précipite  les*$çls  de  per- 
pxide  de  fer;  elle  i>e  trouble  pa&  l'eau  de 
chaux*    .  49'   •      % 

ACIÔE-  CAMPHORIOUE.. 


Kosegarten  observa  en  1785  que  Tacide  oé* 
trique  ;  en  réagissant  à  chaud  sur  le  canphre, 


Il  cmtâliî^.en  i^\^  graiiis'c(tti  se  4i9pseQt 
en  bwÂie^  de  pljiBCies. 
li  est 'en  partie  i^fttil  sans  éprouver  de  dé- 

compositioii«.  *  * 

n  fau1;^ur  ^e  dissoudre   lo  |)artieS  d'eau 

bouillante  efi  00  ^Srtierdteau  à  19^. , 

Il  parait  s^uhje  éti  toutes  proportions  dans 

Falc&olbôuiUatti»         •  .    **  •  * 


J'aidoi4||^  <!^'&om'f|i  un  acide  que  fai  rètîH 
du  sflr^B  ;àe  ^êH  deinjouton  et^fle  bouc. 

C||  acide «I  rôdeur-^  bond.  tt*est  anâloghi 
aax«>ides  phocéiitque,  butiricpie,  e#fe. 

ACJDE  CHOLESTÉRIQUE. 


•  •  .        * 

MM.  B^Uetier  et  Êavenibii  oiit  considéré  la 
maijère  <i^'<>^  obti^^xu^amt  réagir  Tacide 
nitriqua  sur  1*  i;bQiea|é4ilP  juwinie  ^in  aoide 
psnticf^ier. 


ette  n\atièi^*estèn  éfibi;  aciâe  au  tourne^; 
ell^  s^unit  aux  hl^  salifia^'les.  Mais  oà  n'a  p^s 
fait  ff6S«z  d'^xj^érienced  pnur  qu^>n  pfiisse  la 
considérer  dé^nitivement  cbrairie  un  jifWcipé 
Immédiat  pur.  .    • 

ACIDE  SÊB\Ç1QIJE» 


M?  Thénffrd.a  obteim  çet^ciçl^eji  tintant 
par  l'eau  chaude  le  produit  d^  la  distillAtion 
des  graisses  forées  'd^>léîn#  et  de  •  stéarine. 
L'acide  sébaeique  est  dissous.*  Qp  peut  rohtenir 
cristaUisé  en  £ûsaqt  évapprer  l!eau  de  lavage.    . 

G^t  acide  e^t  fiisîble,  m^v^  solublcf  tlans.  l'eau 
froide  :  il  l'esf^  davantage  aans.lJalcQpl^      ' 

*Sa  èolutioft'][)réci[rite  lltcètate  ^e^itrale  de 
plomb;  fticétate  et  le  nitra^  de  pr& toxine  •de 
mercure  ;  le  nitrate  d'argopt. 

m 

AÇIDÉ  ROSAÇfQUE.' 


-1-^ 


M.  ^rouSt  a  parlé^e. premier  de  cfet^cide,  et 
l'a  considéré  colfli9ie4e  pVfaficipe  cofoiant  r*uge 
des  urinas  que  r^ndeiit  tes  persôTïnVs  attaquées 
de  fièvres  nerveuses  ou  intermitlentès.'il  â^été 
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eiamiiit  par^Jkf .  Vs^aquelin  'et  i/l.  \^gel  de 

Suyr^t  Jf .'  Yaïkquelin,  il  ne  contient  pas 
d'àîote.  ;  •        •^        • 


4  •     .  . 


(    Oxigène, 
JzQte, 


AQDES  TERIY^IKES  Y<mxtS  DE  ^  ^wr^r^ 

ACIDE  CARBÀ2;!03?I(jiaé(a*^  *  ^«/- 

ter;  omet  au  maximun^dè  €kei^msul). 
•    •       •  ..*    •  •    • 

Liebig.  ^    mJ^bm.       « 

Oxigène  ....  47,205    /     ^  ;   tî5  .  .  .  .  i5go,o 

Azote.  .  .  .♦.  .  16,714    ^      '  6  .  .  .  .    53t,o 

*  Carbope  .  .  ,  .  36,o8i     '        '  '  ^5  '.  .  .  .  n46,5 

100,^  lpoiJ|^4t.  3i^7,5 

*  TUyt^hsitions  équivalentes  :  % 

•        •  • 

^  «tomM. 

Acide  Ditrigtie.  ...;-..     3.     . 

CarboD« , i5.^ 

Oxide^e  carbone. «t  ./.  .  .  |5. 

Asote  ^ «.  .   "6.  •  " 

M.  Liebie,  auteur  ^e  cetle  analyse^  n'admet 
pas  d'eau  (jihjdr^tion  dans  l'acide  carbazoti- 
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que  qui  a  été  séché  à  loo  .  Si  c^e  opipion  e&t 
vraie>il  est  bien  étonnant  qu'im  ^cide  aus$iérif#r- 
gique,  aoluble  dansfeau,  ^i9t4li3e  a||.|t)Vieu 
de  ce  liquide*  sans*en  retenir  en  con4>iiiaijSon, 
ou  s^s  {i^fiqer  avec  uite  portion,  un  con^posé 
staUe  à  i  oo**.  ' .  *  -ïi  ' 


0  • 


.       .II.    PBOlÇRIlÉTJâS. 

I  oo  parties  dfaci.de  néutialisS^t  une  ^adtité 
4'oxide  ^i-cooQ^iit  3,265  ^^oxigèqQ.   * 

n  est  ^s)cit|3  ht  ^onnoL  d'aiguilles  ou  de  lames 
d'uiir  blanc- tirant  sur  le  jaune  paillei  * 

l4>r^u'on  le^chp^ffe,  une  partie  se  sublime 
sans  déccMfJCfSition  ;  TauVe  se  réduit  en  acide 
carbonique,  et  acyle  hydrocyanique  ou  cyano- 
gène,  en  gaz  nJtrie;;^:,  et  peut^tr^en  acide  .ni- 
treux,  en  gaz  hydrogène  çarbon^  et  en  gte 
azote«.  Si  l'acid^e  carbazotique  est  anhydre, -fl 
faut  que  èSài  qtii  nous  a  ^{oifn^  les  résultats 
précédens  n*ait  paa  été  complètement  desséché. 

II  est  remarquable  par  une  amertume  extrême. 
Il  est  solublo^  dai^s  l'eau  çIl  dan^  raloool. 

Il  précipite  la  gélatine.  «  «> 

Il  foxnde  des  combinaisons  solubfes  atec  les 
eaux  de  chaux ,  de  stroi^tiane  et  de  baryte. 
U  en  forme  une  tpès*>pa{if-  sollible  avec  la 
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potasse;  c'est  poUiy|uoî^ne-ci  précipite  sa 
solutk^n  en  petites  aiguilles  d'un  jaune  d'or. 
Quand"  on  concentre  de  T ^«ide  carbazotique 
aTec  uhe  solution  de  nifrate  de  ^Btasse  et  de 
chlorure  de  potassium,  on  oblpM  di^carbazo- 
tate  de  potasse.  «  '  «' 

Tous  les  carbazotates  sontiêlusoif  moins  dé-^ 

•  •  • 

tonnans.  .  • 

ni.  prkpaVatiow. 

Il  est  un  des^ésultats  de  la  réaction  de  l'atide 
nîtftqueysur  la  soie,  l'indigo  »  etc.  ^  ne  parlerai 
de  sa  prép^tion  qu'en^f'aitant  de  l'inj^go. 

'lY.   HIBTOIIUB. 

Il' a  été  découvert  par  M.  Welter,  efaminé 
par  moi  en  iBo^,  et  examiné  en  1827  et  18^8 
par  M.  Lieibig  et  pat^M*  Vôhler» 


1  « 


ACiDE  IOT)IGOTIQI|E  (Buff )  («n»»  « 

F 

nUnùnutn  de  -  Ghèvreut). 


li  GaiiPf>sixioir; 


4 


•Wme*  (Buff). 

Oxîgène 10 

Azote  .  .' 3 

CaAoAe 1^ 


94  '    30*  LEÇON*  DE   CHIAUB 

IL   B^OPRIRI^S. 

loo  parties  «de»  cet  «adde  neûtraliçenï'  vme 


quantité  (fi^ptide-qu^  contient  3,a3  oiv  3,f^ 
d'pxigèoe.  «k  •    . 

Cet  aeifle  peut  être  obtenu.eit  -aiguilles  blan- 
ches.   .  *  .         . 

Lorsqu'<|ipi  le  chauffe^  une  partie  se  ^bliine 
sans  altération  *j  YauXi^e^  laisse  un  charbon  q«iî 
fuse  légèrement;  il  se  développe  beaucoup»d'a- 
cide  (^rboniqii^  et  dq  gaz.  azote. 

Il  est  plu^soluble  da^s  Te^u  chaude  quç  (îans 
l'eau  friMde.  La  sôlfttion  est^légèremênt  colorée  J 
elle  a  pour  propriété  caractéristique  de  colorer 
les  sel^  de  peroxide  de  fer«en  un  beau  rouge. 

L'adde  nitrique  à  4o^,  bouilli  a^c  lui,  le 
convertit  en  acide  carba^^tique. 

Il  forme  des  combinaisons  avec  les  oxides  sa- 
Hfiables  qui  fusent  $»m  détonner.  ' 

m.    PRÉPARATION. 

Use  produit  quand  on  "Soumet  Findigo  à  l'âc- 
tion  de  Pacide  nitrique.  Je  parlerai  de  sa  pré- 
paration en  traitant  de  l'indigo. 

IV.    HISTOIRE. 

Cet  acide  fat  aperçu  par  MM.  Fourcroy  et 


APPLIQUÉE  A  LA  TEmt'URE.  ^ 

Yauqvelii^^  m^s  ils  le  prirent  pour  de  l'acide 
benzQÎqu^. 

£n  1 809 ,  je  démontrai Texi^ence  de  ce  éOrps 
comme  espèce;  je  le  car^téniai*  par  la  pro- 
priété dé  fonder  av^  Ic^peroxide  de  tir  une 
matière  rduge;  par  cf^  ^fToduire  de  Tacide 
carbazotique  a^c  Vadde  nitrique ,  je  *  petftaî 
que  Facide  ni^oue  ou  nitreux  était  un.  des 
principes  immjê^ts'  de  cet  acide  et  au  pvécé- 
dept.     • 

Lie  docteur  BufiFJ'examina  en  i8a8;  il  con- 
firma l'existence  de  cet  acide  comme  corps  par- 
ticulier, et  lui  donna  le  nom  d'acide  indigoti- 
que,  mais  il  n'admit  pas  l'existence  de  l'acide 
nitrique  dans  sa  composition. 


9. 
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« 


•        rOxîgèneg 


ACIQieS  QUAT]^l!|/ÛaBB  FOBM^ 

•  [HJ-drogèrui. 


•   *         « 


f 

I.  ~COMPdblTIOI(. 

,       dxigèDè*. l8;8<)' 

Azote 4  .  .  39,16. 

CarI)one.  • 33yii 

Hydrog%  .*....  8,34 


100,00 


IL  PROPRIÉTÉS. 

■ 

Il  est  probable  qu'il  n'a  été  é^dié  qu'à  l'état 
d'hydrate. 

Il  est  en  poudre  pu  en  très-petits  cristaux  in- 
colores. 

Il  est  insoluble  dans  l'alcooL 

Il  faut,  pour  en  dissoudre  i  partie,  i  i5o  par- 
ties d'eau  bouillante,  et  17^0  garties  d'eau 
froide;  la  solution  rougit ia  teinture -de^  tour- 
nesol. 


APPUQDÉ£   A  Ul  TEUIltTRE.  g-j 

11  a  la  propriété  remarquable  de  développer, 
par  la  réaction  de  Facide  nitrique  chaud,  une 
belle  couleur  due  à  une  matière  particulière 
rouge;  il  ae  forme  en  même  temps  ua  acide 
qu'on  a  appelé  purpurique. 

Soumis  à  la  distillation,  il  donne  de  Thydro* 
cyanate  et  du  sous<:arbonate  d'ammoniaque  et 
d'autres  produits ,  parmi  lesquels  on  remarque 
un  acide  particulier  appelé  pjrurique,  dont 
une  partie  est  à  l'état  de  sur-sel. 

III.    PRiPARATIOir. 

On  l'obtient  en  traitant  un  calcul  d'acide  uri- 
que  par  la  potasse,  filtrant  et  précipitant  la 
solution  par  l'acide  hydrochlorique.  L'acide  uri- 
que  doit  être  lavé  avec  de  l'eau  froide. 

•  •  • 

ACIDE  purpurique: 


»*  ■■    » 


I'.    COMPOSITION. 

Vauqùeliu. 
Oxigène.  ...  .  .  .-.     29^^ 

Azote •.  •  .  '  16,04 

Cavlsone.  ...  .-..,...,  37,3;if 

Hydrogène ^1>^^ 

.    Il*  « *  p 

99»94 
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On  aTait  cm  qoe  cet  acide  était  ttsentiel- 
lement  coloré  en  pourpre;  de  là  le  nom  de 
purpurique,  que  M.  Prout  lui  a  donné;  mais 
M.  Tauquelin  a  dénKmtré  qu'à  l'état  de  pureté 
il  est  sans  couleur. 

III.  paopaiir^. 

Il  cristallise  difficilement. 

Il  est  très-soluble  dans  l'eau. 

Il  sature  très-bien  les  bases  salifiables. 

ACIDE  PYBimiQUE. 


I.    GOJfPOSITIOlf. 

CbtTftUier  «i  iMiaigM, 

Oxigène 44,32 

Asote 16^ 

Carbone 28,29 

Hydrogène  .....     10,00 

II.   PROPRi^b:is. 

33,63  de  cet  adde  neutralisent  i  d'oxigène 
dans  les  ozides  salifiables. 

Il  est  cri5UtUîMLbU  on  potîtoftaî^Ues  et  volatil. 

Il  exige  4o  parties  d'eau  froide  pour  se  dis- 
soudre. 


APPLIQUiX   ▲  Là   TEINTURE.  gQ 

ACIDE   AMNIOTIQUE  ou  ALLAN- 

TOÏQUE. 


L  COMPOSITION. 

Oxigène 3a,oo 

Azote a5yi4 

Carbone i8,tS 

Hydrogèoc i4,5o 

n.   ir09f£irCLATURV. 

MM.  Buniva  et  Vauquelin  ont  découvert  cet 
acide  dans  un  liquide  qu'on  leur  ayait  remis 
comme  étant  Feau  de  Tamnios  de  la  vache; 
M.  Lassaigne  pense  qu'il  y  avait  eu  erreur,  car 
ayant  repris  Texamen  de  ce  liquide,  et  Payant 
fait  comparativement  avec  celui  de  Feau  de  Tal- 
lantoîde  du  même  animal,  il  n'a  pas  trouvé 
Tacide  amniotique  dans  le  premier,  mais  bien 
dans  le  second.  Il  a  proposé,  en  conséquence, 
de  substituer  le  nom  d'allantoîque  à  celui  d'am- 
niotique. 

m.   PROPRiiTJÉ. 

Cet  acide  est  solide,  crtstallîsable en  ai^Ues. 
Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  à 
froid,  mais  il  s'y  dissout  très-bien  à  chaud. 

7. 


l 
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SECTION  IL 


ÂSES  SALIFIÂBLES. 


M 

Aucune  base  salifiable  de  cette  section  n'est 
utile  en  teinture;  mais,  à  cause  de  leur  analo- 
gie de  composition  avec  les  principes  colorans 
d'origine  organique  formés  d'oxigène,  d'azote, 
de  carbone  et  d'hydrogène,  le  teinturier  ne 
doit  point  ignorer  que  ces  élémens,  unis  sous 
l'influence  de  la  vie,  peuvent  donner  naissance 
à  des  corps  qui  sont  doués  à  un  degré  remar- 
quable de  la  propriété  de  réagir  comme  alcalis 
sur  la  teinture  de  violette,  sur  l'hématine^  le 
tournesol  rougi ,  et  sur  les  acides  avec  lesquels 
ils  forment  de  véritables  sels. 

On  compte  aujourd'hui  au  moins  7  bases  sa- 
lifiables  organiques ,  savoir  : 

La  Morphine , 
La  Brucîne, 
La  Strychnine , 

La  Vératrine, 
La  Cinchonine , 
La  Quinine , 
La  Delphine. 


APPUQUÉfi   A   LA    TEINTURE.  lOI 

Plusieurs  personnes  y  ajoutent    < 

li'ÉmétiDe, 
La  Caféine. 
La  Picrotoxine. 

MORPHINE. 


I.    COMPOSITION. 

I 

Dumas  et  Pelleliev. 

Oxigène 14,84 

Asote 5,53 

Carbonée l%o% 

Hydrogène 7,61 

lOOyOO 

IL  PHOPRI^ÉS. 

100  parties  de  morphine  neutralisent  1 2,465 
f acide  sulfurique. 

Elle  cristallise  en  aiguilles  ou  en  prismes  à 
quatre  pans  tronqués  obliquement. 

Exposée  à  la  chaleur,  elle  se  fond  en  im  li- 
quide qui  se  prend  par  le  refroidissement  en  ai- 
guilles radiées. 

Elle  est  très-peu  soluble  dans  Teau ,  même 
bouillante. 


€ 
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Elle  se  dissout  très-bien  dans  l'alccx^. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  réduit  en 
charbon. 

L'acide  nitrique  concentré  »  en  la  décompo- 
sant, la  colore  en  rouge  de  sang. 

Les  acides  étendus  s'y  combinent  ;  le  sulfuri- 
que, le  nitrique,  Thydrochlorique,  forment  avec 
elle  des  sels  solubles  très-amers. 

Elle  se  décompose  à  la  distillation  ^  et  donne 
des  produits  ammoniacaux. 

Elle  est  très-délétère. 

m.  ÉTAT  NATUREL. 

Elle  se  trouve  dans  l'opium  uni  à  Tacide  mé- 
conique,  suivant  MM.  Sertuerner  et  Robiquet, 
et  à  l'acide  sulfurique ,  suivant  M.  Dupuy . 

lY.  MUéPAAATIOBr. 

Oq  traite  l'extrait  d'opinm  par  ;,  de  magné- 
sie au  milieu  de  l'eau  ;  on  filtre  la  liqueur.  Après 
avoir  Iwé  la  matière  insoluble  avec  l'eau  fraide, 
on  la  traite  d'abord  par  l'aloool  fiibte  et  chaud» 
qui  dissout  une  quantité  notable  de  narootine , 
ensuite  par  i'alcool  bouillant,  qui  disiout  la 
morphine.  Celle-ci  cristallise  par  le  rmfroidis* 
sèment  de  la  liqueur  en  grande  partie  avec  un 
peu  de  narcotine ,  mais  en  traitant  les  cristaux 


▲PPLIQUÉB  k  liA  TBUfTUMt.  lO^ 

par  Téther  froid,  on  dimut  ceUe-ci,  et  la  aior- 
phine  est  alors  assez  pure, 

y.  HISTOIRE. 

Elle  fut  découverte  en  i8o5,  par  M.  Ser^ 
tuemer. 

BRUCINE. 


MB 


I.  ooxposinoN. 

DnioM  et  Pelkttcr. 

Oxigène iiySi 

▲soie 7»2S 

Caibcme 7$9o4 

Hydfogèié ^Sd 

99»99 

n.  VROMtéTÉS. 

loo  parties  de  bmcine  neutralisent  9^697  d'a- 
cide sulfnrique. 
On  Fa  étudiée  à  l'état  d'un  hydrate  fenné  de 

Eau %i,C6 

Bmcine 100,00 

L'hydrate  de  bmcine  est  cristallisable  en 
CeuiUets  nacrés  ou  en  prismes  obliques  à  bases 
de  parallélogrammes. 
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Au  feu  y  il  perd  son  eau ,  puis  se  décompose. 

L'hydrate  de  brucine  a  une  saveur  très- 
amère. 

Il  se  dissout  dans  5oo  parties  d'eau  bouil- 
lante, et  800  d'eau  froide. 

Il  est  soluble  dans  l'alcool ,  et  insoluble  dans 
l'éther. 

Il  devient  violet  par  le  contact  du  brome. 

L'acide  nitrique  concentré  le  colore  en  rouge 
de  sang  comme  la  morphine  ;  mais  le  protochlo- 
rure d'étain  précipite  la  liqueur  rouge  de  mor- 
phine en  brun  sale,  tandis  qu'il  développe  une 
couleur  violette  avec  celle  de  brucine. 

L'acétate  de  brucine  ne  cristallise  pas  ;  en 
cela  il  diffère  de  cdtii  de  morphine. 

L'hydrate  de  brucine  est  délétère. 

III.    HISTOnUE, 

La  brucine  a  été  découverte  par  MM.  Pel- 
letier et  Caventou,  dans  l'écorce  de  la  fausse 
Angusture ,  puis  retrouvée  par  eux  dans  la  fève 
de  Saint-Ignace  et  la  noix  vomique. 


APPLIQUÉE   A  LA   TEINTURE.  lo5 


STRYCHNINE. 


I.  coMPOSiTiorr. 

r  " 

Damas  et  Pelleûer. 

Ovigène 6,38 

Azote  .  .  ^. 6,92 

Carbone 7^*^ 

Hydrogène 6,54 

100,06 

100  parties  de  strychnine  neutralisent  10,486 
d'acide  sulfurique. 

II.    PROPBlirÉS. 

On  l'obtient  en  cristaux  presque  microscopi- 
ques qui  paraissent  être  des  prismes  à  quatre 
pans  terminés  par  des  pyramides  à  faces  sur- 
abaissées. 

Il  faut  pour  la  dissoudre  plus  de  6000  parties 
d'eau  à  io«,  et  a5oo  parties  d'eau  bouillante. 

Ses  sels  sont  pour  la  plupart  solubles  et  cris- 

tallisables. 

Elle  a  une  amertume  si  pi*ononcée  qu'elle  1  a 
communique  à  600000  ,p.  d'eau.  ^ 

Elle  est  très-délétère.  Elle  agit  sur  les  ani- 


106  20*  LEÇON   ÙE  CHIMIE 

maux  à  la  manière  de  la  brucine;  mais  pour 
produire  le  même  efifet  que  cette  dernière ,  il 
en  faut  douze  fois  moins. 

III.    mSTOIAS. 

MM.  Pelletier  et  Caventou  l'ont  découverte 
dans  la  fève  de  Saint-Ignace,  la  noix  vomique, 
le  bois  de  couleuvre ,  dans  Fupas  tieuté.  Elle  se 
trouve  souvent  associée  à  la  brucine. 

VERATRINE. 


I.  GOMPOsmoir. 

Dmnas  et  Pelletier. 

Oxigene.  .  .  .  v  .  .  19,60 

Azote 5,04 

Carbone.  .* 66,7$ 

Hydrogène 8,54 

IL  paopaiÉTÉs. 

100  parties  de  vératrine  neutralisent  6^646 
d'acide  sulfurique. 

Elle  est  pulvérulente,  sans  coulear,  fiisible 
à  So^. 

Elle  est  presque  insoluble  dftns  l'eau  froide  ; 


APPUQVÉE  A  I,A   TEllTTUnE.  IO7 

elle  se  dissout  dans  looo  parties  d'eau  bouil- 
lante. 

Elle  est  très-soluble  dans  l'alcool ,  et  un  peu 
moins  dans  Téther. 

Elle  neutralise  les  acides  quand  elle  est  em- 
ployée en  excès,  et  qu'il  n'y  a  pas  trop  d'eau  ^ 
car  alors  ses  dissolutions  sont  acides.  Excepté  son 
sursulfate,  qui  semble  disposé  à  cristalliser,  tous 
ses  autres  sels  prennent  l'aspect  de  la  gomme 
quand  on  îalt  évaporer  leur  solution. 

EUe  est  d'une  âcreté  extrême.  Appliquée  sur 
la  membrane  pituitaire,  elle  détermine  des 
éternumens  violens.  Quelques  grains,  ingérés 
dans  l'estomac,  causent  des  vomissemens  qui 
peuvent  être  suivis  de  la  mort. 

in.   mSTOIRB. 

MM.  Pelletier  et  Caventou  l'ont  trouvée  dans 
la  graine  de  cévadille,  dans  la  racine  d'hellé- 
bore blanc^  dans  celle  du  colchique  d'automne. 


\ 
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CINCHONINE. 


I.    COMPOSITION. 

Dumas  et  Vellclierv 

Oxigène 7,79 

Azote 9,01 

Carbone 7^997 

Hydrogène 6,aa 

100,00 
II.    PROPRIÉTÉS» 

ïoo  parties  neutralisent  i3,oai  parties  d'a- 
cide sulfurique. 

£lle  est  cristalline  et  incolore. 

Exposée  à  la  chaleur,  une  partie  se  volatilise, 
et  l'autre  s'altère. 

Elle  est  pour  ainsi  dire  insoluble  dans  l'eau 
froide;  elle  exige  25oo  parties  de  ce  liquide 
bouillant  pour  se  dissoudre. 

Elle  est  très-peu  soluble  dans  l'éther. 

Elle  l'est  davantage  dans  l'alcool. 

Elle  forme  des  sels  neutres  avec  la  plupart 
des  acides. 

Elle  a  la  saveur  amère  et  styptique  du  quin- 
quina. 
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Le  sulfate  de  ciûchonîne  est  très-précieux 
pour  arrêter  les  fièvres  aiguës  et  périodiques. 
On  Tadministre  à  la  dose  de  6  à  8  grains  par 
jour. 

III.    HISTOIRE. 

Elle  a  été  découverte  par  M.  Duncan ,  d'E- 
dimbourg. M.  Gomés,  de  Lisbonne,  Ta  décrite 
sous  le  nom  de  cinchonin.  Enfin  M.  Houton- 
LabiUardière,  puis  MM.  Pelletier  et  Caventou 
ont  reconnu  son  alcalinité. 

Elle  se  trouve  dans  les  quinquinas,  surtout 
dan3  le  cinchona  condaminea. 

QUININE. 


I.   COMPOSITION. 

Oxigène io,43 

Azote 8,45 

Carbone 75»oa 

Hydrogène 6,66 


ioo,56 
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II.    PROPRI^iÊS. 

loo  parties  neutralisent  10,9147  d'acide  sul- 
furique. 

Elle  cristallise,  mais  difficilement.  En  cela 
elle  diffère  de  la  cinchoni^e,  qui  cristallise  fa- 
cilement. 

Elle  est  presque  insoluble  dans  Feau. 

L'alcool  la  dissout  très-bien. 

L'éther  la  dissout. 

Elle  forme  des  sels  neutres  avec  les  acides. 
Son  suracétate  cristallise  en  aiguilles  nacrées. 
A  cet  égard ,  elle  diffère  de  la  cinchonine,  dont 
le  suracétate  se  prend  en  une  masse  gommeuse. 

Exposée  à  la  chaleur 5  elle  se  fond,  puis  se 
décompose  entièrement..  En  cela  elle  ^ffère  en- 
core de  la  cinchonine,  qui  ne  se  fond  pas,  et 
qui  se  sublime  en  partie  sans  altération. 

Le  sulfate  de  quinine  est  surtout  utile  pour 
arrêter  les  fièvres  intermittentes. 

III.   HISTOIRE. 

La  quinine  a  été  découverte  dans  les  quin- 
quinas par  MM.  Pelletier  et  Caventou.  Elle  est 
plus  abondante  dans  le  quinquina  jaune  que 
dans  tout  autre. 


r 


APPLIQUÉE  A  LA   TEINTURE.  m 


DELPHINE. 


La  delphine  a  été  décrite  par  MM.  Lassaigne 
et  FeneuUe,  comme  une  base  alcaline  particu- 
lière qui  se  trouve  dans  la  semence  de  stapki- 
saigre. 

Elle  est  pulvérulente ,  très-soluble  dans  Fal- 
cool  et  Téther,  et  très  peu  dans  Teau;  fusible 
avant  de  s'altérer;  loo  parties  ne  neutralisent 
que  3,129  <l*^cî^  sulfurique. 

SOLANINE.  —  ATROPINE. 


La  solanine^  indiquée  par  M.  DesfoMes  dans 
les  baies  de  la  morelle,  n'a  pas  été  suffisamment 
étudiée  pour  que  nous  en  parlions. 

U  en  est  de  même  de  l'atropine,  indiquée 
par  M.  Runge  dans  la  belladone. 

On  a  encore  compté  parmi  les  bases  sali- 
fiables 

i^  Vémètvxe^  principe  actif  de  l'ipécacuanha, 
qui  est  fusible  de  45  ^  48^9  incolore,  peu  solu- 
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ble  dans  l'eau  froide,  plus  soluble  dans  Teau 
bouillante,  très-soluble  dans  l'alcool,  et  insolu* 
ble  dans  Féther. 

Si  elle  s'unit  aux  acides^  elle  n'en  neutralise 
pas  les  propriétés. 

L'azote  est  un  de  ses  élémens.  £lle  a  été  dé- 
couverte par  MM.  Pelletier  et  Magendie. 

a?  La  DAPHiruTB,  découverte  par  M.  Vauque- 
lin  dans  le  daphne. 

3^  La  picROToxiNE ,  découverte  par  M.  Boul- 
lai  dans  les  coques  du  Levant. 

4^  La  cAjéiNE,  découverte  par  M.  Robiquet 
dans  le  café;  elle  est  volatile,  très- soluble  dans 
l'eau ,  cristallisant  facilement  en  longues  aiguil- 
les soyeuses  et  blanches. 

Mais  les  propriétés  alcalines  de  ces  quatre 
substances  ne  sont  pas  reconnues  par  tous  les 
chimistes. 


I 
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VINGT-UNIÈME  LEÇON. 


GÉNÉRALITÉS. 


DÉFINITION  DU  MOT  SEL. 

Â.  Par  les  €mciens. 

Les  anciens  chimistes  donnaient  le  nom  de 
sel  à  toute  matière  soluble  dans  Veau^  sapide^ 
ayant  une  pesanteur^  une  fixité  et  une  solidité 
moyennes  entre  celles  de  la  terre  et  de  F  eau. 
Cette  définition  avait  plusieurs  inconvéniens 
graves  :  elle  réunissait  dans  la  même  classe  des 
corps  acides,  alcalins  et  neutres,  tels  que  les 
addes  sulfurique,  nitrique,  les  protoxides  de 
potassium,  de  sodium^  les  chlorures  de  ces  mé- 
taux; elle  réunissait  en  outre  des  matières  d'une 
composition  plus  complexe  que  celle  des  corps 
que  je  viens  de  nommer,  telles  que  les  sulfates , 
les  nitrates  de  potassç,  de  soude,  etc.  ;  enfin  des 
composés  teb  que  le  sucre,  le  sucre  de  lait. 


I. 
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Ajoutons  que  lorsque  la  solubilité  dans  Teau, 
la  sapidité,  etc.,  n'étaient  pas  très-roarquées ,  il 
devenait  souvent  impossible  de  prononcer  si 
tel  corps  était  assez  soluble,  assez  sapide,  etc. , 
pour  être  considéré  comme  un  sel. 

B.  Par  V école  de  Lwoisier. 

Les  chimistes  de  l'école  de  Lavoisier,  en  dé- 
finissant les  sels  des  composés  d'un  acide  et 
d'une  base  salifiable  dans  lesquels  les  propriétés 
caractéristiques  de  V acide  et  de  la  base  sont  plus 
ou  moins  neutralisées,  ont  été  plus  conséquens 
aux  prinfcipes  de  la  méthode,  car  les  acides  et 
les  bases  salifiables  une  fois  reconnus  ^  il  ne 
peut  plus  y  avoir  d'incertitude  dans  l'applica- 
tion de  la  définition  à  un  composé  donné ,  puis- 
qu'il s'agit  de  savoir  si  ce  composé  est  ou  n'est 
pas  le  résultat  de  l'union  d'un  acide  avec  une 
base  salifiable. 

Malheureusement  la  limite  qui  sépare  les  aci- 
des dès  corps  qui  ne  rougissent  pas  le  tourne- 
sol, et  qui  ont  cependant  de  l'affinité  pour  les 
alcalis,  n'étant  pas  plus  établie  d'une  manière 
rationnelle  que  celle  qui  sépare  les  bases  sali- 
fiables des  corps  neutres  (i'*  leçon^  pag.  35),  il 
y  aura  toujours  de  l'incertitude  lorsqu'il  s'agira 
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d'appliquer  la  définition  précédente  à  des  com- 
posés dont  un  au  moins  des  principes  immé- 
diats n*est  pas  décidément  acide  ou  décidément 
alcalin. 

Quoi  qu'il  en  soit,  pour  ne  pas  exagérer  les 
difficultés  du  sujet,  et  pour  satisfaire  en  même 
temps  aux  modifications  apportées  par  les  ob- 
servations nouvelles  aux  théories  de  Lavoisier, 
je  consacrerai  exclusivement  cette  quatrième 

division  de  la  première  partie  de  mon  cours 

aux  sels  proprement  dits,  que  j'examinerai  dans 

trois  sous-divisions. 
Première  sous-^yision.  —  Composés  formés 

d'un  acide  et  d'un  oxide  salifiable. 
Deuxième  sous-dimion.  —  Composés  formés 

d'un  acide  et  d'ammoniaque. 

Troisième  souS'diuision.  —  Composés  formés 

d'un  acide  et  d'une  base  salifiable  appartenant 

à  la  troisième  division. 

J'examinerai  dans  la  cinquième  division  les 
composés  qui  paraissent  avoir  une  composition 
analogue  à  celle  des  seb ,  c'est-à-dire  qui  parais- 
sant formés  d'un  corps  composé  faisant  fonction 
d'adde  ou  de  principe  électro-négatif,  et  d'un 
corps  composé  faisant  fonction  d'alcali  ou  de 
principe  électro-positil 


i 
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S  IL 

NEUTRALITÉ  DES  SELS. 

En  traitant  de  la  nomenclature  chimique ,  je 
vous  ai  dit  que  pour  nommer  un  sel  on  a  égard 
à  la  nature  spécifique  de  l'acide,  à  la  nature 
spécifique  de  la  base,  et  enfin  à  la  proportion 
de  l'acide  à  la  base.  Je  vous  ai  dit  que  tous  les 
sels  qui  ont  un  acide  commun  font  un  genre 
dont  le  nom,  tiré  de  celui  de  Tacide,  est  terminé 
en  ate  ou  en  ite^  suivant  que  le  nom  de  Tadde 
a  la  terminaison  ique  ou  eux;  et  qu'en  ajoutant 
au  nom  générique  celui  de  la  base ,  on  a  le  nom 
spécifique  de  la  combinaison  qu'on  regarde 
comme  la  plus  neutre  que  cet  acide  et  cette  base 
sont  susceptibles  de  former  par  leur  union  mu* 
tuelle,  c'est-à-dire  comme  celle  qui  manifeste 
le  moins  possible  les  propriétés  caractéristi- 
ques de  ses  principes  immédiats.  La  proportion 
d'acide  et  d'alcali  qui  constitue  un  sel  neutre 
étant  déterminée,  il  est  toujours  aisé  d'appli- 
quer la  dénomination  par  laquelle  on  distingue 
les  sels  açec  excès  d'acide  et  les  sels  avec  excès 
de  hase.  Par  conséquent ,  la  chose  importante 
est  de  savoir  reconnaître  lorsqu'un  acide  s'unit 
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à  une  base  en  plusieurs  proportions,  celle  qui 
constitue  la  combinaison  la  plus  neutre  possi- 
ble (Ton.  I,  a®  leçon  j  pag.  a3). 

lélée  qu'on  doit  se  faire  de  la  neutralité. 

Nous  savons  que  l'acide  sulfurique  rougit  la 

couleur  des  violettes ,  lliématine  ;  nous  savons 

que  la  potasse  verdit  la  couleur  des  violettes , 

bleuit  lliématine,  ainsi  que  le  tournesol  préa- 

,  lablenient  rougi  par  un  acide. 

Que  l'on  verse  de  l'acide  sulfurique  faible 
dans  une  quantité  donnée  d'eau  de  potasse  avec 
les  précautions  convenables,  et  Ton  obtiendra 
un  suIÊite  qui  n'aura  plus  d'action  sensible  sur 
les  réactife  colorés  que  je  viens  de  nommer  pour 
en  changer  la  couleur;  il  sera  donc  neutre  re- 
lativement à  ces  réactife. 

Maintenant  quelle  idée  nous  ferons-nous  de 
la  neutralité  y  d'après  ces  résultats  ? 

Si  nous  nous  rappelons  que  les  propriétés  des 
corps,  telles  que  la  saveur^  l'odeur,  la  couleur, 
etc.,  etc.,  sont  changées,  ou  singulièrement 
modifiées  par  le  fait  de  leur  combinaison,  il 
sera  tout  simple  que  le  principe  colorant  bleu 
des  violettes  et  l'hémaline  passent  au  rouge  par 
leur  combinaison  avec  l'acide  sulfurique,  et  au 
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vert  et  au  bleu  par  leur  combinaison  avec  la 
potasse. 

D'après  cela ,  il  est  visible  que  si  le  sulfate  de 
I  potasse  ne  réagit  plus  sur  la  couleur  des  vio- 

lettes et  rhématine  comme  le  faisaient  l'acide 
suUurique  et  la  potasse  avant  leur  combinaison, 
cela  tient  à  <;e  que  ces  deux  corps  ont  une  affi- 
nité mutuelle  sissez  forte  pour  que  les  principes 
Golorans  ne  puissent  se  combiner  à  aucun  des 
deux  en  particulier  de  manière  à  former  des 
combinaisons  d'une  autre  couleur  que  celle  des 
principes  colorans  à  l'état  de  pureté. 

On  conçoit  maintenant  qu'un  corps  composé 

absolument  neutre  serait  celui  dont  les  princi- 

-     pes  n^  seraient  plus  susceptibles  de  s'unir  avec 

les  corps  auxquels  ils  se  combinaient  avwt  leur 

union  mutuelle. 

Or  la  neutralité,  considérée  ainsi  d'une  ma- 
nière absolue ,  ne  peut  jamais  s'observer. 

Car  il  n'y  a  pas  de  corps  composé  connu  dont 
les  principes  ne  soient  susceptibles  de  se  sépa- 
rer pour  s'unir  avec  d'autres  corps. 

Il  est  donc  impossible  que  les  principes  co- 
lorans employés  pour  reconnaître  la  neutralité 
des  combinaiisons  salines  donnent  d'autres  indi- 
cations que  des  indications  relatives. 
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Si  nous  revenons  à  la  neutralité  du  sulfate  de 
potasse  déterminée  au  moyen  de  la  couleur  des 
violettes  et  de  l'hématine ,  nous  verrons  qu'elle 
est  relative  à  TafiBnité  de  ces  principes  colorans; 
car  s'il  en  existait  d'assez  énei^iques  pour  atti- 
rer Tacide  suliurique  plus  fortement  que  ne  le 
fait  la  potasse ,  le  sul&te  paraîtrait  adde  à  ces 
réactifs,  tandis  qu'il  serait  au  contraire  alcalin 
par  rapport  à  un  principe  colorant  qui  attire- 
rait sa  base  plus  fortement  que  ne  le  fait  l'acide 
sulfurique. 

A  la  vérité,  nous  ne  connaissons  aucun  prin- 
cipe colorant  qui  soit  dans  ce  cas  :  s'il  en  exis* 
tait^  nul  doute  qu'ils  ne  fussent  eux-mêmes  des 
alcalis  ou  des  acides  puissans.  Les  principes 
colorans  actuellement  connus  sont  à  peu  près 
neutres  à  l'égard  des  acides  et  des  alcalis  éner- 
giques;  aussi,  dans  leurs  combinaisons  avec  les 
premiers  de  ces  corps,  nous  les  considérerons 
comme  £ûsant  fonction  de  base  salifiable  ;  tan* 
dis  que  dans  leurs  combinaisons  avec  les  se- 
conds, nous  les  considérerons  comme  foisant 
fonction  d'acide. 

Pour  compléter  ce  que  je  crois  utile  de  dire 
relativement  à  la  manière  dont  on  doit  procé- 
der pour  déterminer  la  neutralité  des  sels  par 
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des  réactifs  colorés,  je  vais  exposer  les  con- 
ditions que  doivent  réunir  les  principes  co- 
lorans  les  plus  propres  à  faire  cette  détermi- 
nation. 

Il  est  évident  qu'ils  doivent  avoir  la  plus 
grande  disposition  à  éprouver  aisément  un 
changement  sensible  dans  leur  couleur  de  la 
part  des  acides  et  des  bases  salifiables,  sans 
avoir  cependant  une  affinité  assez  forte  pour 
dénaturer  le  sel  dont  on  veut  constater  la  neu- 
tralité. 

S'il  est  aisé  de  réaliser  ces  conditions,  lorsqu'il 
s'agit  de  sels  formés  d'un  acide  et  d'une  base  éner- 
giques,  il  n'en  est  plus  de  même  pour  les  sels  so- 
lubies  qui  ont  pour  principe  un  acide  ou  unebase 
salifiable  peu  énergique  et  insoluble  dans  Feau; 
et  il  y  a  tel  sel  qui  est  acide  à  un  réactif  coloré, 
tandis  qu'il  est  alcalin  à  un  autre.  Par  exemple,  un 
papier  de  tournesol,  plongé  dans  une  solution 
d'acétate  de  plomb ,  indiquera  un  excès  d'acide, 
par  la  raison  que  l'alcali  qui  est  uni  à  la  matière 
rQuge  du  tournesol  sera  enlevé  par  l'acide  acé- 
tique d'une  portion  de  l'acétate  ;  d'un  autre 
côté ,  l'hématine ,  versée  dans  la  même  solution, 
y  développera  une  couleur  bleue,  indice  d'un 
excès  de  base,  et  qui  appartient  à  un  composé 


APPI^IQUÉE   A   LA   TEOrrUHE.  Il 

insoluble  d'hématine  et  de  protoxide  de  plomb. 
Ce  dernier  .  résultat  s'expliquera  aisément  si 
Von  prend   en    considération,  et  l'affinité  de 
lliématine  pour  l'oxide  de  plomb,  et  l'insolu- 
bilité de  celui-ci  dans  Teau.  En  e£fet,  quoique 
lliématine  puisse  être  considérée  comme  di- 
sant fonction  d'acide  relativement  k  Foxide  de 
plomb,  et  que  son  acidité  soit  réellement  bien 
plus  faible  que  celle  de  l'acide  acétique,  ce- 
pendant sa  faible  acidité  concourant  avec  Tin- 
solubiUté  de  l'oxide  de  plomb,  composent  une 
force  supérieure  à  celle  qui  tient  cet  oxide  en 
dissolution  dans  l'eau  par  l'intermède  de  l'acide 
acétique. 
Vous  voyez  donc 

1»  Que  les  réactifs  colorés  ne  peuvent  donner 
que  des  indications  relatives ^  et  non  absolues^ 
sur  le  point  de  neutralité  des  sels  ; 

Q^  Que  pour  déterminer  ce  point  y  il  faut  choi' 
sir  les  principes  cohrans  les  plus  sensibles  à 
V action  des  acides  et  des  bases  saUfiableSy  qui 
aient  V affinité  la  plus  faible  pour  ces  corps ^  et 
le  moins  de  disposition  à  former  avec  eux  des 
composés  insolubles  ; 

3**  Que  les  indications  des  réactifs  colorés  ^ 
quoique   relatives,  n'auront  quelque   certitude 
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que  dans  les  cas  où  les  principes  immédiats  des 
sels  seront  également  solubles  dans  Veau. 

S  III. 

COMPOSITION  DES  SELS. 

Les  sels  sont  assujétis  à  des  lois  de  composi- 
tion très-simples^  que  je  vais  m'efForcer  de  vous 
présenter  d'une  manière  élémentaiVe. 

Si  nous  cherchons  les  poids  de  diverses  bases 
salifiables  nécessaires  pour  neutraliser  aussi 
bien  qu'il  est  possible  loos^Sa  {q)  parties  pon- 
dérales d'acide  sulfurique,  nous  trouverons  qu'il 
faudra 

439,14  parties  pondérales  d'ammoniaque,  p 


455,63 

— 

de  lithine , 

P^^ 

5i6,7a 

— 

de  magnésie, 

P'^ 

712,06 

— 

de  chaux. 

/". 

731,34 

— 

de  soude, 

p'r. 

1179,83 

— 

de  potasse. 

P''^ 

1294,60 

_ 

de  strontiane, 

p^i. 

1913,86 

_ 

de  baryte. 

prit, 

Si  nous  cherchons  maintenant  les  quantités 
de  divers  acides  nécessaires  pour  neutraliser 
712,06  de  chaux,  nous  trouverons  qu'il  en 
faudra 


f 


i3S4f5a 
Soa,3a 

d*acide  nitrique, 
—     sulfureux, 

891,30 
69a,3o 

—  pbosphorique , 

—  phosphoreux, 

i4i4,77 

—     arsénique , 

ia4o,77 
ixoGyia 

—  arsénieuxi 

—  carbonique, 

li 


9'. 

Vt 

Q  • 
qir, 

qrt, 

qrii. 


Nous  trouverons  en  outre  que  ces  quantités 
d'acide  seront  celles  qui  conviennent  à  la  neu- 
tralisation des  quantités  pondérales  d'une  des 
bases  quelconques  du  premier  tableau. 

En  généralisant  ces  résultats ,  nous  aurons  la 
loi  suivante  : 

PajEHiiRE  LOI.  —  Sipyp',p",p"'y  etc.,  repré^ 
sentent  les  poids  d'une  série  de  bases  salifiables 
capables  de  neutraliser  un  poids  q  dun  certain 
acide;  si  q,  q',  y'",  etc.,  représentent  les  poids 
dune  série  d'acides  capables  de  neutraliser  p, 
ils  représentent  pareillement  ceux  qui  sont  capa- . 
blés  de  neutraliser  p ,  p'\  p"\  etc. 

Plusieurs  savans  ayant  cru  qu'il  y  aurait  de 
rinconvénient  à  employer  dans  la  langue  cbi*- 
mique  le  mot  atome^  qui  suppose  une  chose  qui 
n'est  pas  démontrée,  ont  préféré  l'expression  de 
proportions  y  d'équiçalens  cfwniques,  qui  indi*- 
que  simplement  les  rapports  numériques  des 
quantités  pondérales  suivant  lesquelles  les  corps 


l4  21  "^   LEÇON   DB  CHIMIE 

se  combinent  en  un  petit  nombre  de  propor- 
tions définies.  Ainsi  les'  quantités  p^  p\  p\ 
p'\  etc.,  de  la  série  des  bases  salifiables,  les 
quantités  y,  y',  q\  q'\  etc. ,  de  la  série  des  aci- 
des,  sont  àe% proportions f  des  éqiUi^alens  chimi- 
ques. En  effet,  chaque  quantité  d'une  série  est 
équivalente,  pour  la  neutralisation  des  sels,  à 
une  quantité  quelconque  de  la  même  série. 

Les  principes  immédiats  des  sels  sont  assu- 
jétis  à  la  loi  des  combinaisons  définies.  Ainsi, 

Deuxième  loi.  —  Lorsquun  acide  s'unit  à 

une  base  saUfiable  en  plusieurs  proportions,  c'est 

en  un  petit  nombre;  et  ces  proportions  sont  tou^ 

jours  ou  presque  toujours  des  multiples  par  i  ~, 

2,  3,  4  9  ^9  6,  7,  etc.,  de  la  plus  petite  quantité 

d'acide. 

EXEMPLES. 

Les  carbonates  de  potasse  et  de  soude  con- 
tiennent deux  fois  plus  d'acide  que  les  sous-car- 
bonates des  mêmes  bases. 

Le  sursulfate  de  potasse  contient  deux  fois 
plus  d'acide  que  le  sulÊite. 

Troisième  loi.  —  Dans  les  sels  formés  d'un 
oxacide  et  d^un  oxide  binaire^  Coxigène  de  Va^ 
cide  est  toujours  ou  presque  toujours  dans  un 
rapport  très-simple  avec  celui  de  Voxide. 
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EXEMPLES. 

L'acide  sulfurique  des  sulfates  de  potasse ,  de 
soude,  de  lithine,  de  baryte,  de  strontiane,  de 
chaux,  etc.,  contient  trois  fois  plus  d'oxi- 
gène  que  n'en  contient  la  base  salifiable  qui  le 
neutralise. 

L'adde  carbonique  des  carbonates  de  po- 
tasse et  de  soude  contient  quatre  fois  plus  d'oxi- 
gène  que  n'en  contiennent  ces  alcalis. 

D'après  cette  loi  et  cette  observation,  que 
dans  un  genre  de  sels  où  il  est  possible  de  con* 
stater  la  neutralité  aux  réactife  colorés  d'un  cer- 
tain nombre  d'espèces,  ainsi  qu'on  peut  le  faire 
sur  les  genres  sulfotes,  nitrates,  par  exemple, 
le  rapport  est  le  même  entre  toxigène  de  Va^ 
cide  et  celui  des  disperses  bases  qui  neutralisent 
Vacidcy  on  a  établi  en  principe  que  toutes  les 
espèces  de  sul&tes  dans  lesquelles  l'oxigène 
de  l'acide  est  à  celui  de  Toxide  ;  ;  3  :  i,  que 
toutes  les  espèces  de  nitrates  dans  lesquelles 
l'oxigène  de  l'acide  est  à  celui  de  l'oxide  ;  :  5  :  i , 
seraient  considérées  comme  sels  neutres,  ce 
rapport  étant  celui  des  sulfates  et  des  nitrates 
de  potasse  et  de  soude  neutres  aux  réactifs  co- 
lorés; de  sorte  que  les  sulfates  de  cuivre,  d'à- 


l6  21*   LEÇON   DE   CHIMŒ 

lumine,  de  peroxide  de  fer,  dans  lesquels  l'oxi- 
gène  de  l'acide  est  triple  de  celui  de  la  base, 
sont  considérés  comme  neutres,  quoiqu'ils  aient 
une  réaction  acide  sur  le  tournesol. 

Tous  les  sels  d'un  même  genre^  dans  lesquels 
l'oxigène  de  l'acide  et  celui  de  la  base  sont  dans 
un  même  rapport,  seront  dits  au  même  état  de 
saturation. 

On  voit  d'après  cela  que  la  détermination 
de  la  neutralité  ne  présentera  aucune  di£Bculté 
dans  les  genres  de  sels  où  il  est  aisé  de  consta- 
ter cette  propriété  par  les  réactifs  colorés,  sur 
les  espèces  à  base  de  potasse  et  de. soude  qui 
appartiennent  à  ce  genre. 

Il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  genres  des 
sels  formés  d'un  acide  faible ,  comme  le  sont  le 
carbonique,  le  borique,  etc.,  qui  ne  neutra- 
lisent pas  la  réaction  alcaline  de  la  potasse  et  de 
la  soude  sur  les  réactifs  colorés;  et  c'est  parce 
qu'il  y  a  de  l'incertitude  dans  ce  cas  que 
M.  Berzelius  appelle  carbonates  les  seb  que 
nous  appelons  sous-carbonates,  et  bicarbonates 
ceux  que  nous  appelons  caii>onates. 

A  l'égard  des  nombres  éqiU^alens  et  des 
poids  atomistiques  des  acides  et  des  bases  sali- 
fiables,  il  y  a  une  remarque  à  faire  que  vous 
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comprendrez  d'après  ce  que  je  Tiens  de  dire 
de  la  neutralité  des  sels;  c'est  oue  dans  l'en- 
semble des  équii^alens  chimiques,  établis  en  gé- 
néral sur  la  considération  des  combinaisons  les 
plus  neutres  possibles,  Téquivalent  d'un  acide 
sera  constant  pour  toutes  les  bases  salifiables, 
comme  l'équivalent  d'une  base  salifiable  sera 
constant  pour  tous  les  acides.  Par  exemple,  en 
exprimant  l'équivalent  de  l'acide  aulfiirique  par 
ioo!à,3a,  comme  nous  l'avons  fait  plus  haut 
{page  la),  le  nombre  équivalent  du  peroxide  de 
fer  sera  652,aa. 

Maintenant ,  si  nous  cherchons  à  énoncer  la 
composition  des  sulfates  en  atomes ,  nous  trou* 
verons  que  iooa,3a^  exprimant  le  poids  de 
deux  atomes  d'acide  sulfîu*ique  contenant  6  ato- 
mes d'oxigène,  les  quantités  des  diverses  bases 
qui  les  saturent,  et  que  nous  avons  nommées 
ci  -  dessus  (page  i  a) ,  représentent  le  poids  de 
l'atome  de  chacune  de  ces  bases,  lesquelles  cou- 
tîenn^Dit  pour  i  atome  de  combustible  a  ato- 
mes d'oxigène  ;  ces  poids  atomistiques  peuvent 
donc  se  confondre  avec  les  équivaiens  corres- 
pondans  :  mais  il  n'en  sera  plus  de  même  du 
nombre  exprimant  le  poids  du  peroxide  de  Ter, 
que  neutralisent  iooa,3a   d'acide  sulfurique, 


i 
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par  la  raison  qu'il  contient 

Oxigèn^.  ....  100 
Fer 453,sa 

et  que  ces  quantités  ne  peuvent  plus  représen- 
ter en -atomes  la  composition  du  peroxide  de 
fer,  qui  est 


•lomes. 


et 


Oxigène.  .  .  3  pesant  3oo 
Fer  ..  ...  1  ...  »  678943 

Dès  lors,  pour  exprimer  en  atomes  la  composi- 
tion du  sulfate  de  peroxide  de  fer,  il  faut 

» 

I  at.  peroxide  de  fer  =  j  J  ^^^^  ' 

.  car  autrement  on  aurait  des  firactions  d'atomes. 

Quatrième  loi.  —  Une  loi,  que  je  ne  puis 
passer  sous  silence,  est  que  V oxigène  cle  Veau 
de  cristallisation ,  contenue  dans  un  grand  nom* 
bre  de  sels  hydratés ,  est  en  rapport  simple  avec 
celui  de  l'acide, 

OvQuiàME  LOI.  —  Enfin  une  autre  loi  ^  non 
moins  importante  que  la  précédente ,  c'est  que 
la  combinaison  d'un  oxacide  açec  deux  oxides 
peut  être  représentée  par  deux  sels. 
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Aîosi  Talun,  formé  tPacide  sqlfqrique,  de  po* 
tasse  et  d'alumine,  est  représenté  par 

a  at  de  sulbte  d'alamine^ 
1  at.  de  sulfate  de  potasse. 

C'est  d'après  cette  loi  que  les  combiDaisans 
auxquelles  elle  se  rapporte,  qui  s'appelaient  sels* 
triples  y  s'appellent  maintenant  sels  doubles. 

COMPOSITION  DES  SSLS  DB  LA  DEUXIEME  SOUS- 
DIVISION. 

M.  Gaj-Lussac  est  porté  à  croire  que  les  sels 
ammoniacaux  neutres  sont  composés  de  ma- 
nière que  le  volume  du  radical  de  leur  acide 
étant  I ,  celui  de  l'ammoniaque  est  q. 

EXEMPLES. 


(aaaunoDÎaqtte; 
\ft  ammoniaoue  ; 


Clilorate  d'am- 

lac 

ammoniaque  \ 

lodate  d'ammo-   (^  .,    ...  (a,5  oxiisène, 

niaquc  .  .  =  {«"«^^  «'«ï'q"^  •  •  •  ={.'iode, 

\  a  ammoniaque; 

^Tlf."^'^'^  jacid«oitrique.  .  .  =|"'5  ^^^'^ 
niaque  .  .  =  \  ^  (  i  azote, 

'2  ammoniaque; 

2. 


«  • 
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[a  ammoniaque; 

S"^^'"™»^  (acide  sulfarique.  .  =h*°S*lÏÏS 

I a  ammoniaque;  li  soufre. 

Sulfite  d'aimno.  J^^^  sulfureux.  .  =|*  «"f"»  W» 
nîaque  .  .  =  <  (i  soufre, 

(à  anunoniaque; 

Hydriodat  d'am-  r^^  hydriodique.  t=f  *  |f  "îf  '    . 
moniaque.  =  /  ^  ^  (i  hydrogène, 

\%  ammoniaque; 
I  a  ammoniaque. 


coMPOsmoir  des  sels  de  la  troisième  sous» 

DIVISION. 

Il  n'y  a  pas  d'expression  générale  pour  repré- 
senter la  composition  des  sels  à  base  d'alcalis 
quaternaires. 

On  sait,  d'après  les  expériences  de  MM.'  Du- 
mas et  Pelletier,  que  le  rapport  de  Toxigène  de 
l'acide  à  l'oxigène  de  la  base  est  différent  dans 
presque  toutes  les  espèces  de  sulfates  de  ces  al- 
calis, et  que  dans  aucun  il  n'est  de  3  à  i,  com- 
me dafns  les  sul&tes  de  la  première  sous-divi* 
sion. 
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Par  esemple,  Yoxigène  de  ('acide  suAiriqoe  qui 

neolralise  la  quinine  ;  Toxigène  deoelle^i  ::  a  :  3; 
-*        ciochonine  :  —  ::  i  :  i; 

—  brucine       :  —  ::  i  :  a; 

—  strychnine  :  —  ::  i  :  i; 

—  vératrine     :  —  ::  i  ;  5; 
— •'        morphine   :               —            ::  i  :  «. 

Us  ne  sont  donc  pas  assujétis  à  la  composi- 
tion des  sels  à  base  d'oxides  binaires. 

S  IV. 

ACTION  DE  LA  CHALEUR  SUR  LES  SELS. 

La  chaleur  produit  sur  les  sels  des  effets  trop 
variés  pour  que  nous  puissions  les  exprimer 
tous  d'une  manière  exacte  dans  des  généralités; 
nous  nous  bornerons  à  parler  de  ses  eflfets  dans 
le$  cas  où  les  sels  ne  s'altèrent  pas. 

Lorsque  les  sels  sont  anhydres  et  formés  d*un 
adde  et  d'une  base  fixes  et  stables,  ils  éprou- 
vent la  fusion  ignée,  et  donnent  un  verre,  qui 
de  transparent  qu'il  est  à  l'état  liquide,  devient 
le  plus  souvent  opaque  par  le  refroidissement. 

Lorsque  les  sels  sont  formés  d'un  acide  et 
d'une  base  fixes  et  stables,  et  qu'ils  sont  hydra- 
tés^ ils  perdent  leur  eau  avant  d'éprouver  la  fil* 
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sion  ignée;  et  I  ce  sujet  je  dois  vous  faire  re- 
marquer que  s'ils  contiennent  une  certaine 
quantité  d'eau ,  comme  le  sulfate ,  le  phosphate ,- 
le  sous-carbonate  de  soude,  avant  d'en  aban* 
donner  aucune  portion  ils  se  fondent  plus  ou 
moins  complètement  d^ns  cette  même  eau ,  et 
présentent  alors  le  phénomène  Sippelé /iision 
aqueuse. 

Il  n'existe  guère  que  l'ammoniaque,  parmi 
les  bases  salifiables,  qui  forme  avec  plusieurs 
acides  volatils  des  sels  susceptibles  de  se  volati- 
liser sans  altération. 

§  V. 

ACTION  DE  L'ÉLECTRICITÉ  VOLTAÏQUE 

SUR  LES  SELS. 

Lorsque  les  sels  sont  dissous  dans  l'eau,  et 
qu'ils  sont  soumis  à  l'action  d'une  pile^sufiBsam- 
ment  énergique,  ils  se  décomposent  en  géné* 
ral;  et  dans  ce  cas,  leur  acide  se  porte  toujours 
vers  le  pôle  positif,  tandis  que  leur  base  va  au 
pôle  négatif.  Mais  il  ne  &ut  pas  croire  que  l'a- 
cide et  la  base  s'y  rassemblent  constamment 
sans  éprouver  d'altération;  il  arrive  au  con- 
traire, avec  beaucoup  de  sels  métalliques ,  sur- 
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tout  quand  ils  sont  simplement  humectés  et 
non  dissou3,  que  c'est  le  métal  réduit,  et  non 
Toxide,  qui  se  rassemble  au  pôle  négatif. 

§  VI. 

ACTION  DE  L'EAU  SUR  LES  SELS. 

Les  sels  agissent  sur  Teau  y  la  glace  et  la  va- 
peur d'eau. 

A.   SELS   ET   EAU   UQUIBE. 

Phénomènes  qui  ont  lieu  par  l'action  mutuelle 

de  Veau  et  des  sels. 

Les  sels  anhydres  susceptibles  de  former  des 
hydrates  solides  peuvent  donner  lieu  à  un  dé- 
gagement  de  chaleur  quand  on  les  met  en  con- 
tact avec  l'eau. 

'  Tel  est,  par  exemple,  le  sulfate  de  chaux  qui 
a  été  dépouillé  de  son  eau  de  cristallisation  par 
une  température  convenable. 

Les  sels  qui  ne  sont  pas  susceptibles  de  rete- 
nir de  l'eau  de  cristallisation ,  et  les  sels  qui  con- 
tiennent toute  l'eau  de  cristallisation  qu'ils  sont 
susceptibles  de  retenir,  produisent  du  £roid 
avec  l'eau  pendant  qu'ils  s'y  dissolvent.  Tel  est 
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le  nitrate  d'ammoniaque  mêlé  ayec  son  poids 
de  ce  liquide. 

L'abaissement  de  température  tient  à  Faffî- 
nité  du  sel  pour  l'eau ,  et  à  la  chaleur  dont  il  a 
besoin  pour  passer  de  l'état  solide  à  l'état  li- 
quide. Il  est  d'autant  plus  grand ,  que  la  disso- 
lution est  plus  rapide ,  que  le  sel  exige  davan- 
tage de  chaleur  pour  se  fondre,  et  que  le  vase 
où  l'on  opère  le  mélange  est  plus  mince  ;  bien 
entendu  qu'aucun  des  deux  corps  ne  doit  être 
en  excès. 

Dissolution  des  sels  dans  Veau. 

La  solubilité  des  sels  dans  l'eau  varie  beau- 
coup ;  il  en  est,  comme  le  sulfate  de  baryte,  le 
phosphate  de  chaux,  qui  sont  tout-à-fait,  ou 
presque  absolument  insolubles,  tandis  que 
d'autres  exigent  moins  que  leur  poids  de  ce 
liquide  pour  se  dissoudre. 

Manière  de  V opérer. 

On  peut  dissoudre  les  sels  à  froid  et  à  chaud  ; 
et  comme  toutes ,  ou  presque  toutes ,  les  disso- 
lutions salines  sont  plus  denses  que  l'eau  pure, 
et  que  l'action^cliimique  n'a  lieu  qu'au  contact, 
la  meilleure  manière  de  dissoudre  un  sel  est  de 
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le  placer  dans  un  vase  plat  percé  de  trous  ou 
dans  un  panier  inaltérable  par  l'eaù  et  par  le 
sel,  de  submerger  le  vase  ou  le  panier  dans  la 
première  couche  de  Tean.  Par  ce  mc^en  le  li- 
quide qui  est  en  contact  avec  le  sel ,  devenant 
plus  dense  que  le  reste  de  sa  masse,  se  précipite 
au  fond,  et  est  remplacé  par  de  Teau  pure,  ou 
de  l'eau  qui  est  moins  chargée  de  sel  que  celle 
qui  se  précipite. 

Lorsqu'on  met  le  sel  au  fond  de  l'eau,  il  faut 
qu'il  soit  en  poudre ,  et  l'agiter  presque  conti- 
nuellement, surtout  si  l'on  opère  à  froid  ;  au- 
trement il  se  formerait  une  couche  d'eau  satu- 
rée de  sel ,  qui  se  maintiendrait  en  vertu  de  sa 
densité  au  fond  du  vase,  et  qui  s'opposerait 
ainsi  à  l'action  des  couches  supérieures.  Lors* 
qu'on  opère  à  chaud ,  l'agitation  est  moins  né* 
cessaire ,  parce  que  les  courans  qui  se  produi- 
sent tendent  à  établir  un  mélange  uniforme 
dans  toute  la  masse. 

On  dit  que  l'eau  est  saturée  d'un  sel  lors- 
qu'elle cesse  d'en  dissoudre. 

Ily  a  cette  différence  entre  la  dissolution 
d'un  sel  dans  l'eau  et  les  combinaisons  définies 
que  deux  corps  sont  susceptibles  de  produire 
par  leur  union  mutuelle,  que  pour  un  même 
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degré  de  température  vous  pouvez  ajouter  des 
proportions  croissantes  de  sel  à  un  poids  donné 
d'eau  jusqu'au  terme  de  saturation,  et  avoir 
ainsi  autant  de  dissolutions  différentes  que  vous 
avez  de  proportions  différentes  de  sel,  ce  qui 
est  le  contraire  de  ce  qu'on  observe  dans  les 
combinaisons  définies. 

Une  autre  différence ,  c'est  qu'en  faisant  va* 
rier  la  température,  on  fait  varier  le  pouvoir 
dissolvant  de  l'eau.  En  général,  les  quantités 
de  sel  dissoutes  croissent  avec  la  température  ; 
cependant  il  est  des  sels  qui  sont  beaucoup  plus 
solubles  à  froid  qu'à  chaud.  Tel  est  surtout  le 
butirate  de  chaux,  dont  la  solution  saturée  à 
16"*,  se  prend  en  une  masse  formée  d'aiguilles 
cristallines  quand  on  l'expose  à  gS^  environ. 

Il  y  a  des  solutions  salines  qui  entrent  en 
ébullition  à  la  même  température  que  l'eau 
pure;  d'autres  qui  exigent  des  températures 
plus  élevées. 

Lorsque  les  solutions  salines  sont  saturées  à 
chaud,  et  qu'elles  se  refroidissent,  elles  laissent 
cristalliser  plus  ou  moins  régulièrement  une 
partie  du  sel  qu'elles  tenaient  en  dissolution ,  si 
ce  sel  est  moins  soluble  à  froid  qu'à  chaud. 
Elles  donnent  encore  des  cristaux  qui  sont  en 
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général  plus  réguliers  que  ceux  obtenus  par  le 
refroidissement,  lorsqu'étant  saturées  à  une 
certaine  température,  elles  sont  exposées  à  per- 
dre, par  une  évaporation  spontanée,  à  cette 
même  température,  une  partie  de  leur  dissol* 
vant. 

Mesure  de  F  affinité  des  sels  pour  Veau. 

L'affinité  des  sels  pour  l'eau  est  loin  d'être 
mesurée  par  les  quantités  qui  se  dissolvent 
dans  un  même  poids  de  ce  liquide  :  ainsi  ceux 
dont  la  force  de  solidité  ou  de  cohésion  est 
&ible,  peuvent  être  dissous  en  plus  grande 
quantité  que  ne  le  soi>t  des  sels  dont  l'affinité 
pour  l'eau  est  plus  grande ,  mais  qui  ont  une 
force  de  solidité  supérieure  à  celle  des  premiers. 
£n  général,  comme  Ta  fait  observer  M.  Gay- 
Lussac,  la  résistance  à  l'ébullition  que  des  poids 
égaux  de  divers  sels  apportent  à  un  même  poids 
d'eau  exprime  beaucoup  mieux  les  affinités  res* 
pectives  de  ces  ;sels  que  ne  le  font  les  quantités 
respectives  de  divers  sels  qui  saturent  une 
même  quantité  d'eau. 

B.    SELS   £T   GLACE. 

Les  sels  anhydres  qui  sont  susceptibles  de 
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cristalliser  avec  de  Teau  peuvent  dégager  de  la 
chaleur  quand  on  les  mêle  avec  de  la  glace;  tan- 
dis qu'au  contraire  ils  produisent  du  froid,  lors- 
qu'étant  susceptibles  d'ailleurs  de  se  dissoudre 
dans  Teau,  on  les  mêle,  à  l'état  d'hydrate^  avec 
de  la  glace  bien  divisée. 

Par  exemple,  un  mélange  de  3  parties  d'hy- 
drochlorate  de  chaux  et  de  a  parties  de  glace 
abaissent  le  thermomètre  de  zéro  à  «^  27%77- 

C.   SELS   ET   EAU    ▲   l'eTAT   DE   VAPEUR. 

Les  sels  pourvus  d'eau  d'hydratation,  une 
fois  qu'ils  l'ont  perdue ,  absorbent  l'eau  à  Fétat 
de  vapeur  qui  est  répandue  dans  l'atmosphère  ; 
et  il  en  est  même  qui  peuvent  être  employés 
pour  dessécher  les  gaz.- 

Cet  effet  est  indépendant  de  la  solubilité,  car 
des  sels  peu  solubles,  comme  le  sul&te  de 
chaux  ^  produisent  cet  effet  avec  une  énergie 
remarquable  lorsque  leurs  particules  n'ont  pas 
été  trop  frittées  par  l'action  de  la  chaleur. 

Il  y  a  des  sels  qui  attirent  l'eau  avec  assez 
de  force  pour  l'enlever  à  l'atmosphère,  et  se 
résoudre  en  liqueur.  Ils  sont  appelés  déUques^ 
cens. 

On  sait  qu'à  une  même  température  l'atmo- 
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sphère  ou  un  espace  vide  d'air  peut  recevoir  de 
la  vapeur  d'eau  en  quantités  continûment  crois- 
santes depuis  le  terme  de  la  sécheresse  extrême 
jusqu'à  celui  de  la  saturation  ;  on  sait  encore 
que  l'hygromètre  à  cheveu  est  propre  à  indi- 
quer le  rapport  de  saturation  de  la  vapeur  à 
l'espace;  qu'il  marque  loo^'  dans  un  espace  sa- 
turé de  vapeur,  et  zéro  dans  un  espace  complè- 
tement desséché.  Maintenant ,  la  déliquescence 
des  sels  étant  due  à  leur  affinité  pour  l'eau ,  on 
conçoit  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  plus 
la  vapeur  sera  raréfiée ,  moins  un  sel  aura  de 
disposition  à  l'absorber;  qu'en  conséquence  il 
pourra  j  avoir  des  sels  qui  seront  déliques- 
cens  jusqu'à  un  certain  degré  de  l'hygromè- 
tre ,  et  qui  cesseront  de  l'être  au-dessous ,  en 
descendant  de  l'humidité  extrême  vers  la  sé- 
cheresse. 

A  l'humidité  extrême ,  tous  les  sels  solubles 
sont  déliquescens  ;  il  faut  donc  bien  se  garder, 
dans  les  ateliers  de  teinture,  de  placer  ceux 
qu'on  veut  conserver  à  l'état  solide  dans  une 
atmosphère  qui  serait  à  loo^  hygrométriques. 

La  température  a  la  plus  grande  influence 
sur  la  déliquescence  des  sels  ;  et  cela  est  facile 
à  concevoir,  puisque  l'affinité  est  la  cause  pre- 
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mière  de  ce  phénomène,  et  qu'elle  varie  avec 
la  température.  Quand  on  parle  de  la  déliques- 
cence d'une  substance,  il  faut  donc  noter  le 
degré  du  thermomètre  où  elle  a  lieu ,  pour  que 
l'observation  *soit  complète. 

S'il  est  vrai,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  que 
le  terme  d'ébullitiôn  d'une  solution  saline  soit 
d'autant  plus  reculé  que  la  matière  dissoute  a 
une  plus  grande  affinité  pour  son  dissolvant,  il 
est  évident  qu'il  y  aura  un  rapport  entre  la  dé- 
liquescence d'un  sel  à  une  température  T  et  le 
degré  d'ébullitiôn  de  sa  solution  saturée  à  cette 
même  température  T  :  c'est  aussi  ce  que  M.  Gay- 
Lussac  a  observé. 

Que  l'on  sature  de  l'eau  avec  un  sel  à  la  tem<^ 
pérature  T,  que  l'on  en  prenne  le  terme  d'ébulli- 
tiôn ,  et  l'on  verra  que  si  elle  bout  à  1 1 2^  sous  la 
pression  de  o"*',76o,  le  sel  sera  très-déliquescënt 
à  la  température  T;  si  elle  bout  de  loc  à  joa^, 
il  ne  le  sera  que  très-peu  ;  enfin  si  elle  bout  à 
100%  il  ne  le  sera  pas  sensiblement. 

Enfia,  si  on  mouille  les  parois  d'une  cloche 
de  verre  avec  une  solution  saline  saturée  à  la 
température  T,  et  qu'on  y  renferme  un  hygro- 
mètre :  lorsque  celui-ci  sera  stationnaire ,  il  est 
évident  qu'il  y  aura  équilibre  entre  l'affinité  du 
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cheveu  pour  l'eau  et  la  tendance  qu'a  l'eau  à 
se  séparer  de  la  solution;  par  conséquent,  au- 
dessus  de  ce  degré,  le  sel  sera  déliquescent,  et 
au-dessous  il  ne  le  sera  pas.  Par  exemple, 
M.  Gay-Lussac  a  vu  qu'une  solution  de  chlo- 
rure de  sodium  saturée  à  la  température  de  i  S"" 
fait  monter  l'hygromètre  à  90*;  par  conséquent, 
dans  une  atmosphère  à  i5^  de  température,  le 
chlorure  sera  déliquescent  si  cette  atmosphère 
est  au-dessus  de  90^  hygrométriques,  et  il  ne  le 
sera  pas  au-deasous. 

Il  existe  des  sels  qui  abandonnent  de  Teau 
par  leur  exposition  à  l'atmosphère,  quand  celle- 
ci  n'est  pas  très-humide.  Ces  sels  sont  dits  efifio- 
rescens;  ils  deviennent  opaques,  et  il  en  est  qui 
se  réduisent  même  en  poudre. 

Les  sels  déliquescens  et  efflorescens  contien- 
nent  toujours  une  forte  proportion  d'eau  ;  dans 
un  grand  nombre,  elle  excède  la  moitié  de 
leur  poids.  C'est  pour  cette  raison  que  le  teintu- 
rier doit  toujours,  quand  il  fait  usage  de  ces 
corps,  tenir  compte  de  l'eau  qu'ils  peuvent  con- 
ter; et  cela  est  nécessaire  surtout  quand  il 
emploie  des  sels  tels  que  le  sous-carbonate  de 
soude,  qui  renferme  0,62  de  son  poids  d  eau  de 
cristallisation.  Il  est  nécessaire,  d'après  cela. 
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dans  les  recettes,  de  dire  si  le  sel  efflorescent 
prescrit  pour  une  opération  doit  être  pris  à  l'é- 
tat anhydre  ou  de  cristaux. 

S  VIL 

ACTION  DES  ACIDES  SUR  LES  SELS. 

Les  acides  qu'on  met  en  contact  avec  des  sels 
produisent  en  général  des  phénomènes  très- 
variés  dont  nous  allons  passer  en  revue  les 
principaux  7  en  donnant  plus  ou  moins  de  dé- 
loppement,  suivant  leur  importance^ 

PREMIER  CAS. 
l'acide  mis  en  contact  avec  le  sel  est  IDEir- 

TIQUE   A   celui   DU   SEL. 

Il  peut  arriver, 

i^  Qu'il  n'y  ait  pas  ^^cxion;  exemple  :  acide 
silicique  et  silicate  de  chaux  à  froid  j 

a""  Qu'il  y  ait  une  simple  dissolution,  sans 
qu'on  puisse  dire  qu'il  y  ait  combinaison  défi- 
nie; exemple:  l'acide  nitrique  hydraté  et  le  ni- 
trate de  potasse  ; 

S""  Qu'il  y  ait  production  d'un  sur-sel,  si  le  sel 
mis  en  expérience  était  neutre  ou  avec  excès  de 
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base  ;  exemple  :  l'acide  salfurique  et  le  sal&te 
de  potasse  neutre; 

4^  Qu'il  y  ait  production  d'un  sel  neutre^  si 
le  sel  mis  en  expérience  était  avec  excès  de 
base  ;  exemple  :  l'acide  carbonique  et  le  sous- 
carbonate  de  potasse. 

DEUXIÈME  CAS. 

l'acide  vis  sir  contact  avec  le  sel  est  div- 

EiBElfT   DE   CELUI   DU  SEL. 

11  pent  arriver 

I*  Qufl  n'y  ait  pas  d'action  ; 

Exemple  :  Acide  nitrique  et  sul&te  de  ba- 
rjte. 

a®  Qu'il  y  ait  combinaison,  c'est-à-dire  qu'un 
sel  très-stable  soit  dissous  sans  décomposition 
par  un  adde  beaucoup  plus  £ûble  que  le  sien  ; 

Z^  Qu'il  y  ait  suroxidation  de  l'acide  ou  de  la 
base  sans  que  ces  corps  se  séparent^  du  moins 
en  totalité. 

Exemples  :  Sulfite  de  baryte  converti  en  sul- 
bte  par  l'acide  nitrique;  sulfate  de  protoxide 
*  de  fer  converti  en  sulfate  de  peroxide  par  l'aci* 
de  nitrique.  Dans  le  premier  exemple,  la  neutra- 
lité du  sel  ne  change  pas;  dans  le  second,  il  y 
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a  plus  d$  peroxidb  de  £^  produjft  qii^  Tacûik 
sulfurïque  n'en  peut  neutraliser; 

4^  Qu*il  y  ait  4écQp9po6iUaii,p  Alors  U%pourra 
sefaîr» 

J.  QuQ  V9ci^  expulsaîit  et  la  liâjie  eftUfiabte 

n'éprouvent  aucun  changement  dans  leur  ram* 
position; 

B.  Que  l'acide  espalsant  et  la  base  salifiable 
éprouvent  un  changement  dans  leur  compo- 
sition. 


A.  L'acide  expulsant  et  la  base  salifiable  /iV- 
prouyent  aucun  changement  dans  leur  com^- 
position. 

Nous  admettons  que  lorsqu'une  base  alcaline 
est  en  dissolution  dans  un  liquide  ç/^  présence 
de  deux  acides  dont  les  proportions  sont  telles, 
que  chacun  les  neutraliserait  s'il  éUiii  sçul^  qUq 
se  partage  également  entre  eux,  sauf  h  cas  ou 
l'affinité  de  tun  de  ces  acides  est  beaucoup  pkçf 
forte  que  celle  de  t autre. 

Nous  admettons^  conformément  à  C0  prin- 
cipe posé  par  BerthoUet,  cjue  lorsqu'un  acîdf 
en  expulse  un  »utre  d'une  ba$e  à  laquelle  il  «|t 
uni  pour  en;prendre  \^  p^oe,  c'est,  sauf  l'ei^ 
ception  précitée, 
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t^  Que  Vmddô  ejymkant  est  pbtsi  /lase  0m 
moins  expoMiUe  que  foutre;  ou  »  lee^fyu^ 
acides  sont  gu9enx  et  peu  solubleSy  que  h  pro^ 
poHiom  de  Vaeide  expulsent  est  inssmcoup  ph» 
forte  que  eeUe  de  Vautre; 

a^  Que  t acide  expulsoM forme  eif^ee  la  (ose 
un  eomposé  insolulflep  eu  moins  sekAle  ^ue  Fa^ 
cide  expulsé  ; 

3^  Que  l'acide  expulsé  est  ùuoUMe^  ou  peu 
sobible  y  tandis  que  V acide  expvlsmnS forme  opee 
la  base  un  composé  seluble* 

i^  Sels  et  acide  plus  fixe  ^  ou  moins  expansible 
que  le  leur  :  ou  si  les  deux  acides  sont  gazeux 
et  peu  solubles,  la  propottion  de  V acide  eo:- 
puisant  est  beaucoup  plus  forte  que  celle  de 
Vautre. 

Premier  exmnple.  -^  Si  l'on  met  avec  du  eav^ 
bonate  de  potasse- dissous  dans  Teau,  de  Faddv 
nitrique  ou  même  de  Tacide  acétique  en  quan*- 
tîté  suffisante  pour  en  neulraKser  la  base,  il  se 
produit  une  effervescence  plus  ou  moins  grande^ 
soiYant  la  concentration  des  liqueurs  f  t  la  tem** 
pérature  ;  Tacide  carbonique  est  expulsé,  tandis- 
que  Tacide  nitrique  ou  acétique  s'unil  k  raiealî. 

L'acide  carbonique  est  gazeux  soua  tfi  pra^ 

3. 
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sion  de  o'',76o  et  aux  températures  ordinaires 
de  Vatmosphère  ;  mais  vous  savez  qu'à  zéro  il 
est  liquide  sous  la  pression  de  36  atmosphères. 
Pour  qu'il  soit  à  l'état  solide  dans  le  carbonate 
de  potasse  cristallisé,  et  à  l'état  liquide  dans  la 
solution  aqueuse  de  ce  sel ,  il  faut  donc  que  l'al- 
cali auquel  il  est  uni  exerce  un  puissant  effort 
sur  lui. 

Supposons  maintenant  que  l'on  opère  le  mé- 
lange de  l'acide  nitrique  et  du  carbonate  de  po* 
tasse  dans  une  capacité  où  ils  soient  pressés  à 
la  température  de  zéro  par  4o  atmosphères  au 
moins,  l'acide  carbonique  ne  prendra  point  l'é- 
tat gazeux.  Vu  la  faiblesse  de  l'adde  carboni- 
que sous  la  pression  ordinaire,  on  pourra  ad- 
mettre qu'il  est  simplement  dissous  dans  de 
l'eau  qui  contient  eu  même  temps  du  nitrate 
de  potasse;  ou^  d'après  le  principe  de  Berthol- 
let,  on  considérera  la  potasse  comme  neutralisée 
par  la  moitié  de  chacun  des  acides ,  et  l'autre 
moitié  de  ces  mêmes  acides  comme  étant  li- 
bre, ou  à  peu  près,  parce  que  nous  ne  con- 
naissons pas  de  sumitrate  ni  de  surcarbonate 
de  potasse.  Que  les  matières ,  au  lieu  d'être  ex- 
posées à  une  pression  de  4o  atmosphères,  ne  le 
^ent  plus  qu'à  la  pression  d'une  seule ,  et  il 


arrivera,  confbimément  au  principe,  que  la 
moitié  (a)  de  l'acide  carbonique  qui  est  li- 
bre se  dégagera,  et  par  la  même  raison  l'au- 
tre moitié  (b)  que  nous  supposons  unie  à  la 
potasse.  En  efFet,  la  moitié  (a)  étant  dégagée,  il 
reste  la  moitié  (è)  et  une  quantité  d'acide  nitri- 
que libre  qui  y  est  équivalente;  dès  lors  la  po- 
tasse qui  était  neutralisée  par  (b)  d'acide  car- 
bonique doit  nécessairement,  d'après  le  prin- 
cipe, se  partager  entre  les  deux  acides  ;  dès  lors 
la  moitié  de  (b)  doit  se  dégager.  En  conti- 
nuant ce  raisonnement,  il  est  évident  que  tout 
l'acide  carbonique  se  dégagera,  tandis  que  la  to- 
talité de  la  base  restera  unie  à  l'adde  nitrique 
ou  acétique. 

Deuxième  exemple. — L'acide  suUurique  hy«» 
draté  décompose  le  nitrate  de  potasse  par  la 
même  raison,  mais  il  &ut  élever  la  tempéra- 
ture; et  quand  on  veut  retirer  l'acide  nitrique 
hydraté,  il  Ëiut  employer  deux  fois  plus  d'acide 
sulfurique  qu'il  n'en  faut  pour  neutraliser  la 
potasse  (ToM.  !•',  5®  fcço/i,  pag.  lia). 

Troisième  exemple.  —  L'acide  borique  et  l'a- 
cide silicique,  qui  sont  très -faibles  toutes  les 
fois  qu'ils  agissent  par  la  voie  humide,  décom* 
posent  cependant  les  sulfates  de  potasse,  de 
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«oude^  e(e.9  à  «ine  chaleur  Foiig^^  où  cea  anV- 
Ùle$  n'éproareramit  pas  d'altél'atioD  V&  y 
étaient  exposés  seols.  I^s  cette  oircokistaace  la 
chaleur^  en  faYorisant  la  force  expandve  de  l'a* 
eidé  solfurique  f  ou  plutôt  eelle  de  l'adde  aulfu* 
re«K  et  de  Votigime  qui  le  constituent,  affiûblit 
tellement  son  affinité  pour  la  base  qui  lui  est 
UBie^  que Tafllnité  de  laeide  borique  ou  ailici- 
que  détermine  sans  peine  rexpulsîan  du  pre« 
raîer. 

Qn  voit  que  les  trois  exemples  sont  gradués 
de  telle  sorte ,  que  le  premier  présente  un  acide 
si  expansible  «  qu'il  se  d^[age  à  la  température 
ordinaire^  et  qu'il  peut  l'être  par  dès  bcides  &i* 
blés;  le  second  présente  deux  acides  puissans^ 
dont  k  plus  volatil  ù  besoin  d'une  température 
plus  élevée  que  celle  de  l'atmosphère  pour  être 
dégagé;  «afin  le  troisième  présente  dies  acides 
qui  passent  généralement  pour  être  des  plus 
&ibles^  mais  qui^  par  leur  fixité^  expulsent 
de  ses  combinaisons  salines  l'aeide  sulfurique, 
c'est-à-dire  un  des  acides  les  plus  puisàans. 

Enfin  f  examinons  le  cas  où  les  deux  acides 
sontgaseux  et  peu  solubles,  mais  où  l'un  estem* 
ploji^éen  une  proportion  plus  forte  que  l'autre. 

LiOt«|U'un  sel  formé  d'un  adde  gueux  peu 
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soldblé  est  dîiwin  dans  Vekn^  il  pourra  Are 
délacé  pàv  \m  autre  acide  g;azettx  égaleMétit 
peu  soluble  qu'on  fera  passer  dans  la  solu- 
tion saline,  confonoément  au  principe  de  Ber- 
thollet 

Ceat  €e  que  j'ai  démontré,  par  eacenple, 
pour  un  courant  d'acide  oariboaiquè  qua  l'oh 
Ait  passer  dans  une  solution  d'faydroauliate  de 
potasse*  L^aode  hydrosalfuri^ue,  ea  présente 
de  Pacide  cariioniqiié  ^  perd  de  son  afiEmité  pour 
la  potasse;  dès  lors  il  se  dégags  pat*  petites 
quantités  qoi  sont  entraînées  iit«o  la  portion 
d'acide  carbonique  qui  ne  ée  fixe  paé  : 
eMendo  que  la  décomposition  ne  s'opère  qu'i 
tant  cpi'on  emploie  une  quantité  d'aoide  caHbo- 
nique  beaacoup  plus  grande  que  celle  néoe»- 
saire  k  la  saturatic^  de  la  basé» 

En  ivpphquaot  le  même  principe  au  cas  on 
l'on  ferait  passer  un  courant  d'aoide  faydrosul- 
furique  dans  une  solution  de  carbonate,  on  au- 
rait, suivant  M.  Ca^-Lussac,  un  résultat  analo* 
gue,  mais  il  faudrait  plus  de  temps.  £t  si  l'on 
opérait  avec  une  solution  de  sous -carbonate  de 
ptrtks&e  ou  de  soudé  sùffisâttimekit  douoentrée, 
ii  arriverait  que  là  moitié  de  là  ba§e  se  eouver^ 
tirait  d'abord  en  faydrosolfaté ,  et  qu'il  se  préci:- 
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pilerait  ensuite  du  carbonate  neutre  peu  solu- 
ble»  ainsi  que  je  l'ai  observé  il  y  a  long-temps. 

a*"  Acide  expulsant  formant  auec  la  base  étim 
sel  sobible  un  sel  insoluble. 

La  disposition  qu'a  un  acide  de  former  avec 
la  base  d'un  sel  dissous  dans  l'eau  un  sel  inso- 
luble, peut  être  assez  fbrte  pour  déterminer  la 
décomposition  du  prunier  sel  :  c'est  sûasi  que 
l'acide  snlfurique  précipite  la  base  de  l'acétate 
de  baryte  en  s'y  unissant;  mais^  pour  peu  que 
le  sel  soit  soluble,  je  ne  dis  pas  dans  l'eau,  mais 
dans  l'eau  acidulée  par  l'adde  expulsé,  la  dé* 
compositicHi  ne  sera  plus  complète ,  maïs  par- 
tielle. 11  ne  fiaiut  donc  jamais  perdre  de  vue,  dans 
une  réaction  y  la  tendance  que  le  nouveau  sel 
peut  avoir  à  rester  en  solution ,  non  dans  l'eau 
pure,  mais  dans  la  liqueur  formée  d'eau  et  de 
l'acide  expulsé. 

3^  L'acide  expulsé  est  insoluble,  ou  bien  moins 
soluble  que  t acide  expulsant  et  que  le  nou-^ 
veau  seL 

Lorsqu'un  sel  formé  d'un  acide  peu  soluble 
ou  insoluble  est  dissous  dans  l'eau,  on  doit 
considérer  l'insolubilité  de  l'adde  comme  une 
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force  opposée  à  la  stabiKté  du  composé  dans 
lequel  il  entre  ;  de  sorte  que  si  oit  ajoute  à  la 
solution  un  acide  qui  forme  un  sel  soluble  avec 
la  base  alcaline,  Taffinité  de  cet  adde  pourra 
afiEaiblir  assez  l'affinité  mutuelle  de  la  base  et 
de  Vacide  insoluble  pour  que  celui*ci  se  pré- 
cipite. 

Premier  exemple.  — -  Acide  nitrique ,  suUu- 
rique,  etc. ,  yersé  dans  une  solution  concentrée 
et  chaude  de  borax.  Il  se  produit  un  nitrate 
et  un  sulÊite  de  soude  ;  et  par  le  refroidisse- 
ment il  se  dépose  de  l'acide  borique  surhy- 
draté. 

Deuxième  exemple.  —  A  (^us  forte  raison , 
les  acides  absolument  insolubles,  tels  que  le 
colombique,  le  silicique,  seront -ils  précipités 
des  colombates,  des  silicates  de  potasse,  de 
soude,  par  les  acides  sulfurique,  nitrique,  etc. 

B.  U acide  expulsant  et  la  base  salifiable  éprou" 
vent  un  changement  dans  leur  composition. 

Le  principe  que  nous  avons  émis  précédem- 
ment est  aussi  applicable  à  ces  cas  en  géné- 
ral. Par  exemple,  on  peut  expliquer  la  décom- 
portion  du  carbonate  de  potasse  par  l'acide 
hydrochlorique ,  comme  nous  avons  expliqué 
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celle  f>roduite  par  Tacide  nitrique^  lorsqu'on 
ddoiei  que  Tacide  hydrochlorïqtM  agit  eh  doii- 
flant  naisaanoe  à  de  l'eau  et  à  un  chiomré. 

i  VIII. 

ACTION  DES  BASES  SALtFIABLÉS  SUR 

LES  SELS. 

prèmïeu  cas. 

UNE   BASS   SAUFIABLE   MISE    B,n   COITTAGT   AVEC 
Uir  SEL  EST  IDENTIQUE  A  CELLE  DU  SEL. 

Il  peut  arriver, 

t*  Qu'il  n*y  ait  pas  d'adtîôn  ;  eJtemplé  i  ithaux 
et  ^licatê  de  chaut  à  (toié  ; 

à*  Qu'il  y  ait  Une  simple  disselufiôâ»  satts 
qu'on  puisse  dire  qu'il  y  ait  combiMidoti;  exem- 
ple s  eau  â6  potadM  et  nitrate  de  potMSe  ; 

3^  Qu'il  y  ait  production  d'un  sous-sel,  si  le 
sel  mis  en  expérience  était  neutre  ou  avec  excès 
d'acide  ;  exemple  :  nitrate  de  plomb  neutre  et 
pMtoxide  de  plomb  $ 

4''  Qu'il  y  ait  pfoduotîoii  d^un  ëè4  neutre  ^  fti 
le  set  mis  m  expérience  était  atee  e«:cès  dV 
cide}  eônémple:  bisuUbté  de  {Mycassè  et  fkaitsMe. 
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DEUXIÈME  CAS. 

ISm  VASE  SAXIFIABLE  HISB  KH  CdfTAGt   AVEC  UN 
SEL  EST  DIFréHEirTE  DU  CELLE  DU  SEL. 

Il  peat  arriver 

i^  Qu'il  n'j  ait  pas  d'action; 

Exemple  :  Sulfsite  de  baryte  et  ammcNaiaque; 

^o  Qu  il  y  ait  combinaison  ou  bien  une  sim- 
ple dissolution  ; 

3^  Qu'il  y  ait  décomposition ,  alors  il  pourra 
se  faire 

J.  Que  la  base  expulsante  et  Tadde  n'éprou- 
vent aucun  changement  ; 

B.  Que  la  base  expulsante  et  l'acide  éprou- 
vent un  changement  dans  leur  composition. 

A.  La  base  expulsante  et  V acide  n'éprouvent 
aucun  changement  dans  leur  composition. 

D'après  la  réciprocité  de  l'action  chimique 
entre  les  corps  qui  se  codibineati  il  est  tout  na- 
turel d'admettre^  pour  la  réaction  de  deux  ba- 
ses 9m  un  acide ,  qui  sont  en  dissohition  dans 
un  liquide ,  le  prindpe  de  fierthoUet  sur  le  par- 
tage d'une  base  entre  deux  acides  qui  sont  dans 
la  même  circcmstance ,  sauf  toujours  le  cas  où 
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Taffinité  de  Tune  des  bases  est  beaucoup  plus 
forte  que  celle  de  l'autre. 

Nous  admettons,  conformément  à  ce  prin- 
cipe, que  lorsqu'une  base  en  expulse  une  autre 
d'un  acide  auquel  elle  est  unie  pour  en  prendre 
la  place ,  sauf  l'exception  précitée , 

i"*  Que  la  base  expulsante  est  plus  Jixe^  ou 
moins  expansible  que  Vautre; 

3^  Que  la  base  expulsante  forme  avec  T acide 
un  composé  insoluble^  ou  moins  soluble  que  la 
base  expulsée  ; 

3*  Que  la  base  expulsée  est  insoluble,  ou  peu 
soluble,  tandis  que  la  base  expulsante  forme 
avec  r acide  un  composé  soluble. 

i^  Sels  et  base  plus  fixe,  ou  moins  expansible 

que  la  leur. 

U  n'existe  que  les  sels  ammoniacaux,  dans 
lesquels  la  volatilité  de  la  base  ait  une  influence 
marquée  dans  l'action  chimique  ;  faut*il  en  con- 
clure que  toutes  les  bases  salifiables  fixes  dé- 
composent les  sels  ammoniacaux  en  s'emparant 
de  leur  acide?  Non  certainement  La  décompo- 
sition aura  lieu  par  les  bases  énergiques,  telles 
'que  la  potasse,  la  soude,  la  lithine,  la  baryte,  la 
strontiane ,  la  chaux  et  la  magnésie.  Mais  pour 
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Ifl  dernière  base ,  qui  est  moins  énergique  que 
la  chaux 9  il  faudra  aider  la  réaction  des  corps 
de  la  chaleur,  de  même  que  nous  l'avons  fsiit 
pour  séparer  Vacide  nitrique  du  nitrate  de  po- 
tasse. 

On  se  tromperait  de  croire  que  toutes  les 
autres  bases  qui  sont  fixes  et  insolubles  doivent 
à  chaud  décomposer  les  sek  ammoniacaux  ;  en 
effet,  il  est  plusieurs  circonstances  qui  parais- 
sent s'y  opposer  absolument. 

1\  est  des  bases  qui  ne  peuvent  s'unir  à  un 
acide  qu'à  une  certaine  température  :  or,  si  à 
cette  température  le  sel  ammoniacal  est  vola* 
tîl,  soit  qu'il  se  décompose,  soit  qu'il  ne  se  dé* 
compose  pas,  la  base  n'aura  aucune  action  sur 
kii.  Cela  explique  pourquoi  l'alumine  calcinée, 
qm  ne  peut  s'unir  qu'aux  acides  les  plus  con- 
centrés, pourra  être  chauffée  avec  un  sel  am- 
moniacal sans  le  décomposer. 

2<>  Base  expulsante  formant  un  sel  insoluble 
a^ec  t acide  d'un  sel  soluble. 

Avant  d'aller  plus  loin ,  je  dois  observer  que 
les  oxides  salifiables  les  plus  solubles  dans  l'eau 
sont  aussi  les  plus  alcalins,  lorsqu'on  évalue 
leur  énergie  chimique  d'après  le  nombre  des 
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cas  où  ib  exercent  la  plus  grandey0nài  ékc^ 
twe  par  la  voie  humide.  Ainsi  la  potasse,  ji^ 
soude ,  la  lithiae ,  la  baryte ,  la  strontiane ,  la 
chaux  et  la  magnésie  sont,  sous  ce  rftpport, 
les  plus  alcalins  de  tous  les  oxides. 

L'ammonîatfue,  très-soluble  dans  Teau^  est 
plusr  £tirte  que  toutes  les  autres  bases  sali- 
fiables ,  les  précédentes  exceptées* 

Enfin  les  bases  salifiables  quaternaires  par 
raissent  avoir  plus  d'affinité  pour  les  acides  que 
les  oxidea  binaires  insolubles. 

Lorsqu'une  base  soluble  est  Yersée  dans  la 
solution  d*un  sel  dont  la  base  est  soluble,  et 
dont  Tacide  forme  un  sel  insoluble  STqc  la  pre^ 
mière ,,  la  décomposition  s'opère  en  général  : 
c'est  ce  qui  a  lieu,  avec  l'eau  de  baryte  ou  l'eau 
de  strontiane  qu'on  verse  dans  le  sul&te  de  po- 
tasse, de  soude-;  la  potasse,  la  soude, sont  mises 
en  liberté ,  et  il  se  précipite  du  sul&te  de  bai^te 
ou  de  strontiane.  Plus  la  nouvelle  combinaison 
est  insoluble ,  plus  la  décomposition  est  com- 
plète. 

Ce  qui  limite  les  cas  des  décompositions 
dont  nous  fmrlons,  c'est  que  Tinsolubilîté  de  la 
nouvelle  combinaison  n'est  pas  absolue,  et  que 
jui  solubilité  peut  être  augmentée  encore  par  la 
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base  mise  à  nu  :  dès  lors  les  deux  bases  agissent 
sur  l'adde,  et  la  décomposition  est  incomplète. 

y  Base  expulsée  insoluble,  ou  bien  moins  so- 
Mie  4fU0^  la  base  ^^ulsa^èUi  ^t  que  le  nou- 
9e(H$  seL 

Lorsqu'une  base  insoluble  ou  peu  soluble  est 
tenue  en  dissolution  dans  l'eau  par  un  acide  so- 
luble, si  l'on  verse  dans  la  solution  une  base 
soluble  qui  forme  un  sel  soluble  arec  l'acide, 
rinso\ubiUtè  de  la  première  base  conspirera 
avec  l'affinité  de  la  seconde  pour  décomposer 
le  sel.  C'est  ainsi  que  les  bases  solubles  décom- 
posent tous,  ou  presque  tous,  les  sels  à  base 
d'oxides  insolubles  ;  c'e$t  ainsi  que  la  potasse , 
la  soud^,  précipitent  la  baryte,  la  strontiane  de 
leurs  dissolutions  salines  ;  c'est  encore  la  raison 
pourquoi  Vammoniaquç ,  agissant  k  froid  sur  la 
solution  des  sels  de  magnésie ,  peut  ep  séparer 
une  partie,  et  même  la  totalité,  suivant  M.  Ber- 
zelius. 

B.  La  base  expulsante  et  l'acide  éprôui^ent  un 
changement  dans  leur  composition. 

Nom  ne  dirons  rien  de  ce  cas ,  parce  qu'il  est 
facile  à  concevoir  d'après  ce  qui  précède. 
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§IX. 
ACTION  MUTUELLE^  DES  SELS- 

Quand  on  mêle  des  sek  susceptibles  d'agir 
l'un  sur  l'autre  ^  il  se  présente  en  général  deux 
cas  très-difiérens, 

i^  Les  deux  sels  s'unissent  pour  former  un  sel 
double  ; 

!|o  Xics  deux  sels  se  déck>mposent. 

PREMIER  CAS. 
DEUX  SELS  FORMENT  UN  SEL  DOUBLE. 

*  Je  citerai  les  sels  de  magnésie  et  d'ammonia- 
que, le  sulfate  d'alumine,  qiii  forment  des  sul- 
fates doubles  avec  ceux  de  potasse,  d'àmmo- 
niaque,  de  soude,  de  protoxide  de  fer,  etc.; 
le  sulfate  de  nickel ,  le  sul£ate  de  cobalt ,  qui 
ont  une  disposition  analogue. 

DEUXIÈME  CJS. 

DES  SELS  FORMÉS  DE  BASE  ET  d'aCIDE  DIFFÉEENS 
SE  DÉCOMPOSENT  MUTUELLEMENT. 

Nous  considérerons 

1^  L^ action  mutuelle  des  sels  par  la  voie 
sèche  ; 
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Q?  L'action  mutuelle  dés  êeb  dissous  dans  un 
même  liquide  ; 

3^  U action  mutuelle  des  sels  solubles  et  des 
sels  insolubles. 

1^  action  mutuelle  des  sels  pdi^  la  voie 

sèche. 

Lorsque  dettx  sek  de  genres  difiérma  el  à 
bases  difiérentes  sont  exposés  à  tue  chaleur 
que  nous  supposons  insuffisante  pour  dénaturer 
leurs  bases  et  leurs  acides,  iljr  mira  en  général 
décomposition  mutuelle  si  Vacide  de  tun  forme 
ùpec  la  base  de  Vautre  un  êd  plus  volatil  que 
ceux  qui  existent. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  qa'en  ohauffiint  un 
mélange  d'hjdroMùrate  d'ammoniaque  et  de 
sous-carbonate  de  chaux,  l'acide  carbonique  se 
porte  sur  l'ammôtiiaque  pour  (orttier  un  sel 
très-volatil,  tandis  que  l'acide  hydrochlorique 
se  porte  sur  la  chaux,  et  donne  naissance  à  un 
composé  volatil,  l'eau,  et  à  un  composé  fixe,  le 
chlorure  de  calcium. 

La  dlfiférence  de  fiisibiltté  des  sek  est  souvent 
sufEsante  pour  déterminer  des  décompositions 
Semblables. 

Les  sousK^rbonanes  de  potasse  et  de  soude 
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décomposent  par  la  voie  sèche  tous  les  sels  in- 
solubles. 

2*»  Action  mtituelle  des  sels  soluhles  dissous 
dans  un  même  liquide. 

M.  BerthoUet  a  découvert  une  loi  très-impor- 
tante qui  permet  de  prévoir  les  résultats  que 
présenteront  deux  solutions  salines  que  Ton 
mêlera ,  lorsqu'on  connaîtra  les  solubilités  res- 
pectives des  seb  mêlés,  et  celles  des  composés 
qui  peuvent  résulter  de  leur  décomposition 
mutuelle.  Cette  loi  est  que 

La  décomposition  mutuelle  de  deux  sels  dis- 
sous dans  un  liquide  s  opère  si  Vacide  de  Vun 
iPeux  forme  avec  la  base  de  l'autre  un  composé 
moins  sohAle  que  les  sels  mélangés. 

C'est  ainsi  que, 

i»  Le  sulÉite  de  soude  décompose  le  nitrate 

de  baryte  ; 
a»  Le  sulfiite  d'alumine  décompose  l'acétate 

de  plomb  ; 

3»  Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  décom- 
pose l'hydrochlorate  de  chaux;  ce  qui  est  l'in- 
verse du  résultat  observé  lorsque  nous  avons 
chauflfé  un  mélange  d'hydrochlorate  d'ammo- 
niaque et  de  sous-carbonate  de  chaux. 
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Cette  loi  est  encore  applicable  lorsque  les 
sels  sont  solubles,  mais  inégalement,  et  qu'on 
vient  à  évaporer  leur  solution  de  manière  à  ob- 
tenir des  cristaux.  Les  acides  et  les  hases  réa- 
gissent  de  manière  à  produire  toujours  y  dans  les 
drconstances  où  Von  opere^  le  composé  le  moins 
soluble. 

^exemple  le  plus  frappant  de  ce  phénomène 
est  la  solution  du  sulfate  de  magnésie  et  de  l'hy- 
drocblorate  de  soude.  Si  vous  la  faites  concen- 
trer par  Tébullition,  vous  séparez  du  chlorure 
de  sodium ,  et  vous  obtenez  par  le  refroidisse- 
ment du  sulÊite  de  magnésie. 

Si  vous  £aiites  refroidir  la  liqueur  suffisam- 
ment concentrée ,  vous  obtiendrez  au  contraire 
des  cristaux  de  sulfate  de  soude  et  une  eau-mère 
dliydrochlorate  de  magnésie.  De  toutes  les  com- 
binaisons possibles  entre  l'acide  sulfurique ,  l'a- 
cide hydrochlorique ,  la  magnésie  et  la  soude, 
c'est  le  sulfate  de  soude  la  moins  soluble  dans 
l'eau,  prise  à  quelques  degrés  au-dessus  de 
zéro. 

C'est  un  exemple  remarquable  de  l'influence 
des  circonstances  pour  déterminer  des  corps 
à  s'unir  plutôt  dans  un  ordre  que  dans  un 
autre. 

4. 


5  s  2f*^  LEÇON   DE   CBmiE 

3^  Action  mutuelle  des  sels  soluiles  et  des  sets 

insolubles. 

On  petit  établir  en  principe  arec  M.  Dulong, 
qu^ilj  a  décomposition  entre  un  sel  insoluble  et 
un  sel  solûble  dans  Veau ,  toutes  les  fois  que  re- 
change des  principes  immédiats  de  ces  sels  peut 
donner  naissance  à  un  sel  insoluble  dont  la  co^ 
hésiort  est  plus  grande  que  celle  dupfemier. 

Si  Ton  avait  une  table  où  les  ^els  insolubles 
dans  Teau  seraient  rangés  par  ordi^e  de  cohé- 
sion, il  serait  aisé  de  prévoir  lés  cas  où  uû  sel 
insoluble  et  un  sel  soluble  étant  donnée,  il  y 
aurait  décomposition  réciproque.  Malheuretise^ 
tiient  une  pareille  table  n'eiiste  pas  ;  nais  son 
exécution  ne  présehterait  aucune  difficulté  si  dtl 
procédait  à  une  suite  d'observations  (Jtti  ont  été 
indiquiées  pat*  M.  Dtilong  dans  un  mémoire,  et 
sur  lesquelles  nous  reviendrons  dans  un  moment» 

D'après  TiniSuence  que  Finsolubilité  exercé 
stir  Tarrangement  deâ  acides  et  des  bases  sali- 
fiables  réagissant  au  milieu  de  l'eau,  il  n'est  pai$ 
étonnant  ^u'ily  ait  décàmpositSoA  hrsqu*un  sel 
soluble  et  un  sel  in^soluble  peui^ênt  donner  nais- 
sance à  deux  seb  insolubles. 

Il  existe  deux  cas  très-^remarquables  dans  la 
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réaction  c)cs  sels  sohibles  et  iQSplubles;  c'est 

f""  Celui  des  carbonates  de  potasse  et  de 
soude  sur  les  sels  insolulj^les  ^ 

a*  Celui  des  sels  solubles  de  ppta^se  et  d* 
soude  sqr  des  sous-carbonatas  iasplubles. 

Bs  dematidept  un  examen  particulier,  ^  cause 
de  cette  circonst^ee,  qu'ua  des  sd&  agissant 
peQt  être  coQ/|idéré  eoiQme  un  alcali  bible. 

M.  Dulong  a  énopicé  à  laiir  sujel  deux  bis, 
que  nous  allons  préarater  suçcessâTemopt. 

Première  loi.  —  Lorsqi^  ifes  carbonates  ou 
sauS'C^ionates  de  pçtasse  ou  de  soude  réagis- 
sentaumilieu de  l'eau  bouillante  si^  def  sels  inr 
solubles  susceptibles  déforma  des  sous-carbo'" 
m^es  insolul^les,  la  déeomposiiUm  des  sous^car^ 
bonates  alcalins  n*eH  jamais  complète}  tandis 
que  la  décompositiofi  du  sel  insoluble  peut  tou- 
jours titre  lorsqu^iljr  a  un  exfiès  su(fis/anjt  d^ 
souâ^arbonate  soluble. 

Les  eypérif^nces  suivantes  le  prouvent 

j4.  On  met  dans  un  ballon  de  verre  3o  à  35 
par(ie9  d'eau  >  i  partie  de  sou&icarbonate  de  po- 
tasse et  1  partie  de  sulfite  de  baryte  réduit»^ 
poudre  fine  ;  on  y  ajoute  des  firagipws  de  verre, 
pour  éviter  les  soubresauts ,  puis  on  6ût  bopiL* 
lir  pendant  deux  heures. 
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La  liqueur  étant  refroidie  et  éclaircie,  puis 
décantée  dans  un  ballon  où  l'on  a  mis  2  parties 
de  sulÊite  de  baryte  et  des  fragmens  de  verre,  on 
fait  bouillir  de  nouveau;  enfin,  en  répétant  en- 
core cette  opération  avec  de  nouveau  sulfate, 
on  reconnaît  qu'il  y  a  une  époque  où  ce  sel  n'é- 
prouve aucun  changement,  et  de  plus  que  la 
liqueur  contient  du  sulfate  et  du  sous-carbof 
nate  de  potasse,  qui  sont  l'Un  à  l'autre  dans  un 
rapport  constant,  quel  que  soit  l'excès  du  sul- 
fate de  barjrte  qui  ait  été  employé. 

B.  D'un  autre  côté,  en  tenant  dans  35  à  4o 
parties  d'eau  bouillante  i  partie  de  sulBsite  de 
baryte  avec  5  parties  de  sous-carbonate  de  po- 
tasse, le  sulfate  de  baryte  est  complètement 
converti  en  sous'^carbonate. 

liCs  résultats  sont  les  mêmes  en  substituant  le 
carbonate  de  potasse  au  sous-carbonate  de  po- 
tasse; et  cela  est  tout  simple,  puisque  le  pre- 
mier est  réduit  dftns  l'eau  bouillante  à  du  sous- 
carbonate. 

Ils  sont  encore  tout-à*fait  analogues  avec  le 
sous-carbonate  et  le  carbonate  de  soude,  sauf 
le  rapport  du  sous-carbonate  décomposé  à  celui 
qui  ne  l'est  pas.  Par  exemple,  si  l'on  prend  deux 
quantités  de  sous-carbonate  de  potasse  et  do 
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sonde  cont^aant  la  même  quantité  d'acide  car- 
bonique, et  si  on  les  &ît  bouillir  séparément  sur 
da  sulfate  de  baryte,  on  verra  que  la  quantité 
de  sous  -  carbonate  de  baryte  obtenue  sera, 
avec  le  premier,  représentée  par  6 ,  tandis  quV 
Tec  le  second,  elle  le  sera  par  5; 

Var  conséquent,  Tacide  cai^onique  restant 
dans  la  liqueur  est  à  celui  qui  s'est  précipité  sur 
la  base  insoluble  dans  un  rapport  différent. 

Ce  rapport  est  di£Férent  pour  tous  les  sek  in» 
solubles  d'un  même  acide  et  pour  tous  les  sels 
insolubles  d'une  même  base,  ou,  plus  générale- 
ment, pour  chaque  espèce  de  sel  insoluble  et 
pour  chaque  espèce  de  sel  soluble. 

Explications  des  décompositions  des  sous^car^ 
bonates  de  potasse  et  de  soude  par  les  sels 
insolubles. 

Cest  un  fait  démontré  par  Berthollet,  que  la 
potasse  ou  la  soude  caustique,  bouillies  avec  un 
sel  insoluble,  lui  enlèvent  une  portion  de  son 
acide; mais  la  décomposition  s'arrête  bientôt, 
par  la  raison  que  la  proportion  de  la  base  du 
sel  insoluble  croissant ,  son  affinité  pour  l'acide 
augmente,  et  il  arrive  un  terme  où  elle  balance 
l'affinité  de  la  base  soluble. 


1 


56  21*  LEÇON   B£  CHIMIE 

De&  fious-carbonates  de  pota9&^  ou  de  96ude 
peuvent  être  oonsidépés  comine  des  alcalis  Cgû-. 
Ues^  car  non^^nlement  ils  réagissent  comoie 
œs  demiers  sur  les  réactifs  colorés,  niaî#  les 
carbonates  alcalins  omt  encore  une  reaction  ana- 
logue. Lors  donc  qu'on  les  met  en  contact  avec 
un  sel  insoluble»  ils  tendent  k  s'^einparer  de 
Tacide  ;  maïs  leur  action  serait  bientôt  arrêtée  « 
si  la  base  de  ce  sd,  qui  a  été  raiaa  à  nu,  ne  se 
combinak  à  l'acide  carbonique.  D'après  œla^  la 
condition  de  la  portion  du  sel  insoluble  qui 
n'esl;  pas  décomposée  est  la  même  qu'au  corn- 
mencement;  mais  il  en  est  autrement  du  li- 
quide alcalin  ;  à  mesure  que  la  décomposition 
fait  des  progrès,  son  alcalinité  diminue,  puis- 
que Tacide  carbonique  qu'il  abandonne ,  et  qui 
ne  produisait  qu'une  denU- neutralisation^  est 
remplacé  par  une  quantité  d'acide  qui  produit 
une  neMtf'olis^Uion  eamplète;  dès  lors  la  puis- 
sance décomposante  du  U^pside  s'qffaiblit  de 
plus  en  plus,  et  enfin  elle  s'arrête  lorsqu'elle 
est  en  équilibre  aaso  la  force  de  cohésion  du  sel 
insoluble f  Par  oonséquejàty 

i^  Plus  un  sel  aura  de  cohésion ,  plus  le  Li- 
quidés restant  consetvera  d^alcali  ou  de  souS'Ç(H'- 
Sonate  indécomposé  ; 
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A<«  Si  on  ajoute  de  la  potéme  ou  de  la  soude 
caustique  à  du  sous-oarionate  de  potasse  ou  de 
soude  qui  ri  a  plus  dt action  sur.  uu  spl  insçfuHe, 
on  doit  déterminer  une  nouvelle  décomposition 
du  sous'carbonate  alcalin;  mais  on  ne  peut  /a- 
mais,  par  des  additions  successives ,  précipiter 
tout  V acide  carbonique  sur  la  base  insoluble. 

Deuxième  loi.  -p—  Les  sous-carbonaies  insolu- 
bles ,  bouillis  ai^c  des  sels  solubles  dont  taeide 
peut  former  ai^ec  leur  base  des  sels  insolubles, 
sont  complètement  décomposés;  mais  lorsque  les 
sels  solubles  sont  à  bases  de  potasse  ou  de  soude, 
jamais  la  décomposition  de  ces  sels  n*est  com* 
plète,  quel  que  soit  Vexchs  du  sous-carbonate 
insoluble. 

Lorsque  le  sel  soluble  est  à  base  d*aimnoiiia- 
que,  le  ^ou^-carbonate  d'ammoniaque  produit 
se  d^ge  \  \\  ne  reste  rien  dans  la  liqueur. 

Il  n'y  reste  rien  non  plus  lorsque  le  sel  solu- 
ble est  à  base  insoluble,  c'est-à-dire  que  sa  base 
est  suscçptible  de  former  iin  spus-çarbonat^  in- 
8ol^ble. 

Sofin  les  AAOïnalies  à  cette  \o\  sont  peu  uom- 
breiises  €t  facile^  à  expliquer,  si ,  après  la  réac- 
tion, on  prend  en  considération  jia  force  dissol- 
vante du  liquide  sur  le  produit  insoluble,  la 
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tendance  du  nouveau  sel  insoluble  à  passer  à 
Tétât  de  sous^sel ,  etc. ,  etc. 

Revenons  à  l'action  des  sous-carbonates  inso- 
lubles  sur  les  sels  de  potassse  et  de  soude. 

Expériences. 

Des  quantités  de  sulfate  de  soude  et  de  sul£site 
de  potasse  contenant  la  même  quantité  d'acide 
sulfurique ,  par  exemple  20  grammes  de  sulfate 
de  soude  cristallisé  et  lo'^'jSôy  de  sulfate  de  po- 
tasse, bouillis  séparément  u  heures  dans  260 
grammes  d'eau  avec  20  grammes  de  sous-car- 
bonate de  baryte,  ont  donné, 

Le  premier  los^-^iyo  de  sulfate  de  baryte; 
Le  second      9^1^70  id, 

Conséquemment,  le  sulfate  de  soude  est  plus 
décomposable,  ou  tient  moins  à  l'acide  sulfuri- 
que que  le  sul&te  de  potasse. 

Ce  résultat  est  conforme  à  l'expérience  rap- 
portée plus  haut ,  où  le  sous-carbonate  de  po- 
tasse  a  décomposé  plus  de  sulfate  de  baryte 
qu'une  quantité  de  sous  -  carbonate  conte- 
nant la  même  quantité  d'acide  carbonique 
{pages  54  et  55), 

La  réaction  des  sels  à  base  de  potasse  et  d 
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soude  sur  les  sous-carbonates  insolubles  a  cela 
de  particulier  encore ,  qu'il  se  dégage  au  com- 
mencement de  la  réaction  une  petite  quantité 
de  gaz  acide  carbonique  qui  s'arrête  bientôt, 
quoique  la  décomposition'  continue  à  s'opérer. 

Explication  des  décompositions  des  sels  de  po- 
tasse et  de  soude  par  les  sous^carbonates  in* 
solubles. 

Les  sous-carbonates  insolubles  ayant  une  cer< 
taiue  énergie  alcaline,  puisqu'ils  ne  sont  pas 
neutres,  tendent  à  partager  l'acide  d'un  sel  so<* 
lublc  de  potasse  ou  de  soude  avec  lequel  on  Jes 
met  en  contact  ;  mais  pour  que  la  décomposition 
du  sel  soluble  s'opère,  il  faut  qu'en  vertu  de  la 
cohésion ,  il  puisse  se  former  un  sel  insoluble. 

Au  commencement  d'une  décomposition  de 
ce  genre,  il  se  dégage  du  gaz  acide  carbonique, 
parce  qu'alors  la  liqueur  ne  contient  pas  assez 
d'alcali  pour  vaincre  la  force  élastique  du  gaz; 
mais  à  mesure  que  la  décomposition  se  conti* 
nue,  l'alcalinité  du  liquide  devenant  de  plus  en 
plus  forte ,  il  arrive  un  moment  où  il  ne  se  dé- 
gage plus  d'acide  carbonique;  dès  lors  il  se 
forme  du  sous  -  carbonate  de  potasse  ou  de 
soqde. 
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Snfin  la  réaction  continue  jusqu'à  ce  que  la 

force  d'alcaUmié  de  Ai  liqueur  pour  retenir  Va^ 

cide  du  sel  soàible  de  pQta^^e  ou  de  soude  saii 

égale  à  hifçroe  de  eohémn  4u  nouveau  sel  in- 

soluble. 

CQNSÉQUGNCE& 

1»  La  force  de  cohésion  du  nouveau  sel  inso- 
luble produit  est  proportionnelle  à  la  quantité 
de  sel  sobdde  décomposée. 

a»  Si  on  prenait  un  sous^earèonate  insoluble 
d'une  base  A  susceptible  déformer  avec  les  aci- 
des sulfurique,  phosphorique ,  arséniquCy  bori^^ 
que^ehrômique^  tungstiqucy  etc.  y  etc.  y  des  sels 
instdubles ,  et  qif^^après  Vawirfait  bouillir  avec 
du  suif  aie  ^  duphospkate^  de  VarsériiatCy  du  bo^ 
rate  y  du  chrdmatey  du  tun^state^  etc.  ^  etc.  y  de 
potasse  ou  de  soude,  on'  déterminât  le  rapport 
de  la  quantité  du  sulfate,  du  phosphate,  de  Var- 
séniate,  du  borate,  du  chrâmaté^  du  tungs- 
tate,  etc.,  etc.,  de  la  base  A  produite,  avec  la 
quantité  qui  Faurait  été  si  la  décomposition  de 
chaque  sel  soluble  eût  été  complète,  on  aurait 
des  nombres  exprimant  les  rapports  de  cohésion 
des  divers  sels  de  la  base  A. 

En  répétant  des  expériences  analogues  auec 
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dea  sous  -  carbonates  insolubh^  des  bnses  B ,  G , 
D ,  etc.  y  on  tturaii  de  nouveaux  nofnbi^s  qui, 
remis  auœ  premiers,  fbrmeràieftt  ta  tablé  4e 
cohésion  des  sels  insùltibleè  dont  U  a  été  ffues- 
lion  plus  haut  (page  5û). 


Après  avoir  exposé  les  considérations  les  plus 
générales  auxquelles  l'étude  des  sels  donne 
lieu ,  je  vais  indiquer  l'ordre  diaprés  lequel  je 
traiterai  de  l'histoire  de  ces  composés,  parmi 
lesquels  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  de  la  plus 
grande  utilité  à  l'art  de  la  teinture. 

Dans  la  leçon  suivante,  qui  sera  la  aa^,  j'ex- 
poserai les  généralités  que  présentent  les  sels 
lorsqu'on  les  distribue  en  groupes  dans  chacun 
desquels  l'acide  est  commun. 

Dans  la  a3'  leçon  j'exposerai  les  généralités 
que  présentent  les  sels  lorsqu'on  les  distribue 
'  en  groupes  dans  chacun  desquels  la  base  est 
commune. 

Il  est  évident  qu'un  sel  étant  donné,  on 
saura  en  trouver  l'espèce,  lorsqu'on  sera  en 
état  de  reconnaître  i""  l'acide,  et  a"*  la  base  sali- 
fiable,  qui  le  constituent. 

Enfin  la  a4^  la  a5*  et  la  216^  leçons  auront 
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pour  objet  Tétucle  des  sels  qui  sont  employés  en 
teinture.  Ils  seront  groupés  d'après  la  considé- 
ration de  leur  base,  les  généralités  qui  se  dé- 
duisent de  ces  groupes  étant  bien  plus  utiles 
au  teinturier  que  celles  qui  se  déduisent  des 
groupes  établis  d'après  la  nature  de  l'acide. 


%»^^^<*>^^^^  ^^^>%^^%>^^l%^^<»^^^^^»«^%>^>^^»% 


TINaT-DEUXIElHE  LEÇON. 


DES   O'éwéKKLTVis  QITB   PRliSEirrÉirT   LES   SELS 

O^DOKETÉS    Eir   GEITRES ,   I>*APRÈS   LA 

COnSID^RATION   DE   l'agIDE. 


INTRODUCTION. 


Messieurs  , 

Les  généralités  principales  que  je  compte 
établir  dans  la  revue  que  je  vais  faire  des  gen- 
res des  sels  proprement  dits,  auront  pour  objet 
la  composition  de  chacun  d'eux  et  leurs  pro- 
priétés les  plus  saillantes,  parmi  lesquelles  je 
comprendrai  celles  qui  sont  propres  à  faire  re- 
connaître Tespèce  d'acide  qui  constitue  chaque 
genre  en  particulier. 

Toutes  les  fois  qu'on  aura  à  déterminer  Ta- 
cide  d'un  sel  insoluble  qui  ne  sera  pas  le  carbo- 
nique  9  on  pourra  le  combiner  à  la  potasse  ou 
à  la  soude,  en  faisant  bouillir  pendant  une 
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heure  ou  deux  ^kS  parties  du  sel  avec  i  partie 
de  sous-carbonate  de  potasse  ou  de  soude  dis- 
soute dans  35  parties  d'eau ,  et  Fou  tiendra 
compte ,  dans  la  recherche  que  Ton  fera  ensuite 
de  l'acide  dissous  par  la  potasse  ou  la  soude, 
de  la  quantité  de  sous-carbonate  qui  aura  ré- 
sisté à  la  décomposition  (ai®  leçon, page  53). 
La  question  sera  alors  réduite  à  déterminer  l'a- 
cide d'un  sel  de  potasse  ou  de  soude.  On  sent 
d'après  cela  qu'il  est  nécessaire  de  donner  une 
attention  toute  particulière,  même  dans  ces  gé- 
néralités, aux  seb  qui  ont  ces  alcalis  pour  bases» 
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PREMIÈRE  SOUS-DIVISION. 

SELS  A  BASE  D'OXIDES  BINAIRES. 


PREMIERE  SECTION. 

SELS  rOBMÉS  B'OXAaDES  Et  D'OXIDES  BINAIBES. 


CHLORATES  OXIGÉNÉS. 

On  n'a  examiné,  k  proprement  parler,  qu'une 
seule  espèce  de  ce  genre,  le  chlorate  oxigéné 
de  potasse. 

I.  COHPOSmOK. 

L'pxigène  de  l'acide  est  à  celui  de  la  base  î  i 

loo  parties  d'acide  neutralisent  8,75  d'oxigène 

dans  l'oxide. 

•••  •••  •«• 

Ch*  b.     •Ch*  b.     'Ch«  b. 

Dans  œs  fitmoules  et  dans  les  soivaiites  à  revt  dire 

•• 

qne  ht  base  oontient  t  atome  d'o<ij;èiie,  b  qu'elle  en  eoiH 

••• 

tient  a ,  et  ^  qa'eUe  en  contient  B. 

X. 
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JI.   PROPKlirSS.       « 

La  chaleur  réduit  le  chlorate  oxigéné  de  po- 
tasse en  oxigène  et  en  chlorure  de  potassium. 

Lorsqu'on  le  traite  par  Tacide  sulfurique  con- 
tenant un  tiers  de  son  poids  d'eau ,  il  ne  se  dé- 
veloppe  pas  de  couleur  jaune ,  et  si  Ton  soumet 
le  mélange  à  la  distillation ,  on  obtient  l'acide 
chlorique  6xigéné. 


CHLORATES. 

On  ne  connaît  guère- que  les  chlorates  à  base 
d'oxides  salifiables  énei^ques. 

L   COMPOSITION. 

L'oxigène  de  Facide  est  à  celui  de  la  base 

"  '  loo  parties  d'acide  neutralisent  io,6  d'oxi- 
gène  dans  Toxide. 

•  •  •  •  •  • 

•  ••    ■       •••    •■       •••   ••• 

Ch»  b.    'Ch»  b.    *Ch'  b. 

n.   PROPRI^Tis. 

La  chaleur  réduit  les  chlorates,  au  moins 
ceux  dont  le  métal  a  beaucoup  d'affinité  pour 
le  chlore^  en  chlorure  et  en  oxigène,  et  quel- 
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ques-uns  en  chlorure  mêlé  d'oxide;  alors  une 
portion  de  chlore  peut  se  dégager. 

Plusieurs  chlorates,  notamment  celui  de  po- 
tasse,  font  des  poudres  fulminantes  avec  la  plu- 
part des  matières  combustibles. 

L'acide  sulfurique  concentré,  et  même  celui 
qui  contient  un  tiers  de  son  poids  d'eau ,  mis  en 
contact  avec  un  chlorate  sec,  développe  une 
couleur  orangée  ou  jaune  due  à  la  réduction 
de  Vacide  chlorique  en  oxide  de  chlox« ,  en 
chlore  et  en  oxigène;  if  se  manifeste  en  même 
temps  une  odeur  forte. 

Lorsque  Tacide  sulfurique  est  très-conoen- 
tré,  que  le  sel  est  bien  sec,  cette  décomposition 
peut  être  assez  rapide  pour  donner  lieu  à  une 
production  de  feu,  phénomène  facile  à  conce- 
voir, puisqu\>n  sait  que  les  oxides  de  chlore  en 
produisent  lorsqu'ils  se  décomposent  spontané- 
ment ou  par  élévation  de  température* 
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Les  chlorates  de  potasse 

soude 

baryte 

strontiane 

cbauz 

sont 

magnésie  }  solubles. 

râc 

cuivre 

plomb 

deutoxide  de  mercure 

d'argent 

Le  cUorate  de  protoxide  de  mercure  ne  Test 
que  très-peu. 


Vous  voyez  qae  dans  les  chlorates  oxigénés 
et  les  chlorates,  le  chlore  est  au  radical  de  la 
base  sallfiable  dans  le  rapport  qui  constitue  les 
chlorures. 


mmmm»mm^mK^ 


BROMATES. 
Ces  sds  sont  à  peine  connus. 
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lODATES. 

I.   GOMPOSITIOir. 

L'oxigène  de  l'acide  est  à  celui  de  la  base 

::  5  :  I. 

1 00  parties  d'acide  neutralisent  4985  d^oxigène 
dans  Toxide. 


•     •••••     •••  •»• 


r  b.   •!•  b.   n-  b. 

Elle  correspond ,  comme  on  le  voit ,  ^  celle 
des  chlorates. 

II.    PROPllIJTÏS. 

Par  Faction  de  la  chaleur,  les  plus  stables, 
comroe  celui  de  potassium,  sont  réduits  en  io- 
dure  et  en  oxigène. 

D'autres  le  sont  en  oxigène,  en  iode  et  en 
leur  oxide* 

Us  sont  décomposés, 

Par  Vacide  sulfureux  :  l'iode  est  mis  à  nu ,  et 
son  oxigène  convertit  l'acide  sulfureux  en  acide 
sulfurique  ; 

Par  Facide  fgrdrochlorique  :  l'oxigène  de  l'a- 
cide iodlque  se  porte  sur  l'hydrogène  de  l'acide 
hydrochlorique  pour  former  de  l'eau,  et  le 
cUore  se  porte  sur  l'iode  ; 
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Par  V acide  hjrdrostdfurique  :  résultat  analo- 
gue au  précédent,  sauf  que  l'iode  et  le  soufre 
ne  se  combinent  pas. 

La  plupart  sont  solubles  dans  l'eau. 


NITRATES. 

I.   COMPOSITIOir. 

L'oxigène  de  l'acide  est  à  celui  de  la  base 
•  •  5  •  I 

loo  d'acide  neutralisent  i4f77  d'oxigène  dans 
l'oxide. 

Az*  è.     'Az*  b.     'Az'  b. 

Elle  correspond,  comme  on  le  voit,  à  celle 
des  chlorates  et  des  iodates. 
Il  y  a  des 

^  ■  •  •  •  •  • 

(a)  Bisous-nitrates  Az*  *b.  Az*  b.  ^Az,  ^b; 


•»•  •  •••  «1 


(b)  Trisous-nitrates  Az*  ^b.  'Az*  ^b.  Az»  b; 


•  •  •  •  »  • 


(c)  Sesous-nitrates  Az*  ^b.  Az*^6.  Az*  *b. 

II.   PROPRIETE. 

Tous  les  nitrates  sont  décomposés  par  la 
chaleur. 
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Les  uns  se  réduisent  en 

Hyponitrite,  qui  se  réduit  Itti-méme  enc     d'ajsote, 

I  azote, 
'base. 

Les  autres  se  réduisent  en 

Oidgène, 
Acide  nitreux , 
Base; 

OU  bien  encore 

Acide  nitrique  hydraté. 
Base. 

Si  les  bases  des  nitrates  chauffés  sont  suscep- 
tibles de  se  suroxîder,  elles  se  suroxident  :  c'est 
ce  qui  arrive  au  nitrate  de  protoxide  de  man- 
ganèse. 

Les  nitrates  ont  en  général  à  chaud  une  forte 
action  sur  les  corps  combustibles. 

Ils  dégagent  avec  l'acide  sulfurique  concen- 
tré des  fumées  blanches  d'acide  nitrique  recon- 
Haïssables  à  leur  odeur.  Au  reste,  il  est  tou- 
jours bien  facile  de  s'en  assurer  en  distillant 
le  sel  qu'on  soupçonne  être  un  nitrate  dans 
une  petite  cornue  munie  d'un  récipient;  on  re- 
cueille un  produit  acide  qui  doit  former  avec  le 
protoxide  de  plomb  un  sel  cristallisable  en  oc- 
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taèdres,  qui,  chaufFé  à  sec  dans  uu  tube,  don- 
nera deis  fumées  rouges. 

Tous  les  nitrates  neutres  sont  solubles  dans 
l'eau  ;  aucun  ne  précipite  la  solution  de  ni- 
trate d'argents 


HYPONITRITES. 

I.  OOMPOSlTIOir. 

L'oxigène  de  Tacide  est  à  celui  de  Toxide 
••3*1 

loo  parties  d'acide  neutralisent  210,96  d'oxi^» 

gène  dans  l'oxide.  \ 

•••     •       •••      ••       •»»     —* 

Az*  b.    Uz'  b.    'Az'  b. 

Il  y  a  des 

(a)  Bisous-hyponîtrites  Az*  *b.  Az*  b.  'Az*  »^; 

•••      •    «••     ••    .••     ••• 

(b)  Quadrosous-nitrites  Az*  *A.  Az'  *A.  *Az*  ^b. 

II.    PROPlllÉTfe. 

Les  hyponitrites  qui  tiennent  le  plus  à  leur 
acide  se  réduisent  par  la  chaleur  en 

Oxigène , 

Deutoxide  d'azote. 
Azote, 
ïwe; 
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les  autres  9  en  oxigène  et  en  acide  nitrenx:. 
Tous  sont  décomposés  par  les  acides  sulfu- 
rique,  nitrique,  et  même  acétique  bouillant. 
Lorsque  la  décomposition  se  fait  avec  la  rapi- 
dité suffisante,  il  se  manifeste  des  vapeurs  ru- 
tilantes ;  mais  quand  on  essaie  à  constater  cette 
propriété  sur  un  sel  que  l'on  présume  être  un 
hyponitrite,  il  faut  employer  un  acide  qui  ne 
fasse  pas  un  sel  insoluble  avec  la  base  salifîable, 
et  ne  pas  faire  usage  d'un  acide  qui  formerait 
de  Vacide  nitreux  avec  Tacide  nitrique.  Ij^acide 
nitrique  peut  être  employé  avec  avantage  lors- 
qu'on est  sûr  que  la  base  du  sel  n'est  pas  sus- 
ceptible de  le  décomposer  en  acide  nitrenx. 


NITRITES. 

S'ils  existent^  ils  sont  Inconnus. 

Il  y  a  des  acides  que  nous  n'avons  pu  isoler 
des  bases  salifiables  :  tel  est  l'acide  hyponi- 
treux;  il  en  est  d'autres,  au  contraire,  que 
nous  ne  connaissons  qu'à  l'état  libre  :  tel  est 
lacide  nitreux  :  M.  Dutong  l'ayant  mis  à  l'état 
de  vapeur  en  contact  avec  de  là  baryte  chauffée 
à  MoOy  a  TU  celle-ci  entrer  en  incandescence  ; 
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il  a  vu  ensuite  qu'eUe  était  neutralisée  par  de 
Facide  hyponitreux  et  de  Tacide  nitrique ,  pro- 
venant de  la  déccMnposition  de  l'acide  nitreux. 


SULFATES. 

L    GOKPOSITION. 

Dans  les  sulfates,  Toxigène  de  Tacide  est  à 
celui  de  Toxide  :  :  3  :  r. 

loo  parties  d'acide  neutralisent  une  quantité 
de  base  qui  contient  1 9,95  d'oxigène. 


•••  ••       •••  ••• 


»•  •      •••  ••     •••  ••• 


s  b.    «S  b.      »S  b. 
Il  exbte  des 

(a)  Bisulfates  .S  b.  ^S  b.  ^S  b; 

{b)  Sesquisous-sulfates  'S  ^b.   ^S  ^b.  »S  b; 

(c)Trîsous-sulfatesS^i^.   "S'^.    S*; 

•••  •     •••  ••     •••  ••• 

{d)  Sesous-sulfates  S 'b.   S  ^b.    S  ^b; 

•••    •     •••  ••    •••  ••• 

(e)  Dodecasous-sulÉates  S  '*b.   S  ^b.   S  ^b; 

II.  PROPRIÉT]âs. 

Les  sulfates  de  potasse,  de  soude,  de  lithine, 
de  baryte,  de  strontiane ,  de  chaux,  etc.,  chauf* 
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fés  avec  du  charbon ,  sont  réduits  en  sulfures 
métalliques. 

L'hydrogène,  à  une  chaleur  rouge,  produit 
le  même  efïet  sur  un  grand  nombre  de  sulfates. 

Aucun  sulfate  ne  dégage  de  vapeur  lorsqu'on 
le  traite  par  l'acide  sulfurique. 

Les  sulfates  sont  ou  solubles,  ou  insolubles 
dans  l'eau. 

Les  sulfates  qui  y  sont  dissous  précipitent 
tous  la  solution  de  chlorure  de  barium  en  une 
matière  blanche  insoluble  dans  un  excès  d'acide 
hydrochlorique  :  cette  matière,  mêlée  avec  du 
charbon,  et  exposée  à  la  chaleur  rouge  dans 
nn  tube  de  verre,  donne  un  sulfure  facile  à  re* 
connaître  à  l'odeur  de  l'acide  hydrosulfurique 
qu'il  développe  dans  la  bouche ,  ou  quand  on 
verse  dessus  de  l'adde  hydrochlorique  faible. 

Les  sul&tes  insolubles  sont  décomposés  par 
la  solution  du  sous-carbonate  de  potasse;  la  li* 
queur,  séparée  du  résidu  et  neutralisée  ensuite 
par  l'acide  hydrochlorique,  précipite  le  chlo- 
rure de  barium  en  sulfate.  Au  reste,  on  pourrait 
encore,  en  faisant  évaporer  à  sec  la  liqueur  neu* 
tre,  et  en  chauffiint  la  matière  fixe  avec  du  char- 
bon, obtenir  sur-le-champ  du  sulfure  de  potas- 
sium. 


n 
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SULFITES. 

h  coMPosrrioir. 

Dans  les  sulfites ,  Toxigène  de  Facide  est  à  ce- 
lui de  Toxide  ;;  a  :  i. 

loo  parties  diacide  sulfureux  neutralisent 
une  quantité  d'oxide  qui  contient  ^/i,gi  d'oxi^ 
gène. 

M  •  MM  M         •»• 

S  à.    *S  b.    'S  b. 
Il  existe  des  bisulfites 

•S  b.    ^S  b.     *S  b. 

On  voit  que  dans  les  sulfites  et  les  sulfates  le 
soufre  est  au  radical  dans  le  rapport  qui  con- 
stitue des  sulfures. 

IL    PBOPBllftBS. 

Mis  dans  la  bouche ,  ils  laissent  dégager  une 
quantité  de  leur  acide  qui  est  sensible  à  l'o- 
dorât. 

Tous  les  sulfites  sont  altérables  par  Faction 
de  la  chaleur.  Ceux  qui  tiennent  le  plus  à  l'a- 
cide, comnae  les  sulfites  de  baryte^  de  potasse, 
se  changent  en  sulfatés  et  en  ^ulfiïres.  Lorsque 
la  base  n'a  pas  une  grande  tendance  à  se  sul- 
f  urer,  il  y  a  du  soufre  qui  se  dégage. 
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Ils  sont  tous  décomposés  par  les  acides  sulfu-' 
rique,  hydrochlorique,  etc.,  en  dégageant  de 
Facide  sulfureux  fiacile  à  reconnaître  à  Fodorat 
Si  la  base  est  soluble  dans  Tacide  employé,  il  ne 
se  dépose  pas  de  soufre* 

L'acide  nitrique  chaud  les  suroxide  en  d^«> 
géant  de  la  vapeur  nitreuse. 

Le  chlore  humide  produit  le  même  effet. 

Parmi  les  sulfites,  il  n'y  a  que  ceux  de  po-» 
tasse,  de  soude,  d'alumine,  et  vraisemblable^ 
ment  de  lilhine,  qui  soient  solubles. 


HYPOSULFATES. 

L  coHPOsrnoir. 

Dans  les  hyposulfates ,  l'oxigène  de  l'acide  est 
à  celui  de  l'oxide  ;  :  5  :  î. 

100  parties  d'acide  hyposulfurique  neutrali^ 
sent  une  quantité  de  base  qui  contient  ii,o83 
d'oxigène. 


m    •  %  •  •  •    • 


SS  *    'SS  ^    ^ss  *. 

IL  PBOPBiixis. 

Les  hyposulfisites,  exposés  k  une  chaleur  peu 
élevée,  dégagent  de  l'acide  sulfureux,  et  laissent 
un  résidu  de  snlàite  neutre. 
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L'acide  hyposulfarique  est  déplacé  de 
combinaisons  par  l'acide  sulfiirique.  Il  ne 
décompose  que  dans  le  cas  ^ù  la  température 
des  corps  est  suffisamment  élevée. 

Tous  les  hyposulÊites  connus  sont  solubles 
dans  Teau. 

Us  n'absorbent  pas ,  ou  que  très  -  lentement , 
l'oxigène  de  l'air. 


HYPOSULFITES. 

I.   COMPOSITION. 

Il  existe  des  byposulfites  composés  ainsi  qu'il 
suit: 


••     ••• 


(a)  'SS  'b    'SS  b    »SS  •*. 

(b)  »SS  *b    'SS  b    'SS  b, 

(c)  SS  *b    SS  b     'SS  '*. 

II.   PROPRIÉTis. 

Tous  les  byposulfites  sont  décomposés  par  la 
chaleur* 

Ils  le  sont  par  les  acides  sulfurique ,  bydro- 
cblorique,  phosphorique ,  arsénique,  etc.  ;  il  se 
dégage  du  gaz  acide  suUureux,  et  il  se  dépose 
du  soufre.  Cette  propriété  est  caractéristique. 
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SÉLÉNIATES. 

I.  COMPOSITIOir. 

Dans  les  séléniates,  Foxigène  de  Tacide  est  à 
celui  de  Foxide  ;  ;  3  :  i. 

1  oo-parties  d'acide  sélénique  neutralisent  une 

quantité  d'oxidë  qui  contient  isi,56  d'oxigène. 

•••    •      f   ••     •••    ••• 

Se  b    *Se  h    »Se  *. 

On  voit  que  cette  composition  correspond  à 
celle  des  sulfates. 

II.  PROPRliTJiS. 

Ils  présentent  des  propriétés  analogues  à 
celles  des  sulfsites;  le  séléniate  de  potasse  ou 
de  soude,  inélé  avec  le  sel  ammoniac,  donne 
un  sublimé  de  sélénium  par  l'action  de  la  cha- 
leur. 

BouUlis  avec  de  l'adde  hydrocfalorique ,  ib 
donnent  du  chlore  et  de  l'acide  séIénieU3t«dont 
on  peut  précipiter  le  sélénium  par  Tacide  sulfii- 
reux. 

L'acide  hydrosulftirique  ne  décompose  pas 
l'acide  sélénique ,  ce  qui  donne  un  moyen  d'i- 
soler ce  dernier  de  plusieurs  oxides,  notamment 
du  protoxide  de  plomb. 
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SÉLÉNITES. 

I.   COMPOSITION. 

Dans  les  sélénites,  l'oxigène  de  l'acide  est  à 
celui  deFoxide  ::  a  ^  i. 

loo  parties  d'acide  sélénieux  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  14)37  d'oxigène. 


••     •       ••     ••      •••    ••• 


Se  h    »Se  *     'Se  h. 

Cette  composition  correspond  à  celle  des  sul- 
fites. 

n  y  a  des 

••    •      ••     ••      ••    ••• 

(a)  Bisélénites  'Se  ^    «Se  ^    *Se  b; 

(*)  Quadrosélénites  ♦S  b    'Se  b    "Se  b; 
(c)  Sous-sélénites. 

II.    PROPEIIÉTIÊS. 

La  chaleur  seule  ne  les  décompose  pas,  ou 
que  très-diffîcilement. 

Les  sélénites  sont  insolubles  dans  l'eau,  ex- 
cepté ceux  de  potasse  et  de  soude. 

Tous  les  sursélénites  y  sont  solubles. 

Le  carbone  rouge  décompose  les  sélénites;  il 
se  dégage  des  gaz  acide  carbonique  et  oxide  de 
carbone.  Quant  au  sélénium ,  il  peut  rester  en 
totalité 7  ou  en  partie  seulement,  fixé  au  métal 
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de  Foxide  ;  enfin  il  peut  se  dégager  en  totalité  ; 
alors  le  résidu  est  de  l'oxide. 

L'acide  sulfurique  et  les  acides  phoçphori- 
que,  arsenique  et  borique,  à  chaud,  décompo- 
sent les  sélénites. 

L'acide  sulfureux  les  décompose  ;  il  se  préci- 
pite du  sélénium ,  et  l'acide  sulfureux  est  con- 
verti en  acide  sulfurique. 


PHOSPHATES, 

I.    COMPOSITION. 

Dans  les  phosphates ,  Toxigène  de  l'acide  est 
à  celui  de  Foxide  ;  ;  5  :  2. 

100  parties  d'acide  phosphorique  neutrali^ 
sent  une  quantité  d'oxide  qui  contient  !îa,4o 
d'oxîgène- 


i  •  •      •        % 


P*  -*     P»  b     'P'  ^b. 
Il  existe  des 


•^«  .  k«*  •«  ••%  •»• 


(a)  Sesquiphosphates  'P*  ♦*.  'P"  *b.  »P'  % 


I  •         •• 


\p)  Surphosphates  intermédiaires  ^P'  ^h; 


■••        •        «•«••        •* 


(c)  Biphosphates  "P*  'h.  *P'  *.  'P*  ^b. 


a. 


"> 
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•••  a  •• >  ••  ••••«• 


(d)  Sousesquiphosphates  *P'  ^b.  'P*  'b.  P*  b; 


*••  ••  •••  •• 


(e)  Sous-phosphates  intermède  *P*  ^b.  'P  ^b; 


(/)  Bisous-phosphates  P*  ^b   P"  'b  »P»  **. 

IL  PROPRIÉTÉS. 

Les  phosphates ,  exposés  à  Faction  de  la  cha- 
leur, n'éprouvent  aucune  décomposition,  à 
moins  que  Toxide  salifiable  ne  soit  susceptible 
d'absorber  de  Toxigène  à  l'atmosphère,  ou  d'en 
perdre. 

En  général  ils  se  fondent  en  verre  qui  de- 
vient plus  ou  moins  opaque  en  refrpidissant. 

Ils  ne  font  aucune  effervescence  avec  les  aci- 
des sulfurique,  hydrochlorique ,  etc.;  ils  n'en 
produiraient  avec  l'acide  nitrique  chaud  qu'au- 
tant que  leur  base  serait  susceptible  de  le  dé- 
composer. 

Les  phosphates  solubles  précipitent  le  ni* 
trate  d'argent  en  un  phosphate  jaune  serin. 

Ib  précipitent  le  nitrate  de  plomb  en  un 
phosphate  blanc  qui  a  la  propriété  caractéristi- 
que de  se  fondre  au  chalumeau  en  un  bouton 
qui  cristallise  en  polyèdre  par  le  refroidisse- 
ment. 
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Les  phosphates  insolubles,  traités  par  le  sous- 
carbonate  de  potasse^  donnent  un  phosphate 
soluble  qu'on  peut  soumettre  aux  épreuves  pré- 
cédentes, après  avoir  toutefois  neutralisé  Tex- 
ces  du  sous-carbonate  auquel  il  est  mêlé. 

Les  phosphates,  chauffés  dans  un  tube  avec 
du  potassium,  donnent  un  phosphure  qui,  étant 
mis  avec  de  Tacide  hydrochlorique  &ible,  dé- 
gage de  l'hydrogène  phosphore  facile  à  recon- 
naître. 

Les  phosphates  insolubles,  traités  par  Tacide 
sulfnrique,  sont  en  général  décomposés;  le  mé- 
lange cède  de  Tacide  phosphorique  à  l'alcooL 


PHOSPHITES. 

I.  coMPOsmoN. 

Dans  les  phosphites ,  l'oxigène  de  Tacide  est 
à  celui  de  Foxide  II  3  :  a. 

loo  parties  d'acide  phosphoreux  neutralisent 
une  quantité  d'oxide  qui  contient  28,88  d'oxi- 

gène. 

■••     •      ••«    •■      •••    ••• 

p.  ^b     P'  b     T»  "b. 
On  voit  donc  que  dans  les  phosphites  et  les 
phosphates  neutres  correspondans,  le  phos- 
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phore  est  au  radical  de  la  base  salifiable  dan» 
un  même  rapport;  de  sorte  que  si  l'acide  d'un 
phosphite  neutre  s'oxigène  au  maximum,  la 
neutralité  n'est  pas  changée  :  c'est  ce  que 
M.  Gay-Lussac  a  observé. 

Il  y  a,  outre  les  phosphîtes  neutres, 

{a)  Des  surphosphiles; 

(a)  Des  sousphosphites. 

IL  propruétjês. 

Tous  les  phosphites,  excepté  ceux  de  potasse 
et  de  soude,  sont  insolubles,  ou  presque  inso- 
lubles. 

Projetés  sur  les  charbons  ardens,  ils  donnent 
une  flamme  plus  ou  moins  jaune. 

L'acide  nitrique  les  convertit  en  phosphates  ; 
il  y  a  dégagement  d'acide  nitreux. 

Lorsqu'on  les  distille,  ils  perdent  du  phos- 
phore ,  et  il  reste  un  sous-phosphate. 


HYPOPHOSPHITES. 

I.  GOMPOSlTlOir. 

Elle  est  inconnue. 

II.  PROPRIÉTÉS. 

lié  sont  tous  solubles  dans  l'eau  :  conséquem- 
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ment ,  Thypophosphite  de  potasse  ne  précipite 
pas  l'eau  de  baryte,  comme  le  ÙLit  le  phosphite. 

Projetés  sur  les  charbons  ardens,  ils  brûlent 
avec  u.ne  belle  flamme  jaune ,  et  passent  à  l'état 
de  phosphates. 

Us  donnent  à  la  distillation  de  l'hydrogène 
phosphore,  du  phosphore,  et  un  résidu  de 
phosphate. 

Tous  précipitent  à  l'état  métallique  l'or  et 
l'argent  de  leurs  dissolutions. 


ARSÉNIATES. 
I.  GOMPOsrnoir. 

Dans  les  arséniates,  l'oxigène  de  l'acide  est  à 
celui  de  l'oxide  :  :  5  :  a. 

loo  parties  d'acide  arsénique  neutralisent 
1 3,88  d'oxigène  dans  la  base. 


•  «•                         é 

As»  'b 

•  • 
.  •  •       .• 

As*  b 

•  • 
•  •  «       ••• 

*Às'  b. 

Il  existe 

■  • 
••• 

•           ••• 

•••  ••• 

6 


(a)  Des  biarséniates  'As»  **    *As'  b^    As'  *b; 

.*•      •• 

(b)  Des  sesquisous-arséniates  'As»  *b. 


^4  22*   LEÇOM    DE   CHIMIE 

II.    PROPRIÉTÉS. 

Les  arséniates  les  plus  stables ,  comme  ceux 
de  potasse,  de  soude,  sont  fusibles. 

Les  arséniates  à  base  d'un  oi^ide  réductible 
par  la  chaleur  se  convertissent  en  acide  arsé- 
QÎeux,  en  oxigène  et  en  métal  :  tel  est  Tarse- 
niate  d'argent. 

Le3  arséniates  à  base  d'un  oxide  inférieur  sus- 
ceptible de  se  surôxider  par  la  chaleur,  se  ré^ 
duisent  en  acide  arsénieux  et  en  peroxide  :  tel 
est  l'arséniate  de  protoxide  de  fer. 

Les  arséniatçs  de  potasse  et  de  soude  sont 
seuls  solubles.  Ces  solutions  précipitent  le  ni- 
trate d'argent  en  un  arséniate  d'un  rouge  de 
brique.  Elles  verdissent  la  couleur  de  violettes. 
Elles  ne  précipitent  pas  d'acide  arsénieux  quand 
on  y,  verse  de  l'acide  hydrochlorique  ou  ni- 
trique. 

Parties  égales  de  charbon  et  d'un  arséniate , 
chauffées  au  rouge ,  donnent  un  sublimé  d'ar- 
senic,   " 


>'■■     *\ 
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ARSÉNITES. 

I.   COSfPOSlTlOlff. 

Dans  les  arsénites,  Toxigène  de  l'acide  est  à 
celui  de  Toxide  :  ;  3  :  a. 

loo  parties  d'acide  arsénieux  sont  neutra- 
lisées par  une  quantité  d'oxide  qui  contient 
16,1a  d'oxîgène. 


•M 


*•  As»  •*     As*  b     'As*  •*. 

Le  rapport  de  l'arsenic  au  radical  de  Toxide 
est  le  même  que  dans  les  arséniates,  et  leur 
composition  correspond  donc  à  celle  des  phos- 
phites,  comme  celle  des  arséniates  correspond 
à.  celle  des  phosphates. 

II.    PROmiÉT^S. 

Les  arsénites  très*stables ,  comme  ceux  de 
potasse,  de  soude,  chauffés,  se  réduisent  en 
arsenic  et  en  sous*arséniates. 

Les  arsénites  moins  stables  donnent  de  l'acide 
arsénieux. 

Il  n'y  a  que  les  arsénites  de  potasse  et  do 
soude  qui  soient  sohibles  dans  Veau. 

Les  acides  sulfuriqne,  nitrique,  etc.,  sépa- 
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rent  de  leur  solution  concentrée  de  Tacide  arse- 
nieux. 

Le  charbon  les  décompose  de  la  même  ma- 
nière que  les  arséniates. 


MOLYBDATES. 

I.  GOHPOSITIOir. 

Dans  les  molybdates ,  Toxigène  de  l'adde  est 
à  celui  de  Foxide  ;  ;  3  :  i . 

loo  parties  d'acide  neutralisent  une  quantité 
d'oxide  qui  contient  ii,i3  d'oxigène. 


•••      ••      •••     ••• 


Mo  b     'Mo  h     »Mo  b. 

IL   PROPRIÉTÉS. 

Les  molybdates  de  potasse  et  de  soude  sont 
seuls  très-solubles.  L'acide  sulfurîque ,  etc. ,  en 
précipite  l'acide  molybdique,  facile  à  reconnaî- 
tre, d'après  ce  que  nous  avons  dit  (Tom.  !«>•,  le* 
çon  8,  pcLg.  a)  ;  il  est  redissous  par  un  excès 
d'eau. 

Lorsqu'on  met  du  zinc  avec  un  peu  d'acide 
hydrochlorique  dans  une  solution  de  molyb- 
date  de  potasse  ou  de  soude,  la  liqueur  passe 
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au  bleu.  Un  résultat  semblable  s'dbtient  avec  le 
tuDgstate  de  potasse  ou  de  soude. 

Pour  constater  la  nature  des  jnolybdates  inso- 
lubles ou  peu  solubles,  il  faut  les  convertir  en 
molybdate  de  potasse  ou  de  soude,  en  les  dé- 
composant par  les  sous-carbonates  de  ces  bases. 


CHROMATES. 

I.  COMPOSITION. 

Dans  les  chromâtes,  Toxigène  de  Tacide  est  à 
celui  de  l'oxide  :  :  3  ;  i . 

loo  parties  d'acide  chromique  neutralisent 
une  quantité  d'oxide  qui  contient  1 5,34  d'oxi- 
gène. 

•■•  •••  ••• 

Cr  'b    Cr  b    'Cr  'b. 
Il  y  a  des 

•  ••  ••  •  «•  • 

•  ••  •  •••  ••  ••«  ••• 

(a)  Bichromates  Cr  b    'Cr  *    •Cr  **; 

•  ••        ••  •         ••• 

•■•    •    •••   ••     •••   ••• 

(*)  Bisouchromates  Cr  ^b    Cr  **     'Cr  ^b. 

II.   PROPRIÉTÉS. 

Les  chromâtes  neutres  à  base  incolore  sont 
jaunes. 
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Les  chromâtes  neutres  à  base  colorée  ^ont,  à 
plus  forte  raison ,  colorés. 

Ijes  solutions  des  chromâtes  neutres  solubles 
sont  jaunes;  elles  précipitent  le  nitrate  d'argent 
en  petites  aiguilles  pourpres ,  le  nitrate  de 
plomb  en  flocons  jaunes,  le  nitrate  de  protoxide 
de  mercure  en  rouge  jaunâtre.  Ce  précipité  a 
la  propriété  remarquable  de  donner  de  Toxide 
de  chrome  pur  quand  on  le  chaufFe  au  rouge. 

En  faisant  rougir  les  chromâtes  insolubles 
avec  im  poids  de  nitrate  de  potasse  ou  de  sous- 
carbonate  de  potasse  égal  au  leur,  en  lessivant 
le  résidu,  on  obtient  du  chromate  de  potasse 
facile  à  reconnaître. 


TUNGSTATES. 

I.  COMPOSITION. 

Dans  les  tungstates,  Toxigène  de  l'acide  est  k 
celui  de  Foxide  :  :  3  :  i . 

loo  parties  d'acide  tungstique  neutralisent 
une  quantitité  d'oxide  qui  contient  6,74  d'oxi- 

gène. 

••*     .      ...     ..      ...     ... 

Tu  b    *Tu  b    Ta  b. 
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II.    PROPBIÉTés. 

Les  tungstates  dont  la  base  est  stable  sont 
indécomposables  au  feu. 

Les  tungstates  insolubles  sont  décomposés  par 
tous  les  acides  qui  dissolvent  les  oxides  de  ces 
sels.  Le  résidu  est  l'acide  tungstique,  reconnais- 
sable  à  sa  couleur  jaune,  à  la  propriété  de  former 
avec  Tammoniaque  une  solution  cristallisable  en 
aiguilles  incolores  par  Tévaporation  spontanée. 
La  solution  des  tungstates  de  potasse,  de 
soude  et  d'ammoniaque,  dans  laquelle  on  ajoute 
un  peu  d'adde  hydrochlorique,  laisse  préci- 
piter une  matière  blanche  qui,  étant  bouillie 
avec  de  l'acide  hydrochlorique,  se  réduit  k  de^ 
l'acide  tungstique  jaune. 

La  même  solution  alcaline^  mise  avec  de  l'a- 
cide bydrochlorique  et  du  zinc,  donne  un  pré- 
cipité bleu  comme  le  font  les  molybdates  alca- 
lins; mais  il  est  aisé  de  distinguer  l'acide  tung- 
stique de  l'acide  molybdique. 


CARBONATES. 

I.    COMPOSITIOir. 

Dans  les  carbonates,  loxigène  de  l'acide  est 
à  loi^igène  de  l'oxide  :  :  4  ^  i • 
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loo  parties  d'acide  carbonique  neutralisent 
une  quantité  de  base  qui  contient  1 8,08  d'ôxi* 

gène. 

••   •       ••   ••      ••  ••« 

'C  b    iC  à    •€  b. 
Il  existe  en  outre 


•»        •  ••      •• 


(a)  Des  sesquisous-carbonates  3C  •/>     >C  b; 

(A)  Des  bisous-carbonates  ou  sous-carbona- 
••     •       ••   ••       ••  ••■ 

tes  .C  'b    *G  b    'C  b; 

(c)  Des  quadrosous-carbonates  C  •*  C  ^  ^C  '^. 

II.   PaOPHIÉTÏS» 

On  ne  connaît  bien  que  deux  carbonates 
d'oxides,  ceux  de  potasse  et  de  soude;  les  au- 
tres carbonates  n'ont  guère  été  obtenus  qu'eu 
dissolution  dans  l'eau. 

Les  sels  que  nous  avons  appelés  sous-carbo^ 
nates  sont  les  carbonates  de  M.  Berzelius.  Lors* 
qu'on  les  considère  comme  des  sels  neutres,  on 
est  obligé  de  considérer  nos  carbonates  de  po<^ 
tasse  et  de  soude  comme  des  carbonates  acides  : 
or,  ces  derniers  ont  une  réaction  alcaline ,  c'est 
pourquoi  nous  n'avons  pas  admis  la  nomencla* 
ture  que  M.  Berzelius  leur  a  appliquée. 

Les  carbonates  et  sous-carbonates  sont  ca- 
ractérisés par  l'effervescence  qu'ils  font  avec  les 
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acides  nitrique,  hydrochlorique,  sulfurique,  et 
la  plupart  des  acides  capables  de  dissoudre  leur 
base  ;  l'effervescence  pourrait  n*être  que  très- 
légère  si  le  nouveau  sel  était  insoluble.  Il  est 
aisé  de  recueillir  l'acide  carbonique,  cause  de 
l'effervescence,  en  faisant  passer  le  carbonate 
qu'on  essaie  5  après  l'avoir  enveloppé  de  papier, 
dans  une  cloche  de  verre  renversée  sur  le  mer- 
cure, et  contenant  de  l'acide  hydrochlorique 
étendu. 

L'acide  carbonique  se  reconnaît  à  sa  faible 
odeur,  à  ce  qu'il  faut  pour  le  dissoudre  un  vo- 
lume d'eau  égal  au  sien,  au  précipité  qu'il 
donne  avec  l'eau  de  baryte,  à  sa  faible  action 
sur  le  papier  de  tournesol,  à  sa  décomposition 
par  le  potassium. 

Tous  les  sous-carbonàtes  sont  insolubles,  ex- 
cepté ceux  de  potasse  et  de  soude* 

Tous  les  carbonates,  excepté  ceux  de  potasse, 
de  soude,  de  baryte,  de  strontiane,  se  décom- 
posent aisément  par  la  chaleur. 
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OXALATES  ou  CARBONITES. 

I.    COMPOSITION. 

Dans  les  oxalates,  l'oxigène  de  Tacide  est  à 
celui  de  la  base  :  :  3  :  i.  . 

loo  parties  d'acide  oxalique  neutralisent  ui^e 
quantité  d'oxide  qui  contient  22,07  d  oxigène. 

Il  existe  outre  les  oxalates  neutres  des 

{a)  Bioxalates, 

(b)  Quadroxalates. 

II.   VRGPKlirÉS. 

Les  oxalates  solubles  précipitent  les  solutions 
des  sels  de  chaux,  et  de  plomb. 

L'oxalate  de  plomb,  décomposé  par  Tacide 
sulfurique  ou  Tacide  hydrosulfurique,  donne 
de  Tacide  oxalique  cristallisable ,  volatil isable» 
etc.  ;  en  un  mot,  un  corps  facile  à  reconnaître. 


BORATES. 

I.    COMPOSITION. 

Dans  les  borates,  l'oxigène  de  l'acide  est  à 
celui  de  l'oxide  :  :  6  :  i ,  suivant  le  second  tra- 
vail de  M,  Berzelius  (Toi^.  i,  leçon  ^,  pag.  4)- 


\ 
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100  parties  d'acide  borique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  11,47  d*oxigène. 


B  *    'B  *     'B  *. 
II  existe  en  outre 


•  •••  ••  •••     »4t 


(a)  Des  bîborates  'B  *     ^B  b    ^B  *; 

•*•  •■■ 

■••     •  ««• 

{ùj  Des  sesquisous-borates  "B  ^b.  ^B  'A.  .B  b; 

••«  •  •  •  •• • 

(c)  Des  bisous-borates  B  '^     B  b     'B  ^b; 

■ 
•  •  •  ■■•  • ■• 

{d)  Des  trisous-borates  B  ^b.  'B  ^b.  B  b. 

IL    PROPRIBTiS* 

Les  borates  neutres  sont  alcalins  aux  réactif» 
colorés. 

Quand  la  base  est  inaltérable  au  feu ,  les 
borates  le  sont  aussi;  en ^ général,  ils  sont  fusi- 
bles en  verre. 

Us  sont  faciles  à  reconnaître  Iorsqu*on  les 
traite  par  les  acides  sulfurique,  nitrique  ou  hy- 
drochlorique  bouillans;  par  le  refroidissement, 
la  solution  laisse  déposer  des  écsdUes  d'acide 
borique  surbydraté ,  reconnaissables  à  leur  for- 
me, à  leur  faible  acidité,  à  la  propriété  de  se 
dissoudre  dans  l'alcool^  et  d'en  teindre  la  tlam- 
me  en  vert. 
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SILICATES. 

COMPOSITION. 


Dans  les  silicates,  Toxigène  de  l'acide  est  à 
celui  de  la  base  :  :  i  :  i . 

loo  parties  d'acide  silicique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide'  qui  contient  5 1 ,92  d'oxigène. 


.«•    .•      ...  ••. 


••.    •      .••    .«      ...    ... 


Si  ^b    'Si  'b.     Si  b. 
Il  existe  en  outre 

* 

(a)  Des  bUilicates  *S  ^b    <Si  'b    'Si  b; 

(b)  Des  trisilicates  Si  b    'Si  b    'Si  b; 

(c)  Des  quadrosilicates  ^i  ^b    "Si  ^b     ^Si  b  ; 

...    .     *••    ••     ...    ••• 
{d)  Des  bisousiiicates  Si  ^b    Si  ^b    Si  *é  ; 

•••    .       •••    ..     •••   *•• 
{e)  Des  trisouailicates  Si  ^b    'Si  ^b    Si  A. 

Tous  les  silicates  sont  indécomposables  au 
feu. 

Tous,  excepté  ceux  de  potasse  et  de  soude, 
sont  décomposables  quand  on  les  fond  avec  trois 
fois  leur  poids  de  potasse  ;  la  matière ,  traitée 
par  un  acide  étendu ,  se  dissout ,  si  cet  acide  est 
susceptible  d'ailleurs  de  dissoudre  la  base  du 
âilicate.  La  solution  concentrée  convenable- 
ment et  refroidie  se  prend  en  gelée;  si  elle  est 
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évaporée  à  sec,  et  que  le  résidu  soit  traité  par 
l'eau,  elle  laisse  de  la  silice  indissoute  qui  est 
facile  à  reconnaître. 


COLOMBATES  ou  TANTALATES. 

Ces  sels  sont  à  peine  connus.  On  sait  que 
les  colombates  de  soude  et  de  potasse  sont  so- 
lubles,  et  que  les  acides  sulfurique,  nitrique 
et  hydrochlorique ,  etc. ,  versés  dans  ces  solu- 
tions, en  précipitent  l'acide  colombique. 


TITANIATES. 
coMPo&rrioN. 

■ 

Suivant  M.  H.  Rose,  l'oxigène  de  l'acide  ti- 
tanique,  dans  les  titaniates,  est  à  l'oxigène  de 
laba^  ;;a  :  i. 

L'oxide  de  titane  est  susceptible  de  former 

avec  les  bases  salifiables  des  combinaisons  qui 

n'ont  le  caractère  salin  qu'à  un  trèd-fisiible  de^ 

gré.  Pour  reconnaître  l'acide  titanique  dans  ces 

combinaisons,  il  faut  en  faire  passer  l'acide 

dans  de  l'acide  hydrochlorique  ;  et  en  général , 

les  titaniates  y  sont  solubles  quand  on  les  prend 

3. 


36  22*   LEÇON   DE   CHIMIE 

dans  un  certain  état  de  division.  Il  est  facile  de 
reconnaître  Tacide  titanique  à  la  couleur  ronge 
brune  du  précipité  qu'il  donne  avec  llijdro* 
cyanoferrate  de  potasse  et  Tinfusion  de  noix  de 
galle,  à  sa  dissolution  kydrochlorique ,  qui  est 
jaune  et  très-astringente,  et  qui  a  la  propriété 
de  se^  colorer  en  bleu  ou  en  violet  par  Tétain  et 
le  zinc. 


ANTIMONIATES  et  ANTIMONITES. 

I.    COMPOSITION. 

Suivant  M.  Berzelius, 

Dans  les  antimoniates,  Foxigène  de  Tacide 
est  à  celui  de  la  base  II  5  :  i  ; 
Et  dans  les  antimonites  il  ^  :  i. 

II.    PROPRiiTiS. 

On  ne  peut  guère  distinguer  les  antimonites 
des  antimoniates  et  des  autres  composés  salins 
en  général  qu'en  les  décomposant  par  les  aci- 
des, afin  d'en  extraire  l'acide  antimonique  ou 
l'acide  antimonieux. 

Un  grand  nombre  de  ces  composés  ont  pré* 
sente  à  M.  Berzelius  le  phénomène  de  l'incan- 
descence par  une  simple  élévation  de  tempéra* 
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ture,  sans  qu'il  y  eût  d'ailleurs  soustraction  d'un 
de  leurs  principes,  ou  absorption  de  quelque 
corps  étranger.  M.  Berzelius  attribue  ce  phé* 
nomène  à  un  degré  plus  intime  de  combinaison 
que  la  chaleur  détermine  entre  les  élément 


TELLURATES. 

I.  COMPOSITIOir. 

Suivant  M.  Berzelius,  Toxide  de  tellure  ou 
Vacide  tellurique  est  susceptible  de  former  des 
espèces  de  sels  dans  lesquelles  l'oxigène  de  l'a- 
cide est  à  celui  de  la  base  ;  :  a  :  i . 

Te  b    'Te  b.     aTe  *. 

II.  PROPRIÉTÉS.. 

On  ne  peut  guère  les  reconnaître  qu'en  les  dé^ 
composant,  pour  en  séparer  l'acide  tellurique. 

L'acide  tellurique  ou  oxide  de  tellure  est  so- 
lubie  dans  l'acide  hydrochlorique  concentré. 
La  solutioa  est  incolore  ;  elle  précipite  par  l'eau 
une  matière  saline  blanche. 

Elle  précipite  en  blanc  par  l'ammoniaque.  Le 
précipité  est  soluble  dans  les  eaux  de  potasse 
et  de  soude. 
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L'acide  hydrosulfurique  y  fait  un  précipité 
d'un  brun  orangé. 

En  chaufiEant  l'acide  tellurique  mêlé  de  char- 
bon dans  une  petite  cornue,  vous  obtenez  du  tel- 
lure réduit. 


AURATES. 

Plusieurs  chimistes ,  et  particulièrement 
M.  J.  Pelletier,  ont  considéré  le  peroxide  d'or 
comme  jouant  le  rôle  d'acide  dans  ses  combinai- 
sons avec  les  bases  salifiables. 

Au  reste,  il  n'a  qu'une  faible  affinité  pour 
elles,  excepté  cependant  raromoniaque. 

Les  aurates  de  potasse  et  de  soude  sont  dé- 
composés par  la  plupart  des  acides  et  des  ma- 
tières combustibles. 


URANIATES. 


On  sait  que  le  peroxide  d'urane  s'unit  à  un 
grand  nombre  d'oxides,  et  qu'il  joue  alors  le 
rôle  d'acide  ;  mais  jusqu'ici  la  composition  de 
ces  matières  n'a  pas  été  déterminée  d'une  ma- 
nière précise. 
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MANGANÉSIATES, 

On  n'a  guère  étudié  que  le  manganésiate  de 
potasse.  On  sait  qu'il  est  rouge  quand  il  est 
neutre,  et  vert  quand  ît  est  avec  excès  de  base. 

J'ai  parlé  il  y  a  plusieurs  années  de  quelques 
manganésiates  insolubles. 

Quoi  qu'il  en  soit,  rien  de  plus  facile  à  recon- 
naître que  la  présence  de  l'acide  manganésique 
dans  une  solution  aqueuse  où  il  est  uni  à  la 
soude  ou  à  la  potasse.  Si  le  sel  est  vert,  les  aci- 
des saturés  d'oxigène  font  passer  la  liqueur  au 
rouge;  si  le  sel  est  rouge,  les  alcalis  le  font  pas- 
ser au  vert. 

L'acide  hydrochlorique  chaud  le  décolore  en 
produisant  du  chlore. 

Toutes  ou  presque  toutes  les  matières  com- 
bustibles décolorent  la  solution  des  mangané- 
siates de  potasse  ou  de  soude  en  en  désoxigé- 
nant  Tacide. 

Les  manganésiates  insolubles ,  chauffés  avec 
de  la  potasse,  cèdent  leur  acide  à  cet  alcali. 
Eu  appliquant  l'eau  à  la  matière  fondue ,  on  ob- 
tient le  nouveau  manganésiate  en  dissolution. 
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SECTION  II. 

SELS   FORMÉS    d'oXACIDES   TERNAIRES   ET  d'oxIOES 

BINAIRES. 

Jjes  genres  de  cette  section  sont  les  cjranates 
de  M.  Sérullas  et  les  cyanites  de  M.  Vôhler,  Ils 
ne  sont  point  assez  connus  pour  que  nous  en 
parlions. 

SECTION  ill. 

SELS   FORMÉS   I>E   CHLORACIDES   BINAIRES    ET 

d'oXIOES   BINAIRES. 

Les  hydrochlorates ^  les  chloroséléniates ,  les 
chlorophosp/iates j  les  chlorosilicates,  appartien- 
nent à  cette  section.  Excepté  les  premiers,  les 
autres  ont  été  à  peine  étudiés;  c'est  pourquoi 
nous  n*en  parlerons  pas. 


HYDROCHLORATES. 

L    COMPOSITION. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  remarquer 
qu'il  faut,  pour  neutraliser  l'acide  hydrochlori- 
que,  une  quantité  d'oxide  dont  l'oxigène  soit 
dans  le  rapport  convenable  pour  former  de 
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Teau  avec  lliydrogène  qui  est  uni  au  chlore  : 
c'est  cette  circonstance  qui  rend  impossible  de 
décider  si ,  lorsqu'on  opère  la  neutralisation  de 
Tacide  au  milieu  de  Teau,  et  qu'il  ne  se  dépose 
pas  de  matière  solide ,  on  a  formé  un  hydro- 
chlorate d'oxide  ou  deux  composés  binaires,  de 
Teau  et  un  chlorure. 

II.   PROPRIÉTÉS. 

Tous  les  hydrochlorates  ou  chlorures  hydra- 
tés, ainsi  que  les  chlorures  solubles,  donnent, 
quand  on  les  traite  par  l'acide  sulfuriqne  con- 
centré et  chaud ,  du  gaz  acide  hydrochloriquc 
dont  les  propriétés  sont  faciles  à  constater. 

Le  gaz  hydrochlorique  qui  se  dégage  d'un 
mélange  d'acide  sulfurique  et  d'hydrochlorate , 
ou  de  chlorure  mêlé  de  silice,  n'a  pas  la  pro- 
priété de  déposer  un  givre  blanc  sur  un  feutre 
humide  qu'on  expose  à  son  contact ,  ainsi  que 
le  fait  la  vapeur  acide  qui  s'exhale  d'un  hydro- 
phtorate  ou  d'un  phtorure  mêlé  à  l'acide  sulfu- 
rique. 

Les  hydrochlorates  ou  chlorures  dissous  dans 
l'eau  précipitent  le  nitrate  4'argent  en  un  chlo- 
rure blanc,  épais,  pesant,  soluble  dans  l'ammo- 
niaque ,  et  insoluble  dans  l'acide  nitrique. 
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SECTION  IV. 

sels  formiîs  de  ghlob acides  ternaires  et 

d'oxides  binaires. 

CHLOROXICARBONATES. 
Ils  sont  à  peine  connus. 


SECTION  V. 

sels  formes  de  phtoracides  binaires  et 

d'oxides  binaires» 

HYDROPHTORATES. 

I.  composition. 

» 

Elle  correspond  à  celle  des  hydrochloratesv 

II.  PROPRIETES. 

Les  hydrophtorates  ou  les  phtorures,  mêlés  à 
l'acide  sulfurique  et  à  du  verre  pilé,  laissent  dé- 
gager une  vapeur  aeide  qui  a  la  propriété  de 
déposer  un  gif^re  blanc  de  silice  sur  un  feutre 
humide  qu'on  expose  à  son  contact. 
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PHTOROBORATES. 
Ils  sont  à  peine  connus. 


PHTOROSILICATES. 
Ils  sont  k  peine  connus. 


SECTION  VI. 

SELS  FORMAS  DE  BROMAGIDES  BINAIRES  ET  d'oXIDFS 

BIH  AIRES. 

HYDROBROMATES. 
I.  GOMPOsrrioir. 
Elle  est  analogue  à  celle  des  hydrochlorates. 

II.    PROPRIÉTÉ. 

Les  hydrobromates  ou  les  bromures  jaunis* 
sent  et  laissent  dégager  du  brome  par  le  contact 
des  corps  qui  ont  de  Taffinité  pour  l'hydrogène , 
tels  que  le  chlore  ;  ou  qui  ont  de  la  tendance 
à  abandonner  de  Toxigène;  tels  sont  les  acides 
chlorique  et  nitrique  par  exemple. 
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SECTION  VII. 

SELS  FORMÉS  d'iODACIDES  BINAIRES  ET  D^OXIDES 

BINAIRES. 

HYDRIODATES. 

I.  COMPOSITION. 

Elle  est  analogue  à  celle  des  hydrochlorates» 

II.  PROPRliTiS. 

Us  sont  décomposés  par  l'acide  sulfurique, 
mais  non  à  la  manière  des  hydrochlorates  ^  du 
moins  quand  l'acide  siilfurique  est  en  excès.  Il 
se  forme  de  l'eau,  de  l'acide  sulfureux  et  un 
dépôt  d'iode. 

Us  sont  décomposés  par  l'acide  nitrique  con- 
centré et  le  chlore  ;  l'iode  est  mis  en  liberté. 

Les  acides  sulfureux,  hydrochlorique  et  hy- 
drosulfîirique  ne  décomposent  pas  l'acide  hy- 
driodique  uni  aux  bases  salifiables. 


APPLIQUÉE  A  LA   TEINTURE.  4^ 

SECTION  VIIT. 

SELS  FORMÉS  DE  SULFACIDES  BIITAIIIES  ET  d'oXIDES 

BINAIBES. 

HYDROSULFATES. 

I.  GOHPOSITIOir. 

I 

Elle  est  analogue  à  celle  des  hydrochlorates. 

JI.   PROPRlfriS. 

Les  hydrosulfates  ou  les  sulfures  hydratés 
donnent  lieu  à  une  effervescence  d'acide  hydro- 
sulfurique  quand  on  les  traite  par  Facide  sulfu- 
rique  ou  Facide  hydrochlorique  étendus. 

Les  hydrosulfates  solubles  sont  ceux  de 
potasse,  de  soude,  de  lithine,  de  baryte,  de 
strontiane ,  de  chaux  et  de  magnésie  ;  ils  sont 
très-altérables  par  le  contact  de  l'oxîgène  atmo- 
sphérique; ils  sont  incolores,  ils  exhalent  l'o- 
deur propre  à  leur  acide,  et  manifestent  les 
propriétés  qui  caractérisent  ce  dernier.  • 
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SECTION  IX. 

SELS  FORMÉS   DE   SÉLÉNIO ACIDES  BIITAIBES  ET 

d'oXIOES   SmAIKES. 

HYDROSÉLÉNIATES. 

I.  GOMPOSITipir. 

Elle  est  analogue  à  celle  des  hydrocblorates. 

II.  PROPRIÉTÉS*    . 

Elles  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  des 
hydrosulfates.  Les  hydroséléniates  dé  potasse  ^ 
de  soude,  de  lithine,  de  baryte,  de  strontiane^ 
de  chaux,  de  magnésie,  sont  seuls  solubles. 

Ils  sont  odorans  comme  les  hydrosulfates. 

L'oxigène  de  l'air  les  décompose. 


SECTION  X. 

SELS  FORMÉS  d'aUDES  TERNAIRES  DE  LA  DEUXIÈME 
DIVISION,  ET  d'oXIDES  BINAIRES. 

HYDROGYANATES. 

I.    COMPOSITION. 

L'acide  hydrocyanique  neutralise  une  quan- 
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tité  d^oxide  dont  l'oxigène  est  dans  la  propor- 
tion convenable  pour  former  de  Teau  avec  son 
hydrogène. 

II.   PROPRIÉT]iS« 

Ces  sels  n'ont  aucune  stabilité  ;  ils  exhalent 
l'odeur  de  Facîde  hydrocyanique. 

Us  sont  décomposés  par  les  acides  les  plus 
faibles. 

Us  ne  donnent  pas  de  bleu  de  Prusse  avec  les 

sels  de  peroxide  de  fer;  mais  si  on  les  mêle  avec 

un  sel  de  protoxide  soluble ,  et  qu'il  puisse  y 

avoir  absorption  d'oxigène,  il  se  produit  un 

précipité  bleu. 


SECTION  XL 

SELS    FORMÉS   s' ACIDES   QUATERNAIRES    DE    LA   DEUXIEME 
DITISIOR,  KT  d'oXIDES  BINAIKES. 


HYDROCYANOFERRATES. 
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II.  PROPniKTÉS^ 

S'il  existe  des  hydrocyanoferrates,  cela  n*est 
qu'à  Tétat  de  dissolution  dans  l'eau. 

Ces  dissolutions  sont  jaunes;  elles  n'ont  pas , 
ou  presque  pas,  d'odeur;  elles  sont  caractéri- 
sées surtout  par  le  précipité  bleu  qu'elles  don- 
nent avec  les  sels  de  peroxide  de  fer,  et  le  pré- 
cipité rouge  marron  qu'elles  donnent  avec  les 
sels  de  deutoxide  de  cuivre. 


SECTION  XIL 

SELS  FORMES    I^  I>'a.GIDES  TERNAIRES,    A   ÉLÉMEirS 

D^OXIGÈNE,    DE    GARBOITE    ET    D'HYDROCilNE 

DE  LA  TROISIÈME  SECTION  ;  ^^  d'oXI- 

DES   BINAIRES.^ 

CITRATES. 

I.  COMPOSITION. 

Dans  les  citrates  neutres,  l'oxigène  de  l'acide 
citrique  est  à  celui  de  l'oxide  :  I  4  ^  '  • 

loo  parties  d'acide  citrique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  iS,588^  d'oxigène. 

II.  PROPRIJÉTES. 

Les  citrates  de  potasse,  de  soude,  de  magné- 
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sie,  de  peroxide  de  fer,  soDt  solobles  dans 
Teau. 

Ceux  de  baryte,  de  strontiane,  de  chaux,  des 
protoxides  de  zinc,  de  cérium,  de  plomb,  de 
mercure,  d'oxide  d'argent,  y  sont  insolubles, 
ou  peu  solubles;  ils  le  deviennent  dans  un  excès 
de  leur  acide. 

Les  citrates  n'ont  point  de  propriétés  assez 
tranchées  pour  qu'on  puisse  leur  en  assigner  de 
caractéristiques. 

n  faut  nécessairement  pour  les  reconnaître 
chercher  à  en  isoler  l'acide ,  soit  en  formant  un 
sel  calcaire,  qu'on  décompose  par  Tacide  sulfu- 
rique  ;  ou  un  sel  k  base  de  protoxide  de  plomb, 
qu'on  décompose  de  la  même  manière,  ou  par 
l'acide  hydrosulfurique.    . 


TARTRATES. 

I.    COMPOSITIOir. 

Dans  les  tartrates  neutres,  l'oxigène  de  Ta- 
cide  est  à  celui  de  la  base  ;  ;  5  :  j  . 

loo  parties  d'acide  tartrique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  i  i,94d'oxigène. 

Il  existe  des  tartrates  neutres  et  des  bitar* 
trates.  ^ 

4 


5o  22*  Leçon  de  chimie 


II.   PROPRI^^. 


Les  tartrates  de  potasse,  de  soude,  de  magné- 
sie, de  deutoxide  de  cuivre,  sont  solubles  dans 
ream- 

Les  tartrates  de  baryte,  de  strontiane,  de 
chaux,  de  zinc,  de  manganèse,  de  fer,  d'étain, 
de  plomb,  de  mercure,  d'argent,  y  sont  inso- 
lubles. 

Quoique  les  tartrates  soient  bien  caractéri- 
sés ,  cependant  quand  il  s'agit  de  prononcer  sur 
la  nature  d'un  sel  que  l'on  présume  en  être  un , 
il  faut,  comme  nous  l'avons  prescrit,  pour  dé- 
terminer une  espèce  de  genre  précédent ,  cher- 
cher à  se  procurer  un  sel  calcaire  ou  un  sel  de 
plomb  pour  le  traiter  par  l'acide  sulfurique  ou 
l'acide  hydrosulfurique ,  afin  d'en  isoler  l'acide^ 

Les  tartrates  sont  remarquables  par  la  ten- 
dance qu'ils  ont  à  former  des  sels  doubles,  et  la 
plupart  de  ces  derniers  le  sont  par  leur  stabi- 
lité. Ainsi,  le  tartrate  double  de  potasse  et  de 
protoxide  de  fer  est  indécomposable  par  la  po- 
tasse, la  soude,  l'ammoniaque,  et  même  par  ces 
alcalis  carbonates  ;  mais  il  l'est  par  les  hydro- 
sulfates. 

Ces  propriétés  expliquent  très-bien  les  sui- 
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vantes 9  c'est  que  des  dissolutions  de  magnésie, 
d'yttria,  d'alumine,  de  manganèse,  de  cérium, 
de  nickel,  de  cobalt,  de  cuivre,  qui  contien- 
nent de  l'acide  tartrique,  ne  sont  point  préci- 
pitées par  la  potasse,  la  soude  et  l'ammoi^iaque, 
ainsi  que  l'a  remarqué  M.  H.  Rose. 


ACÉTATES. 

I.  GOMK>srrioir. 

Bans  les  acétates  neutres,  l'oxigène  de  l'acide 
est  à  celui  de  Voxide  :  !  3  :  i . 

loo  parties  d'acide  acétique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  1 5,54  d'oxigène. 

Il  existe  des  acétates  et  des  sous-acétates. 

IL    PROPRIléT^. 

Les  acétates  ont  une  légère  odeur  d'acide 
acétique. 

Tous  les  acétates  neutres  sont  solubles* 

Ils  sont  tous  décomposés  quand  on  les  dis* 
tiile  avec  de  l'acide  sulfurique  médiocrement 
étendu. 

Une  fois  quW  a  obtenu  le  produit,  il  faut  le 
combiner  à  l'hydrate  de  cuivre ,  à  l'eau  de  ba-< 
ryte,  à  la  litharge,  parce  que  ces  sels  sont  bien 

4. 
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caractérisés  par  leur  forme ,  etc. ,  et  qu'il  est 
aisé  de  faire  l'analyse  de  l'acétate  de  baryte  sec 
pour  déterminer  la  capacité  de  saturation  de 
son  acide. 


GALLATES. 

I.    COMPOSITION. 

Dans  les  gallates  neutres^,  l'oxigène  de  l'acide 
est  à  celui  de  l'oxide  :  :  3  :  i . 

loo  parties  d'acide  gâllique  neutralisent  une 
quantité  de  base  qui  contient  i2,55  d'oxigène 
(  Berzelius). 

n.    PROPRIÉTÉS. 

Les  expériences  que  j'ai  faites  sur  les  gallates 
m'ont  fait  envisager  ces  sels  d'une  toute  autre 
manière  qu'on  ne  Ta  fait  jusqu'ici ,  puisque  j'ad- 
mets que  les  substances  colorées  qui  ont  été  dé- 
crites  comme  des  gallates  de  potasse,  de  soude, 
d'ammoniaque,  de  baryte,  de  strontiane,  de 
chaux,  n'en  sont  pas;  qu'elles  contiennent  un 
acide  particulier  provenant  de  la  décomposition 
de  Tacide  gâllique,  sous  l'influence  de  l'oxigène 
atmosphérique  (Tom.  II,  leçon  ao,  pag.  48). 

Pour  se  procurer  des  gallates  de  potasse,  de 
soude,  de  baryte,  de  strontiane,  de  chaux,  et 
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j'ajoute  d'ammoniaque,  il  faut  introduire  des 
solutions  aqueuses  de  ces  bases  privées  d'air 
dans  des  cloches  pleines  de  mercure -et  renver* 
sées  dans  un  bain  de  ce  métal  ^  puis  y  faire  pas- 
ser une  solution  aqueuse  d'acide  galiique  qui  a^ 
été  privée  d'air  par  rébulIition«. 

Les  gallates  produits  sont  încoToresi 

Les  gallates  de  potasse,  de* soude ^  d^ammo^ 
niaque,  sont  solubles. 

Les  gallates  de  baryte,,  ds*  strostiane-,.  de 
chaux,  sont  insolubles  ;  ils-se^pi^écipitent^i  flo«> 
cens  blancs  qui  finissent  parprésentftcdes  grains> 
cristallins. 

Dès  que  ces  gallates  ont  le^  contact  de  Fox i- 
gène  ils  l'absorbent,  et  si  la  base  n'est  pas  en 
trop  grand  excès ,  et  qu'ils  ne^  contiennent  pas 
d'ailleurs  de  matière  jsnme,  ils  passent  alors  au 
bleu,  autrement  ils  pourraient  passer  au  vert. 
Si  la  base  est  en  grand  excès,  ils  passent  au 
pourpre,  puis  au  jaune  roux  verdâtre.  Pour  une 
durée  de  quelques  heures,  ils  absorbent  alors 
une  bien  plus  grande  quantité  d'oxigène  que 
dans  le  premier  cas  où  la  base  n'est  pas  en  excès. 

En  traitant  les  sels  de  fer,  je  reviendrai  sur 
Faction  de  l'acide  gallique  sur  ce  métal  et  sur 
ses  oxides;  elle  doit  nous  occuper,  puisque  les 
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corps  qui  l'exercent  sont  une  des  bases  princi* 
pales  de  la  teinture  en  noir,  et  que  la  réaction 
de  ces  corps  ne  peut  s*expliquer  qu'en  prenant 
en  considération  les  faits  préôédens. 


PHOCÉNATES. 

I.  COMPOSITION. 

Dans  les  phocénates  neutres ,  l'oxigène  de  l'a- 
cide est  à  celui  de  la  base  :  :  3  :  i. 

loo  parties  d'acide  phocénique  sont;Qeutra- 
lisées  par  une  quantité  d'oxide  qui  contient 
8,65  d'oxigène, 

n.   PROPRIÉTÉS* 

,Ces  sels  sont  caractérisés  par  l'odeur  de  l'a- 
cide phocénique. 

Ils  sont  tous  solubles  dans  l'eau. 

L'acide  pbosphorique  hydraté  concentré  en 
sépare  l'acide  à  l'état  d'hydrate. 


BimRATES. 

t.    COMPOSITION. 

Dans  les  butirates  neutres,  l'oxigène  de  l'a- 
cide est  k  celui  de  la  base  ;  :  3  :  i. 
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loo  parties  d'acide  neutralisent  une  quantité 
d  oxide  qui  contient  i  o^  d'oxigène. 

n.  FfiOPRliTiS. 

Ils  sont  caractérisés  par  Todeur  du  beurre^ 
ou  plutôt  par  celle  de  l'acide  butirique. 

Ils  sont  tous  solubles  dans  Teau. 

L'acide  phosphorique  hydraté  concentré  en 
sépare  l'acide  butirique  à  l'état  d'hydrate. 


GAPROATES. 

I.   COMPOSITIOir.. 

Dans  les  caproates,  l'oxigène  de  l'acide  est  à- 
celui  de  l'oxide  ;  :  3  :  i.. 

loo  parties  d'acide  caproîqne  sont  neutrali- 
sées par  une  quantité  d'oxide  qui  contient  7,5 
d'oxigène. 

II.    PROPRIJÉT&. 

Ils  sont  caractérisés  par  l'odeur  dé  Tacide  ca- 
proîque,  et  surtout  par  les  propriétés  de  cet 
acide  qu'on  peut  en  séparer,  à  l'état  d'hydrate^ 
au  moyen  de  l'acide  phosphorique.  L'acide  ca- 
proîque  ^  uni  à  la  baryte  y ,  forme  un  sel  qui 
cristallise  en  lames  au-dessous  de  1 8^,  et  en  aû^ 
guilles  à  une  température  de  %2  à  3o^^ 
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CAPRATES. 

L  ocxKPOsinov. 

Dans  les  capntes  neutres,  Foxigène  de  Fadde 
est  à  celui  de  la  base  ;  :  3  :  i. 

loo  parties  d'acide  paraissent  neutraliser  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  5,89  d'oxigène* 

n.   PaOPEIÉTis. 

Us  sont  surtout  caractérisés  par  les  proprié- 
tés de  leur  acide,  qu'on  en  extrait  au  moyen  de 
Tacide  phosphorique  concentre  hydraté. 


STÉAKATES. 

L   COMPOSITION' 

L'oxigène  de  Tacide  stéarique  est  à  celui  de 
Toxide  :  :  a,5  :  i  dans  les  stéarates  neutres. 

100  parties  d'acide  neutralisent  une  quantité 
d'oxide  qui  contient  3  parties  d'oxigène. 

IL  VKOVBiiris. 
Les  stéarates  sont  caractérisés  par  les  pro- 
priétés de  leur  acide,  qu'on  en  extrait  avec  les 
acides   sulfîirique,  nitrique,   hydrochlorique 
étendus  et  chauds. 
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Tous  les  stéarates  sont  insolubles  à  froid. 
Ceux  de  potasse  et  de  soude  sont  solubles  dans 
Teau  bouillante. 


MARGARATES. 

I.  GOMPOSITIOir. 

L'oxigène  de  l'acide  margarique  est  à  celui  de 
Toxide  ^  :  3  :  i  dans  les  margarates  neutres. 

1  oo  parties  d*acide  neutralisent  une  quantité 
d'oxide  qui  contient  3  d'oxigène. 

II.  PROPRUiT^. 

Elles  sont  analogues  à  celles  des  stéarates. 
Les  margarates  sont  caractérisés  par  les  pro- 
priétés de  leur  acide« 


OLÉATES. 

I.  COMPOSITION. 

Dans  les  oléates^  Toxigène  de  l'acide  est  à  ce- 
lui del'oxide::  a,5  :  i. 

loo  parties  d'acide  oléique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  3  d'oxigène. 

II.  PROPRIÉTÉS. 

Ils  sont  surtout  caractérisés  par  l'acide  oléi- 
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que  qu'on  en  extrait  au  moyen  de  tous  les  aci- 
des qui  décomposent  les  stéarates. 

Tous  les  oléates,  excepté  ceux  de  potasse ,  de 
soude  et  d*ammoniaque ,  sont  insolubles  dans 
l'eau. 


Les  autres  genres  de  sels  formés  d'un  acide 
ternaire  à  élémens  d'oxigène,  de  carbone  et 
d'hydrogène  étant  caractérisés  surtout  par  l'a- 
cide qu'on  en  extrait ,  et  ces  sels  ne  présentant 
pas  d'espèces  qu'il  nous  importe  de  connaître , 
je  n'en  dirai  rien  dans  ces  généralités. 


SECTION  XIIL 

SELS   FORMAS   l^  d' ACIDES  TERNAIRES,  ▲   ^^MElfS 

n'oXIGilTE,  d'azote   et   de   CARBOITB   DE   LA 

TROISIÈME  section;  A^d'oXIDES  BINAIRES. 

CARBAZOTATES. 

h  COMPOSITION. 

loo  parties  d'acide  carbazotique  neutralisent 
une  quantité  d'oxide  qui  contient  3,d65  d'oxi- 
gène  (Liebig). 
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II.   PROPRIÉTÉS. 

Tous  ces  sels  sont  jaunes,  et  plus  ou  moins 
amers;  ils  détonnent  plus  ou  moins  fortement 
par  la  chaleur. 

Ils  sont  caractérisés  par  ces  propriétés  et  Ta- 
cide  carbazotique ,  qu'on  en  sépare  au  moyen 
de  Tacide  nitrique. 


SELS  D'AMER  AU  MINIMUM,  ou  D'ACIDE 

INDIGOTIQUE. 

I.  COMPOSmON. 

100  parties  de  cet  acide  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  3,a3  d'oxigène 
(Buff). 

II.  PROPRIÉTÉS. 

Il  sont  colorés  en  jaune  plus  'ou  moins 
orangé  ;  ils  ne  détonnent  que  faiblement  par  la 
chaleur. 

Ils  sont  caractérisés  par  leur  acide,  et  ce- 
lui-ci Test  surtout ,  par  la  couleur  rouge  qu'ils 
développent  avec  lep  sels  à  base  de  peroxide 
de  fer. 
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SECTION  XIV. 

SELS  FORMES  !<>  d'aGIDES  QUATERNAIRES  A  l^L^MENS 

d'oXIGÊNE,  d'azote,  DE  CARBONE  ET  DHT- 

DROGÈNE  ;    2*^    d'oXIDES   BINAIRES. 

Les  sels  qui  appartiennent  à  cette  section 
n'ayant  pas  été  étudiés  en  détail ,  et  ne  présen- 
tant rien  de  bien  important  pour  l'art  de  la  tein- 
ture^ je  n'en  dirai  rien. 
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DEUXIÈME  SOUS-DIVISION. 


SELS  A  BASE  BINAIRE  AUTRE  QU'UN  OXIDE. 


Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  base  qui 
soit  dans  le  cas  de  former  des  sels  appartenant 
à  cette  sous<»division  :  c'est  l'animoniaque. 

SELS  AMMONIACAUX. 

Les  propriétés  génériques  des  sels  ammonia- 
caux, en  tant  qu'on  les  envisage  relativement 
aux  acides  compris  dans  les  i4  sections  précé- 
dentes, peuvent  jusqu'à  un  certain  point  être 
déduites  de  ce  que  nous  avons  dit,  en  tenant 
compte  toutefois  de  la  volatilité  de  l'ammonia- 
que. 

Tous  ces  sels  sont  décomposés  par  la  magné- 
sie à  chaud,  et  à  plus  forte  raison  p6r  les  alca- 
lis plus  énergiques,  et  ils  sont  caractérisés  com- 
me sels  ammoniacaux  par  le  dégagement  même 
de  leur  base  reconnaissable  à  son  odeur,  etc. 
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TROISIÈME  SOUS-DIVISION. 


SELS  A  BASES  QUATERNAIRES. 


Les  bases  salifiables  quaternaires  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  3'  division,  en  s'unissant 
aux  acides  compris  dans  les  i4  sections  pré- 
cédentes, forment  des  sels  dont  les  proprié- 
tés génériques,  en  tant  qu'on  considère  l'acide , 
peuvent  être  déduites  de  ce  que  nous  avons 
dit,  en  tenant  compte  toutefois  de  l'altérabilité 
des  mêmes  bases. 

Tous  ces  sels  sons  décomposés  par  l'ammo- 
niaque, la  magnésie,  et  à  plus  forte  raison  par 
les  alcalis  plus  énergiques. 
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DES  SELS  GROUPES  EN  GENRES,  QUI  COHmEtfJŒNT 
LA  MÊME  BASE  SALIFIABLE. 


Messieurs  , 

Dans  cette  leçon  je  traiterai  des  propriétés 
générales  que  présentent  les  sels  lorsqu'on  en 
fait  des  groupes  qui  contiennent  chacun  une 
même  base  salifiable  ;  et  comme  mon  objet 
principal  est  de  caractériser  les  groupes  qui 
sont  formés  d'après  cette  considération  de  l'i- 
dentité de  la  base,  et  que  les  propriétés  caracté* 
ristiques  qui  dérivent  de  la  base  s'observent  par- 
ticulièrement sur  les  sels  solubles,  je  ne  traite- 
rai guère  que  de  ces  derniers;  et  à  ce  sujet  je 
rappellerai  que  dans  le  cas  où  il  s'agit  d'exami- 
ner un  sel  insoluble,  il  est  toujours  facile  de 
le  convertir  en  un  sel  soluble,  lo  en  le  traitant 
par  le  sous-carbonate  de  potasse  ou  de  soude , 
pour  en  séparer  l'acide;  a®  en  reprenant  le  ré- 
sidu soit  par  l'acide  nitrique,  soit  par  l'acide  sul- 
furîque  ou  hydrochlorique  ;  mais  comme  ceux- 
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ci  ne  dissolvent  pas  toutes  les  bases ,  Tacide  ni- 
trique leur  est  préférable  en  général. 

Je  ferai  trois  classes  des  sels  envisagés  rela- 
tivement à  leurs  bases  : 

1^  Les  sels  à  bases  d^oxides  binaires.  Je  les 
examinerai  dans  Tordre  où  j'ai  traité  des  ra- 
dicaux de  leurs  bases. 

d^  Les  sels  à  bases  salifiables  binaires  non 
bxigénées.  Il  n'y  a  dans  cette  classe  que  les  sels 
ammoniacaux. 

s 

3^  Les  sels  à  bases  salifiables  quaternaires. 


PREMIÈRE  CLASSE. 

SELS  A  BASE  D'OXIDES  BINAIRES. 


SELS  DE  PROTOXIDE  DE  CHROME. 

Les  sels  de  chrome  dissous  dans  une  suffisante 
quantité  d'eau  sont  verts. 

Ils  ont  toujours  une  réaction  acide  sur  le 
tournesol. 

La  potasse,  la  soude,  en  précipitent  un  hy- 
drate vert  qui  est  soluble  à  froid  dans  un  excès 
de  ces  bases.  La  solution  se  décompose  par  la 
chaleur. 
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L'hydrocyanofeiTate  de  potasse  et  l'adde  hy- 
drosulfurique  ne  les  décooiposent  pas. 

DISSOLUTIONS  AQDES  DE  SILICE. 

On  ne  peut  les  considérer  comme  des  sels. 
Tai  parlé  de  leurs  propriétés  dans  la  leçon  pré- 
cédente. 

DISSOLUTIONS  ACIDES  DE  TITANE. 

On  ne  peut  les  cpnsidérer  comme  des  sels. 
Tai  parlé  de  leurs  propriétés  dans  la  leçon  pré- 
cédente. Les  caractères  de  ces  solutions  sont  la 
saveur  astringente,  l'acidité  Ja  propriété  de  pré- 
cipiter en  rouge  orangé  par  rhydrocyanoferrale 
de  potasse  et  la  noix  de  galle,  et  la  propriété 
de  ne  pas  se  colorer  par  Tacide  hydrosulfurique. 

SELS  DE  PROTOXIDE  D'ANTIMOINE. 

Il  n'y  a  guère  que  le  nitrate  et  l'hydrochlo- 
rate  de  protoxide  d'antimoine  qu'on  puisse  ob- 
tenir en  dissolution  dans  l'eau;  encore  est-il 
presque  toujours  nécessaire  que  ce  liquide  soit 
acidulé,  autrement  il  se  précipiterait  un  sous- 
sel. 

Les  solutions  de  protoxide  d'antimoine  sont 
incolores. 
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Elles  rougissent  fortement  le  papier  de  tour- 
nesol. 

Elles  ne  précipitent  pas  par  l'hydroçyanofer- 
rate  de  potasse. 

Elles  précipitent  par  Tacide  hydrosulfurique 
en  flocons  d'un  beau  jaune  orangé,  qui  se  dis- 
tinguent des  sulfures  d  arsenic  et  de  cadmium, 
ainsi  que  du  bisulfure  d'étain,  qui  ont  une 
couleur  analogue  : 

i^  Du  sulfure  d'arsenic,  en  ce  que  le  préci- 
pité de  sulfure  d'antimoine  n'est  pas  volatil  ; 

a^  Du  sulfure  de  cadmium ,  en  ce  que, 
chauffé,  il  donne  de  l'eau,  et  passe  au  noir 
brillant  ; 

3^  Du  bisulfure  d'étain ,  en  ce  que  le  change- 
ment précédent  n'est  pas  accompagné  d'un  dé- 
gagement de  soufre. 

DISSOLUTIONS  ACIDES  DE  TELLURE. 

Elles  sont  incolores;  elles  se  troublent  par 
l'eau  quand  elles  sont  concentrées. 

Le  zinc,  le  fer,  l'antimoine,  en  précipitent  le 
tellure  à  l'état  métallique. 

Les  hydrosulfates  en  précipitent  un  sulfure 
brun. 

« 

La  potasse  et  la  soude  en  précipitent  le  per« 
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oxide  de  tellure  qui  est  soluble  dans  un  eccès 
d'alcali. 

La  noix  de  galle  y  fait  un  précipité  de  cou- 
lei)r  Isabelle. 

Lliydrocyanoferrate  de  potasse  né  les  trou- 
ble pas. 

DISSOLUTIONS  ACIDES  D'OR. 

Les  dissolutions  d'or  précipitent  du  pourpre 
de  Gassius  parles  sels  de  protoxide  d'étain. 

Les  sels  de  protoxide  de  fer  en  précipitent 
de  Tor  métallique. 

DISSOLUTIONS  ACIDES  D'IRIDIUM. 

L'iridium  est  susceptible  de  former  avec  f  a- 
cide  bydrochlorique  des  dissolutions  qui  sont 
ou  bleues,  ou  rouges,  et  qui  n'ont  pas  encore 
été  su£Ssamment  étudiées  pour  qu'on  puisse 
avoir  une  opinion  définitive  sur  leur  nature. 

La  solution  bleue  hydrochlorique  ne  préci- 
pite par  aucun  alcali. 

Les  désoxigénans,  comme  l'acide  hydrosulfu- 
rîque,le  fer,  le  sulfate  de  protoxide  de  ce  mé- 
tal ,  le  zinc  et  l'étain ,  la  décolorent  ;  le  chlore 
fait  reparaître  la  couleur  primitive,  et  si  on  en 
ajoute  un  excès,  la  couleur  passe  au  pourpre. 
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Zai  solution  rouge  hydrochlorique  est  très-as- 
tringente. 

Elle  est  décolorée  par  le  sulfate  de  protoxide 
de  fer;  le  chlore  fait  reparaître  la  couleur  rouge. 

L'ammotiiaque  précipite  la  solution  concen- 
trée en  un  composé  d'une  couleur  pourpre  si 
foncée  qu'il  paraît  noir. 

SELS  DE  RHODIUM. 

11  n  y  a  que  le  peroxide  de  rhodium  qui 
forme  des  sels. 

Ils  sont  d'une  couleur  rose  quand  leur  solu- 
tion est  convenablement  étendue. 

La  potasse  les  précipite  en  hydrate  rose  qui 
prend  une  couleur  jaune  par  la  dessication. 

Le  zinc,  le  fer,  le  cuivre ,  le  mercure,  préci- 
pitent le  rhodium  à  l'état  métallique  de  sa  so- 
lution hydrochlorique. 

Cette  solution  n'est  pas  décomposée  par  les 
hydrpsulÊites  ;  en  quoi  elle  diffère  de  celles  de 
platine  et  de  palladium. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  ne  la  précipite 
pas;  en  quoi  elle  diffère  de  celle  de  palladium. 

Les  chlorures  de  potassium  et  de  sodium  ne 
la  précipitent  pas. 
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SELS  DE  PLATINE. 

Ils  sont  d'un  rouge  brun ,  mais  on  ne  connaît 
guère  que  les  propriétés  du  perchlorure  de  pla- 
tine ou  hydrochlorate  de  peroxide. 

Ils  donnent  tous  un  précipité  jaune  avec  le 
chlorure  de  potassium  et  Thydrochlorate  d'am- 
moniaque; ils  n'en  donnent  pas  avec  le  chlorure 
de  sodium. 

La  potasse,  l'ammoniaque,  et  tous  leurs  sels, 
précipitent  le  perchlorure  de  platine. 

Cette  solution  n'est  pas  précipitée  par  le  sul- 
fate de  protoxide  de  fer  ni  par  le  protochlorure 
d'étain ,  comme  l'est  la  dissolution  d'or. 

Elle  n'est  pas  précipitée  par  l'hydrocyanofer- 
rate  de  potasse;  elle  l'est  par  les  hydrosulfates. 
'     Le  mercure  en  précipite  le  platine. 

SELS  DE  PALLADIUM. 

Le  sulfate,  le  nitrate^  l'hydrochlorate  de  pal- 
ladium, sont  solubles  dans  Teau. 

Les  dissolutions  de  ces  sels  ont  une  couleur 
mixte  entre  celles  de  platine  et  celles  de  rho- 
dium. 

Le  palladium  est  précipité  à  l'état  métallique 
par  le  sulfate  de  protoxide  de  fer,  le  zinc,  le 
fer,  le  mercure. 
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Il  n'est  pas  précipité  par  les  sels  de  potassé  et 
d'ammoniaque. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  le  précipite 
en  jaune  rougeàtre. 

Le  cyanure  de  mercure  le  précipite  en  jaune. 

La  potasse  en  précipite  un  oxide  hydraté 
rouge  brun. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  MERCURE. 

Ils  ont  une  saveur  acide  astringente  et  un 
goût  métallique. 

Us  sont  incolores,  mais  ils  noircissent  par 
leur  exposition  à  la  lumière. 

Us  précipitent  du  mercure  par  les  ph'osphi- 
tes,  le  fer,  Tétain^  le  zinc,  le  bismuth,  le  cui- 
vre. 

La  potasse  et  la  soude  y  font  un  précipité 
noir  qui  est  un  mélange  de  peroxide  et  de  mer- 
cure. 

Lliydrosulfate  de  potasse  et  Tacide  hydrosul- 
furique  y  font  un  précipité  noir  qui  est  un  mé- 
lange de  cinabre  et  de  mercure. 

L'acide  hydrochlorîque  et  le  chlorure  de  so- 
dium y  font  un  précipité  blanc  de  protochlo- 
rure. 
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SELS  DE  PEROXIDE  DE  MERCtJRE. 

Ils  ont  nne  saveur  plus  forte  que  celle  des 
précédens^  et  un  goût  métallique  prononcé. 

Us  sont  incolores  à  l'état  neutre. 

Ils  précipitent  du  mercure  par  les  phosphi* 
tes,  le  fer,  le  zinc,  le  cuivre,  etc. 

Ils  se  distinguent  des  précédens  en  ce  quHls 
précipitent  un  hydrate  jaune  orangé  par  la  po- 
tasse et  la  soude ,  et  qu'ils  ne  se  troublent  pas 
parle  chlorure  de  sodium  ou  par  Tacide  hydro- 
chlorique. 

SELS  D'ARGENT. 

I^s  sels  solubles  sont  incolores,  excepté  le 
sous-hyponitrite. 

Ils  ont  une  saveur  acide  astringente  et  un 
goût  fnétaUique  très-prononcé. 

Us  noircissent  par  leur  exposition  à  la  lumière. 

Ils  précipitent  un  oxide  d'un  gris  noirâtre 
par  les  alcalis  fixes,  qui  est  très-soluble  dans 
l'ammoniaque,  et  qui  laisse  un  résidu  d'argent 
lorsqu'on  l'expose  à  la  chaleur. 

Us  précipitent  un  chlorure  blanc  pesant  inso- 
luble dans  l'acide  nitrique  quand  on  y  verse  de 
l'acide  hydrochlorique  ou  duchlorurede  sodium. 
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Ils  sont  précipités  en  sulfure  noir  par  l'acide 
hydrosulfurique. 

L'argent  en  est  séparé  à  l'état  métallique  par 
le  sulfate  de  protoxide  de  fer,  le  fer,  et  mênne  le 
cuivre. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  CUIVRE. 

On  ne  connaît  guère  que  deux  solutions  qui 
se  comportent  comme  le  feraient  des  sels  de 
protoxide  ;  savoir  : 

10  CeUe  du  sulfite  de  protoxide  de  cuivre  dans 
r acide  sulfureux; 

ao  La  solution  hydrochhrique  du  protochh- 
rare  de  ce  métal. 

Elles  sont  incolores. 

Elles  donnent,  par  un  excès  de  potasse,  un 
précipité  floconneux  jaune  d'hydrate  de  pro- 
toxide. 

Elles  ne  se  colorent  pas  en  bleu  par  l'ammo- 
niaque, si  elles  sont  privées  du  contact  de  l'air. 

SELS  DE  DEUTOXIDE  DE  CUIVRE. 

Tous  les  sels  solubles  à  base  de  deutoxide  de 
cuivre  ont,  du  moins  quand  ils  sont  dissous 
dans  l'eau,  une  couleur  bleue.  Si  la  solution 
concentrée  de  l'hydrochlorate  de  deutoxide  ou 
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du  perchlorure  de  cuivre  est  verte,  elle  passe 
au  bleu  lorsqu'on  y  ajoute  de  Teau. 

Ils  ont  une  saveur  acide ,  astringente  et  as- 
sez  généralement  fraîche  quand  ils  ne  sont  pas 
desséchés,  et  une  odeur  métallique  des  plus 
désagréables. 

Lorsiqu'on  ne  verse  dans  une  solution  de  sel 
cuivreux  qu'une  quantité  de  potasse,  de  soude 
ou  d'ammoniaque  insuffisante  pour  neutraliser 
tout  Tacide^  on  obtient  un  précipité  vert  qui  est 
un  sous-sel.  Si  on  met  un  excès  de  potasse  ou 
de  soude,  le  précipité  est  bleu  ;  c'est  un  hydrate. 
Si  on  verse  un  excès  d'ammoniaque  dans  un 
sel  de  cuivre  parfaitement  pur,  il  ne  se  produit 
pas  de  précipité,  ou  s'il  s'en  produit  un  d'a- 
bord ,  il  est  ensuite  complètement  redissous  ; 
la  liqueur  est  d'un  bleu  beaucoup  plus  foncé 
qu'elle  n'était  auparavant.  Il  paraît  qu'alors  on 
doit  la  considérer  comme  la  dissolution  d'un 
sel  double  d" ammoniaque  et  de  deutoxide  de 
cuiçrej  +  de  cuprate  d'ammoniaque,  c'est-à-dire 
du  deutoxide  de  cuivre  uni  à  de  l'ammoniaque. 
Si  le  sel  de  cuivre  contenait  du  peroxide  de 
fer,  celui-ci  ne  serait  pas  redissous  dans  l'excès 
d'ammoniaque. 
Le  zinc,  le  fer,  précipitent  le  cuivre  à  l'état 
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métallique  ;  c'est  même  un  moyen  de  reconnaî- 
tre la  présence  de  ce  métal  dans  plusieurs  dis- 
solutions salines  y  et  d'en  déterminer  la  propor- 
tion. Quand  on  emploie  le  fer  à  cet  usage,  il 
faut  être  sûr  que  ce  dernier  formera  un  sel  so- 
luble  avec  l'acide  qui  est  uni  à  l'oxide  de  cuivre, 
Cest  pour  cette  raison  que  si  on  avait  une  so- 
lution nitrique  de  cuivre,  il  faudrait  employer 
le  zinc  de  préférence  au  fer,  parce  que  celui-ci 
décomposerait  une  portion  d'acide  nitrique ,  et 
passerait  à  l'état  de  sous-nitrate  insoluble. 

L'acide  hydrosulfurique  et  les  hydrosulfates 
le  précipitent  en  sulfure  brun  verdâtre. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  le  précipite 
en  flocons  d'un  rouge  marron. 

SELS  DE  PROTOXIDE  D'URANE. 

Les  dissolutions  de  ces  sels  sont  vertes ,  mais 
elles  passent  facilement  au  jaune  en  se  suroxi- 
dant. 

SELS  DE  PEROXIDE  D'URANE. 

Ils  sont  d'un  beau  jaune  de  citron;  la  saveur 
des  sels  solubles  est  astringente  sans  odeur  mé- 
tallique. 

La  potasse  et  la  soude  précipitent  de  ces  der- 
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niers  un  hydrate  jaune  qui  est  entièrement  so- 
luble  dans  les  sous<^rbonates  de  potasse  et  de 
soude,  et  qui  ne  l'est  pas  dans  un  excès  d'alcali 
caustique. 

Le  peroxide  d'urane  hydraté  est  insoluble 
dans  l'ammoniaque,  mais  il  en  retient  opiniâ* 
trement  une  portion  lorsqu'il  a  été  précipité 
par  elle. 

Les  sels  de  deutoxide  d'urane  sont  précipités 
en  brun  jaunâtre  par  Thydrosulfate  d'ammonia- 
que; en  chocolat  rouge  par  l'hydrocyanoferrate 
de  potasse  ;  en  chocolat  brun  par  la  noix  de  galle. 

SELS  DE  BISMUTH. 

Us  sont  incolores ,  et  la  saveur  des  sels  solu- 
blés  est  très-acide  et  astringente. 

Les  solutions  concentrées  précipitent  un 
sous-sel  dès  qu'elles  sont  mêlées  avec  de  l'eau. 
Celle-ci  retient  en  dissolution  une  portion  de 
l'acide,  +  ^u  sous-sel. 

Ils  sont  précipités  en  blanc  par  la  potasse,  la 
soude  et  l'ammoniaque  ;  le  précipité  est  insolu- 
ble dans  un  excès  de  ces  alcalis. 

Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  les  préci- 
pite  en  sous-carbonate,  s'il  n'est  pas  employé 
en  excès,  car  un  excès  redissoudrait  le  précipité. 
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La  potasse,  la  soude,  en  précipitent  un  hy- 
drate vert  qui  est  insoluble  dans  un  excès  d'al- 
cali ,  et  qui ,  fondu  avec  le  borax ,  le  colore  en 
couleur  d'hyacinthe. 

L'ammoniaque  versée  dans  les  solutions  de 
nickel  forme  un  sel  double  :  s'il  y  a  un  précipité, 
celui-ci  se  redissout  dans  un  excès  suffisant 
d'alcali,  et  colore  la  liqueur  en  bleu. 

Les  solutions  de  nickel  aussi  neutres  que  pos- 
sible précipitent  du  sulfure  noir  par  Tacide  hy- 
drosulfurique;  mais  la  précipitation  s'arrête  dès 
qu'il  y  a  un  certain  excès  d'acide  mis  en  li- 
berté. 

Les  hydrosulfates  solubles  les  décomposent 
complètement. 

Elles  sont  précipitées  en  vert  léger  par  Thy- 
drocyanoferrate  de  potasse. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  FER. 

Les  solutions  de  sels  de  protoxide  de  fer  ont 
une  saveur  acide,  astringente  et  sucrée,  et  lo- 
deur  de  l'encre. 

Elles  ont  une  couleur  d'un  vert  léger. 

Elles  précipitent  par  la  potasse  et  la  soude 
un  hydrate  blanc  qui  est  insoluble  dans  un  ex- 
cès de  ces  alcalis. 
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L^amiDoniaque  y  fait  un  précipité  semblable, 
qu'un  excès  d'alcali  redissout. 

A  chaud,  l'acide  nitrique  les  suroxide;  il  se 
dégage  de  la  vapeur  nitreuse. 

Elles  dissolvent  le  deutoxide  d'azote,  et  se  co- 
lorent en  brun. 

La  noix  de  galle  ne  les  colore  et  ne  les  pré- 
cipite pas. 

Les  hydrosulfates  les  précipitent  en  sulfure 
noir  hydralé. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  y  fait  un  pré- 
cipité blanc  qui  passe  promptement  au  bleu 
par  le  cçntact  de  l'oxigène. 

SELS  DE  PEROXIDE  DE  FER. 

lies  solutions  de  ces  sels  sont  ou  incolores, 
ou  d'un  jaune  rouge  brun;  elles  ont  une  sa- 
veur acide  et  astringente  qui  n'est  pas  accom- 
pagnée de  l'odeur  de  l'encre. 

Elles  précipitent  un  hydrate  de  couleur  oran- 
gée brune  par  la  potasse,  la  soude  et  l'ammo- 
niaque. 

Elles  précipitent  en  bleu  par  Thydrocyanofer- 
rate  de  potasse. 

Elles  se  colorent  en  bleu  par  la  noix  de  galle, 
çu  plutôt  par  l'acide  gallique. 

a. 
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L'acide  hydrosulfurique  les  ramène  au  mini- 
mum d'oxidation  ;  il  se  produit  de  l'eau  et  un 
dépôt  de  soufre. 

A  chaud,  le  fer  les  ramène  au  minimum. 

Tai  observé  qu'à  froid  le  mercure  produit  le 
même  effet,  du  moins  sur  le  sulfate  de  peroxide 
de  fer. 

DISSOLUTIONS  D'OXIDES  INTERMÉ- 

DIAIRES. 

Ces  dissolutions  peuvent  être  représentées 
par  des  sels  au  minimum  et  des  sels  au  maxi-» 
mum  d'oxidation;  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas,  à 
proprement  parler,  de  sels  de  fer  autres  que 
ceux  à  bases  des  oxides  extrêmesw 

Les  dissolutions  d'oxides  intermédiaires  sont 
d'un  vert  plus  foncé  que  celles  à  base  de  pfo- 
toxide  ;  elles  précipitent  en  vert  bouteille  par  la 
potasse  et  la  soude. 

Lorsqu'on  y  verse  ces  alcalis  goutte  à  goutte, 
on  peut  précipiter  d'abord  tout  le  peroxide,  et 
ensuite  le  protoxide,  par  la  raison  que  celui-ci 
a  beaucoup  plus  d'alcalinité  que  le  premier. 

SELS  DE  CADMIUM, 

Les  solutions  de  ces  sels  sont  incolores,  et 
acides  au  tournesol. 
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Elles  précipitent,  par  ta  potasse ,  la  soude  et 
rammoniaque,  un  hydrate  blanc  qui  est  solubte 
dans  un  excès  d'alcali. 

Elles  précipitent  parle  sous-carbonate  d'am- 
moniaque.  Le  précipité  est  insoluble  dans  un 
excès  de  ce  sel  ;  en  cela  les  solutions  de  cad- 
mium diffèrent  de  celles  du  zinc. 

L'acide  hydrosulfurique  et  les  hydrosul&tes. 
en  précipitent  un  sulfure  jaune  qui  est  fixe  au  feu. 

Le  zinc  précipite  le  cadmium  à  l'état  métalli- 
que de  ses  sels. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  ZINC 

Les  solutions  de  ces  sels  sont  incolores  ;  elles 
ont  une  saveur  astringente  particulière. 

Elles  précipitent,  par  la  potasse,  la  soude  et 
l'ammoniaque,  en  hydrate  bjanç  qui  est  sqIu- 
ble  dans  un  excès  d'alcali. 

L'acide  hydrosulfurique  les  précipite  en  par- 
tie,  les  hydrosulfates  complètement,  en  un  sul- 
fure hydraté  d'un  blanc  jaunâtre. 

Elles  précipitent  en  blj^nc  par  l'hydrocyano- 
ferrate  de  potasse.. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  MANGANÈSE. 

Les  solutions  de  ces  sels  sont  ou  incolores , 
ou  légèrement  rosée». 
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Elles  ont  une  saveur  douceâtre  et  un  peu  as« 
triugente. 

Elles  précipitent  par  la  potasse,  la  soude,  un 
hydrate  blanc  Insoluble  dans  un  excès  de  ces  aK 
calis,  qui  ne  tarde  pas  à  brunir  s'il  a  le  contact 
de  Toxigène  atmosphérique. 

L'ammoniaque  en  précipite  également  de 
l'hydrate,  mais  un  excès  d'alcali  le  redissout. 

Elles  ne  sont  pas,  ou  que  très-incomplète- 
ment, précipitées  par  l'acide  hydrosulfurique  ; 
elles  le  sont  en  blanc  jaunâtre  par  les  bydrosul- 
fates  solubles. 

Elles  précipitent  en  blanc  par  l'hydrocyano- 
ferrate  de  potasse. 

Elles  ne  précipitent  pas  par  la  noix  de  galle. 

Un  sel  de  manganèse ,  fondu  avec  de  la  po- 
tasse, donne  du  caméléon. 

DISSOLUTIONS  ROUGES  DE  MANGANÈSE, 

La  solution  rouge  de  manganèse  qu'on  se 
procure  le  plus  facilement  est  un  sulfate;  elle 
est  précieuse  comme  réactif  disposé  à  céder 
de  son  oxigène,  et  à  s'abaisser  ainsi  au  mini- 
mum. 

Quand  on  la  fait  chauffer,  elle  laisse  dégager 
de  l'oxigène,  et  se  décolore. 
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Chauffée  avec  i^acide  hydrochlorique,  elle 
se  décolore,  et  du  chlore  se  dégage. 

L'eau  ajoutée  à  cette  solution  en  précipite 
un  peroxide. 

SELS  DE  ZIRCONE. 

Les  solutions  de  ces  sels  sont  incolores;  elles 
ont  une  saveur  acide  et  très-astringente. 

Elles  précipitent  par  Tacide  phosphorique , 
et  par  le  sulfurique  quand  elles  sont  suffisam- 
ment concentrées. 

L'ammoniaque 9  et,  à  plus  forte  raison,  la 
potasse  et  la  soude,  en  précipitent  un  hydrate 
incolore  qui  est  insoluble  dans  un  excès  de  ces 
alcalis. 

La  zircone  hydratée  récemment  précipitée 
est  soluble  dans  le  sous-carbonate  d'ammonia-^ 
que. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  précipite  les 
solutions  de  zircone  en  jaune  de  citron. 

La  noix  de  galle  les  précipite  en  jaune. 

Les  hydrosulfates  en  précipitent  de  l'hydrate. 

SELS  D'ALUMINE. 

Les  solutions  de  sels  d'alumine  ont  une  sa- 
,veur  acide ,  astringente  et  sucrée. 
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L'ammoniaque  en  précipite  un  hydrate  in^ 
colore  qui  est  soluble  dans  la  potasse  et  la 
isoude. 

Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  en  précî* 
pite  de  l'hydrate  qui  ne  se  redissout  pas  dans 
un  excès  de  sel  alcalin.    . 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse,  la  noix  de 
galle,  ne  les  précipitent  pas. 

L'hydrosulfate  d'ammoniaque  en  précipite 
de  l'hydrate. 

L'acide  oxalique  ne  les  précipite  pas, 

^     SELS  DE  GLUCINE. 

Les  solutions  de  ces  sels  ont  une  saveur  plus 
sucrée  et  moins  astringente  que  celle  des  sels 
d'alumine. 

Ils  précipitent  par  l'ammoniaque  un  hydrate 
qui  est  insoluble  dans  l'ammoniaque,  mais  qui 
est  soluble  dans  la  potasse,  la  soude  et  le  sous- 
carbonate  d'ammoniaque. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse,  la  noix  de 
galle,  l'acide  oxalique,  ne  les  précipitent  pas. 

L'hydrosulfate  d'amnioniaque  en  précipite  un 
bydrate  gélatineux. 
.   {je  sucpiqate  d'ammoniaque  les  précipite, 
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SELS  D'YTTMA. 

Les  solutions  de  ces  sels  ont  une  saveur  acide, 
astringente  et  sucrée* 

L'ammoniaque,  la  potasse,  la  soude,  en  pré- 
cipitent un  hydrate  gélatineux  insoluble  dans 
un  excès  d'alcali  et  dans  le  sous-carbonate  d'am- 
moniaque, 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse ,  la  noix  de 
galle,  les  précipitent. 

Les  oxalates  solubles  les  précipitent. 

Le  succinate  de  soude  ne  les  précipite  pas. 

Les  hydrosulfates  solubles  en  précipitent  un 
hydrate  gélatineux. 

SELS  DE  MAGNÉSIE. 

Ces  sels,  comme  ceux  de  chaux,  de  strontiane, 
de  baryte,  de  lithine,  de  soude  et  de  potasse, 
n'ont  pas  de  réaction  acide  sur  le  tournesol. 

Les  solutions  de  sels  de  magnésie  ont  une 
saveur  douceâtre,  amère  et  désagréable. 

Lorsqu'on  y  verse  de  l'ammoniaque,  et  qu'on 
filtre  la  liqueur  au  bout  d'une  demi-heure ,  on 
obtient  une  solution  d'un  sel  double  de  magné* 
sie  et  d'ammoniaque,  et  uq  précipité  d'hydrate 
de  magnésie. 
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Les  sels  de  magnésie  sont  décomposés  com- 
plètement par  la  potasse ,  la  soude,  la  baryte,  la 
.  stroDtiane,  la  chaux. 

Les  solutions  concentrées  de  sels  sdlubles  pré- 

m  m 

cipitent  au  bout  d'un  certain  temps  par  Tacide 
oxalique. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse,  la  noix  de 
galle,  l'hydrosulfate  d'ammoniaque,  ne  les  pré- 
cipitent pas. 

Le  carbonate  de  potasse  ou  de  spude  ne  les 
précipitent  pas;  mais  en  faisant  bouillir  les  so- 
lutions de  ces  sels  après  les  avoir  mêlées,  il  se 
dégage  de  l'acide  carbonique,  et  il  se  dépose  du 
sous-carbonate  de  magnésie. 

Lorsqu'on  verse  dans  un  sel  de  magnésie 
qu'on  a  mêlé  avec  du  carbonate  de  potasse  ou 
de  soude,  du  phosphate  d'ammoniaque,  il  se 
précipite  lentement  du  phosphate  ammoniaco- 
magnésien.  Si ,  pendant  que  la  liqueur  est  claire 
et  contenue  dans  un  verre  de  montre,  on  raie 
avec  un  petit  tube  le  fond  de  ce  verre ,  sur-le- 
champ  les  parties  rayées  se  recouvrent  de  très- 
petits  cristaux  de  phosphate  ammouiaco- ma- 
gnésien. 
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SELS  DE  CHAUX. 

Les  solutions  de  ces  sels  ne  sont  pas  acides 
au  tournesol. 

Elles  ont  une  saveur  amère  et  piquante. 

L'ammoniaque  ne  les  précipite  pas;  ce  qui  les 
distingue  des  sels  de  magnésie. 

L'oxalate  d'ammoniaque  les  précipite  sur-le- 
champ. 

La  potasse ,  la  soude ^  la  lithine ,  la  baryte ,  la 
strontiane,  les  décomposent. 

Les  solutions  très  -  étendues  ne  précipitent 
pas  par  l'acide  sulfurique,  comme  le  font  les 
sels  de  baryte. 

Enfin,  la  solubilité  dans  l'eau  du  sulfate  de 
chaux  concret  est  assez  grande  pour  distinguer 
ce  sel  du  sulfate  de  strontiane;  car  celui-ci  est 
insoluble  relativement  au  premier. 

SELS  DE  STRONTIANE. 

Les  solutions  de  sels  de  strontiane  ne  préci- 
pitent pas  par  l'ammoniaque,  ni  par  l'eau  de 
chaux. 

Elles  précipitent  par  la  potasse,  la  soude,  la 
lithine  et  la  baryte. 

Les  sels  de  strontiane,  mêlés  à  l'alcool,  en 
colorent  la  flamme  en  pourpre. 
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Le  plomb  est  précipité  à  l'état  métallique  fur 
le  zinc,  l'étaia,  etc. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  CÉRIUM. 

Les  sels  solubles  sont  incolores  et  ont  one 
saveur  douce  et  astringente. 

Ils  ont  une  réaction  acide  sur  le  tournesol 

La  potasse,  la  soude,  TamiDoniaque,  en  pn- 
dpitent  un  hydrate  blanc  insoluble  dans  im  ex- 
cès d'alcali. 

L'acide  hydrosulfurique  ne  les  décoiapo» 
pas  ;  les  h  jdrosulfates  alcalins  en  précipitent  et 
l'hydrate. 

Les  oxalates  et  les  tartrates  solubles,  et  IV 
drocyanoferrate  de  potasse,  les  précipitent  ^ 
blanc. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  œBALT. 
Toutes  les  solutions  de  sels  de  -cobalt  sont 
roses,  excepté  celle  de  l'hydrochlorate  ou  chlo- 
rure, qui  est  bleue  quand  elle  est  concentrée. 
A  froid,  les  eaux  de  potasse,  de  soude,  le* 
précipitent  en  flocons  d'un  beau  bleu  qui)" 
absorbant  l'oxigène  atmosphérique  de  l'e*"» 
'  passe  au  vert  olive.  Si  l'on  opère  avec  des  solu- 
tions bouillantes,  le  précipité  ne  devient  p" 
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vert  ;  il  passe  au  rose  jaunâtre  en  absorbant  de 
Feau ,  suivant  Proust* 

L'ammoniaque,  versée  dans  une  solution  de 
cobalt,  forme  un  précipité  d'oxide  de  cobalt  qui 
ne  se  dissout  dans  un  grand  excès  d'ammonia- 
que qu'autant  que  celle-ci  est  concentrée.  Dans 
tous  les  cas ,  une  portion  d'oxide  forme  un  sel 
double  qui  reste  en  dissolution. 

L'acide  hydrosulfurique  précipite  en  sulfure 
noir  les  solutions  de  cobalt  qui  sont  aussi  neu- 
tres que  possible;  mais  la  précipitation  s'ar- 
rête dès  que  l'acide  mis  en  liberté  est  dans  une 
certaine  proportion. 

Les  hydrosulfates  les  décomposent  complète-» 
ment. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  les  précipita 
en  flocons  verts. 

Les  sels  de  cobalt,  séchés  et  fondus  avec  k 
borax ,  le  colorent  en  bleu^ 

SELS  DE  PROTOXroE  DE  NICKEL. 

Les  solutions  des  sels  de  nickel  sont  d'une 
belle  couleur  verte  qui  ne  passe  point  au  bleu 
par  l'addition  de  l'eau,  ainsi  que  cela  arriye  à 
la  solution  concentrée  d'hydrochlorate  de  dett« 
toxide  de  cuivre^ 


»  * 
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La  potasse,  la  soudtt,  en  précipitent  un  bj- 
drate  vert  qui  est  insoluble  dans  un  excès  d "al- 
cali ,  et  qui ,  fondu  avec  le  borax,  le  colore  en 
couleur  d'hyacintbe. 

L'ammoniaque  versée  dans  les  solutions  de 
nickel  forme  un  sel  double  :  s'il  y  a  un  précipité, 
celui-ci  se  redissout  dans  un  excès  suffisant 
d'alcali ,  et  colore  la  liqneur  en  bleu. 

Les  solutions  de  nickel  aussi  neutres  que  pos- 
sible précipitent  du  sulfure  noir  par  l'acide  hj- 
drosulfurique;  mais  la  précipitation  s'arrête  dès 
qu'il  y  a  un  certain  excès  d'acide  mis  en  li- 
berté. 

hes  hydrosulfates  sulubles  les  décomj>oseDt 
complètement. 

Elles  sont  précipitées  en  vert  léger  par  l'Iiy- 
drocyanoferrate  de  potasse. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  FER. 

Les  solutions  de  sels  de  protoxide  de  fer  ont 
une  saveur  acide,  astringente  et  sucrée,  et  l'o- 
deur de  l'encre. 

Elles  ont  une  couleur  d'un  vert  léger. 

Elles  précipitent  par  la  potasse  et  la  soude 
un  hydrate  blanc  qui  est  insoluble  dans  un  ex- 
cès de  ces  alcalis. 
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L^ammoniaque  y  fait  un  précipité  semblable, 
qu'un  excès  d'alcali  redissout. 

A  chaud,  l'acide  nitrique  les  suroxide;  il  se 
dégage  de  la  vapeur  nitreuse. 

Elles  dissolvent  le  deutoxide  d'azote,  et  se  co- 
lorent en  brun. 

T^  noix  de  galle  ne  les  colore  et  ne  les  pré- 
cipite pas. 

Les  hydrosulfates  les  précipitent  en  sulfure 
noir  hydraté. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  y  fait  un  pré- 
cipité blanc  qui  passe  promptement  au  bleu 
par  le  cçntact  de  Toxigène. 

SELS  DE  PEROXIDE  DE  FER. 

Jjes  solutions  de  ces  sels  sont  ou  incolores, 
ou  d'un  jaune  rouge  brun;  elles  ont  une  sa- 
veur acide  et  astringente  qui  n'est  pas  accom- 
pagnée de  Todeur  de  l'encre. 

Elles  précipitent  un  hydrate  de  couleur  oran- 
gée brune  par  la  potasse,  la  soude  et  l'ammo- 
niaque. 

Elles  précipitent  en  bleu  par  rhydrocyanofer- 
rate  de  potasse. 

Elles  se  colorent  en  bleu  par  la  noix  de  galle, 
ou  plutôt  par  l'acide  gallique. 

a. 
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chauffée  avec  l'acide  hydrochlori 
se  décolore,  et  du  cblore  se  dégage. 

L'eau  ajoutée  à  cette  solution  en 
un  peroxide. 

SELS  DE  ZIRCONE. 

Les  solutions  de  (xs  sels  sont  incolc 
ont  uoe  saveur  acide  et  très^stringen 

Elles  précipitent  par  l'acide  phos{ 
et  par  le  sulfurlque  quand  elles  sont 
ment  concentrées. 

L'ammoniaque,  et,  à  plus  forte  i 
potasse  et  la  soude,  en  précipitent  ui 
incolore  qui  est  insoluble  dans  un  ex( 
alcalis. 

La  zircone  hydratée  récemment  ] 
est  soluble  dans  le  sous-carbonate  d'i 
que. 

L'hydrocyanoferrale  de  potasse  pn 
solutions  de  zircone  en  jaune  de  citrc 

La  noix  de  galle  les  précipite  en  jat 

I..es  hydrosulfates  en  précipitent  de 

SELS  D'ALUMINE. 

Les  solutions  de  sets  d'alumine  on 
,veur  acide,  astringente  et  sucrée. 
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Les  solutions  de  ces  sels  très-étendues  ne 
précipitent  pas  par  l'acide  sulfurique,  comme 
le  font  les  sels  de  baryte. 

La  forme  du  chlorure  de  strontium  en  aiguil- 
les fines,  sa  solubilité  dans  Talcool,  et  la  cou- 
leur de  la  flamme  de  cette  solution ,  servent  de 
caractère  aux  sels  à  base  de  strqntiane  ;  je 
suppose  que  l'on  ait  obtenu  un  précipité  de 
souS'Carbonate  d'un  sel  soupçonné  être  à  base 
de  strontiane,  et  qu'on  l'ait  dissous  ensuite  dans 
l'acide  hydrochlorique, 

SELS  DE  BARYTE. 

Les  solutions  de  ces  sels'Tre  rougissent  pas  le 
tournesol  ;  elles  ont  une  saveur  amère  particu- 
Jière. 

Elles  précipitent  de  l'bydrate  de  baryte  par 
la  potasse  et  la  soude  quand  elles  sont  sufBsam* 
ment  concentrées;  si  on  les  a  chauffées,  on  ob- 
tient l'hydrate  cristallisé  par  le  refroidissement. 

Elles  ne  précipitent  ni  par  l'ammoniaque,  ni 
par  la  chaux,  ni  par  la  strontiane. 

Toutes,  très-étendues  d'eau,  précipitent,  par 
l'acide  sulfurique,  un  sulfate  insoluble  dans  un 
excès  d'acide  nitrique. 

I^a  forme  lamelleuse  du  chlonire  de  barium 
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préparé  en  neutralisant  par  l'acide  hjdrochlori« 
que  le  sous-carbonate  produit  par  le  sous-car-> 
bonate  de  potassé  qu'on  a  fait  réagir  sur  un  sel 
soupçonné  être  à  base  de  baryte  ^  la  propriété  de 
ce  chlorure )  de  n'être  pas  déliquescent,  et  de 
ne  pas  colorer  en  pourpre  la  flamme  de  l'alcool» 
sont  des  caractères  distinctifs  des  sels  de  bary  te« 

SELS  DE  LITHINE. 

Ils  n'ont  pas  été  assez  étudiés  pour  qu'on 
puisse  les  caractériser  autrement  qu'en  en  sé- 
parant la  lithine  ;  cependant  on  sait  que  ces  sels 
sont  neutres  au  tournesol,  que  la  potasse  et  la 
soude  en  séparent  la  base,  et  que  le  plus  grand 
nombre  sont  solubles. 

Le  sous- carbonate  de  lithine  tient,  par  sa  so- 
lubilité, le  milieu  entre  les  sous-carbonates  in- 
solubles et  les  sous-carbonates  de  potasse  et  de 

soude. 

SELS  DE  SOUDE. 

Ils  sont  neutres  au  tournesol,  et  fixes  à  une 
chaleur  rouge. 

Tous  sont  solubles  dans  Teau.  .  ^ 

Aucune  de  leurs  solutions  n'est  précipitée 
par  le  sous-carbonate  de  soude  ou  de  potasse. 

Aucun  sel  de  soude  ne  dégage  d'ammoniaque 


TINGT-QCATRIEME  LEÇON. 


lÉTUDE  SP^GIALS  DE  PLUSIEURS  SELS 
A  BASE   d'ammoniaque  ET  A  BASE  DE  POTASSE. 


Messii^urs, 

Cette  leçon,  et  les  deux  suivantes,  seront  con- 
sacrées à  l'étude  spéciale  des  sels  en  usage  en 
teinture,  et  de  quelques  autres  qu'il  importe  de 
connaître  lorsqu'on  veut  s'élever  de  la  pratique 
à  la  théorie  de  l'art 

Voici  Tordre  suivant  lequel  les  sels  dont  nous 
parlerons  seront  étudiés  : 

I.  Sels  ammoniacaux, 

a.  —  de  potasse. 

3.  —  de  soade. 

4.  —  de  chaux. 

5.  —  d*alumine. 

6.  —  de  manganèse. 

7.  —  de  zinc. 

8.  —  de  fer. 

9.  —  de  plomb. 

10.  —     d^étain. 

11.  —     de  cuivre. 
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PREMIÈRE  SECTION 

SELS  AMMONIACAUX. 


CHAPITRE  PREMIER. 
NITRATE  D'AMMONIAQUE 

•  ■ 

(Az  aAz  'H  +  HH). 


L   COHPOSITION. 

CD  poidi«  m  iiomM. 

Acide  nitrique.  .  67^44  i  .  .  .  .  .  677,00 

Ammoniaque.  .  •  aiy36  a 214,46 

Eau ii,ao  I iia,48 

z  00,00  poids  a  t.  ioo3,94 

II.    NOMENCLATURE. 

.    Nitre  inflamniiable. 

m.    PROPRIÉTÉS    PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  prismes  hexaèdres  terminés 
par  des  pyramides  à  six  faces ,  ou  en  fibres  réu- 
nies en  faisceaux. 
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IV.   PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

> 

Il  se  dissout  dans  a  parties  d'eau  froide  et 
dans  i  partie  d'eau  bouillante. 

La  solution  concentrée  de  ce  sel ,  chauffée  de 
21  à  37^7,  puis  refroidie,  donne  des  prismes 
hexaèdres.  Concentrée  à  loo^^  elle  donne  des 
fibres  élastiques  qui  retiennent  moins  d'eau  de 
cristallisation  que  les  prismes. 

Le  nitrate  d'ammoniaque,  distillé  doucement, 
se  décompose,  du  moins  en  partie. 

C  I  acide  nitrique  =:(^^*'f^^' 
^_.  J  ^  la  azote  ; 

(a  azote. 

a  ammoniaque   =3  { ^  ,     .  '  , 
'    ,  ^  (6  hydrogène, 

donne 

3at.d'eau. =  0^1^°^ 

(  o  hydrogène  ; 

a  at.  proloxide  d'azote  =  \\  ^^^f^'^y 

I  i^  azote* 

Si  le  nitrate  se  décomposait  rapidement,  il 
donnerait 

3  at.  d'eau =  l«  k*Î?'''^a' 

|6  hydrogène; 

1  at.  acide  niireux  =  \ ^  <>»'f  °«» 

(a  azote, 

a  azote. 

V.    PRÉPARATIOir. 

Ou  neutralise  Tacidë  nitrique  par  le  sous- 
carbonate  d'ammoniaque. 


"•={: 


I. 
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Il  ne  sert  qu'à  préparer  le  protoxide  d'azote. 


CHAPITRE  fL 

SULFATE  D'AMMONIAQUE 
(s  aAz  'H  +  a  HH). 


I.    COMPOSITION. 

en  poldt.  en  itMiMi. 

y        Acide  suifurique  53,a8  t  .  «  .  .  Soi,  16 

Ammoiiiaqae.  .   aa,8o  2  .  ;  .  .  ai4»46 

£au ^3,92  2  .  .  .  .  224,96 


100,00  poids  at.  94o,58 

L'ammoniaque  est  susceptible  de  s'unir  à  une 
proportion  double  d'acide  sulfurique.  Mais  ce 
sel  n'est  d'aucun  usage. 

II.    NOMENCLATURE. 

Sel  ammoniacal  secret  de  Glauber. 

III.    PROPRIETES   PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  prismes  à  six  pans  terminés 
par  des  pyramides  à  six  faces. 
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IV.  PROPRIÉTÉS  CSIiriQUES. 

Il  est  légèrement  déliquescent. 

Il  exige  deux  fois  son  poids  d'eau  à  1 5<>,  1 5, 
et  une  fois  son  poids  d'eau  bouillante  pour  se 
dissoudre. 

Il  se  combine  à  un  grand  nombre  de  sulfa- 
tes; tels  sont  ceux  d'alumine,  de  potasse,  de 
soude,  de  magnésie,  de  protoxide  de  fer,  de 
nickel,  etc. 

Exposé  à  la  chaleur,  i\  décrépite,  se  fond, 
perd  de  Teau  et  de  l'ammoniaque,  enfin  il  se  vo- 
latilise à  l'état  de  bisulfate.  On  dit  que^  si  la  tem- 
pérature est  suffisamment,  élevée,  il  se  produit 
du  sulfite;  alors  la  désoxigénation  de  l'acide  sul« 
furique  est  opérée  par  l'hydrogène  d'une  por- 
tion d'ammoniaque  qui  se  décompose  ;  consé- 
quemment,  il  se  forme  de  l'eau,  et  du  gaz  azote 
est  mis  en  liberté. 

V.  ÉTAT  NATUREL. 

Il  existe  dans  des  produits  volcaniques  et 
dans  quelques  eaux  naturelles. 

VI.  PRÉPARATION. 

On  peut  le  préparer  en  neutralisant  du  sous- 
carbonate  d'ammoniaque  par  l'acide  sulfuri- 
que,'  ou  en  décomposant  le  sulfate  de  chaux 
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par  le  sous-carbonate  d  ammoniaque  empyreu- 
matique  obtenu  de  la  distillation  des  matières 
animales. 

VII.   USAGES. 

Il  est  employé  dans  la  fabrication  de  l'alun, 
et  peut  remplacer  avantageusement  l'hydro- 
chlorate  d'ammoniaque  dans  la  plupart  des  pro- 
cédés des  arts. 


CHAPITRE  m. 

CARBONATE  D'AMMONIAQUE 
(•C  aAz  'H  +  HH). 


I.   COMPOSITION. 

«B  poidi.         en  vol.       %b 

Acide  carbonique  6a,85         a  a  .  .  .  553,o6 

Ammoniaque.  .  •  24,37         a  a  .  .  .  a  14,46 

Eau ï2>7^         o  I  .  .  .  iia,48 


100,00  poids  at  880,00 

Ce  sel  ne  peut  exister  sans  eau. 

II.   irOMEKCLATDRE. 

Carbonate  d'ammomaque  neutre  j  bicarbo^ 
noie  d'ammoniaque. 
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III.   PROPRETÉS   PHYSIQUES. 

II  cristallise  en  prismes  à*  6  pans. 

Il  est  volatil ,  mais  en  se  décomposant. 

ly.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Il  est  soluble  dans  8  p.  d'eau  froide. 

V.   PRÉPARATION. 

On  fait  passer  du  gaz  acide  carbonique  dans 
une  solution  concentrée  de  sous  -  carbonate 
d'ammoniaque,  et  l'on  obtient  le  carbonate 
d'ammoniaque  cristallisé. 


CHAPITRE  IV. 

SOUS -CARBONATE  D'AMMONIAQUE 

(C  a Az  'H). 


I.   COMPOSITION. 

Acide  carboniq.  56,3a  i  i  .  .  .  170,53 

Ammoniaque.  .  l^'^fiS  a  a  .  .  .  2i4>46 


ioo,oo  poids  ar.  49^>9î> 


n 
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IL    NOMENCLATURE. 

Sel  volatil  d* Angleterre,  Bisous  ^  carbonate 
d* ammoniaque. 

III.   PaOPRI^ÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  concret,  cristallisable  par  sublimation, 
et  assez  volatil  pour  s'évaporer  à  l'air  aux  tem- 
pératures ordinaires. 

lY.   PROPBlérÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  plus  soluble  dans  l'eau  que  le  précé- 
dent; la  solution  doit  être  faite  à  froid;  ou,  si 
on  la  fusait  à  chaud,  il  faudrait  l'opérer  dans 
un  vaisseau  fermé. 

V.    ÇROPRI^TiS    ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  l'odeur  de  l'ammoniaque  ;  aussi  est^l  em-« 
ployé  comme  stimulant. 

VL    ÉTAT   NATUREL, 

Il  se  forme  dans  la  décomposition  spontanée 
de  plusieurs  matières  organiques,  notamment 
danç  celle  de  l'urine. 

VII.    PRÉPARATION. 

On  peut  le  préparer  à  l'état  anhydre  en  mê- 
lant sur  le  mercure  i  volume  de  gaz  carbonique 
avec  21  volumes  de  gaz  ammoniaque  sec;  les  deux 
gaz  se  condensent  en  solide. 
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Le  sous-carbonate  du^  commerce  se  fait  en 
distillant  i  partie  d'hydrochlorate  d'ammonia-* 
que  et  I  ^  partie  de  sous  -  carbonate  de  chaux 
dans  une  cornue  de  grès  qui  communique  à  un 
récipient  de  grès  à  lar^e  orifice  ;  il  se  forme  du 
chlorure  de  calcium  qui  s'unit  à  de  la  chaux, 
de  l'eau  et  du  sous-carbonate  d'ammoniaque, 
qui  se  dégagent,  et  se  condensent  en  couche  so- 
lide dans  le  récipient. 

Le  sel  sublimé  est  incolore  quand  il  a  été 
préparé  avec  un  hydrochlorate  d'animoniaque 
exempt  de  matière  huileuse  et  de  la  craie  pure. 
Au  reste,  la  petite  quantité  de  matière  huileuse 
empyreumatique  n'est  pas  nuisible  à  la  plupart 
de  ses  usages. 

Le  sous^arbonate  d'ammoniaque  obtenu  par 
ce  procédé  contient  toujours  une  certaine 
quantité  de  carbonate ,  ou  plutôt  d'un  sesqui- 
sous*carbonate ,  ce  qui  ne  doit  pas  surprendre, 
puisque  dans  l'opération  il  se  dégage  une  quan  ^ 
tité  notable  de  gaz  ammoniaque. 

Lorsqu'on  prépare  de  grandes  quantités  de 
ce  sel,  on  peut  faire  usage  d'un  vaisseau  de 
fonte,  et  substituer  le  sulfate  d'ammoniaque  à 
rhydrochlorate. 
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VIII.  USAGES. 


•  11  est  employé  plutôt  par  le  teinturîer-dé- 
graisseur  que  par  le  teinturier;  cependant,  ainsi 
que  je  Tai  dit  en  traitant  de  l'ammoniaque,  on 
fait  usage,  dans  l'art  de  1^  teinture,  d'urine  pour- 
rie, soit  pour  virer  certaines  couleurs,  soit  mê- 
me pour  monter  les  cuves  d'indigo  à  l'urine.  Or, 
l'urine  fermentée  ou  putréfaite  doit  la  propriété 
qui  la  fait  rechercher  pour  ces  usages  au  sous- 
carbonate  d'ammoniaque  qu'elle  contient.  Le 
teinturier  pourrait  donc  à  la  rigueur  employer 
du  sous-carbonate  d'ammoniaque,  mais  cette 
matière  est  plus  chère  que  l'urine. 

Le  teinturier-dégraisseur  se  sert. du  sous-car- 
bonate d'ammoniaque  pour  faire  disparaître  les 
taches  que  les  acides  ont  produites,  particuliè- 
rement sur  des  étoffes  de  prix.  Mais  alors  il  faut 
avoir  soin,  lorsqu'on  l'a  appliqué  sur  une  tache 
quelconque,  de  laver  l'étoffe  de  manière  à  en- 
lever le  sel  ammoniacal  employé  en  excès,  et  le 
sel  ammoniacal  qui  résulte  de  la  neutralisation 
de  l'acide  qui  produisait  la  tache  :  autrement  il 
pourrait  arriver  que,  par  l'exposition  de  l'étoffe 
à  l'air,  le  nouveau  sel  ammoniacal  qu'on  a  formé 
se  décomposât,  et  qu'alors  l'acide  en  excès  re- 
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produisît  la  tache  primitive  qu'on  avait  voulu 
faire  disparaître. 


CHAPITRE  V. 

CARBONITE  ou  OXALATE  D'AMMONIAQUE 

(b  aAz  ^H  +  a  HH). 


I.   COMPOSITION. 

Acide  oxalique :  .  .  .     67,87 

Ammoniaque 3a,  1 3 


100,00 

Ce  sel  cristallise  en  aiguilles  fines  ou  en  pris- 
mes. Il  n'intéresse  le  teinturier  qu'en  ce  qu'il 
est  un  réactif  précieux  pour  reconnaître  les  sels 
calcaires,  ou  précipiter  la  chaux  de  ses  disso- 
lutions salines  dans  les  analyses. 

Quand  on  emploie  l'oxalate  d'ammoniaque  à 
cet  usage,  il  ne  faut  pas  que  la  liqueur  qu'on  y 
mêle  soit  trop  acide,  parce  qu'alors  une  por- 
tion de  chaux  pourrait  rester  en  dissolution. 
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CHAPITRE  VI. 

HYDROCHLORATE  D'AMMONIAQUE 

(HCh  Az3H). 


I.    COMPOSITION, 

eo  poidi.  tn  vol,        en  atomM. 

Acide  hydrochlor.  67,97  \  1  .  .  .  a27,56 

Ammoniaque .  .  .  32,o3  i  i  .  .  .  107,23 


10O9O0  poids  at.  334)79 

IL   irOMENCLATUIlB^ 

Sel  cunmoniacy  sel  ammoniacal,  muriate  d'am-- 
moniaque. 

IIL  propriiJt^s  physiques. 

Il  est  solide,  cristalli sable  en  octaèdres  qui  se 
réunissent  souvent  de  manière  à  représenter  des 
feuilles  de  fougère;  il  est  susceptible  de  cristal- 
liser en  cubes. 

Il  est  volatil,  mais  bien  moins  que  le  sous- 
carbonate  d'ammoniaque;  il  se  condense  en 
cristaux  ou  en  une  matière  dense  serrée  comme 
si  elle  avait  été  fondue,  et  que,  par  le  refroidis- 
sement, elle  se  fût  prise  en  lames. 

Il  est  incolore  à  l'état  de  pureté.  La  couleur 
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noire  qu'il  a  quelquefois  vient  d'une  huile  ein- 
pjreumatique  qui  se  trouvait  dans  la  matière 
ammoniacale  dont  on  s'est  servi  pour  le  pré- 
parer. 

IV.    PR0PRIÉT]£S   CHIMIQUES. 

Il  exige  3  parties  d'eau  à  1 5^  pour  se  dissou^ 
dre;  pendant  la  solution,  il  se  produit  beaucoup 
de  froid. 

Il  est  soluble  dans  l'alcool. 

Lorsqu'on  le  mêle  avec  de  l'acide  nitrique 
en  proportion  convenable,  il  forme  une  eau  ré- 
gale très-propre  à  dissoudre  l'étain  ;  mais  on  ne 
doit  pas  négliger  de  prendre  en  considération 
la  tendance  qu'a  l'ammoniaque  à  former  en 
général  des  sels  doubles,  si  l'on  compare  le  pro- 
duit d'une  pareille  dissolution  avec  celui  qu'on 
aurait  obtenu  en  dissolvant  l'étain  dans  de  l'eau 
régale  formée  d'acide  bydrochlorique  et  d'acide 
nitrique. 

V.  PROPRIÉTÉS  ORGAirOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  fraîche  et  piquante. 

yi.    ÉTAT  NATUREL. 

Il  se  trouve  dans  les  urines  et  dans  les  excré- 
mens  des  mammifères  herbivores ,  particulière- 
ment dans  ceux  des  chameaux. 
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L'hydrochlorate  d'ammoniaque  est  encore 
un  des  produits  des  volcans. 

VI.  PRIÉPARATIOK. 

On  le  prépare  depuis  long-temps  en  Egypte. 
Vers  la  dernière  moitié  du  siècle  dernier  on  fit 
des  essais  qui  démontrèrent  qu'on  pouvait  le 
fabriquer  en  France.  Aujourd'hui  nos  fabriques 
rivalisent  avec  celles  du  Levant. 

Procédé  sum  en  Egypte.  —  On  recueille  dans 
les  cheminées  la  suie  qui  provient  de  la  com- 
bustion de  la  fiente  des  chameaux.  Les  habitans 
de  TEgypte,  qui  manquent  de  combustibles,  pro- 
fitent des  chaleurs  de  Tété  pour  dessécher  cette 
fiente,  qui  contient  entre  autres  corps  de  la  paille 
et  de  Thydrochlorate  d'ammoniaque.  Quand  on 
la  brûle,  l'hydrochlofate  et  des  vapeurs  qui  ont 
échappé  à  la  combustion  se  dégagent  et  se 
condensent  à  l'état  de  suie  dans  les  tuyaux  des 
cheminées.  Les  fabricans  de  sel  ammoniac  n'ont 
point  de  demeures  fixes;  ils  se  transportent  d'un 
village  à  Tautre,  et,  après  s'être  procuré  une 
quantité  suffisante  de  suie,  ils  montent  leur  ate- 
lier où  ils  se  trouvent  Ils  fabriquent  eux-mêmes 
les  vaisseaux  de  verre  ou  matras  dans  lesquels 
ils  mettent  la  suie,  et  qu'ils  exposent  ensuite  à 
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Taction  de  la  chaleur  sur  une  espèce  de  four- 
neau à  galère.  La  matière  charbonneuse,  fixe  de 
sa  nature,  reste  au  fond  des  matras ,  tandis  que 
le  sel  ammoniac  se  volatilise,  et  s'attache  à  la 
voûte.  L'opération  terminée,  ils  détachent  de 
chaque  matras  un  pain  de  sel  ammoniac,  qui  peut 
être  versé  dans  le  commerce  k  un  prix  peu  élevé; 
mais  la  partie  de  ce  produit  qui  s'est  appliquée 
contre  la  paroi  du  vaisseau  a  toujours  une 
couleur  noire,  laquelle  provient  d'une  matière 
huileuse  qui  s'eist  volatilisée  avec  le  sel  et  qui 
a  été  ensuite  charbonnée  par  la  chaleur  qu'elle 
a  éprouvée. 

Procédé  suii^i  en  France.  —  Baume  établit  le 
premier  en  France  une  fabrique  de  sel  ammo- 
niac, mais  elle  ne  réussit  pas.  Son  procédé  con- 
sistait à  mêler  le  sops-carhonate  ammoniacal 
obtenu  de  la  distillation  des  matières  animales, 
telles  que  os,  laine,  etc.,  avec  des  eaux  qui 
contenaient  des  hydrochlorates  à  bases  insolu- 
bles :  il  se  formait  alors  des  sous-carbonates  in- 
solubles ,  tandis  que  l'acide  hydrochlorique  se 
portait  sur  l'ammoniaque,  et  formait  de  l'hydro- 
chlorate  qui  restait  dans  la  liqueur ,  de  laquelle 
il  ne  s'agissait  plus  que  de  le  séparer  par  l'éva- 
poration  à  sec,  afin  de  le  sublimer  ensuite. 
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Aujourd'hui  on  fait  digérer  le  liquide  aqueuié 
empyreumatique  amiDoniacal  obtenu  de  la  dis- 
tillation des  os  avec  du  sulfate  de  chaux;  il  se 
produit  du  sulfate  d'ammoniaque  soluble  et  du 
sous-carbonate  de  chapx  insoluble.  On  sépare  lo 
liquide,  on  le  mêle  avec  du  chlorure  de  sodium^ 
et  on  le  fait  chauffer  jusqu'à  TébuUition.  A  un 
certain  degré  de  concentration ,  du  sulfate  de 
soude  se  précipite,  et  Teau  surnageant,  évapo- 
rée à  sec,  laisse  de  Thydrochlorate  d  ammonia- 
que qu'on  sublime  ensuite.  Le  sel  obtenu  par 
ce  procédé  est  du  plus  beau  blanc,  parce  qu'il 
n'est  pas  mêlé  d'huile  empyreumatique.  Je  ne 
puis  m'empêcher.  Messieurs,  en  vous  parlant  de 
sa  blancheur,  de  vous  dire  que  Baume  Ait  obligé 
de  discontinuer  sa  fabrication,  parce  que  le  pro- 
duit qu'il  livrait  au  commerce  était  dépourvu 
de  cette  couche  noire  qui  colore  le  sel  ammo- 
niac d'Egypte,  et  qui  alors  était  regardée  par  les 
consommateurs  comme  essentielle  à  sa  nature; 
c'est  ce  qui  détermina  ceux  qui  reprirent  en 
France  la  fabrication  de  l'hydrochlorate  d'am- 
moniaque à  imprégner  d'huile  empyreumatique 
la  partie  supérieure  du  vaisseau  où  ils  subli- 
maient leur  sel. 
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"VII.    USAGES. 

L'hydrochloratc  d'ammoniaque  est  employé 
pour  préparer  le  sous-carbouate  de  cet  alcali. 

II  l'est  encore  pour  préparer  des  composi- 
tions d'étain  qui  sont  employées  dans  la  tein- 
ture en  écarlate. 


CHAPITRE  VU- 

CYANITE  lyAMMMONIAQUE  HYDRATÉ. 


I.    COMPOSITIOZr. 

CD  poidi.  ca  aiomei. 

Acide  cyaneux  56,8 r  i  .  .  .  43o,o8 

Ammoniaque.  .  a8,33  a  .  .  .  ai4,46 

Eau  .  ;  ...  .  14,86  1  .  .  .  112,48 


100,00  poids  at.  757,02 

II.  irOMEXTCLATUBE. 

Urée. 

III.  PRoran^xis  physiques. 

,  Le  cyanite  d'ammoniaque  hydraté  est  en  lon- 
gues aiguilles  ou  en  petits  prismes  à  quatre  faces 
rectangulaires. 
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Il  est  incolore. 

IV.    PROPRIÉTÉS   GHIMIQUES. 

La  potasse  ou  la  chaux  ne  dégagent  pas  d'am- 
moniaque de  ce  sel. 

Il  est  soluble  dans  Teau  et  Talcool. 

La  solution  aqueuse  ne  précipite  pas  les  sels 
de  plomb  et  d'argent. 

L'acide  nitrique ,  versé  dans  une  solution  mé- 
diocrement concentrée ,  s'unit  au  sel  ;  la  combi- 
naison se  précipite  en  petits  cristaux  lamelleux, 
qui  sont  acides  et  décomposables  par  la  po- 
tasse. Si  on  applique  l'alcool  au  résultat  de  la 
réaction  de  ces  corps,  le  cyanite  d'ammoniaque 
est  dissous  et  le  nitrate  de  potasse  ne  l'est  pas. 

Le  cyanite  d'ammoniaque  dissous  dans  l'eau 
donne  à  la  longue  une  grande  quantité  de  car- 
bonate d'ammoniaque  en  se  décomposant. 

Le  cyanite  d'ammoniaque  distillé  en  donne 
pareillement  beaucoup  ;  il  se  forme  aussi  une 
matière  blanche  qui  se  sublime,  et  qui  n'a  pas 
été  bien  déterminée  :  enfin  il  se  développe  une 
odeur  forte  d'acide  cyaneux. 

V.  ÉTAT   ITATCREL. 

Il  existe  dans  l'urine  de  la  plupart  des  ani- 
maux et  dans  le  sang. 
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VI.   PRÉPARATION  ET   HISTOIRE. 

M.  Vôhler  a  préparé  le  premier  le  cyanite 
d'ammoniaque  de  toutes  pièces,  en  décomposant 
le  cyanite  de  plomb  par  l'ammoniaque  fluor. 

Avant  lui  on  le  connaissait  sous  le  nom 
apurée,  parce  qu'on  l'avait  découvert  dans  les 
urines.  Voici  comment  on  l'en  séparait  :  après 
avoir   fait  chauffer  l'urine  humaine  fraîche, 
filtré  le  dépôt ,  concentré  la  liqueur  filtrée ,  on 
y  ajoutait  de  l'acide  nitrique  faible,  qui  formait 
avec  le  cyanite  d'ammoniaque,  des  cristaux  peu 
solubles.  On  lavait,  avec  de  l'eau  froide,  ces  cris- 
aux  bien  égouttés  ;  on  les  décomposait  par  du 
carbonate  de  potasse;  ensuite,  au  moyen  de  l'al- 
cool ,  on  s'emparait  de  l'urée  à  l'exclusion  du 
nitrate  de  potasse ,  et ,  en  disant  concentrer  et 
refroidir  la  solution,  le  sel  ammoniacal  cristalli- 
sait par  le  refroidissement. 


!i. 
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SECTION  IL 

SELS  DE  POTJSSE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


•••  •• 


NITRATE  DE  POTASSE  («Az»  P). 


I.   COMPOSITION. 

co  poids.  «B  aloaiM. 

Acide  nitrique  53,44  a  •  •  .  i354,o4 

Potasse:  •  .  .  (6,56  z  .  •  .  1179,83 


loo^oo  poids  at.  ^533,87 

Il  ne  contient  pas  d'eau  de  cristallisation. 

n.   irOMENCLATUHE. 

Sel  de  nitre,  nitre,  cristal  minéral^  et  sel  de 
prunelle  quand  il  a  été  fondu. 

III.    PROPRI^TJÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  cristallisable  en  longs  prismes 
hexaèdres  y  à  sommets  dièdres  ou  à  six  ou  dix* 
huit  facettes.  Ces  prismes  se  réunissent  souvent 
parallèlement  à  leur  axe  de  manière  à  former 
des  prismes  plus  ou  moins  volumineux  qui  sont 
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cannelés ,  et  souvent  d'une  forme  difficile  à  dé- 
cri  re. 

Il  est  fusible  à  SSo"". 

Sa  densité  est  de  2,09. 

lY.   PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  il  n'est  pas  altéré. 
Il  est  soluble  dans  Teau.  Suivant  M.  Gay-Lussac, 

100  p.  d*eau  à  zéro  en  dissolvent  iB^a 

—  —      à    5o<»        —  85,oa 

—  —      à    8o®        —         170,80 

—  —      à  loo*        —         2/|6yi5 

Il  n'est  pas  déliquescent  au  degré  ordinaire 
d'humidité  de  température  ;  mais  il  se  fond  dans 
une  atmosphère  saturée  de  vapeur  d'eau. 

Il  est  insoluble ,  ou  presque  insoluble ,  dans 
Falcool  absolu.  L'alcool  d'une  densité  de  0,878 
en  dissout  0,0 1 . 

B.  Cas  où  il  est  altéré. 

Lorsqu'on  le  fait  chauffer  au  rouge,  il  se 
fond ,  et  se  réduit  d'abord  en  gaz  oxigène  et  en 
hyponitrite  neutre,  puis  celui-ci  se  réduit  en 
deutoxide  d'azote ,  en  oxigène  et  en  azote. 

En  traitant  de  la  préparation  de  l'acide  nitri- 
que (ToM.  r"",  5'  leçon  y  pag.  89),  nous  avons  vu 
que  l'acide  sulfurique  hydraté  décompose  le  ni- 
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trate  de  potasse ,  quand  il  est  chauffé  avec  lui  ^ 
dans  une  telle  proportion,  qu'il  forme  avec  la 
base  un  bisulfate. 

L'acide  hydrochlorique  est  susceptible  de  le 
décomposer;  il  se  produit  de  l'eau,  de  l'acide 
nitreux  ejt  du  chlorure  de  potassium;  il  y  a  aussi 
du  chlore  qui  est  mis  en  liberté.  On  voit,  d'après 
cela ,  la  possibilité  de  faire  une  eau  régale  avec 
un  mélange  d'acide  hydrochlorique  et  de  ni- 
trate de  potasse. 

Les  acides  borique,  silicique,  etc. ,  le  décom- 
posent à  chaud. 

Le  nitrate  de  potasse,  chauffé  avec  la  plupart 
des  combustibles  simples,  particulièrement  ceux 
qui  sont  de  nature  à  former  des  acides  plus  ou 
moins  stables,  se  décompose;  son  oxigène  se 
porte  sur  eux  avec  un  dégagement  de  chaleur 
et  de  lumière  plus  ou  moins  vif,  et  la  potasse  est 
mise  à  nu,  ou  elle  s'unit  avec  le  produit  de  la 
combustion. 

On  prépare  dans  les  arts  plusieurs  de  ces 
mélanges;  exemples  : 

La  poudre  de  chasse  : 

Elle  est  formée  de  nitrate  de  potasse  78  p. 

de  soufre 10 

de  charbon 12 


APPLIQUÉE   A   LA   TEIKTURE.  2  3 

La  poudre  fulminante  ; 

Elle  est  formée  de  nitrate  de  potasse  3  p. 

de  potasse  caustique  i 
de  soufre i 

La  pondre  de  fusion; 

Elle  est  formée  de  nitrate  de  potasse  3  p. 

de  soufre :  .  i 

de  sciure  de  bois.  .  .  i 

V.  PROPRIlÉTlSs  ORGANOLKPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  piquante  légèrement  amère 
et  fait  éprouver  à  la  langue  une  sensation  de 
fraîcheur. 

VI.    ^TAT   NATUREL. 

Le  nitrate  de  potasse  se  rencontre  dans  la  na-^ 
ture.  Plusieurs  localités  de  l'Inde,  de  TAmérique 
méridionale,  et  même  de  l'Espagne,  en  offrent 
des  quantités  plus  ou  moins  considérables  ef- 
fleuries  à  la  surface  du  sol,  surtout  dans  les 
temps  de  sécheresse  qui  succèdent  aux  pluies. 

Il  existe  dans  les  murs  de  nos  écuries  ^  de  nos 
étables,  de  nos  caves,  de  nos  rez-de-chaussées, 
etc.,  où  règne  une  certaine  humidité;  il  y  est 
accompagné  de  nitrates  de  chaux  et  de  magné- 
sie; et  quand  le  temps  est  sec,  il  effleurit  sou- 
vent à  la  surface  de  ces  murs. 

On  ne  peut  se  reftiser  à  admettre  la  produc- 
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tion  de  Tacide  nitrique  dans  les  lieux  dont  je 
parle.  Mais  comment  s'y  forme- t*il?  D'après  les 
observations  que  Ton  a  Élites  sur  la  nécessité  de 
la  présence  des  matières  azotées  organiques  et 
de  l'air,  outre  la  présence  de  l'humidité  et  de 
bases  salifiables  telles  que  la  magnésie,  la  chaux, 
la  potasse  suffisamment  divisées^  il  est  naturel 
de  croire  que  l'oxigène  est  fourni  par  l'air,  tandis 
que  l'azote  l'est  par  les  matières  organiques;  mais 
nous  ne  prétendons  pas  dire  que  partout  où  l'on 
trouve  du  nitrate  de  potasse  son  acide  ait  cette 
origine.  Ainsi  il  est  démontré  aujourd'hui  que 
l'eau  des  pluies  d'orage  contient  de  l'acide  ni- 
trique ;  or,  cette  eau,  rencontrant,  soit  dans  l'îsit- 
mosphère,  soit  dans  le  sol  sur  lequel  elle  est 
toipbée,  des  matières  alcalines,  doit  s'y  combi- 
ni(r  et  Ibrmer  des  nitmtes. 
m 

VIL   PREPARATIOIir. 

La  préparation  du  nitre  dans  nos  climats  con- 
siste à  l'extraire  des  matériaux  salpêtres,  au 
moyen  de  l'eau,  et  à  convertir  en  même  temps, 
au  moyen  de  sels  de  potasse,  les  nitrates  de 
chaux  et  de  magnésie  qui  s'y  trouvent,  en  ni- 
trate de  potasse. 

Dans  l'Inde,  on  le  recueille  à  la  surface  du 
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sol;  et  cprame  il  y  fist  en  grande  quantité ,  et 
que  cette  extraction  est  beaucoup  plus  simple 
que  la  préparation  que  nous  faisons  subir  à  nos 
matériaux  salpêtres,  les  Anglais,  maîtres  du 
commerce  de  l'Inde,  peuvent  le  donner  à  un 
prix  moins  élevé  que  celui  où  il  est  en  France. 

VIII.   USAGES. 

Le  nitrate  de  potasse  est  employé  dans  la  fa- 
brication de  Tacide  sulfurique ,  dans  la  prépara- 
tion de  l'acide  nitrique.  Mêlé  avec  l'acide  hy- 
drochlorique,  il  peut  servir  à  préparer  des  com- 
positions d'étain. 

On  l'a  employé  dans  les  fabriques  de  toiles 
peintes  comme  rongeant ,  après  l'avoir  mêlé  à 
un  acide  qui  en  expulsait  le  sien. 


CHAPITRE  II. 

SULFATE  DE  POTASSE  («S  Po) 


S 


I.    COMPOSITION. 

•n  poids.  CQ  ■tomcf* 

Acide  sulfurique  45,93  2  .  .  .  •  ioo2,3a 

Potasse 54>o7  z  .  .  .  .  ii79>83 

100,00  poids  at.  2i8a^i5 
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Il  ne  contient  pas  d'eau  de  cristaHisation. 

IL    NOMENCLA.TURE. 

Arcanum  duplicatwn^  panacea  holsaûica,  sel 
de  Duobus ,  sel  poljrchreste  de  Glazer,  tartre 
vitriolé. 

III.  PROPRIÉTIÊS   PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  cristallisable  en  dodécaèdres  ou 
en  prismes  hexaèdres  courts  terminés  par  des 
pyramides  à  six  faces. 

Il  est  fusible. 

Il  est  dur,  facile  à  pulvériser. 

IV.  PROPRIÉTÉS    CHIMIQUES. 

100  parties  d'eau  à  i%^^^*i  en  dissolvent  10,57, 
et  à  101*^,5  26,33  parties,  suivant  M.  Gay-Lus- 
sac. 

Il  n'éprouve  aucun  changement  à  l'air. 

a  parties  d'acide  nitrique  à  3a*,  étendues  de 
I  partie  d'eau,  chauffées  dans  un  matras  avec 
I  partie  de  sulfate  de  potasse ,  le  réduisent  en 
bisulfate  de  potasse  et  en  nitrate,  qui  cristal- 
lise par  le  refroidissement. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane,  le  décom- 
posent en  totalité.  La  chaux  n'en  décompose 
qu'une  portion. 
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V.    PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  salée ,  un  peu  amère ,  dés- 
agréable. 

VI.    ÉTAT. 

Il  existe  dans  les  plantes,  et  par  suite  dans 
les  potasses  du  commerce  qui  proviennent  de 
l'incinération  de  ces  végétaux. 

L'urine  des  herbivores  en  contient  une  quan- 
tité notable. 

VII.    PRÉPARATION. 

On  l'extrait  en  général  des  potasses  en  les 
traitant  par  une  petite  quantité  d'eau  qui  dis- 
sout proportionnellement  plus  de  sous-carbo- 
nate que  de  sulfate. 

VIII.    USAGES. 

Il  est  employé  pour  convertir  le  sulfate  d'a- 
lumine en  alun.  Sous  ce  rapport,  il  doit  être 
connu  du  teinturier;  il  doit  l'être  encore  parce 
qu'il  se  rencontre  dans  les  potasses  du  commerce. 
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CHAPITRE  III. 

BISULFATE  DE  POTASSE  (iS  Po). 


•••     •• 


I.   COMPOSITION. 

co  poidi.  «n  «fomet. 

Acîde  sulfurique  62,95  4  •  •  •  2004,64 

Potasse 37,o5  i  .  .  .  1179,83 


X 00,00  poids  at.  3i84}47 

II.  PROPRIÉTÉS,  ETC. 

Ce  sel  diffère  du  précédent  sous  plusieurs 
rapports.  Par  exemple. 

Il  rougit  la  teinture  de  tournesol. 

Il  est  plus  soluble  dans  l'eau,  car  il  n'en  de- 
mande que  5  parties  à  la  température  ordi- 
naire pour  se  dissoudre. 

On  peut  le  convertir  en  sulfate  neutre  en  le 
traitant  par  le  sous-carbonate  de  potasse  ou  par 
la  craie.  Dans  ce  dernier  cas,  l'excès  d'acide  sul- 
furique dégage  l'acide  carbonique  de  la  craie;  il 
se  produit  du  sulfate  de  chaux,  qui  se  précipite 
pour  la  plus  grande  partie  parce  qu'il  est  beau- 
coup moins  soluble  que  le  sulfate  de  potasse» 


APPLIQUÉE   K  LA   TEINTURE.  29 

CHAPITRE  IV. 


•••      •• 


CHROMATE  DE  POTASSE  (Ch  Po), 


I.    COIMCPOSITIOW. 

«B  p«ida.  en  aiomM. 

acide  chrdmiqae  62,49  1  .  •  •  i3o3,64 

Potasse A7961  I  .  .  .  1179,^3 


100,00  poids  at.  2483,47 

Ce  sel  contient  de  Veau  de  cristallisation;  la 
chaleur  rouge  en  sépare  o^3a. 

II.  PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

II  est  en  prismes  rhomboïdaux ,  qui  ne  sont 
pas  terminés  par  des  pyramides. 
Il  est  jaune  de  citron. 

m.  PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  plus  soluble  dans  l'eau  froide  que  le 
nitrate  de  potasse,  suivant  M. Tassaert  fils.  On 
estime  que  i  partie  d'eau  froide  en  dissout  2  de 
chrômate. 
Cette  solution  est  d'un  beau  jaune  de  citron* 
Elle  a  une  réaction  alcaline  sur  les  réacti& 
colorés.  C'est  pourquoi  M.  Tassaert  a  considéré 
le  sel  qu'elle  contient  comme  étant  avec  excès 
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de  base.  Suivant  lui ,  si  on  ajoute  à  cette  solu- 
tion une  quantité  convenable  d*un  acide  pour 
en  neutraliser  la  réaction  alcaline,  et  qu'on  pro- 
cède ensuite  à  la  cristallisation,  on  obtiendra 
du  bichromate  de  potasse  qui  rougit  le  tour^ 
nesol,  et  le  chrômate  qui  a  une  réaction  al- 
caline. 

Elle  passe  au  rouge  quand  on  y  verse  de  l'a- 
cide nitrique,  sulfurique,  etc.,  parce  qu'alors 
il  se  forme  un  bichromate  de  couleur  rouge 
orangée. 

Cette  solution  précipite  le  nitrate  d'argent 
en  flocons  pourpres,  qui  cristallisent  bientôt  en 
très -petits  cristaux;  ce  précipité  est  entière- 
ment soluble  dans  l'acide  nitrique  faible. 

Elle  précipite  les  sels  de  plomb  en  beau 
jaune  ;  le  précipité  est  entièrement  soluble  dans 
un  excès  d'acide  nitrique. 

Elle  précipite  Thydrochlorate  de  baryte  en 
une  poudre  jaune,  soluble  dans  un  excès  d'acide 
nitrique  étendu  d'eau. 

L'acide  hydrochlorique,  chauffé  avec  le  chrô- 
mate  de  potasse*  dans  l'eau,  réduit  l'acide  en 
oxide  ;  il  y  a  dégagement  de  chlore  et  pf oduc- 
tion  d'hydrochlorate  vert  de  chrome. 

L'acide  sulfureux  réduit  également  l'acide 


APPLIQUÉE   À  LÀ   TEINTURE.  3l 

chrômique  du  sel  en  oxide  vert,  et  passe  en 
même  temps  à  Tétat  d'acide  sulfurique. 

IV.    PRÉPAHATIOW. 

Nous  l'avons  décrite  en  parlant  du  chrome 
(ToM.  I*',  8*^  leçouy  pag.  9). 

Le  chrômate  de  potasse  du  commerce  est 
souvent  mélangé  de  différens  sels,  notamment 
de  sulfate  de  potasse  ;  il  y  en  a  qui  contiennent 
0,40  de  ce  dernier. 

y.   USAGES. 

Le  chrômate  de  potasse  est  employé  particu- 
lièrement en  teinture  pour  convertir  un  sel  de 
plomb  qu'on  a  appliqué  sur  une  étoffe  en  chrô- 
mate de  protoxide  de  plomb ,  qui  reste  fixé  sur 
elle,  tandis  que  l'acide  qui  était  uni  à  ce  pro- 
toxide se  combine  avec  la  potasse. 
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CHAPITRE  V. 


•  •  •• 


BICHROMATE  DE  POTASSE  (»Ch  Po), 


I.    COMPOSITION. 

«o  poidfc  «D  atoniM. 

Acide  chrômique  68,85  a  .  .  .  2607 ,!i8 

Potasse 3i,i5  i  .  .  .  1179,83 


100,00  poids  at.  3787,1 1 

IL    PBOPRlÉTis   PHYSIQUES. 

Il  est   en   cristaux  feuilletés  ou  en  petits 
prismes. 
Sa  couleur  est  le  rouge  orangé. 

IIL   PROPRIETIÉS    CHIMIQUES. 

Il  a,  suivant  M.  Tassaert  fîls,  à  peu  près  la 
même  solubilité  dans  Feau  froide  que  le  nitrate 
de  potasse.  Il  est  donc  moins  soluble  que  le 
chrômate  neutre;  c'est  pourquoi  l'acide  chrô* 
mique,  ajouté  à  une  solution  concentrée  de  ce 
dernier  sel,  en  précipite  des  cristauxde bichrô- 
mate. 

La  solution  du  bichromate  est  rouge  oran- 
gé. Elle  tend  à  passer  à  l'état  de  sel  neutre 
lorsqu'on  la  met  en  contact  avec  des  matières 
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susceptibles  de  se  combiner  à  Toxigène  :  ainsi 
l'acide  acétique  qu'on  y  mêle  se  divise  en  deux 
parties;  Tune,  en  s'emparant  de  Toxigène  de 
Texcès  d'acide,  réduit  celui-ci  en  oxide  de 
chrome  qui  s'unit  à  la  partie  d'acide  acétique 
indécomposée,  ainsi  que  M.  Tassaert  fils  l'a 
observé. 

Le  bichromate  de  potasse,  chauffé  au  rouge 
et  convenablement,  se  réduit  en  gaz  oxigène, 
en  oxide  de  chrome  et  en  chrômate  neutre. 

IV.   PRÉPABATION. 

On  peut  l'obtenir  en  ajoutant  de  l'acide  chrô- 
mique,  ou  un  autre  acide  saturé  d'oxigène,  à 
du  chrômate  neutre  de  potasse.  Dans  le  second 
cas,  il  faut  que  le  nouveau  sel  puisse  être  sé- 
paré par  cristallisation  du  bichromate  produit. 


3 
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CHAPITRE  VI. 


••    •• 


CARBONATE  DE  POTASSE  (<G  Po)  +  (a  aq). 


>■ 


*  . 


I.   COMPOSmOÎT.   * 

•Dpoidi.  «DMoniM. 

Acide  carbonique  48,37  4.  .  .  itoe,ia 

Potasse 5i,63  ,  ,  .  ,  1179,83 

ioo,i>o  poids  at.  aadS^^S 

Acide  carbonique  44,o5  4  .  •  .  iio6,ia 

Potasse 46,99  I  .  .  .  1179,83 

Ea»  •  • 8,9g  a...  aa4,96 

1 00,00  poids  at  a5 1 0,9 1 

IL   NOMENCLATURE. 

Bicarbonate  dépotasse,  carbonate  de  potasse 
neutre. 

III.   PROPRliT^  PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  prismes  rhomboïdaux. 

rV.    PROPRIJÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  n'est  ni  efïlorescent  ni  déliquescent  à  Tair. 

Il  se  dissout  dans  4  parties  d'eau  froide.  La 
solution  a  une  réaction  alcaline  sur  les  réactifs 
colorés  ;  elle  laisse  dégager  du  gaz  acide  carbo- 
nique pour  peu  que  sa  température  s'élève.  On 
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ne  doit  donc  jamais  opérer  cette  solution  à 
chaud ,  autrement  on  formerait  du  sous^carbo-- 
nate  de  potasse. 

Â  une  chaleur  rouge,  -il  est  complètement 
ramené  à  Tétat  de  sous-carbonate  anhydre. 

y.  PROPRlixis  ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  très-légère  saveur  alcaline. 

VI.   ÉTAT   NATUREL   ET  PREPARATIOIT. 

On  ne  l'a  pas  trouvé  dans  la  nature. 

On  le  prépare  en  faisant  passer  du  gaz  acide 
carbonique  pur  dans  une  solution  concentrée 
de  sous-carbonate  de  potasse;  et  on  veille  à  ce 
que  le  tube  qui  conduit  le  gaz  dans  la  solution 
ne  s'obstrue  pas  par  les  cristaux  de  carbonate 
qui  se  déposent.  Lorsqu'on  emploie  un  sous-car- 
bonate de  potasse  impur,  il  faut  faire  égoutter 
les  cristaux,  et  les  laver  ensuite  avec  de  l'eau 
froide. 


?. 
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CHAPITRE  VIL 

SOUS-CARBONATE  DE  POTASSE  ('G  Po). 


I.    COMPOSITIOir. 

Acide  carbonique  31,92  a  .  •  .  553,o6 

Potasse 68,08  I  .  .    1179,83 


100,00  poids  at  1732,89 

II.   irOMEUrCLATURE. 

Carbonate  de  potasse  des  chimistes ,  qui  ap- 
pellent le  précédent  bicarbonate  dépotasse. 

Lsi  potasse  du  commerce  doit  ses  propriétés 
caractéristiques  au  sous-carbonate  de  potasse 
qu'elle  contient;  mais  on  ne  pourrait ,  sans  er- 
reur, la  con^dérer  comme  rigoureusement  iden- 
tique à  ce  sel,  par  la  raison  qu'elle  contient  tou- 
jours des  proportions  variables  de  sulfate  de 
potasse^  de  chlorure  de  potassium,  de  silice,  etc. 

III.    PROPRIETES   PHYSIQUES. 

Le  sous-carbonate  de  potasse  est  susceptible 
de  cristalliser,  mais  difficilement. 
Il  est  fusible. 
Il  est  incolore. 
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IV.    PROPRléréS   CHIMIQUES. 

Il  est  déliquescent  ;  c'est  pourquoi ,  lorsqu'on 
veut  le  conserver  à  l'état  sec,  il  £iut  le  renfer* 
mer  dans  des  vaisseaux  de  grès  ou  de  verre. 

Il  est  très-soluble  dans  l'eau. 

y.    PROPRIÉTÉS   ORGAirOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  alcaline  très-prononcée. 

VL    iïAT   NATUREL. 

On  ne  l'a  pas  rencontré  dans  la  nature. 

VII.   PRÉPARATIOir. 

Lorsqu'on  veut  se  procurer  du  sous-carbo- 
nate de  potasse  parfaitement  pur,  on  prend  du 
carbonate  pareillement  pur,  et  on  le  fait  rou- 
gir dans  un  creuset  d'argent.  Ce  procédé  est 
fondé  sur  la  facilité  avec  laquelle  on  obtient , 
en  saturant  d'acide  carbonique  une  solution  de 
potasse  du  commerce  suffisamment  concentrée, 
du  carbonate  de  potasse  pur,  et  sur  la  facilité 
avec  laquelle  la  chaleur  dégage  la  moitié  de 
l'acide  du  carbonate. 
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APPENDICE. 


POTASSE  DU  COMMERCE. 


Je  passe  maintenant  au  moyen  de  se  procu- 
rer la  potasse  du  commerce. 

j.  Préparation  des  potasses  du  commerce. 

On  retire  la  potasse  des  végétaux  qui  la  con- 
tiennent à  l'état  de  sel,  en  les  brûlant  sur  une 
aice  abritée  du  vent,  et  préparée  à  cet  effet.  On 
ne  peut  opérer  cette  combustion  que  dans  des 
pays  où  le  bois  est  à  très-bon  marché,  tels  que 
plusieurs  contrées  de  la  Russie^  de  l'Amérique 
du  nord,  etc. 

I^es  parties  herbacées  sont  plus  riches  en  al- 
call  que  les  parties  ligneuses;  les  branches,  sur- 
tout les  petites,  sont  préférables  au  tronc  d où 
elles  sortent;  et  les  arbustes,  les  herbes,,  tels 
que  les  genêts,  les  fougères,  Fhièble,  les  char- 
dons, le  maïs,  la  bourrache,  les  fanes  de  pom- 
mes-de-terre, les  tiges  de  haricots,  sont  encore 
préférables  aux  branches.  Les  fruits  contiennent 
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en  général  une  quantité  notable  de  potasse;  je 
citerai  pour  exemple  les  marrons  d'Inde. 

Lorsqu'on  s'est  procuré  une  suffisante  quan- 
tité de  cendres,  on  les  lessive  avec  de  l'eau  ;  et 
pour  cela  on  peut  les  mettre  dans  des  tonneaux 
placés  debout,  et  dont  le  fond  supérieur  a  été 
enlevé.  Dès  qu'on  juge  que  Teau  y  a  séjourné 
assez  long-temps,  on  la  tire  à  clair  par  un  robi- 
net ou  chantepleure  placé  à  la  partie  inférieure 
de  chaque  tonneau,  et  on  la  Ëiit  repasser  sur  de 
nouvelles  cendres  jusqu'à  ce  qu'elle  marque  i!^ 
k  ]5^  environ  à  l'aréomètre.  En  général,  le  prin- 
cipe à  observer  est  de  présenter  de  l'eau  pure 
aux  cendres  déjà  lessivées  qu'on  se  propose  de 
laver  une  dernière  fois>  et  de  présenter  à  des 
cendres  neuves  des  lessives  déjà  chargées  d'al- 
cali. Lorsqu'on  s'est  procuré  une  suffisante 
quantité  de  lessives ,  on  les  fait  évaporer  à  sec 
dans  des  chaudières  de  fonte  dont  la  profon- 
deur est  à  peu  près  la  moitié  de  leur  diamètre. 
Le  résidu  est  appelé  salin.  Pour  le  convertir  en 
potasse  du  commerce  j  il  ne  s'agit  que  de  le  cal- 
ciner dans  des  fourneaux  à  réverbère,  afin  de 
consumer  des  parties  charbonneuses  qu'il  con^ 
tient  toujours.  Le  salin ,  dans  cette  calcinatioo^ 
perd  de  lo  à  2à5  pour  loo. 
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Après  cette  opération,  la  matière  est  blanche, 
et  presque  toujours  plus  ou  moins  tachée  de 
vert,  de  b^eu  ou  de  rouge  ;  on  la  met  dans  des 
tonneaux  bien  fermés. 

a.  Variétés  de  la  potasse  du  commerce. 

On  distingue  dans  le  commerce  plusieurs 
sortes  de  potasse;  par  exemple  : 

\^  La  potasse  perlasse  ; 

Elle  est  en  morceaux ,  dont  les  plus  gros  ne 
dépassent  guère  le  volume  d'un  œuf; 

Elle  est  blanche,  ou  d'un  gris  léger,  souvent 
tachée  de  bleu  ou  de  vert  par  des  oxides  de 
manganèse  ou  de  fer; 

a»  La  potasse  de  Tresses; 

3®  La  potasse  de  Dantzick; 

4^  La  potasse  de  Russie  ; 

5^  La  potasse  des  Vosges; 

^  La  potasse  d* Amérique  ; 

Celle-ci  est  rougeâtre,  et  ordinairement  en 
masse  compacte  comme  fondue  ;  mais  ce  serait 
une  erreur  de  croire  que  la  couleur  indique 
certainement  cette  variété ,  car  aujourd'hui  on 
sait  donner  l'apparence  de  la  potasse  d'Amérique 
à  des  alcalis  beaucoup  moins  riches  qu'elle; 

70  La  cendre  gravelée  qu'on  obtient  en  bru- 
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lant  les  lies  de  vin  desséchées  qui  sont  abon- 
dantes en  bitartrate  de  potasse ,  doit  être  consi- 
dérée comme  une  variété  dépotasse  du  com- 
merce; mais,  par  la  raison  que  la  matière  qu'on 
brûle  est  très-riche  en  sels  solubles ,  on  ne  les- 
sive pas  la  cendre  qu'on  en  retire  :  c'est  ce  qui 
explique  pourquoi  la  cendre  gravelée  laisse, 
quand  on  la  traite  par  l'eau  ^  un  résidu  plus  con- 
sidérable qu'aucune  potasse  du  commerce;  il 
s'élève  à  0,06  environ  de  la  masse.  Il  faut  sa- 
voir en  outre  que  cette  variété  d'alcali  est  très- 
sujette  à  être  falsifiée. 

3.  Composition  des  potasses  du  commerce. 

Les  potasses  du  commerce  contiennent  en 
général  : 

potasse  libre  oa  sons-carbonatée, 

sulfate  de  potasse, 

chlorure  de  potassium , 

alumiDe, 

sifice, 

chaux 9  \  mais  en  petite  quantité. 

oxide  de  fer, 

oxîde  de  manganèse, 

La  potasse  des  cendres  n'est  point  produite 
par  la  végétation  ;  elle  est  simplement  puisée 
dans  le  sol;  aussi  sa  quantité  varie-t-elle  dans 
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xme  même  espèce  de  plante,  suivant  que  les  in- 
dividus de  cette  espèce  ont  végété  dans  des  sols 
différens;  c'est  pour  cette  raison  que  la  cendre 
des  végétaux  qui  ont  crû  sur  les  bords  de  la 
mer,  ou  plus  généralement  dans  un  sol  impré- 
gné de  chlorure  de  sodium,  contient  un  mélange 
de  sels  de  potasse  et  de  soude. 

Le  sous- carbonate  de  potasse  des  cendres 
n'était  pas  tout  formé  dans  les  végétaux;  sa 
base  seule  s'y  trouvait  à  l'état  de  tartrate,  de  ci- 
trate, d'oxalate,  de  nitrate,  etc.,  en  un  mot  en 
combinaison  avec  des  acides  destructibles  par 
l'action  de  la  cbaleur. 

La  chaux,  la  magnésie,  ou  leurs  sous-carbo- 
nates, qu'on  trouve  aussi  dans  les  cendres,  ont 
la  même  origine. 

Le  chlorure  de  potassium  existait  tout  forme 
dans  la  plante. 

Il  en  est  de  même  du  sulfate  de  potasse;  ce- 
pendant on  se  tromperait  si  l'on  croyait  que  ce- 
lui qu'on  obtient  par  le  lessivage  d'une  cendre 
donnée  représente  exactement  la  totalité  du  sul- 
fate contenu  dans  le  végétal  d'où  cette  cendre 
provient;  car  il  peut  y  avoir  une  portion  de  ce 
sel  décomposé  dans  la  préparation  des  potasses 
sous  l'influence  de  la  chaleur  et  du  carbone;  et 
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d'un  autre  côté,  «i  le  végétal  contenait  du  sulfate 
de  chaux,  le  sous-carbonate  de  potasse  produit 
peut  en  avoir  décomposé  une  certaine  quantité. 

4*  Essai  des  potasses  du  commerce. 

Les  potasses  du  commerce  étant  de  simples 
mélanges  de  difFérens  corps  qui  sont  suscepti- 
bles de  varier  indéfiniment  en  proportion ,  vous 
concevez  combien  le  consommateur  de  ces  pro- 
duits est  intéressé  à  connaître  la  quantité  d'al^ 
cali^  soit  libre,  soit  carbonate,  qui  se  trouve  dans 
une  potasse  qu'il  veut  acheter.  Or,  aucun  carac- 
tère physique  ne  pouvant  l'éclairer  sur  la  déter- 
mination de  cette  quantité,  il  faut  nécessaire- 
ment qu'il  ait  recours  à  une  opération  chimique 
que  l'on  nomme  essai  alcaUinétrique, 

A.  Principes. 

L'essai  des  potasses  est  fondé  sur  deux  prin- 
cipes : 

1  ®  Qu  *an  poids  de  potasse  à  Vétat  de  pureté, 
à  tétat  hydraté  ou  à  F  état  carbonate,  exige  une 
quantité  constante  d'acide  sulfurique  pour  être 
neutralisé; 

a**  Que  la  potasse  neutralisée  par  V acide  sul- 
furique étendu  d* une  proportion  deau  conuena- 
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ble,  ne  peut  recevoir  une  quantité  nouvelle  de 
cet  acide  sans  que  celle^i  ne  devienne  sensible 
aux  réactifs  colorés,  notamment  au  tournesol; 
ou  plus  exactement ,  si  la  potasse ,  une  fois 
changée  en  sulfate  neutre  y  est  susceptible'  de  re^ 
ceuoir  une  quantité  d'acide  suif urique  qui  soit 
insensible  au  tournesol  ^  cette  quantité  est  trop 
faible  pour  être  prise  en  considération. 

CONSÉQUENCE. 

Si  donc  des  poids  égaux  d'échantillons  de  po- 
tasse n°*  I ,  a,  3,  etc,  ont  exigé,  pour  être  neu- 
tralisés, deis  quantités  a,ik  a,Z  a,  etc.,  d'acide 
sulfurique,  on  en  conclura  que  les  quantités  de 
potasse  contenues  dans  ces  échantillons  sont 
entre  elles  comme  les  nombres  i ,  a ,  3 ,  etc. , 
c'est-à-dire  qu'elles  sont  proportionnelles  aux 
quantités  d'acide  sulfurique  qui  les  ont  neu- 
tralisées. 

B.  Application. 

Pour  appliquer  ces  principes  à  l'essai  des  po- 
tasses, il  ne  s'agit  plus  que  de  préparer  d'abord 
un  acide  le  plus  convenable  possible  à  la  neu- 
tralisation de  leur  alcali ,  et  de  déterminer  en- 
suite la  quantité  de  cet  acide  nécessaire  pour 
neutraliser  une  quantité   connue  de  potasse 
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pure  OU  de  sous-carbonate  de  cette  base,  égale- 
ment pur. 

On  peut  déterminer  la  quantité  d'acide  néces- 
saire pour  produire  cet  effet  au  moyen  de  la 
balance,  ou  d'après  le  volume  qu'il  occupe 
dans  des  vases  de  verre  exactement  gradués  :  ce 
dernier  procédé  est  exact,  et  bien  plus  simple 
que  le  premier. 

B'.  Préparation  de  Vacide  sulfurique  normal^ 

ou  liqueur  dépreuue. 

On  prend  un  ballon  B  {pi.  ^^Jig^  3)  dont  la 
capacité  jusqu'au  trait  a  est  égale  à  looo  centi- 
mètres cubiques;  on  y  met  environ  t\oo^^' 
d'eau  ;  on  pèse  exactement  dans  une  fiole 
1  a2«'-,43  d'acide  sulfurique  hydraté  d'une  den- 
sité de  1,845,  qui  contienent  100  gramm.  d'acide 
sulfurique  anhydre;  on  les  verse  dans  le  ballon 
B,  en  ayant  le  soin  de  ne  pas  en  perdre  :  pour 
cela  on  fait  égoutter  la  fiole,  on  y  passe  de  l'eau 
à  plusieurs  reprises;  on  la  verse  dans  le  ballon, 
qu'on  agite  en  même  temps  afin  de  jnélanger 
les  liqueurs,  et  d'éviter  que  la  chaleur  dégagée 
par  leur  réaction  ne  détermine  la  rupture  du 
vaisseau.  Enfin  on  adiève  de  remj^ir  ce  dernier 
jusqu'au  trait  a.  Quand  on  est  sûr  que  la  tempe- 
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rature  de  l'acide  est  la  rnéme  que  celle  de  Tat- 
rnosphère,  on  constate  si  la  surface  du  liquide  est 
au-dessous  du  trait  a.  Dans  ce  cas,  il  faut  ajouter 
assez  d'eau  pour  rétablir  le  niveau  ;  après  quoi 
on  verse  l'acide  dans  un  flacon  fermé  A  l'émeri. 

i*On  sait  que  loo  parties  d'acide  sulfurlque 
neutralisent  1 17,72  p.  de  potasse  ou  172,90  p,  de 
sous  -  carbonate  ;  par  conséquent  il  est  évident 
que  I  centimètre  cube  d'acide  normal  repré- 
sente exactement,  à  la  température  où  la  disso- 
lution a  été  faite,  o*'*,ioo  d'acide  sulfurique 
anhydre,  qui  neutralisent  0^,1177  de  potasse 
pure  ou  o%i7a9  de  sousK^arbonate. 

a®  Il  suffira  de  connaître  ce  qu'on  aura  em- 
ployé de  centimètres  cubes  d'acide  normal 
dans  un  essai  ^  pour  avoir  la  quantité  pondérale 
d'acide  anhydre  qui  a  produit  la  neutralisation^ 
et  par  suite  la  quantité  d'alcali  pur  contenue 
dans  la  potasse  essayée. 

B".  Préparation  de  la  liqueur  alcaline  pour 

VessaL 

On  prend  plusieurs  échantillons  de  potasse 
dans  diverses  parties  de  la  masse  que  l'on  veut 
acheter  ou  essayer,  afin  de  prévenir  Terreur  qui 
pourrait  résulter  de  ce  que  cette  masse  ne  se- 
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rait  pas  homogène;  on  les  mélange  exactement, 
puis  on  en  met  quelques  grammes  avec  de  Teau. 
Deux  cas  peuvent  se  présenter  :  la  potasse 
est  entièrement  ou  presque  entièrement  solu- 
ble,  ou  elle  contient  une  quantité  notable  de 
matière  insoluble. 

Premier  cas.  —  On  pèse  5o  grammes  de  po- 
tasse dans  une  balance ,  on  la  met  dans  le  vase 
B  {pi.  ^j/ig'  5),  dont  la  capacité  jusqu'au  trait 
tt  est  de  5oo  centimètres  cubes  ;  on  ajoute  de 
l'eau  de  manière  que  la  liqueur  ait  précisé- 
ment ce  volume;  on  ferme  le  flacon,  et  on  IV 
gite  fortement  pour  avoir  une  liqueur  homo« 
gène. 

Deuxième  cas. — On  pèse  5o  grammes  de  po« 
tasse,  et  on  les  met  dans  un  mortier  de  verre  à 
bec  (p/.  ^^fig.  4)?  de  aoo  centimètres  cubes 
environ  de  capacité.  SI  la  potasse  est  dure,  il 
faut  préalablement  la  pulvériser  dans  un  mor- 
tier de  bronze,  puis  on  ajoute  loo"^^  d'eau  en- 
viron pour  la  triturer  pendant  quelques  minu- 
tes. Quand  la  liqueur  est  éclaircie,  pn  la  décante 
«ur  un  filtre  placé  sur  le  vase  B  {pL  3,yîg^.  5); 
on  remet  dans  le  mortier  loo ''*'''  d'eau,  on  lave 
comme  la  première  fois,  et  on  verse  le  lavage 
dans  le  filtre  E,  en  ayant  le  soin  de  bien  égout- 
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ter  le  bec  du  mortier;  on  fait  un  nouveau  la- 
vage avec  loo  centimètres  cubes  d'eau,  et  l'oa 
verse  toute  la  matière  dans  le  filtre.  Quand  le 
résidu  est  bien  égoutté ,  on  verse  de  l'eau  dans 
le  mortier,  et  on  la  passe  sur  le  filtre,  afin  d'en- 
lever tout  ce  qu'il  contient  de  soluble;  il  faut, 
pour  bien  faire,  qu'on  y  soit  parvenu  lorsque  le 
liquide  s'élève  dans  le  vase  au  trait  u.  Il  est  évi- 
dent qu'on  a  alors  5oo  centimètres  cubes  d'une 
liqueur  contenant  toute  la  partie  soluble  de  5o 
grammes  de  potasse,  en  supposant  que  le  la- 
vage en  ait  été  fait  avec  le  soin  convenable. 

Dans  le  cas  où  l'eau  représentant  5oo  cen- 
timètres cubes  de  solution  n'aurait  pas  suffi 
pour  enlever  toute  la  matière  soluble,  il  £iu- 
drait  continuer  à  laver  le  résidu.  On  prendrait 
le  volume  total  du  liquide  dans  une  cloche  c 
{pi.  3  yjig^  6)  de  i  litre  divisée  en  centimètres 
cubes. 

B'".  Neutralisation  de  la  liqueur  alcaline  par  Va* 

cide  normal. 

On  puise  loo  centimètres  cubes  de  liqueur 
alcaline  avec  la  pipette  graduée  en  centimètres 
cubes  {pL  ^fjig.  7),  ou  si,  comme  dans  le 
deuxième  cas,  le  volume  de  la  liqueur  alcaline 
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excédait  5oo  centimètres  cubes,  il  faudrait, après 
en  avoir  déterminé  le  volume  dans  la  cloche 
graduée  (/?/.  Z^g.  6),  en  prendre  le  cinquième, 
de  manière  que  dans  tous  les  cas  la  liqueur 
alcaline  destinée  à  l'épreuve  représentât  exac^ 
tement  Talcali  contenu  dans  lo  grammes  de  po* 
tasse  ;  on  verse  cette  liqueur  dans  un  vase  cylin- 
drique V  {pL  3  ^/îg.  8),  où  elle  forme  une  cou- 
che de  o,o3  à  o"',o4  de  profondeur;  on  la  colore 
en  bleu  avec  un  peu  de  teinture  de  tournesol. 
On  a  une  burette  B  (/?/.  3  ^Jîg.  g)  graduée  en 
centimètres  cubes  :  chaque  centimètre  est  di-  . 
visé  en  5  parties  ;  on  la  remplit  d'acide  normal 
jusqu'au  trait  marqué  zéro.  On  a  déterminé 
d'avance  combien  de  gouttes^  versées  par  la 
branche  oo\  représentent  de  cinquièmes  de 
centimètre  cube;  l'orifice  o  de  cette  branche 
doit  avoir  été  enduit  de  cire. 

On  prend  le  vase  V  {pi.  3  ^fig.  8)  de  la  main 
gauche,  on  le  place  au-dessus  d'une  feuille  de 
papier  blanc,  afin  de  rendre  le  changement  de 
couleur  plus  sensible  :  on  imprime  un  mouve- 
ment de  rotation  au  liquide,  tantôt  dans  un 
sens,  tantôt  dans  un  autre ,  et  pendant  ce  temps 
on  verse  l'acide  de  la  burette. 

Dès  que  le  tournesol  est  passé  au  rouge  de 

4 


5o  24-*. LEÇON   DE   CHIMIE 

vin,  en  supposant  que  l'alcali  contienne  de 
Tacide  carbonique,  il  Ëiut  n ajouter  l'acide 
normal  que  très-doucement;  enfin, -quand  la 
liqueur  ne  fait  presque  plus  d'effervescence, 
l'acide  normal  ne  doit  être  versé  à  la  fois  que 
par  ^  de  centimètre  environ,  et  alors  on  doit 
plonger  chaque  fois  une  baguette  de  verre  effi- 
lée dans  le  liquide,  puis  l'en  retirer,  et  tracer 
avec  le  liquide  qui  s'y  est  attaché  un  trait  sur 
du  papier  de  tournesol  bleu  un  peu  foncé.  Tant 
que  celui-ci  n'est  pas  rougi  d'une  manière  per- 
manente, on  n'est  pas  sûr  d'avoir  atteint  le 
point  de  neutralisation;  mais  aussitôt  que  le 
papier  est  rougi ,  le  terme  est  dépassé. 

Supposons  que  l'on  ait  fait  cinq  traits  sur  le  pa- 
pier bleu,  et  que,  lorsqu'il  est  sec,  3  traits  soient 
décidément  rouges;  il  est  clair  que  l'on  a  mis 
trop  d'acide;  mais  comme  on  sait  que  chaque 
trait  a  été  fait  après  l'addition  de  ^  de  centiniè- 
tre,  il  est  clair  encore  qu'il  faut  retrancher  |  de 
centimètre  du  nombre  de  centimètres  d'acide 
normal  que  l'on  a  versé  de  la  burette  dans  la 
liqueur  alcaline  ;  et  MM.  Gay-Lussac  et  Welter 
prescrivent  de  retrancher  ^  en  sus,  par  la  raison 
que  le  sulfate  de  potasse  retarde  la  récLction  de 
V acide  libre  sur  le  papier  de  tournesol. 
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Le  volume  de  l'acide  normal  nécessaire  à  la 
neutralisation  de  la  potasse  une  fois  connu ,  on 
a  le  moyen  de  déterminer  le  titre  ou  la  valeur 
vénale  de  cette  potasse.  En  efifet , 

loo  centimètres  cubes  d'acide  normal  neu* 
tralisant  i  i^'{]'}i  de  potasse  ou  iT^'sag  de  sous- 
carbonate,  il  suffira  de  multiplier  par  l'un  ou 
l'autre  de  ces  nombres  le  nombre  de  centimètres 
cubes  d'acide  normal  nécessaire  à  la  neutralisa- 
tion de  la  potasse  essayée,  et  de  diviser  par  loo 
pour  avoir  la  quantité  d'alcali  ou  de  sous-carbo- 
nate contenu  dans  la  potasse  essayée. 

Supposons,  par  exemple,  que  lo  grammes 
de  potasse  aient  demandé  47****>5  d'acide  nor- 
mal, suivant  que  l'on  voudra  avoir  la  quantité 
de  potasse  ou  de  son  sous*carbonate,  on  aura 
les  proportions 

-    t.      «.        11,77a  X  47j5oo      ff 
100  :  11,77a  ::  47,5  :  X  =  -lii 1^2 —  =5,59 

100 
100  :  17,19  ::  47,5  :  X  =  ^ "^ =8,ai 

D'après  cela  on  voit 

i"*  Que  10  parties  de  la  potasse  essayée  con- 
tiennent 5,59  parties  de  potasse  pure,  ou  8,121 
de  sous-carbonate;  ou  pour  le  quintal,  55,9  ^^ 
potasse,  ou  8a  de  sous-carbonate; 

4- 
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2^  Quîl  suffît  de  diviser  par  lo  le  produit 
des  deux  moyens  des  propartions  précédentes 
pour  avoir  Talcali  du  quintal. 

Il  est  bon ,  après  avoir  fait  un  essai ,  de  le 
répéter,  et  de  prendre  la  moyenne  si  les  résul- 
tats ne  sont  pas  trop  différens. 

La  manière  dont  nous  venons  de  déterminer 
la  valeur  des  potasses  est  préférable  à  celle  de 
Descroisilles,  inventeur  de  Talcalimètre  (voyez 
25*  leçon). 

Si  l'on  voulait  reconnaître  la  quantité  d'acide 
sulfurique  ou  de  sulfate  de  potasse  contenue 
dans  une  potasse  du  commerce,  il  faudrait 
prendre  5o  centimètres  cubes  de  la  solution 
première,  qui  représentent  5  grammes  de  la 
potasse,  y  verser  un  excès  d'acide  nitrique, 
puis  de  la  dissolution  de  chlorure  de  barium , 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fît  plus  de  précipité  :  l'a- 
cide sulfurique  qui  est  uni  à  la  potasse  se  pré- 
cipiterait en  totalité  à  l'état  de  sulfate  de  ba- 
ryte. On  sait  que  ce  précipité  est  formé,. pour 
loo  parties,  de  34)37  parties  d'acide  sulfurique 
et  de  65,63  de  baryte.  On  ferait  cette  propor- 
tion : 

100  :  34>37  '  *  1a  quantité  de  sulfate  obtenu  :  X, 
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D'un  autre  coté ,  sachant  que  la  combinaison 
d'acide  sulfurique  et  de  potasse  contient  : 

Acide     45,93^ 
Potasse  54)07, 

on  ferait  cette  proporlion.: 

45,93  :  54,09  :  :  la  quantité  d'acide  sulfurique  trouvée 
dans  l'expérience  précédente  :  X, 

X  représenterait  la  quantité  de  potasse  com- 
binée à  Tacide  sulfurique  dans  5  grammes  de 
la  potasse  que  Ton  analyse. 

Pour  déterminer  la  proportion  du  chlore,  on 
ferait  une  nouvelle  dissolution  de  5  grammes  de 
la  potasse  qu'on  essaie  :  on  y  verserait  dur  ni- 
trate d'argent  ;  le  poids  du  précipité  ferait  con- 
naître le  chlore  qui  est  uni  au  potassium,  et  la 
quantité  du  chlore  ferait  connaître  celle  du  po- 
tassium :  en  effet,  loo  parties  de  chlorure  d'ar- 
gent contiennent  ^4,67  de  chlore;  et  885,3  de 
chlore  saturent  979,83  de  potassium  ;  en  faisant 
des  proportions  analogues  à  celles  qu'on  a  faites 
pour  avoir  la  qitantité  du  sulfate  de  potasse,  on 
aurait  celle  du  chlorure  de  potassium* 

On  détermine  les  proportions  de  la  silice,  de 
l'alumine,  de  la  chaux  et  des  oxides  de  fer  et 
de  manganèse  de  la  manière  suivante  :  on  délaie 
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5o  grammes  de  potasse,  ou  une  plus  grande 
(piantîtéj  dans  Teau;  on  y  fait  passer  de  l'acide 
carbonique,  puis  on  fait  chauffer  la  liqueur  et 
on  la  filtre.  On  fond  le  précipité  dans  un  creu- 
set d'argent  avec  trois  fois  son  poids  d'hydrate 
de  potasse;  on  délaie  la  matière  fondue  dans 
l'eau  et  on  la  sursature  d'acide  hydrochlorique  ; 
la  liqueur,  évaporée  à  siccité ,  laisse  un  résidu 
qui  doit  être  repris  par  l'eau;  la  silice  nW  pas 
dissoute;  on  filtre,  et  on  précipite  par  laramo- 
niaque  l'alumine  et  les  oxides  de  fer  et  de  man- 
ganèse; la  chaux  restée  en  dissolution  est  préci- 
pitée ensuite  par  l'oxalate  d'ammoniaque.  Quant 
à  l'alumine  et  aux  oxides  de  fer  et  de  manga- 
nèse, en  les  traitant  par  l'eau  de  potasse,  on  dis- 
sout l'alumine,  à  l'exclusion  des  oxides  métal- 
liques. Le  peroxide  de  fer  peut  être  séparé  de 
l'oxide  de  manganèse  par  le  succinate  d'ammo- 
niaque  après  qu'on  a  dissous  ces  oxides  dans 
l'acide  hydrochlorique. 
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CHAPITRE  Vni. 


OXALATE  ou  CARBONITE  DE  POTASSE. 


I.  COMPOSmOK. 

Acide  oxalique  4^*44  2  .  .  .  906,1a 

Potasse  ....  56,56  i  .  .    1179,81 

100,00  poids  at  1085,95 

II.  PROPRiiris. 

Il  est  crîstallisable. 

Il  est  très-soluble  dans  Teau^  mais  cette  solu- 
tion cristalUse  difficilement. 

La  plupart  des  acides,  en  s'unissant  à  la  moitié 
de  la  base  de  ce  sel ,  le  changent  en  bîoxalate 
qui  se  précipite  sous  la  forme  de  petits  cristaux 
lorsque  la  solution  est  convenablement  concen- 
trée. Si  l'on  faisait  usage  d*un  acide  énergique, 
et  qu'on  opérât  à  chaud,  on  pourrait  obtenir 
du  quadroxalate. 

III.  ^TAT  VATUREL. 

Il  existe  dans  le  suc  du  bananier. 
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CHAPITRE  IX. 

BIOXALATE  DE  POTASSE  ou  BICARBO- 
NITE  DE  POTASSE. 


I.   COMPOSITION. 

•a  poidf»  eo  atoBMfc 

Acide  oxalique  60,57  4  •  ^    1812,24 

Potasse 39,43  I  .  •    1179,83 

100,00  poids  at  2992,07 

Acide  oxalique  56,33  4  .  .    1812,24 

Potasse  ....  36,68  i  .  .    1179,83 

Eau 6,99  ft  .  .  .  224,96 

100,00  poids  at.  32i7,o3 

II.    NOMEKCLATURE. 

Sel  d'oseille, 

III.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  en  cristaux  qui  ne  sont  jamais  bien 
volumineux,  et  qui  ont  la  forme  de  parallélipi- 
pèdes. 

IV.  PROPRIJÉris  CHIMIQUES. 

Il  exige  10  parties  d'eau  bouillante  pour  se 
dissoudre. 

Les  acides  sulfurique^  nitrique  et  hydrochlo- 
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rique  étendus,  bouillans,  en  séparent  la  moi- 
tié de  la  base,  et  le  réduisent  en  quadroxalate. 
Le  bioxalale  de  potasse  s'unit  à  un  grand 
nombre  de  bases  de  manière  à  former  des  sels 
doubles,  dans  lesquels  l'acide  est  partagé  en 
deux  portions  égales  entre  les  bases. 

V.  PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

Il-a  une  saveur  piquante,  aigre,  légèrement 
acre  et  amère. 

VI.    ÉTAT   IfATOREL. 

Il  se  trouve  dans  un  assez  grand  nombre  de 
végétaux,  notamment  dans  les  oseilles. 

VIT.   PRÉPARATION. 

En  Souabe,  on  prépare  le  bioxalate  de  po- 
tasse en  grande  quantité  avec  le  rumex  acetosa 
foliis  sagittatis. 

Pour  extraire  le  suc  de  la  plante,  on  la  ré- 
duit en  pulpe  dans  une  sorte  de  grand  mortier 
formé  de  madriers  ;  on  met  la  matière  dans  des 
cuves  de  bois  avec  de  l'eau;  après  quelques 
jours  de  macération ,  elle  est  soumise  au  pres- 
soir ;  le  marc  est  traité  par  l'eau  et  pressé  de 
nouveau,  et  cela  jusqu'à  ce  qu'il  soit  épuisé  île 
matière  solnble. 
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Le  suc  ainsi  obtenu  est  mis  dans  une  chau- 
dière avec  de  Teau  dans  laquelle  on  a  délayé  de 
Targile  non  calcaire  ;  on  fait  chauffer  légèrement^ 
on  agite,  et  on  laisse  déposer.  Après  vingt-qua- 
tre heures  environ,  la  liqueur  est  filtrée  dans 
une  étoffe  de  laine  ;  le  suc  clarifié  est  ensuite 
concentré  à  pellicule  dans  des  chaudières  de 
cuivre  étamé,  puis  versé  dans  des  terrines  de 
grès,  où  on  le  laisse  cristalliser  pendant  un 
mois.  Au  bout  de  ce  temps,  l'eau-mère  est  con- 
centrée de  nouveau,  puis  on  la  fait  cristalliser. 

VIIL    USAGES. 

Il  est  employé  pour  enlever  les  taches  de 
rouille  et  d'encre  de  dessus  les  étoffes  de  li- 
gneux; il  forme  alors  avec  l'oxide  de  fer  un 
sel  double  soluble. 


APPLIQUÉE  A  LA   TEINTURE.  5^ 

CHAPITRE  X. 

QUADROXALATE  DE  POTASSE. 


I.   GOMPOSITIOir. 

Acide. 7^944  8  •  •  .  36a4»4^ 

Potasse 24,56  i  .  .  .1179,83 

100,00  poids  aL  4804,3 1 

Acîde 66,1 5  8  •  .  .  36^4^48 

Potasse.  ....  ai,53  1  .  .  .  1179,83 

Eau ia,3a  6  .  .  •    674,88 

100,00  poids  at.  5479»i9 

II.  propri]£tés. 

Il  cristallise  en  petits  cristaux. 

Il  est  moins  soluble  que  le  bioxalate  de  po- 
tasse. 

Il  accompagne  quelquefois  ce  dernier  sel 
dans  les  végétaux. 

Il  a  été  découvert  par  Wollaston. 
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CHAPITRE  XL 


ACÉTATE  DE  POTASSE. 


I.  COMPOSITIOl^r. 

•n  poMi.  cnMoowt. 

Acide  acétiqae    52^X7  a  .  .  .  1287,12 

Potasse A7983  X  .  •  .  x  179,83 

x  00^00  poids  at  2466^95 

II.  PROPRIJÉT^. 

Il  cristallise  en  prismes;  et  quand  il  a  été 
fondu  et  refroidi  lentement,  en  feuillets  nacrés. 

L'eau  à  1 5^  dissout  un  poids  d  acétate  de  po- 
tasse égal  au  sien. 

Il  est  soluble  dans  Talcool. 

La  plupart  des  acides  le  décomposent  à  l'aide 
d'une  légère  chaleur. 

III.  lÉTAT. 

Il  existe  dans  un  grand  nombre  de  végétaux , 
particulièrement  dans  la  sève  des  arbres.  Le  bois 
de  campéche  en  contient  une  quantité  sensible. 
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CHAPITRE  XII. 


TARTRATE  DE  POTASSE. 


I.    COMPOSÏTION. 

tn  poidfc  en  ttoinei. 

Acide  tartrique  58,67  a  .  •  •  1674,64 

Potasse.  ....  41933  X  .  .  .  ii79«S3 


z  00,00  poids  al.'  2854,47' 

II.    NOMENCLATURE. 

Sel  végétal,  tartre  soluble^  tartre  tartarisé. 

III.  PROPRI^iS. 

Il  cristallise  en  prismes  rectangulaires  très- 
aplatis  à  sommets  dièdres. 

A  10^  il  n'exige  qu'un  poids  d'eau  égal  au 
sien  pour  se  dissoudre. 

Il  est  encore  plus  soluble  dans  l'eau  bouil- 
lante. 

La  plupart  des  acides,  en  s'emparaiit  de  la 
moitié  de  sa  basç,  précipitent  sa  solution  con- 
centrée en  bitartrate. 
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CHAPITRE  XIIL 


BITARTRATE  DE  POTASSE. 


I.   COMPOSITION. 

en  poidiL  ctt  «lomea. 

Acide  Urtrique  58,67  4  •  •  •  3349»a8 

P9Cfls$6.  ....  4i»33  I  .  .  .  1179,83 

100,00  poids  at.  4^29»!  X 

Acide  tartrique  70,45  4  .  .  .  3349,a8 

Potasse 24983^  1  .  •  .  ii79»83 

Eau 4>73  a  •  .  .    aa4y96 


100,00  poids  at.  4754y07 

IL    NOMENCLATURE. 

Tartre  pur^  crème  de  tartre,  tartraie  aciduk 
de  potasse,  cristaux  de  tqrtre. 

■  f 

III.  PROPRIETES  PHYSIQUES. 

Suivant  Wollaston,  la  forme  primitive  des 
cristaux  de  bitartrate  de  potasse  est  un  prisme 
dont  la  section  est  un  rectangle,  aj^ant  ses  côtés 
à  peu  près  :  :  8  :  11,  terminés  par  des  sommets 
dièdres  placés  transversalement  ;  de  manière  que 
les  côtés  d'un  sommet  se  rencontrent  dans  une 


APPLIQUEE  A   LA   TEINTURE.  63 

diagonale,  et  les  côtés  du  sommet  opposé  se 
rencontrent  dans  l'autre  à  angle  de  79^,5. 

lY.   PROPRI^TIÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  inaltérable  à  l'air. 

Il  exige  60  parties  d'eau  froide  pour  se  dissou- 
dre, et  seulement  i4  P*  d'eau  bouillante,  ce  qui 
explique  pourquoi  une  dissolution  de  crème  de 
tartre  se  trouble  bientôt  en  se  refroidissant 

Le  bitartrate  de  potasse,  comme  le  bioxa- 
late,  est  susceptible  de  se  combiner  avec  la  plu- 
part des  bases  salifiables ,  et  de  former  des  tar- 
trates  doubles  :  puisque  le  tartrate  neutre  de 
potasse  est  formé  de  a  atomes  d'acide  tartrique 
contre  i  atome  d'alcali,  et  que  dans  le  bitar- 
trate il  y  a  4  atomes  d'acide ,  la  quantité  d'un 
oxide  alcalin  nécessaire  pour  neutraliser  l'acide 
en  excès  devra  contenir  la  même  quantité  d'oxi- 
gène  que  la  potasse  du  bitartrate.  On  voit  donc 
que  dans  les  tartrates  doubles  obtenus  en  neu- 
tralisant du  ]()itartrate  de  potasse  par  un  oxide, 
les  2  bases  saturent  des  quantités  égales  d'acide, 
et  contiennent  par  conséquent  la  même  quantité 
d'oxigène. 

Mais  comme  il  arrive,  lorsqu'on  décompose 
les  tartrates  doubles  au  moyen  de  la  plupart 
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des  acides,  que  la  potasse  reste  constamment 
unie  avec  Tacide  tartrique,  quelques  chimistes 
ont  considéré  le  bitartrate  de  potasse  comme 
une  espèce  d'acide.  Ainsi  ^  dans  cette  hypothèse, 
la  potasse  serait  un  des  principes  immédiats  de 
l'acide  bitartrate  de  potasse  ;  mais  si  on  adoptait 
cette  manière  de  voir,  le  nom  de  bitartrate  de 
potasse  ne  vaudrait  rien,  parce  qu'il  indique  un 
sur-seL 

Le  borax  a  la  propriété  de  rendre  le  bitar- 
trate de  potasse  plus  soluble  dans  l'eau. 

Rouelle  a  prouvé  que  les  acides  sulfuriquQ , 
nitrique,  hydrocb torique  bouillans,  enlèvent  la 
potasse  au  bitartrate. 

Une  solution  de  bitartrate,  abandonnée  à 
elle-même,  se  charge  de  flocons,  et,  à  la  lon- 
gue, la  potasse  est  changée  en  sous-carbonate. 

Le  sous  -  carbonate  de  chaux  ne  décompose 
le  bitartrate  de  potasse  qu'en  partie;  il  se 
forme  du  tartrate  de  potasse,  du  tartrate  de 
chaux  insoluble,  et  il  se  dégage  du  gaz  acide 
carbonique. 

La  chaux  peut  séparer  Tacide  tartrique  de 
la  potasse,  mais  la  potasse  mise  à  nu  retient  de 
lacide  tartrique  et  de  la  chaux,  ou,  dit-on  plus 
simplement,  du  tarlrate  de  chaux. 
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Le  bitartrate  de  potasse  distillé  donne  de 
Peau,  une  huile  jaune  et  une  huile  brune ,  de 
Tacide  py rotartrique ,  des  gaz  hydrogène  car* 
boné  et  acide  carbonique,  enfin  du  sous-carbo- 
nate de  potasse  mêlé  de  chai*bon;  c'est  même  un 
bon  moyen  d'obtenir  du  sous-carbonate  de  po« 
tasse  à  l'état  de  pureté. 

En  projetant  dans  une  chaudière  de  fer  dont 
le  fond  est  à  peine  rouge  a  parties  de  bitar- 
trate de  potasse  et  i  partie  de  nitrate  de  po- 
tasse, on  obtient  un  sous-carbonate  qui  ne  con- 
tient ni  cyanure  ni  hyponitrite,  ainsi  que  cela  a 
lieu,  suivant  M.  Guibourt,  lorsqu'on  projette  le 
mélange  dans  un  creuset  rouge  de  feu,  qu'on 
'chauffe  encore  davantage  après  que  tout  le  mé- 
lange y  a  été  introduit. 

y.   PROPRlÉTis   ORGAirOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  aigre. 

VI.  ÉTAT  NATUREL. 

Le  bitartrate  de  potasse  se  trouve  en  grande 
quantité  dans  le  suc  de  raisin. 

VI  [.  PRÉPARATION. 

La  manière  de  le  préparer  à  l'état  de  pureté 

ou  de  crème  de  tartre  est  très -simple  :  elle 

5 
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consiste  en  général  à  recueillir  le  dépôt  salin 
appelé  tartre  qui  se  forme  sur  les  douves  des 
tonneaux  qui  contiennent  du  vin. 

Le  tartre  est  coloré  en  rouge  s*il  provient 
d'un  vin  rouge;  il  l'est  en  gris  jaunâtre  s'il  pro- 
vient d'un  vin  blanc;  mais  il  n'y  a  pas,  à  pro- 
prement parler,  d'union  cLimique  entre  le  tar- 
tre et  les  principes  colorans  qui  sont  unis  à 
une  matière  organique.  Voici  le  procédé  suivi 
à  Montpellier  pour  le  puriGer  : 

On  le  pulvérise,  et  on  en  sature  de  l'eau 
bouillante.  Dès  que  la  liqueur  est  éclaircie,  on 
la  décante  dans  des  terrines  évasées,  où  elle  dé- 
pose  une  couche  de  bitartrate  cristallisé,  ne 
retenant  plus  qu'une  petite  quantité  de  matière 
colorée.  Pour  l'en  séparer,  on  la  dissout  dans 
de  l'eau  bouillante  où  l'on  a  délayé  de  o,o4  à 
0,06  de  son  poids  d'argile  de  Murviel ,  qui  est 
blanche,  et  ne  contient  pas  sensiblement  de 
craie;  on  concentre  à  pellicule,  et  par  le  refroi- 
dissement on  obtient  des  cristaux  de  tartre, 
qu'on  expose  au  soleil  pour  les  blanchir. 

Les  eaux-mères  de  ces  cristaux,  bien  éclair- 
ctes,  sont  mêlées  au  tartre  que  l'on  fait  recris- 
talliser. 

L'argile  employée  à  cette  opération  doit  être 
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dépourvue  de  craîe,  car  si  elle  en  contenait, 
elle  enlèverait  une  portion  d'acide  au  bitar- 
trate. 

Le  bitartrate  de  potasse  du  commerce  con- 
tient toujours  une  petite  quantité  de  tartrate 
de  chaux,  qu'on  peut  y  démontrer  au  moyen 
de  Toxalate  d'ammoniaque. 

VIII.  USAGES. 

Le  bitartrate  de  potasse  est  un  des  sels  le 
plus  fréquemment  employés  dans  la  teinture 
des  laines;  il  forme  avec  l'alun  le  mordant  qui 
sert  à  fixer  la  couleur  de  la  gaude,  du  bois 
jaune,  de  la  garance,  de  la  cochenille,  du  bois 
de  Brésil,  etc.  ;  mais  bien  entendu  que  les  cou- 
leurs de  ces  matières  peuvent  être  fixées  par 
d'autres  mordans  que  celui  dont  nous  parlons. 

Le  bitartrate  employé  en  teinture  ne  sert  pas 
précisément  par  sa  base,  mais  principalement 
par  son  acide  ;  et  s'il  était  possible  de  se  procu- 
rer de  l'acide  tarlrique  à  bas  prix ,  ou  d  autres 
combinaisons,  telles  que  le  tartrate  d'alumine,  il 
y  aurait,  dans  plusieurs  cas  au  moins,  de  l'avan- 
tage à  le  substituer  au  bitartrate;  mais  ce  der* 
ni^r  étant  de  toutes  les  préparations  d'acide 

tartrrque  propre  à  la  teinture  celle  qui  coûte 

5. 
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le  moins,  on  lui  a  donné  la  préférence;  et  d'ail- 
leurs si  les  résultats  qu'il  donne  ne  sont  pas 
supérieurs  à  ceux  que  Ton  obtient  avec  l'acide 
tartriqueou  le  tartrate  d'alumine,  ils  sont  cepen- 
dant très-satisfaisans  pour  la  plupart  des  opéra- 
tions. 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  on  voit  la 
nécessité  de  ne  pas  employer  avec  le  bitartrate 
des  alcalis  qui  le  neutralisent.  Les  eaux  de  pluie, 
de  rivière,  sont  donc  préférables  sous  ce  rap- 
port aux  eaux  qui  contiennent  du  carbonate  de 
chaux. 


CHAPITRE  XIV. 

STÉARATE  DE  POTASSE. 


I.    COMPOSITION. 

en  poldt.  en  aiomn. 

.Acide  stéariqiie  85, o3  i  .  .  .  6699,50 

Potasse 14,97  1  .  .  .  1Z7933 


100,00  poids  at.  7879,33 

II.    PROPRIETES   PHYSIQUES. 

Il  est  susceptible  de  cristalliser  en  petites 
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paillettes  ou  en  larges  écailles  très*brUlanies^ 
très-douces  au  toucher  et  incolores. 

III.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  soluble  dans  TalcooL 

100  parties  d'alcool  d'une  densité  de  0,794 
bouillant  peuvent  dissoudre  i5  parties  de  stéa- 
rate de  potasse. 

100  parties  d  alcool  à  to^  en  dissolvent  0^3» 
partie- 
lie  stéarate  n'éprouve  aucun  changement  de 
la  part  de  l'alcool. 

100  parties  d'éther  d'une  densité  de  0,7128, 
bouillies  avec  i  partie  de  stéarate,  enlèvent  à 
ce  sel  0,16  de  partie  d'acide  stéarique  ne  re- 
tenant qu'une  trace  de  potasse. 

I  partie  de  stéarate  et  10  parties  d'eau  for- 
ment à  la  température  ordinaire  un  mucilage 
épais ,  opaque.^ 

I  partie  de  stéarate,  chauffée  dans  '^5  parties 
d'eau,  forme  un  liquide  limpide  à  ga^. 

1  partie  de  stéarate,  mise  avec  5ooo  parties 
d'eau  froide,  ne  se  gonfle  pas;  elle  cède  au  li- 
quide la  moitié  de  son  alcali  ^  et  se  convertit  en 
bistéarate  insoluble. 

Le  même  ef£et  serait  produit  plus  prompte- 
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ment  si  on  faisait  dissoudre  i  partie  de  stéarate 
dans  ao  parties  d'eau  bouillante,  et  qu'on  ver- 
sât la  solution  dans  looo  parties  d'eau  chaude; 
par  le  refroidissement  le  bistéarate  se  précipi- 
terait à  l'état  d'une  matière  nacrée. 

L'action  de  l'alcool,  de  l'éther,  de  l'eau  sur  le 
stéarate  de  potasse,  est  très-prçpre  à  fixer  nos 
idées  sur  l'action  des  dissolvans  en  général.  Nous 
voyons 

I®  Que  l'alcool,  qui  dissout  et  l'acide  stéari- 
que  et  la  potasse,  ne  fait  éprouver  aucun  chan- 
gement de  composition  au  sel; 

a^  Que  l'éther,  qui  agit  plus  fortement  sur 
l'acide  stéarique  que  sur  la  potasse,  rend  le  sel 
alcalin  en  s'emparant  d'une  portion  sensible 
de  son  acide; 

3<^  Que  l'eau  employée  en  petite  quantité  à 
froid  est  absorbée  par  le  stéarate  sans  l'altérer; 
qu'en  aidant  la  réaction  des  corps  de  la  chaleur 
qui  diminue  la  force  de  solidité  du  stéarate, 
l'eau  employée  en  quantité  suffisante  devient 
capable  de  le  dissoudre,  mais  par  le  refroidis- 
sement, et  si  l'eau  est  en  excès,  la  potasse  se 
partage  également  entre  ce  liquide  qui  la  dis- 
sout et  l'acide  qui  ne  se  dissout  pas. 

La  solution  du  stéarate  de  potasse  dans  l'eau 
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bouillante,  mêlée  à  tous  les  sels  autres  que  ceux 
à  bases  de  potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque, 
et  vraisemblablement  de  lithine,  les  décom- 
pose, par  la  raison  que  les  bases  de  ces  sels 
forment  des  stéarates  insolubles. 

IV.    PRÉPARATION. 

On  prépare  le  stéarate  de  potasse  en  chauf- 
fant 2  parties  d'acide  stéarique,  a  parties  de 
potasse  à  Talcool  dissoutes  dans  ao  parties 
d'eau.  Quand  les  matières  se  sont  concentrées , 
on  laisse  refroidir,  on  sépare  le  stéarate  de  son 
eau-mère ,  on  le  soumet  à  la  presse  entre  des 
feuilles  de  papier  Joseph,  et  on  le  fait  dissou- 
dre dans  i5  à  ao  fois  son  poids  d'alcool  d'une 
densité  de  o,8a  i  :  le  stéarate  cristallise  par  le 
refroidissement;  on  le  jette  sur  un  filtre  de  pa- 
pier dépouillé  de  sous-carbonate  calcaire;  on  le 
lave  avec  de  l'alcool,  et  on  le  fait  sécher. 

V.    USAGKS. 

Le  stéarate  de  potasse  doit  être  connu  du 
teinturier,  par  la  raison  qu'il  se  trouve  dans  les 
savons  à  base  de  potasse,  qui  ont  été  préparés 
avec  des  corps  gras,  dont  la  stéarine  de  mouton 
est  un  des  principes  immédiats. 
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CHAPITRE  XV. 

BISTÉARATE  DE  POTASSE. 


I.   COMPOSITION. 

«B  po'Mb.                                  M  tlMMi. 

Acide  stéarique  91,9                      a  .  .  .  13399,00 
Potasse 8,1                       1  •  .  .     ii79»83 

X  00,00 

poids  at.  14578983 

IL    PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  pulvérulent  ou  en  écailles  d'un  éclat 
nacré  argentin. 

III.   PROPRIJÊTÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  mais  il  lui 
cède  une  trace  de  potasse. 

100  parties  d'alcool  d'une  densité  de  0,79/1 
bouillant  peuvent  dissoudre  27  parties  de  bi- 
stéarate.  La  solution  n'agit  pas  sur  l'hématlne; 
mais  en  l'étendant  d'eau,  ce  réactif  passe  au 
pourpre,  par  la  raison  qu'une  portion  d alcali 
est  séparée  du  bistéarate,  qui  se  précipite  alors 
à  l'état  de  surbistéarate. 

L'éther  bouillant  réduit  le  bistéarate  en  stéa- 
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rate  neutre,  et  même  en  sous-stéarate,  parce 
qu'il  dissout  de  Tacide  stéarique. 

I  partie  de  bistéarate,  bouillie  avec  looo  par- 
ties d'eau,  fait  un  mucilage  opaque.  I^a  liqueur 
tient  en  dissolution  un  stéarate  neutre,  et  un 
surbistéarate  en  suspension.  Celui-ci,  séparé  de 
la  liqueur,  et  bouilli  dans  looo  parties  d'eau, 
se  réduit  en  un  véritable  quadrostéarate  de  po- 
tasse, c'est-à-dire  un  sel  qui  contient  quatre 
fois  autant  d'acide  que  le  stéarate. 

Le  bistéarate  de  potasse  dissous  dans  l'alcool 
faible  rougit  la  teinture  de  tournesol  qu'on  y 
verse  goutte  à  goutte,  par  la  raison  qu'il  se 
forme  un  stéarate  neutre  aux  dépens  de  la  po- 
tasse du  tournesol,  et  que  la  matière  rouge  se 
trouve  ainsi  mise  à  nu.  Mais  si  l'on  ajoute  de 
l'eau,  le  stéarate  neutre  est  réduit  en  bistéa- 
rate, et  la  potasse,  se  recombinant  à  la  matière 
rouge,  la  fait  repasser  au  bleu. 

0^,02  de  bistéarate  de  potasse  dissous  dans 
5  grammes  d'alcool  d'une  densité  de  0,791  ne 
rougissent  pas  la  teinture  de  tournesol  concen- 
trée qu'on  y  verse,  par  la  raison  que  l'extrait  do 
tournesol  est  précipité  à  l'état  solide  par  l'affi- 
nité que  l'alcool  exerce  sur  l'eau  qui  le  tient  en 
solution.  Mais  si  l'on  ajoute  5  grammes  d'eau , 
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le  précipité  est  redissous,  et  alors  il  cède  son 
alcali  au  bistéarate,  et  le  tournesol  passe  au 
rouge.  Enfin,  ajoute-t-on  lo  grammes  d'eau, 
du  bistéarate  se  dépose,  et  le  tournesol  rede- 
vient bleu. 

IV.   PRÉPARATIOir. 

Cest  en  traitant  le  stéarate  de  potasse  par 
looo  à  laoo  fois  son  poids  d'eau  bouillante, 
recueillant  sur  un  filtre  le  dépôt  nacré  qui  se 
forme  par  le  refroidissement,  et  traitant  ce  der- 
nier par  Talcool  bouillant,  qui  le  dissout  et  le 
laisse  ensuite  déposer  quand  il  se  refroidit,, 
qu'on  obtient  le  bistéarate  de  potasse  pur. 
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CH^iPlTRE  XVI. 

MARGÂRATË  DE  POTASSE  et  BIMARGA- 

RATE  DE  POTASSE. 


1 

1 

I.   COMPOSITION. 

X                             CD  poidt. 

CD  Momcti 

Acide  margarique  84»86 

1  .  .  .  661 5,10 

Potasse i5,i4 

X  .  .  .  1179,83 

100,00 

poids  at.  7795,03 

Acide  margarique  9  i»8i 

4  .  .    i3a3o,4o 

Potasse ^>i9. 

I  .  .  .  1179,83 

100,00 

poids  at.  i44io,a3 

II.    PROPRIÉTÉS. 

Les  propriétés  de  ces  sels  sont  analogues 
à  celles  du  stéarate  et  du  bistéarate  de  potasse. 
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CHAPITRE  XVII. 

OLÉATE  DE  POTASSE. 


I.  COMPOSlTIOir. 

M  poldi.  m  atoi 

Acide  oléique  84,81  x  .  .  .  6687 ,00» 

Potasse.  .  .  .  i5,i9  i  .  .  .  1x79,8^ 

X0O|OO  poids  at.  7766,9^ 

n.    PBOPBIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  solide. 
Il  est  incolore. 

IIL   PROPaiÉri^  CHIMIQUES. 

Il  est  déliquescent. 

I  partie  d'oléate  et  n  parties  d'eau  froide  don- 
nent une  gelée  transpafente  qui  forme  un  li- 
quide sirupeux  lorsqu'on  y  ajoute  a  parties 
d'eau. 

Une  solution  d'oléate  de  potasse  très-étendue 
d'eau  se  réduit  peu  à  peu  en  suroléate  qui  se 
précipite,  et  en  potasse  qui  reste  en  dissolution. 

La  solution  d'oléate  de  potasse  bouillante 
peut  dissoudre  de  l'acide  oléique. 
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100  parties  d'alcool  d'une  densité  de  0,8 ai 
dissolvent  100  parties  d'oléate  à  5o^ 

1 00  parties  d'éther  bouillant  peuvent  dissou- 
dre au  moins  3,43  parties  d'oléate. 

La  solution  aqueuse  d'oléate  de  potasse  est 
précipitée  par  les  eaux  de  chaux ,  de  baryte ,  de 
strontiane,  et  par  tous  les  sels  solubles,  excepté 
ceux  de  potasse,  de  soude,  d'ammoniaque,  et 
probablement  de  lîthine. 

IV.  PaOPRIÉrÉS   ORGAWOLBPTIQUES. 

il  a  une  saveur  amère  et  alcaline*    - 

V.    PRiÉPARATIOir. 

Oa  le  prépare  directement. 

VI.    USAGES. 

11  est  la  base  des  savons  mous;  conséquem- 
ment  sa  connaissance  intéresse  le  teinturier. 
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CHAPITRE  XVIII. 

DE  L'HYDROCYANOFERRATE  DE 

POTASSE. 


I.    DÉFINITION,   NOMENCLATURE    ET    COMPOSITION. 

Dans  la  19"  leçon,  page  34,  nous  avons  ex- 
posé la  composition  de  l'acide  hydrocyanofer- 
rique,  et  nous  avons  vu  {pag.  35  et  36)  quelle 
doit  être  l'action  de  cet  acide  sur  les  oxides  à 
2 ,  à  3  et  à  4  atomes  d'oxigène  dans  l'hypothèse 
où  son  hydrogène  se  porte  sur  leur  oxigène 
pour  constituer  de  l'eau ,  et  où  il  se  forme  un 
double  cyanure. 

Lorsque  l'acide  hydrocyanoferrique  ne  forme 
pas  de  composé  solide  en  réagissant  sur  les 
oxides  salifîables,  on  peut  croire  qu'il  s'y  com- 
bine sans  éprouver  de  changement  dans  sa  com- 
position, et  l'on  peut  donner  conséquemment 
le  nom  àihydrocyanoferrate  au  composé  pro- 
duit :  c'est  l'hypothèse  que  nous  admettrons 
pour  la  matière  qui  se  trouve  dans  l'eau  où  Ton 
a  fait  agir  de  la  potasse  sur  du  bleu  de  Prusse 
en  excès  :  tant  qu'elle  est  en  dissolution ,  nous 
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la  considérerons  comme  formée  de 

I  at.  acide  hydrocyaDof.  =:  <  '  ^^^^  ^^^^     j    i  fer, 

I  8  hydrogène; 

a  at   de  notasse  =1*  o*îg«°«» 

a  at.  de  potasse — |^  potassium. 

Nous  l'appellerons  en  conséquence  hydro^ 
cjranoferrate  dépotasse;  c'est  leprussiate  triple 
de  potasse,  le  prussiate  ferrugineux  ou  ferrure 
de  potasse, 

II.    PROPniÉTlês. 

Cette  dissolution  est  d'im  jaune  de  citron. 

Elle  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

Elle  précipite  un  grand  nombre  de  sels  mé- 
talliques, et  la  couleur  plus  ou  moins  stable  de 
plusieurs  de  ces  précipités  les  rend  intéressans 
pour  le  teinturier. 

OISSOLUTIOIÏS   SALINES   PRÉCIPITÉES  PAR  l'hTDRO- 
CTAI70FERRATE    DE   POTASSE. 

A.  en  blanc celles  d*argent , 

—  de  cériuiDy 

—  de  protoxide  de  cuivre, 

—  d'étain, 

—  de  protoxide  de  fer, 

—  de  protoxide  de  manganèse , 
-«  de  deutoxide  de  mercure? 

—  d'or, 

—  de  plomb , 

—  de  zinc. 
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"B:.  en  Jaune  serin ,  •  ,  —     de  bismuth, 

—  de  zircone. 

C.  en  jaune  roux,  .  .  — •  de  palladium. 

D.  en  rouge  marron.  —  de  deutoxide  de  cuivre. 
£.  en  rouge  brun,  .  .  —  de  peroxide  de  titaae, 

—  id.        d'urane. 

F.  en  bleu —     de  peroxide  de  fer. 

G.  en  i>ert  léger  ...  —     de  nickel. 
H.  en  vert  assez  foncé.  —     de  cobalt. 

Les  précipités  produits  peuvent  reutrer  dans 
les  quatre  cas  suivans  : 

i**lls  contiennent  un/5  quantité  d'hydrogène 
et  d'oxigène  égale  à  celle  de  l'acide  hydrocya- 
noferrîque  et  de  l'oxide  métallique  qui  ont 
réagi  ; 

2""  Ils  en  contiennent  une  quantité  plus  forte  ; 

3^  Ils  en  contiennent  une  quantité  moins 
forte  ; 

4°  Ils  ne  contiennent  ni  hydrogène  ni  oxii- 
gène. 

Dans  les  deux  premiers  cas,  il  est  impossible 
aujourd'hui  d'établir  en  principe  que  les  préci- 
pités sont  i**  des  hj drocyanof errâtes  anhydres 
ou  hydratés  y  ou  qu'ils  sont  a"  des  cyanoferrures 
ou  cyanures  doubles  hydratés;  mais,  le  plus 
souvent,  la  dernière  opinion  nous  paraît  préfé  ^ 
rable,  par  la  raison  que  la  plupart  de  ces  pré- 
cipités abandonnent  à  l'état  d'eau  leur  hydro- 


APPLIQUÉE  A   LATEIMTORE.  8l 

gène  et  leur  oxigène^  soit  par  la  chaleur,  soit 
par  leur  exposition  au  vide  sec. 

Dans  le  troisième  cas,  nous  admettons,  com- 
me l'hypothèse  la  plus  simple^  que  les  précipi- 
tés sont  des  cyanures  doubles  hydratés,  ou  plu- 
tôt des  ^yanoferrures  hydratés. 

Quant  au  quatrième  cas ,  il  n^y  a  pas  lieu  à 
interprétation,  car  les  précipités  sont  évidem- 
ment de  doubles  cyanures  anhydres,  ou  plutôt 
des  cyanoferrures  anhydres* 

La  solution  d'hydrocyanoferrale  de  potasse 
ne  précipite  pas  la  dissolution  de  protoxide  de 
chrome,  de  protoxide  d'antimoine,  d*oxide  de 
tellure,  de  platine  (i},  de  rhodium,  d'alumine, 
de  glucine,'de  magnésie,  de  chaux,  de  stron- 
tiane,  de  baryte,  de  soude  et  de  potasse. 

L'acide  hydrosulfurique  et  les  hydrosulfates 
ne  la  précipitent  pas. 

Il  en  est  de  même  de  l'acide  galliqùe. 

Nous  avons  vu  comment  M.  Porrett  a  séparé 
l'acide  hydrocyanoferrique  de  la  potasse,  en 
versant  dans  la  solution  de  ce  sel  de  l'acide  tar- 
trique  dissous  dans  l'alcool  (19^  leçon  ^  pag.  38). 

(  i)  A  moins  qoe  les  solutions  ne  soient  concentrées;  dans 
ce  cas  c'est  la  potasse  qui  précipite  le  platine  à  l'état  de 
double  chlorure. 
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Les  acides  sulfurique,  hydrocfalorique,  acé* 
tique,  etc. ,  «te.  faible»  9  chauffés  avec  la  solution 
d'hydrocjanoferrate  de  potasse,  en  dégagent 
de  Tacide  hydrocyanique,  et  il  se  précipite  une 
maiière  blanche  qui  devient  bleue  à  l'air,  et 
dont  la  nature  n'a  pas  été  bien  déterminée.  Lors- 
i^e  la  solution  d'hydrocyanoferrate  est  concen- 
trée, elle  donne  des  cristauit  d'un  jaune  de  ci<> 
tron  )  que  nous  allons  examiner  sous  le  nom  de 
cyanqferrure  de  potassianu 
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CHAPITRE  XIX- 

CYANOFERRURE  DE  POTASSIUM 
(Cy  Fea  Po  +  6aj). 


I.   GOHPOSITlOir* 

•o  pol  JH  «I 

Cyanoferre 5o,a3         ^     x  .  .    21658,91 

Potassium 37|Oa  a  \  .    1959,66 

Eau i2»75  6  .  •  .  674,88 


z 00,00  poids  at.  5^93,45 

Compositions  équivalentes. 


Cjanure  de  fer.  .  .  .  215,29  i  •  •  1 338,5 9 

Cyanure  de  potassium  6 1,96  %  .  .  3^79,98 

Eau i^i75  6  •  •    674988 

100,00  poids  at.  5193,45 

OU 

Acide  hydroeyanoferriq.  5i|i7  1  .  •  2708,80 

Potasse 44*58  a  •  •  235g,66 

Eau 49^5  ft  .  .    224,96 

100,00       poids  at.  5293,45 

Nous  n'admettons  pas  la  dernière  composi* 
tion,  par  la  raison  que  le  composé  abandonne 
tout  son  hydrogène  et  son  oxigène  sous  forme 
d'eau  quand  il  est  exposé  à  une  température  de 
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60% OU,  dans  levide  sec,  à  une  température  de  1 3^ 

n.   irOBCENGLATURE. 

Prussiate  de  potasse  ferrugineux  ou  ferrure 
cristalliséy  double  cyanure  de  fer  et  de  potassium. 

ni.    PROPRIÉxis   PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  rhomboïdes. 
Sa  densité  est  de  i,833. 
Il  est  d'un  jaune  de  citron. 

IV.    PROPRIÉTÉ   CHIMIQUES. 

Il  n'éprouve  aucun  changement  à  Tair,  si  ce 
n'est  une  très-légère  efflorescence  quand  lal- 
mosphère  est  sèche. 

Il  est  insoluble  dans  l'alcool. 

A  ia^,a  xoo  p.  d'eau  en  dissolvent  27,8  p. 
A93^3  —  —  90,6 

Nous  avons  admis  qu'il  se  transforme  alors 
en  hydrocyanoferrate  de  potasse.. 

Le  cyanoferrure  hydraté  devient  anhydre, 
comme  nous  l'avons  dit,  par  la  chaleur  et  son 
exposition  au  vide  sec. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  dans 
cet  état,  avec  production  de  chaleur.  La  solu- 
tion ne  se  décompose  pas  à  ioo<>  :  elle  est  sans 
couleur  ;  exposée  à  l'air  libre ,  elle  en  attire 
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rhumidité,  devient  pulpeuse,  et  donne  des  cris- 
taux de  bisulfate  de  potasse  et  d'acide  hydro- 
cyanoférrique ,  suivant  M.  Berzeiius. 

L'acide  hydrochlorique  liquide  concentré  sé- 
pare de  l'acide  hydrocyanoferrique  du  cyano* 
ferrure,  suivant  M.  Robjquet. 

L'acide  nitrique  chaud  le  décompose,  suivant 
M.  Thomson;  il  se  dégage  du  cyanogène,  et  en- 
suite de  l'azote,  de  l'acide  carbonique  et  du 
deutoxide  d'azote;  l'acide  contient  du  fer  et  de 
la  potasse  à  l'état  de  nitrate. 

Le  gaz  hydrosuif urique  qu'on  fait  passer  sur 
le  cyanoferrure  de  potassium  chauffé  suffisam- 
ment, donne  lieu  à  un  dégagement  d'hydrosul- 
fate  d'ammoniaque,  à  une  production  de  sulfure 
de  fer,  et  d'un  cyanosulfure  de  potassium. 

2  parties  de  cyanure  double  et  une  partie  de 
soufre,  fondues  ensemble,  donnent  du  sulfure 
de  fer,  et  du  cyanosulfure  de  potassium,  qui 
est  soiuble  dans  l'eau ,  et  susceptible  de  préci* 
piter  le  sulfate  de  fer  en  rouge.  Cette  dissolu- 
tion peut  être  considérée  comme  celle  d'un  hy- 
drocyanosuifate  de  potasse. 

Le  cyanoferrure  de  potassium  se  fond  au 
rouge  obscur  sans  s'altérer.  Au  rouge  cerise,  il 
se  décompose,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  (19^ 
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leçon  y  page  3/1);  du  gaz  azote  se  dégage,  du 
fer  se  sépare  à  l'état  de  quadrocarbure,  suivant 
M.  Berzelius ,  et  le  cyanure  de  potassium  n*est 
pas  altéré. 

V.   PROPRlériS   ORGANOLEFnQUES. 

Il  a  une  saveur  légèrement  aiiière. 
U  est  inodore. 

VL   PRÉPARATION. 

On  peut  le  préparer  en  faisant  réagir  Teau 
de  potasse  à  chaud  sur  du  bleu  de  Prusse  puri- 
fié par  les  acides  et  employé  en  excès;  on  fait 
ensuite  concentrer  et  cristalliser  la  liqueur  fil* 
trée  ;  mais  ce  procédé  est  cher. 

En  grand,  on  le  prépare  en  chauffant  au 
rouge  dans  des  creusets  de  fonte  un  mélange  de 
I  partie  de  charbon  animal  et  de  1  à  a  parties 
de  sous-carbonate  de  potasse;  pendant  qu'on 
chauffe  les  matières,  on  les  remue  de  temps  en 
temps  avec  un  ringard  de  fer.  On  traite  le  pro- 
duit de  la  calcination,  quand  il  est  refroidi,  par 
l'eau ,  et  on  fait  cristalliser  la  liqueur  filtrée. 

Pour  purifier  les  cristaux  autant  que  possi- 
ble d'un  excès  de  fer,  on  les  fond  en  vase  clos  ; 
on  dissout  la  matière,  après  la  fonte,  dans  l'eau , 
pour  la  faire  récristalliser. 
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•Au  lieu  du  charbon  animal,  on  emploie, 
avec  moins  d'avantage  j  du  sang  desséché  ou  de 
la  corne ,  ou  un  mélange  de  ces  deux  matières. 

Vil,   USAGES. 

Le  cyanoferrure  de  potassium  est  employé  à 
Tétat  de  dissolution  aqueuse  dans  la  teinture* 
Tout  le  monde  sait  que  c'est  au  moyen  de  cette 
dissolution  acidulée  que  M.  Raymond  a  teint 
la  soie  en  bleu  de  Prusse,  après  avoir  fixé  du 
peroxide  de  fer  sur  cette  étoffe.  ^ 

On  peut,  par  des  procédés  analogues  à  celui 
de  ce  chimiste,  faire,  avec  la  même  solution, 
différentes  couleurs  sur  la  soie ,  etc. ,  qu'on  a 
imprégnée  préalablement  d'oxides  métalliques, 
qui,  en  réagissant  sur  l'acide  hydrocyanofer- 
rique,  donnent  des  composés  diversement  co- 
lorés. 

Enfin,  la  solution  de  cyanoferrure  de  potas* 
sium  est  un  excellent  réactif  pour  reconnaître 
la  présence  de  plusieurs  métaux  dissous  dans 
l'eau  par  l'intermède  des  acides. 


PABIS,  IMraiHBIIIR  DE  PECOUIir.HANT. 


k««.'*i%«^^  «'^«^^&^^%  %fW^*  «^ 


YINGT-CmQUIEBIE  LEÇON. 

ÉTUDE  SPÉCIALE  DE  PLUSIEURS  SELS  A  BASE 

DE  SOUDE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

•••  •• 

SULFATE  DE  SOUDE  ^S  So)  +  (ao  aq). 


I.  COMPOSITION. 

•D  poids.  «n  ■loMM. 

Acide  sulfurique.  56,1  d  a  .  .  .  iooa,3a 

Soude 43,8a  I  .  .  .     781,84 

100,00  poids  at.  1784,16 

Acide  sulfurique.  a4,85  a  .  .  .  iooa,3a 

Soude 19,38  i  .  ,  .     781,84 

^u 55,77  ao  .  .  .  1149,60 

100,00  poids  at.  4033,76 

II.   NOHEVGLiTtJBE. 

i 

Sei  de  Glauber,  sel  admirable. 

III.    PBOPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  cristallise  eh  prismes  hexaèdres  térmitiés 
par  des  sommets  dièdres,  ou  en  prismes  à  4  pans 
terminés  par  des  pyramides  à  4  faces. 

X 
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U  est  incolore  ;  ses  cristaux  sont  remarqua^ 
blés  par  leur  transparence. 

IV.  vRomÉrcis  ghixiqubs. 

Il  est  efflorescent. 

Suivant  M.  Gay-Lussac,  loo  parties  d'eau  dis- 
solvent 

à    zéro. «  .     5)0a  parties. 

à     17,9* *^ï73      — 

à    30,75.  .......  43,o5     — 

à     3a,73 5o,65     — 

à    70,61 44)35     — 

à  io3,i7 4^,65     — 

La  solution  de  sulfate  de  soude  faite  k  chaud 
et,  encore  chaude,  renfermée  dans  un  flacon 
qu'elle  remplit  entièrement,  ou  introduite  dans 
le  vide  d'un  tube  à  baromètre,  conserve  sa  li- 
quidité après  qu'elle  est  refroidie  :  mais  elle 
cristallise  dès  qu'on  lui  rend  le  contact  de  l'air. 

y.    PAOPEliTiS   ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  qui  d'abord  est  firaîche  et  '3a- 
lée,  et  ensuite  amère  et  désagréable. 

VI.  ÉTAT  NATUREL. 

Il  se  trouve  dans  la  nature,  à  l'état  solide^ 
uni  au  sulfate  de  chaux ,  et  à  l'état  de  dissolu* 
tion ,  dans  les  eaux  salées. 
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îjes  végétaux  qui  croissent  dans  la  mer,  sur 
ses  bords  ou  dans  les  terrains  salés ,  en  con* 
tiennent  une  quantité  notable. 

VII.    PRÉPARATION. 

Le  sulfate  de  soude  du  commerce  provient 
de  l'évaporation  des  eaux  salées,  ou  de  la  dé-^ 
composition  du  chlorure  de  sodium  par  l'acide 
sulfurique.  # 

^.  Les  eaux  salées  déposent  par  la  Concen- 
tration une  matière  appelée  schelotj  qui  est  for- 
mée principalement  de  sulfate  de  soude  anhy- 
dre et  de  sulfate  de  chaux  :  on  la  lave  avec  de 
Tean  froide,  afin  d'enlever  le  chlorure  de  so* 
dium  qui  est  à  sa  surface ,  puis  on  la  traite  par 
l'eau  bouillante,  pour  dissoudre  le  sulfate  de 
soude.  La  solution ,  séparée  du  résidu  formé  par 
le  sulfate  de  chaux  indissous,  donne  du  sulfate 
de  soude  cristallisé ,  après  avoir  été  concentrée 
et  refroidie. 

B.  On  décompose  dans  des  fours  à  réverbè«- 
re  le  chlorure  de  sodium  par  l'acide  sulfurique 
hydraté. 

VIII.   USAGES. 

Le  sulfate  de  soude  est  surtout   employé 

pour  préparer  la  sonde  dite  artificielle. 

t. 
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CHAPITRE  IL 

SULFITE  DE  SOUDE  ('S  So). 


I.  co^cposmoir. 


M  poids.  M  atc 

Acide  sulfureoxi   5o,65  2  .  .  .     8o3,3a 

Soude 49*3^  i  .  .  .    'jSi fi^ 


100,00  poids  at.  1 584»  16 

IL    PaOPRI^ÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  cristallisable  en  prismes  à  4  pans  à 
sommets  dièdres ^  ou  en  prismes  à  six  pans. 

ni.   PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Il  est  alcalin  au^toumesol  rouge,  et  ramène 
au  bleu  la  teintui'e  de  violette  rougie  par  un 
acide. 

Il  est  ef&orescent 

Il  exige  pour  se  dissoudre  environ  4  partiel 
d'eau  à  iS"",  et  moins  que  son  poids  d'eau  bouil- 
lante. 

Exposé  à  l'air,  il  se  convertit  en  sulfate  sans 
que  sa  neutralité  change. 

Le  chlorate  de  potasse,  chauffé  avec  lui,  le 
change  également  en  sulfate  neutre^ 
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Le  chlore,  l'acide  nitrique,  produisent  le 
inéme  efFet 

Lç,  Milfite  de  soude  exposé  au  feu  se  réduit 
en  sulfate  et  en  sulfure. 

lY.   PRliPARATION. 

C'est  en  faisant  passer  du  ga^  acide  sulfureux 
dans  du  sous-carbonate  de  soude  ou  de  l'hy* 
drate  de  soude  dissous  dans  Teau,  qu'on  pré» 
pare  ce  sulfite.  S'il  y  a  un  eiçcèsf  d'acide,  il  £aut 
ajouter  une  quantité  convenable  de  soude.  On 
doit  éviter  le  coQtact  de  l'air  autant  que  posh 
sible. 


CHAPITRE  III. 

BISULFITE  DE  SOUDE  (^S  So). 


I.   COMPOSITION» 


JLcide  sulfureux.  67,^4  4  •  •  •  i6o4|64 

Soude 33,76  I  .  .  .   '781,84 


100,00  poids  at.  a3  86,48 

II.    PROPRIÉIlSS. 

Suivant  MM.  Gay-Lus^c  et  Welter,  ce  sel.  w 
rougit  pas  la  teinture  de  tournesol. 
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CHAPITRE  IV. 

HYPOSULFITE  DE  SOUDE  ('S'  So). 


I.    COMPOSITION. 

«a  poidi.  co 

Acide  sulfureux.  60,64  a  .  .  .  1204,64 

Soude 393^  I  .  .  .     7S1984 


100,00  poids  at.  1986,48  ' 

II.   PROPAIÉTiS. 

Il  cristallise  en  prismes  à  4  p^ns  inclinés  les 
uns  s|ir  les  autres,  terminé^  par  des  pyramides 
très-courtes. 

Il  est  transparent. 

II  ne  s'altère  que  difi&cilement  à  l'air. 

Il  est  assez  soluble  dans  l'eau. 

L'acide  sulfurique  concentré  en  dégage  du 
gaz  acide  sulfureux ,  mêlé  d  un  peu  d'acide  hy- 
drosulfurique  ;  en  même  temps  il  se  précipite 
du  soufre. 

L'acide  sulfurique  faible ,  l'acide  hydrochlo- 
Vique,  etc.,  etc.,  produisent  les  mêmes  effets, 
sauf  qu'il  ne  se  développe  pas  d'acide  hy drosul- 
furique. 
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III.    PBlbARATIOir. 

On  peut  le  préparer  par  différens  procédés , 
lo  En  saturant  d'acide  hydrosulfurique  une 

solution  de  sulfite  de  soude,  filtrant  et  faisant 

évaporer  spontanément  la  liqueur  ; 

5à<>  En  mêlant  des  solutions  de  sulfite  et  d'hy- 

drosulfate  de  soude. 


CHAPITRE  V. 

ÇARBOTf ATE  DE  SOUDE  (^  So)  +  (a  aq). 


I.  coxposmoir. 

•P  poids.  M 

Acide  carbonique.  58,48  4  .  .  .  iioi,3s 

Soude 4i,5a  1  .  .  .     781,84 

^  100,00  poids  at.  1 883,1 6 

Aeide  carbonique.  52,^4  4  .  .  .  iioi^S'a 

Soude 37,09  »...     781,84 

Eau 10,67  a  .  .  ;    aa4,9fi 

100,00  poids  at  a  108,1  a 

IL    NOME]f<XATURE. 

Bicarbojiate  de  soude  ^  carbonate  de  soude 
neutre. 
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III.  PBDOPBlÉTlis  PHYSIQUES. 

U  est  solide,  cristalUsable  en  petits  feuillets 
rhomboîdaux  nacrés. 

lY.  PBOPBIÉTiS  CHIMIQUES. 

Il  n'est  ni  efflorescent  ni  déliquescent 
U  est  soluble  dans  12  parties  d'eau  froide. 
I^s  propriétés  de  cette  solution  sont  ana- 
logues à  celles  de  la  solution  du  carbonate  de 
potasse. 

y.  PROPRIÉTÉS  ORGAirOLEPTIQUES. 

Il  n'a  qu'une  légère  saveur  alcaline. 

VI.   PRÉPARATION. 

On  le  £suit  en  saturant  de  gaz  acide  carboni- 
que une  solution  de  sous-carbonate  de  soude.^ 
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CHAPITRE  VL 

SOUS-CARBONATE  DE  SOUDE  (*€  So) 

+  (20  aq). 


I.   GOHFOSITIOir. 

çn  poidt.  ^B  ilemM. 

Acide  carbonique.  89,83        *  a  .  •  .    55oy66 

Soude 60,17  1  .  .  .    781,84 

100,00  poids  at.  i33a,5o 

Acide  carbonique.  i5,37  a  .  .  .    âi5o,66 

Soude ai,83  .     i  .  .  .     781,84 

£aa.  .  • 62,80  20  .  •  .  aa49}^o 

xoo,oo  poids  at.  358a,  10 

II.  itomeuclature. 

Carbonate  de  soude  des  chimistes,  qui  nom- 
ment le  précédent  bicarbonate  de  soude.  — 
Bisous-carbonate  de  soude. 

m.   PROPAIÉTiS  PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  prismes  rhomboidaux. 
Il  éprouve  la  fusion  aqueuse. 
Il  n'est  pas  décomposé  par  la  chaleur,  sauf 
qu'il  devient  anhydre  s'il  est  hydraté. 

IV.    PROPRI^Tis   CHIMIQUES. 

U  est  efflorescent. 
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Il  se  dissout  dans  2  parties  d'eau  froide  et 
dans  moins  que  son  poids  d'eau  bouillante. 

Ses  propriétés  sont  analogues  à  celles  du 
sous-carbonate  de  potasse. 

y.   PBOPRIÉTis   ORGAVOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  alcaline. 

VI.  PBÉPARATIOir. 

Cest  en  lessivant  à  froid  ia  soude  artificielle 
ou  naturelle  qu'on  a  tenue  dans  un  endroit 
humide  pour  la  faire  efiQeurir;  c'est  eh  Élisant 
concentrer  et  cristalliser  la  lessive^  puis  puri- 
fiant les  cristaux  par  de  nouvelles  dissolutions 
et  cristallisations,  qu'on  parvient  à  se  le  procu- 
rer à  l'état  de  pureté, 

Si  Ton  n'exposait  pas  les  soudes  à  l'air  hu- 
mide avant  de  les  lessiver,  il  serait  très-difficile 
de  les  épuiser  d'alcali  avec  économie,  par  la  rai« 
son  qu'une  partie  au  moins  est  comme  frittée 
avec  la  partie  insoluble. 

VIL    USAGES. 

Ce  sel  peut  être  employé  dans  plusieurs 
opérations  de  teinture,  particulièrement  pour 
préparer  les  laines  à  recevoir  les  matières  colo- 
rantes. 
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Il  est  employé  pour  dissoudre  la  matière  co* 
iorante  du  carthame. 

Je  l'ai  employé  avec  im  grand  avantage  pour 
débouillir  des  verts  sur  laine  faits  au  bleu  de 
Saxe  et  au  bois  jaune. 

11  sert  à  détacher. 

Il  agit  comme  alcali  pour  virer  plusieurs 
couleurs. 

Mais  toutes  les  fois  que  le  teinturier  veut 
le  (aire  agir  sur  la  laine,  il  doit  avoir  égard  à 
son  état  d'hydratation  ;  autrelhent  il  courrait 
le  risque  d'en  employer  trop  pu  trop  peu.  Et 
comme  ce  sel  a  une  action  altérante  très-grande 
sur  la  laine  lorsqu'il  est  chauffé  avec  elle,  un 
isxcès  pourrait  avoir  de  grands  inconvéniens, 
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CHAPITRE  Vil. 

SESQUISOUS-CARBONATE  DE  SOUDE 

ce  So). 


I.  COMPOSITIOir. 

«D  poldl^  «D  ■lOOMf. 

Acide  carbonique  So^Bj  3  .  •  .  825,9^. 

Soude ^  419,63  i  *  •  .  781,84 


100,00  poids  at.  i6o7»83 

II.   PROPRIÉTÉS,  ETC. 

Ce  sel  a  été  découvert  en  Barbarie,  cristallisé 
eo  prismes  aplatis  adhérens  les  uns  aux  au- 
tres, de  manière  à  former  des  masses  dures, 
compactes. 

Il  a  été  trouvé  aussi  en  Amérique* 
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APPENDICE, 


SOUDES  DU  COMMERCE, 


i.   PRiPARATION. 

On  prépare  pour  les  arts  la  soude  dite  artifi- 
vielle  et  la  soude  dite  naturelle. 

A.  Préparation  de  la  soude  dite  artificielle, 

La  soude  dite  artificielle  se  prépare  en  dé- 
composant à  chaud  le  sulfate  de  soude  par  un 
mélange  de  craie  et  de  charbon. 

On  se  procure  le  sulfate  de  soude  en  décom- 
posant dans  des  fours  à  réverbère  aoo  livres  de 
chlorure  de  sodium  par  276  livres  d'acide  sul- 
furique  à  45''.  I^  mélanj^e  est  chauffé  d'abord 
spr  une  sole  doublée  de  plomb;  et  ensuite, 
quand  il  est  sec,  on  le  chauffe  davantage  sur 
une  autre  sole  carrelée  en  briques  qui  fait  partie 
du  même  fourneau  y  cette  sole  est  plus  rappro- 
chée  du  foyer  que  l'autre. 

On  mêle  ensuite 

sulfate  de  soucie .  1000  liTres. 

craie laoo 

charbon 5!io 
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Ou  encore 

.  sulfate  de  soude looo  livres. 

craie looo 

charbon 6ii. 

Les  matières  sont  mélangées  et  écrasées  au 
moyen  d'une  meule  verticale. 

Le  mélange  est  introduit  dans  un  four  à  ré- 
verbère de  forme  ovoïde ,  dont  la  sole  est  car- 
relée en  briques  réfractaires,  et  dont  on  doit 
avoir  porté  la  température  au-dessus  du  rouge 
cerise.  On  remue  les  matières  avec  un  ringard 
de  fer  tous  les  quarts  d'heure^  et  cela  est  sur- 
tout nécessaire  lorsqu'elles  entrent  en  fusion. 
La  fonte  est  pâteuse,  et  des  gaz  carbonique^ 
hydrogène  et  oxide  dé  carbone  s'en  dégagent 
en  la  boursoufflant.  L'opération  est  terminée 
lorsque  la  matière  est  homogène  ;  alors  on  la 
retire  du  fourneau  ;  de  molle  qu'elle  est ,  elle 
devient  dure  par  le  refroidissement. 

Les  mélanges  précédens  donnent  à  peu  près 
1666  livres  de  soude  contenant  de  o^Sa  à  o,33 
de  sous-carbonate. 

Voici  ce  qui  se  passe  dans  le  four  à  réver- 
bère :  le  charbon  réduit  le  sulfate  dé  soude 
en  sulfure  de  sodium  en  passant  à  l'état  d'acide 
carbonique  et  d'oxide  de  carbone;  la  craie  se 
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divise  en  deux  portions,  Tune  se  réduit  en 
chaux  et  en  acide  carbonique  qui  se  dégage  ; 
l'autre  cède  au  sodium  son  oxigène  et  son 
acide  carbonique  (du  moins  une  partie)  (i), 
pendant  que  son  calcium  absorbe  le  soufre,  et 
que  le  sulfure  qui  en  résulte  s'unit  à  la  chaux 
de  la  première  portion  de  craie. 

Avant  de  lessiver  la  soude  artificielle ,  il  est 
bon  de  l'exposer  préalablement  dans  un  lieu  hu* 
mide^  où  elle  se  délite  en  attirant  l'humidité  de 
l'air,  et  probablement  de  l'acide  carbonique. 
Dans  tous  les  cas,  il  faut  la  lessiver  avec  de 
l'eau  froide,  et  non  avec  de  l'eau  chaude,  afin 
d'éviter  la  réaction  du  sous-carbonate  de  soude 
sur  le  sulfure  de  calcium. 

La  lessive  de  la  soude  artificielle  concentrée 
et  refroidie  donne  du  sous-carbonate  de  soude 
cristallisé. 

B.  Préparation  de  la  soude  dite  if  aturelle. 

T 

On  obtient  la  soude  dite  naturelle  en  brûlant 
des  végétaux  qui  croissent  dans  la  mer  ou  dans 
des  terrains  salés. 

(i)  Car  il  ne  paraît  pas  probable  que  la  présence  d'un 
excès  de  charbon  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  la  soude  prenne 
la  quantité  d'acide  carbonique  nécessaire  à  la  constitution 
do  sous^arbonate. 


1 
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On  rassemble  ces  végétaux,  on  les  expose  aii 
soleil  pour  les  sécher,  on  en  fait  des  tas,  puis 
on  creuse  une  fos^  de  trois  pieds  de  profon- 
deur et  de  quatre  de  largeur^  on  y  met  une  cer- 
taine quantité  des  végétaux  qu'on  veut  brûler, 
on  les  allume,  et  on  alimente  la  combustion 
pendant  plusieurs  jours  avec  de  nouvelles  quan- 
tités de  ces  mêmes  végétaux.  Le  résidu  diffère 
des  cendres  des  plantes  terrestres;  au  lieu  d'ê- 
tre, comme  elles,  peu  cohérent  et  blanc  léger,  il 
est  en  masse  compacte,  noire,  et  comme  demi 
vitrifiée.  C'est  dans  cet  état  que  la  soude  est 
mise  dans  le  commerce. 

Pour  la  lessiver  d'une  manière  économique , 
il  faut  la  concasser,  et  l'exposer  dans  un  en* 
droit  humide,,  afin  qu'elle  se  délite  en  absor- 
bant de  l'humidité  et  de  l'acide  carbonique. 

2.   VARIÉTÉS  DES  SOUDES  DU  COMMERCE. 

On  prépare  en  Espagne  et  en  France  diver- 
ses variétés  de  soude  naturelle  : 

i^  La  soude  dAUcante  de  première  \qucUiùéy 
appelée  soude  douce,  barille  douce. 

Elle  est  d'un  gris  cendré;  l'intérieur  en  est 
homogène  et  bien  fondu.  Elle  provient  du  sol- 
sola  satiifa  ou  barille  que  l'on  cultive  à  cet  effet* 


APPLIQUÉE   A    LA   TEINTURE.  17 

20  La  soude  (fjâUcante  de  deuxième  quaUté, 
appelée  soude  ou  barille  mélangée. 

Elle  est  d^ine  couleur  plus  foncée  que  la 
précédente;  l'intérieur  n'est  point  aussi  com- 
pacte, et  présente  beaucoup  de  petites  cavités. 

3®  La  soude  d^jélicante  de  troisième  qualité, 
ou  la  bourde. 

Elle  est  préparée  avec  toutes  les  plantes 
qu'on  a  pu  rassembler  sur  lé  littoral  ;  éUe  n'a 
pas  l'homogénéité  des  précédentes',  bn^  aper- 
çoit des  morceaux  de  charbon! 

■  * 

4^  La  soude  dite  de  Carthagè/ie,  semblable, 
par  l'aspect,  à  la  soude  d'Alicante  de  seconde 
qualité,  se  place  entre  elle  et  la  bourde. 

5^  La  soude  de  Narborme  se  prépare  dans  ce 
pays  eu  brûlant  le  saUcomia  armua ,  'que  Ton 
cultive  à  cet  effet. 

60  La  blanquette^  ou  soude  d'^igues^Mortes, 
se  prépare  avec  toutes  les  plantes  qui  croissent 
sur  le  bord  de  la  mer  entre  FrontigQaii  etAi- 
gues-Mortes. 

7**  Le  varecy  ou  soude  de  varec,  owsei  de  tm^ 
recy  se  prépare  en  Normandie,  en  brûlaht  des 
fucus  ou  varec.  Cette  soude  contient  ïme  quan- 
tité  remarquable  de  sels  à  base  de  potasse. 
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3.  GOMPOSITIOlf  DES  SOUDES  DU  COMMERCE. 

Les  soudes  du  commerce  (celle  de  varec  ex- 
cepté) peuvent  contenir  un  assez  grand  nom- 
bre de  substances  : 

I.  Soude  plus  ou  moins  carbonatée. 
9.  Sulfate  de  soude. 

3.  Sulfite  de  soude. 

4.  Hyposulfite  de  soude. 

5.  Chlorure  de  sodium. 

6.  Sulfure  de  sodium. 

7.  Cyanure  de  sodium  (manque  dans  la  soude  arfidelle). 

8.  Sous-carbonate  de  chaux. 

9.  Sulfure  de  calcium  -4-  chaux. 

10.  Sous-carbonate  de  magnésie  (manque  dans  la  soude 

artificielle). 

11.  Snfure  dé  fer. 
i*i.  Silice. 

i3.  Alumine. 

ik»  Sous-phosphate  de  chaux. 

i5.  Sous-phosphate  de  magnésie  (manque  dans  la  soude 
artificielle). 

La  soude  de  varec  contient,  suivant  M.  Gay- 
Lussac  : 

Du  chlorure  de  sodium. 

Du  chlorure  de  potassium , 

Du  sulfate  de  potasse/ 

Du  sous-carbonate  de  soude  de  0,01  à  o,o3. 

,   De  riodure  de  potassium    )        ,  .,.., 

^    „,  le      1  /  quelques  millièmes. 

De  1  hyposulfite  de  potasse)  ^ 
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La  soude  de  vared  se  reconnaît  à  ce  que,  dé- 
layée dans  un  peu  d'eau  avec  un  peu  d'empois, 
elle  développe  une  couleur  violette  par  l'addi- 
tion de  quelques  gouttes  de  chlorure  de  chaux. 
La  soude  que  donnent  les  végétaux  par  la 
combustion  ne  se  forme  pas  dans  cette  opéra- 
tion ;  elle  est  simplement  mise  à  nu ,  comme 
cela  a  lieu  pour  la  potasse;  elle  tire  son  origine 
de  la  mer  ou  du  sol  dans  lequel  les  végétaux  ont 
crû  :  c'est  pourquoi,  lorsque  les  plantes  qui, 
cultivées  sur  les  bords  de  la  mer,  donnent  de  la 
soude ,  sont  cultivées  dans  l'intérieur  des  terres 
où  elles  ne  peuvent  trouver  de  chlorure  de  so- 
dium ,  elles  contiennent  des  sels  à  base  de  po- 
tasse. C'est  ce  que  Duhamel ,  M.  Vauquelin  et 
Broussonet  ont  constaté  à  diverses  époques. 
M.  Vauquelin  a  vu  en  outre  que  la  plus  grande 
partie  du  sous-carbonate  de  soude  des  cendres 
du  salsola  soda  provient  de  la  décomposition  de 
l'oxalate  de  soude,  et  il  pense  qu'une  autre 
portion  peut  venir  de  la  décomposition  d'une 
partie  du  sulfisite  de  soude  qui  est  décomposé 
par  la  craie  et  le  charbon. 

C'est  parce  qu'il  y  a  dans  les  plantes  qui  crois- 
sent dans  les  terrains  salés  une  plus  forte  por- 
tion de  matière  fusible  au  feu  que  dans  les  ccn- 


a. 
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dres  des  végétaux  terrestres,  que  la  soude  du 
commerce  est  en  masse  compacte,* au  Iteu  d*être 
en  cendres  pulvérulentes;  c'est  à  cause  de  laik* 
cilité  qu'on  a  à  transporter  la  soude,  et  en  ou- 
tre à  la  difficulté  qu'on  éprouverait  si  on  vou- 
lait, au  moment  où  elle  vient  d'être  préparée, 
en  séparer  la  matière  soluble,  qu'on  la  verse 
dans  le  commerce  telle  qu'elle  sort  des  fours  au 
les  plantes  d'où  elle  provient  ont  été  brûlées.  ' 

4-.   ESSAI   DES   SOUDES   ET   DES   SELS   DE   SOUDE. 

A.  PRINCIPES. 

Les  principes  généraux  sur  lesquels  repose  la 
détermination  de  la  proportion  de  l'alcali  vénal 
des  soudes  du  commerce,  qui  peut  y  être  à  l'é^ 
tat  caustique,  d'hydrate  de  sous -carbonate  ou 
de  carbonate,  sont  les  mêmes  que  ceux  que  nons 
avons  posés  dans  la  leçon  précédente  (p^igc  43)  y 
en  parlant  de  l'essai  des  potasses  du  commerce. 

B.  APPLICATION, 

§ 

B'.  Préparation  de  r acide  sulfitrique  normaL 

L'acide  sulfurique  normal ,  qui  sert  à  l'essai 
des  potasses,  sert  à  l'essai  des  soudes  (a4^  leçouy 
pag.  4S);  mais  loo  parties  d'acide  anhydre  sa- 
turent 77,98  de  soude  et  119,6  de  sous- carbo* 
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BEtei  tandis  que  la  même  quantité  d'acide  en 
sature  1 17^75  de  potasse. 

I  centimètre  cube  d'acide  normal  représente 
donc  o'^'^iooo  d'acide  sulfurique  anhydre  qui 
neutralisent  o''',07798,  ou  o%078  de  soude 
pure,  ou  0^,1296  de  sous-carbonate. 

h".  Préparation  de  la  liqueur  alcaline  pour 

Vessai. 


\  ' 


Deux  cas  se  présentent  dans  l'essai  des  sou-* 
des  et  des  sels  de  soude,  relativement  à  1»  disso- 
llition  de  ces  matières  dans  l'eau  ;  ou  la  dissolu- 
tion est,  cconplète,  ou  elle  est  incomplète. 

Le  premier  cas  n'a  lieu  que  pour  les  sels  de 
soude. 

« 

>.Le  second,  conséquemment^  n*a  lieu  que 
pour  les  soud^du  commerce  proprement  dites. 

Premier  et  deucième  cas. 

On  opère  comme  il  est  dit  dans  la  leçon  pré^ 
cédente  {pag.  47). 

m 

B'''.  Neutralisation  de  la  liqueur  alcaline  par  ra- 

cide  normal. 

Avant  de  procéder  à  la  neutralisation  des 
soudes,  il  faut  reconnaître  si  elles  contiennent 
du  sulfure,  du  sulfite  et  de  l'hyposulfite  de- 


m 
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soude.  Nous  allons  examiner  les  cas  qui  peuvent 
se  présenter  relativement  à  la  présence  de  ces 
corps. 

Premier  cas. 

La  soude  ne  contient  ni  sulfure,  ni  sulfite^  ni 
hyposulfite. 

On  reconnaît  une  soude  qui  est  dans  ce  cas 
à  ce  qu'elle  ne  dégage  ni  acide  hydrosulfnrique, 
ni  acide  sulfureux,  et  qu'elle  ne  devient  pas 
laiteuse  quand  on  a  versé  de  l'acide  sulfurique 
dans  sa  dissolution. 

On  prend  loo  centimètres  cubes  de  liqueur 
alcaline  avec  la  pipette  graduée  P  [pi.  i',fig.  7)» 
en  supposant  que  5oo*'  de  cette  liqueur  repré- 
sentent toute  la  partie  soluble  de  5o  grammes 
de  soude.  Si  la  solution  de  cette  quantité  de 
soude  occupe  plus  de  5oo  centimètres,  on  en 
prendra  le  cinquième,  afin  d'avoir  toujours 
un  volume  de  liquide  qui  représente  l'alcali 
contenu  dans  10  grammes  de  la  soude  qu'on 
essaie. 

On  versera  cette  liqueur  dans  le  vase  cylin- 
drique V  {pL  ^^/ig>  8),  où  elle  doit  former  une 
couche  de  o"',o3  à  o"',o4  de  profondeur;  on  la 
colorera  en  bleu  avec  du  tournesol, 
^a  burette  B  (planch.  3,^%^.  9)  étant  remplie 
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dWde  normal,  on  procédera  à  la  neutralisa- 
tion avec  le  même  soin  que  pour  Fessai  des 
potasses,  et  on  retranchera  du  volume  de  Ta- 
cide  normal  versé  de  la  burette  autant  de  7  de 
centimètre  cube  +  i  qu  il  y  aura  de  traits  rou- 
ges permanens  tracés  sur  le  papier  de  tournesol 
avec  la  liqueur  que  Pon  a  neutralisée. 

Le  volume  de  Tacide  normal  nécessaire  à  la 
neutralisation  étant  ainsi  déterminé,  on  a  le 
moyen  de  déterminer  la  valeur  vénale  de  la 
soude  ou  du  sel  de  soude. 

En  effet, 

1^00  centimètres  cubes  dWde  normal  neu-. 
tralisant  7''*,798  de  soude  et  1  ^'"'^gS  de  sous»car- 
bonâte  de  soude,  il  suffira  de  multiplier  p^t* 
Tun  ou  Vautite  de  ces  nombres  l<ç  nombre  de 
centimètres  cubes  d'acide  normal  nécessaires  à 
la  neutralisation  de  la  soude  ou  du  sel  de  soude, 
et  de  diviser  par  100,  pour  avoir  la  quantité 
d'alcali  ou  de  sous-carljoiiate  CQUtenue  dans  la. 
ipatière  de  l'essaj. 

Supposons,  par  exemple,  que  10  gramme^ 
de  soude  ou  de  sel  de  soude  aient  demaQdé 
47''%5  d'acide  normal,  suivant  qu'on  voudra 
ayoir  la  quantité  de  soude  ou  de  sous  -  carbo-v 
Qate,.on  aura  les  proportions 
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100  :  7,798  :  :  47,5  :  X  =.i — 2 —^  3,69 

12,96  X  47>S 
lob  :  1^,96  :  :  47j'5  :  -ir  = — ■ =6,i5 


100 

^      .  i  '      >        I         <  <    i      • 


On  voit  d'agrès  cela,  ^  ^. 

io  Que  10  parties  de  la  soude  ou  de  sel  de 
soude  essayé  contiennent  3,691  parties  de  soude 
pure,  ou  6, 1 5  dje  sous  -  carbonate ,  ou  pour  le 
quintal  36,9  de  potasse,  ou  6 1^5  de  sous -car-, 
bonate:    ,  ,        .        .. 

a*  Qu'il  suffit  de  diviser  par  10  le  produit 
des  deux  moyens  des  proportions  précédentes 
pour  avoir  l'alcali  vénal  du  quintal. 

Deuxième  cas. 

Neutralisation  d'une  Uqueur  contenant  avec  ta  soude  dusalfite 

ou  du  sulfure  sans  hyposulfité. 


A.  Soude  contenant  du  sulfite. 

CARACTÈRE. 

La  solution  dégage  du  gaz  acide  sulfureux 
sans  mélange  d'acide  hydrosulfiirique  et  sans 
dépôt  de.  soufre. 

r/acide  sulfureux  est  bien  reconnaissable  à 
l'odeur. 

On  fait  évaporer  à  sec  dans  une  capsule  de  pla- 
tine 100  centimètres  cubes  de  lessive  de  soude 
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préparée  comme  je  Ym  dft  précédemment,  et 
dans  laquelle  on  ajoute  quelques  grammes  de 
chlorate  dépotasse;  on  expose  le  résidu  à  une 
chaleur  rouge  obscure,  puis  on  ajoute  au  résidu 
loo  centimètres  cubes  d'eau  environ  pour  le 
dissoudre,  et  on  neutralise  la  liqueur  par  Ta- 
cide  normal,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

Expliquons  le  motif  de  cette  opération. 

Rappelons 

1^  Que  l'acide  sulfureux,  s'unit  en  deux  pro- 
portions à  la  soude  (comme  je  l'ai  dîtptzg.  4  ^^ 
5);  que  le  sulfite  neutre  est  alcalin  au  tournesol 
et  à  la  teinture  de  violettes  rougie  par  un  acide, 
et  que  le  bisulfite  ne  rougit  pas  la  teinture  de 
tournesol,  suivant  MM.  Gay-Lussac  et  Welter; 

2^.  Qu'en  ajoutant  au  sulfite  de  soude  l'oxi- 
gène  nécessaire  pour  convertir  son  acide  en 
acide  sulfiirique^  on  a  un  sel  neutre  aux  réac- 
ti&  colorés  {pàg.  4)- 

D'après  cela,  si  l'on  n'eût  pas  converti  le 
sulfite  de  soude  en  sulfate^  il  serait  arrivé  que 
l'acide  normal  versé  dans  la  lessive  alcaline 
aurait  neutralisé  non*seulement  la  soude  vér* 
nale ,  mais  encore  la  moitié  de  la  soude  du 
sulfite  neutre,  avant  qu'on  eût  pu  s'en  aperce- 
voir au  papier  de  tournesol ,  par  la  raison  que 
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l'acide  sulfureux  de  la  moitié  du  sulfite  décom- 
posé aurait  formé  avec  Tautre  moitié  du  soi- 
fite,  du  bisulfite;  coDséquemment,  Ton  se  serait 
trompé  en  plus  sur  le  titre  de  la  soude  d'une 
quantité  de  base  égale  à  la  moitié  de  celle  du 
sulfite. 

Il  est  évident,  d'après  cela^  que  si  on  fait 
deux  essais,  i»  l'un  sur  la  lessive  non  traitée  par 
le  chlorate  de  potasse,  â""  l'autre  sur  la  lessive 
traitée  par  du  chlorate,  en  prenant  la  différence 
des  deux  essais,  et  la  doublant,  on  aura  la  quan- 
tité d'alcali  unie  à  l'acide  sulfureux. 

B.  Soude  contenant  du  sulfure  de  sodiwn. 

CARACTÈRE. 

Une  soude  qui  contient  du  sulfure  se  reconnaît 

à  ce  que  sa  lesswe  dégage  de  l'acide  hydrosul^ 

furique  reconnaùsable  à  son  odeur  et  à  la  couleur 

noire  qu'il  fait  prendre  au  papier  imprégné  de 

sous'Carbonate  de  plomb. 

On  traite  le  résidu  de  l'évaporation  de  loo'* 
de  cette  soude  par  le  chlorate  de  potasse, 
comme  je  viens  de  le  dire,  puis  on  procède  à  la 
neutralisation. 

Le  motif  de  cette  opératioi^  est  que  le  sulfure 
est  converti  en  sulfate  de  soude  neutre ,  et  que 
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si  Ton  n'eût  pas  opéré  cette  conversion ,  Tacide 
normal  aurait  neutralisé  et  la  soucie  vénale,  et 
le  sodium  du  sulfure;  dès  lors  l'essai  aurait 
donné  un  excès  d'alcali  précisément  propor- 
tionnel au  sodium  de  cette  quantité  de  sulfure. 
Il  suit  de  là  que  si  l'on  fait  deux  essais, 

I*  L'un  sur  une  portion  de  soude  traitée  par 
le  chlorate, 

a^  L'autre  sur  une  portion  de  soude  qui 
n'aura  pas  subi  ce  traitement, 

La  différence  donnera  la  quantité  de  soude 
représentant  le  sulfure  de  sodium  de  l'alcali  es- 
sayé. 

Troisième  cas. 

NêutralUaiian  d*une  liqueur  contenant  teoec  la  soude  de  l'hy- 
posulfite  sans  sulfure  ni  sulfite, 

CARACTÈRE. 

Une  soude  qui  contient  de  Vhjrposujfite  sans 
sulfure  ne  dégage  que  de  V acide  sulfureux  par 
Vacide  sulfurique^  et  devient  en  même  temps 
laiteuse  parce  qu'il  se  dépose  du  soufre. 

L'essai  se  fait  absolument  comme  celui  d'une 
IK)ude  dépourvue  de  sulfite  et  de  sulfure. 

En  voici  la  raison  : 
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-  l' L'hyposulfite  de  soude  neutre  é^ 
de  

S  at  acide  hyposulfureux  :s=  {  ?  ^t  "^ 
I  at.  soude;  / 

4 

si  on  le  calcinait  avec  du  cfaloi. 
il  est  évident  que  Ton  aurait  4  atomt. 
sulfurique  au  lieu  de  2  qui  sont  nécessaià 
pour  neutraliser  Tatome  de  soude ,  base  de  l'hy- 
posulfite;  dès  lors  â  atomes  de  l'acide  sulfuri- 
que produit  neutraliseraient  i  atome  de  soude 
de  l'alcali  vénal;  dès  lors  l'essai  donnerait  une 
quantité  d'alcali  qui  serait  inférieure  à  la  véri- 
table. 

a^  D'après  la  composition  del'hyposulfite,  dès 
qu'un  atome  de  ce  sel  est  neutralisé  dans  l'es- 
sai d'une  soude  qui  contient  ce  sel ,  l'acide  sul- 
fureux provenant  de  cette  décomposition  ne 
peut  former  avec  un  autre  atome  d'hyposulfite 
un  sel  qui  soit  sans  action  sûr  le  tournesol  bleu  ; 
dès  lors,  l'acide  sulfureux. mis  en  liberté,  agis- 
sant sur  le  tournesol ,  il  n'y  a  pas  de  raison 
de  détruire  l'acide  kyposulfqrique.  comme  pn 
détruit  l'acide  sulfureux  dans  une  soude  qui 
contient  du  sulfite. 


^' 
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ivrage,  qui  est  presque  ache- 
'•.,t,  n'ayant  pu  empêcher 


L'essai  (l'une  j. 
un  résultat  sur  lequt. 
reusement  que  ce  deri 
une  soude  qui  est  pr 
et  qui  contient  par  con 
d'alcali,  si  elle  est  mèli 
ne  donnera  jamais  par  ; 
du  sulfite,  et  non  de  ITiyposulfite ;  ain»»^^ 
Firyposulfiite  coDteDU'dànâUDe  soi(ide  èst^U' 
l'indice  d'une  mauvaise  qualité.  ... 

5.  HISTOIRE  DE  l'eSSAI  DES  ALCALIS  PAR  DES 
MOTEKS  OHQUQUES. 

Home  me  parait  le  premier  savant  qui  ait 
pensé  à  déterminer  la  valeur  des  alcalis  au 
moyen  ,des  quantités  d'un  même  acide'  néces- 
saires i  leur  neutralisation,  mais  l'état' des  con- 
naissances chimiques  de  son  temps  ne  lui  per- 
mit pas  de  donner  une  méthode  précise  pour  y 
parvenir. 

M.  Vauquelin  s'est  servi  de  l'acide  nitrique 
pour  déterminer  la  valeur  vénale  de  six  rnriéléb 
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de  potasse  du  commerce ,  et  c'est  lui  qui  a  dé- 
montré par  Texpérience  Futilité  d*un  pareil  pro- 
cédé. 

Descroisilles  a  eu  l'heureuse  idée  de  substituer 
à  l'évaluation  en  poids  de  l'acide  l'évaluation  en 
volume,  et  c'est  lui  qui  a  imaginé  le  tube  gra- 
dué qu'on  a  appelé  alcaliniètre. 

Enfin  MM.  Gay-Lussac  et  Welter  ont  donné 
toute  la  rigueur  désirable  aux  procédés  alcali- 
métriques» 

Il  est  d'autant  plus  utile  que  vous  vous  fami- 
liarisiez avec  ces  procédés ,  que  c'est  en  partant 
de  l'idée  de  Descroisilles  du  titre  des  liqueurs 
qu'on  appelle  normales,  et  en  faisant  usage  de 
la  pipette  et  de  la  burette  graduées  que  j'ai 
décrites  d'après  M.  Gaj-Lussac  {planch.  ^^/ig. 
7  et  9),  que  je  suis  parvenu  à  rendre  les  es- 
sais de  teinture  extrêmement  précis  »  quoiqu'en 
n'opérant  que  sur  o*',  5  d'étoffe;  et  il  y  a  une 
telle  économie  de  temps  et  de  matière,  et  une 
si  grande  facilité  pour  multiplier  les  essais,  et 
s'en  rendre  un  compte  exact,  que  je  ne  doute 
pas  que  l'ouvrage  dans  lequel  j'ai  décrit  l'art  de 
les  faire  ne  contribue  beaucoup  au  perfection- 
nement de  la  science  de  la  teinture.  J'aurais  vi- 
vement désiré,  l'année  dernière,  livrer  à  l'im- 
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pression  ce  petit  ouvrage ,  qui  est  presque  ache- 
vé ;  malheureusement ,  n'ayant  pu  empêcher 
que  mes  leçons  fussent  sténographiées,  j'ai  cru 
qu'il  était  de  mon  devoir  de  les  corriger,  pour 
qu'elles  fussent  moins  indignes  d'être  offertes  au 
public  :  et  c'est  cette  pubHcatîon,  que  je  consi- 
dère comme  prématurée,  qui  me  contraint  à 
faire  paraître  ces  deux  écrits  dans  un  ordre  in- 
verse de  celui  qui  me  semble  le  plus  naturel. 


CHAPITRE  VIII- 


STEARATE  DE  SOUDE. 


I.  COMPOSITIOir. 

•B  poidi.  en  aiomei. 

Acide  stéariqoe.  89,55  1  .  .  •  6699,50 

Soude 10,45  1  .  .  .     781,84 


100,00  poids  at.  7481,34 

II.    PROPRIÉriS   PHYSIQUES. 

Il  est  en  plaques  demi-transparentes  ou  en 
petits  cristaux  brillans. 
Il  est  fusible. 
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III.    PROPRIÉTlSs   CHIMIQUES. 

I  partie  de  stéarate  se  dissout  dans  ao  parties 
d'alcool  d'une  densité  de  o,8ar;  la  solutioh  se 
trouble  de  71**  à  ôg^j  elle  se  prend  en  gelée  qui 
se  réduit  peu  à  peu  en  petite  cristaux. 

100  parties  de  solution  alcoolique  saturée  à 
10*  ne  contiennent  que  o^a  de  partie  de  stéa- 
rate. ■   '  . .    ' 

100  parties  d'éther  bouillant  enlèvent  à  i  par- 
tie de  stéarate  une  quantité  sensible  d'acide 
stéarique. 

I  partie  de  stéarate,  macérée  pendant  huit 
jours  dans  600  parties  d'eau  à  ia<>,  n'éprouve 
pas  de  ^changement  apparent;  après  quinze 
jours,  l'eau  contient  une  trace  de  soude. 

I  partie  de  stéarate  et  10  parties  d*eau, 
chauffées  à  go"",  forment  un  liquide  épais  pres- 
que transparent  qui,  à  6a®,  est  en  masse  solide; 
en  ajoutant  4o  parties  d'eau,  et  en  faisant  chauf- 
fer, tout  se  dissout;  la  solution,  reçue  dans 
aooo  parties  d'eau,  est  réduite  en  soude  et  en 
bistéarate  nacré  qui  se  dépose. 

o^',aoo  de  stéarate  de  soude,  mis  à  la^  dans 
une  atmosphère  saturée  d'^u ,  ^ont  'absorbé 
après  six  jours  o%oi  5  d'eau.  '   •  '* 
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,      IV.   PRÉPARATlOir. 

On  fait  chauffer  dans  une  capsule  de  porce- 
laine 20  parties  d'acide  stéarique  avec  3oo  par- 
ties d'eau  tenant  i3i  parties  de  soude;  la  com- 
binaison s'opère;  on  sépare  ]e  stéarate  sous 
forme  de  grumeaux  d'un  liquide  alcalin,  on  le 
presse  sur  du  papier,  on  le  fait  sécher,  puis  on 
le  dissout  dans  a 5  fois  son  poids  d'alcool  bouil- 
lant. 

V.    ÉTAT. 

Il  se  trouve  dans  les  savons  de  suif  à  base 
de  soude ,  et  plus  généralement  dans  ceux  des 
graisses  qui  contiennent  de  la  stéarine  de  mou- 
ton. 

VI.    USAGES. 

A  l'état  de  purrté,  il  n'est  pas  employé,  mais 
il  est  un  des  sels  constituans  des  savons  durs 
préparés  avec  les  graisses  qui  contiennent  de  la 
stéarine  de  mouton. 


'i 
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CHAPITRE  IX. 


BISTEARATE  DE  SOUDE. 


I.  COMPOSITION. 

CD  poidi.  eo  «looiM. 

Acide  stéarique  94)49  ^  •  •    1^399,00 

Soude 5,5i  i  .  .  .     781,84 


ioO|Oû  poids  at.  14180,84 

IL    PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  en  petites  paillettes  brillantes. 
Il  est  plus  fusible  que  le  stéarate. 
Il  est  incolore. 

H.    PROPRIETES   CHIMIQUES. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau  et  soluble  dans  1  al- 
cool ;  il  se  comporte  avec  le  tournesol  comme 
le  bistéarate  de  potasse. 

IV.  PRÉPARATION. 

On  le  prépare  en  faisant  dissoudre  i  partie 
de  stéarate  de  soude  dans  l'eau  bouillante,  et 
filtrant  la  liqueur  dans  aooo  à  3ooo  parties  d'eau 
froide;  la  matière  nacrée  qui  se  dépose  par  le 
refroidissement  est  recueillie  siur  un  filtre,  la- 
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vée,  puis  dissoute  dans  Talcool  bouillant,  d'où 
elle  se  dépose  par  le  refroidissement. 


CHAPITRE  X. 


MARGARATE  DE  SOUDE. 


I.  coMPOsmoir. 

•n  poid*.  «o  atomtf. 

Acide  margarique  89,43  a  .  .  .  66iS,«o 

Soude '  10,57  1  .  .  .  .  781,84 


100,00  poids  at  7397>o4 

II.  PROPRIJÊTES. 

Elles  sont  analogues  à  celles  du  stéarate  de 
soude,  sauf  que  celui-ci  est  moins  soluble  que  le 
margarate  dans  les  liquides  qui  dissolvent  ces 
deux  sels. 


3§  25*    LKÇOll   DE   CHIMIK 

CHAPITRE  XI. 

BIMAKGARATE  DE  SOUDE 


I.    COMPOSITION. 

«HpokU.  9mm 

Acide  margarique  94,4»  4  .  .     i3a3o,4o 

Soude 5,58  i  .  .  .     781,84 


lOOyOo  poids  at.  1401  a,a4 


CHAPITRE  Xn. 


OLÉATE  DE  SOUDE. 


I.    COMPOSITION. 

^  «a  poMlf,  ca  «louitt. 

Acide  oléique  .  89,39  i  .  .  .  6687,00 

Soude 10,61  ,   .  .  .     781,84 


100,00  |K>i(k  al.  7368,84 

IL    PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

U  est  so]îdç. 
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III.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  attire  l'humidité  de  l'air,  mais  il  n'est  pas 
susceptible  de  se  liquéfier  dans  un  espace  sa- 
turé de  vapeur,  du  moins  dans  le  mépe  temps 
que  cela  arrive  à  l'oléate  de  potasse. 

A  I  a*»  I  partie  d'oléate  de  soude  se  dissout 
très-bien  dans  io  parties  d'eau. 

1  partie  d'oléate  ne  se  dissout  pas  à  chaud 
dans  5  parties  d'alcool  d'une  densité  de  0,821  ; 
mais  dans  10  parties  la  solution  a  lieu;  elle  ne 
commence  à  se  troubler  qu'à  32*,5. . 

100  parties  d'éther  bouillant  ne  peuvent  dis- 
soudre complètement  2  parties  d'oléate  de 
soude  :1a  dissolution  est  un  suroléate. 

Jl  existe  probablement  un  bioléate  de  soude. 

IV.    PRÉPARATION. 

On  fait  chauffer  dans  une  capsule  i  partie 
d'acide  oléique  avec  0,66  partie  de  soude  à  l'al- 
cool dissons  dans  5  parties  d'eau;  on  fait  chauf- 
fer, en  ayant  soin  d'agiter  la  matière.  L'oléate 
de  soude  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse 
gélatineuse  molle,  qui  ne  se  dissout  pas  dans 
l'eau  mère  alcaline;  par  le  refroidissement,  lo- 
jéate  prend  plus  de  dureté  et  de  ténacité  que 
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Toléate  de  potasse  ;  on  le  sépare  de  Teau  mère , 
puis  on  le  fait  dissoudre  dans  lo  à  i5  fois  sou 
poids  d'alcool  4'une  densité  de  o,8ai  bouillant; 
l'alcool  évaporé  laisse  l'oléate  de  soude. 

V.    ÉTAT. 

Il  se  trouve  dans  tous  les  savons  du  co|n- 

V 

merce  à  base  de  soude. 


*■*  ^^^^^■^^^*<**'*^**^*"****' ■■-- -  ■  ■  ■  ■      ■     I  iui-Mfici.ax-v».uwj<. 
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ÉTUDE  SPÉCIALE 

DE  PLUSIBDRS  SELS  d'aLUKINE,  DE  ZINC,  DB  FBB,  DE 
PLOMB,  DE  GUIYBE  ET  D^AlTTlMOIirE. 


SELS  A  BASE  D'ALUMINE. 


L'alumine  est  une  des  bs^ses  saISfiables  qui 
fournissent  à  la  teinture  les  meilleurs^mordans 
pour  6xer  un  grand  nombre  de  couleurs  sur  les 
étofifes.  En  effet,  pour  peu  qu'on  ait  la  connais- 
sance la  plus  légère  de  cet  art,  on  sait  que  Faluu 
et  Facétate  d'alumine  sont  employés  avec  le  plus 
grand  succès  pour  mordancer  la  laine,  la  soie 
et  le  ligneux;  nous  devons  donc  accorder  à  ces 
sels  une  attention  toute  particulière  pour  les 
bien  connaître. 
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GHAPmtË  PREMIER. 


•••    ••• 


SULFATE  lyALUMINE  (^S  Al), 


I.   COMPOSITION. 

"M  p«id«.  en  aiomMi 

Acide  sulfurique  70,07  3  .  •  .  i5o3,48 

JUumiiie A9>93  i  .  .  .    643,33 


100,00  poids  au  2145,80 

Ce  sel  contient  une  quantité  d'eau  qui  parait 
être,  d'après  quelques  analyses,  de  o,4854  ou 
de  1 8  atonies  pour  i  atome  de  sulfate. 

II.  PKOVKliriS  PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  feuillets  minces,  qui  s'appli- 
quent ordinairement  les  uns  contre  les  autres. 

III.  PEOPEliTlâS  CHIMIQUES. 

Il  est  très-soluble  dans  Feau. 

Cette  solution  a  une  réaction  acide  sur  le 
tournesol. 

Elle  a  la  propriété  de  donner  un  précipité 
à^aluri  à  base  de  potasse  lorsqu'on  la  mêle  avec 
une  solution  suffisamment  concentrée  de  sul- 
fate de  cette  base.  Le  précipité  est  soluble  dans 
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un  excès  d'eau;  de  sorte  qu'il  ne  se  produirait 
pas  si  on  mêlait  des  solutions  étendues. 

Elle  donne  un  précipité  A^aîwi  cunmoniacal 
lorsqu'on  la  mêle  à  une  solution  de  sul&te 
d'ammoniaque. 

IjC  sulfaté- d'alumine  jouit  de  la  propriété  de 
former  des  sels  doubles  cristallisant  en  octaè- 
dres, non  ^seulement  avec  le  sulfate  de  potasse 
et  cefui  d'ammoniaque ,  mais  encore  avec  ceux 
de  sQude,  de  lithine,  de  magnésie  et  de  pro- 
toxide  de  fer.  Ce  résultat  est  une  conséquence 
de  la  fo/  de  V isomorphisme  y  découverte  par 
M.  Mitscherlich ,  que,  si  dans  un  sel  à  base 
d*oxide  un  principe  immédiat  peut  être  rem-- 
placé  par  un  autre  composé  du  même  nombre 
d*atomeSj  la  forme  du  noui^eau  sel  sera  celle  de 
V ancien.  Ainsi  la  potasse,  la  soude,  la  lithine, 
la  magnésie,  le  protoxide  de  fer,  contenant  a 
atQines  d'oxigène  pour  i  atome  de  métal ,  en  se 
combinant  à  a  atomes  d'acide  sulfurique,  for- 
ment des  sels  qui  ont  la  même  forme,  et  qui  pro- 
duisent des  octaèdres  en  s'unissant  au  sul£aite 
d'alumine;  d'un  autre  côté,  les  sulfatés  neutres 
à  base  de  peroxide  de  fer,  de  deutoxide  de  raan* 
ganèse,  de  protoxide  de  chrome,  qui  contien- 
nent 3  atomes  d'oxigène,  comme  l'alumine,  for- 

I. 
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ment  avec  les  sulfates  neutres  précédens  à  bases 
de  a  atomes  d'oxigène  des  cristaux  octaédriques. 

Enfin,  on  voit  encore  que  l'ammoniaque  est 
isomorphe  avec  les  oxides  à  a  atomes  que  nous 
avons  nommés. 

L'ammoniaque  décompose  en  totalité  la  so- 
lution du  sulfate  d'alumine;  elle  en  précipite  la 
base  à  l'état  de  gelée. 

Au  feUy  le  sul&te  cristallisé  donne  de  Teau , 
de  l'acide  sulfurique,  des  gaz  sulfureux  et  oxi- 
gène,  et  de  l'alumine  pure. 

IV.   PROPRIÉTÉS   ORGAirOLEPTIQUËS. 

Il  a  une  saveur  astringente  et  sucrée. 

V.    ÉTAT  NATUREL. 

On  Ta  trouvé  dans  les  schistes  noirs  de  tran. 
sition  des  Andes  de  Colombie,  où  il  est  mélangé 
d'argile  et  d'oxide  de  fer. 

VL   PRÉPARATIOI^. 

On  peut  le  préparer  en  saturant  l'acide  sulfii- 
rique  hydraté  étendu  de  deux  fois  son  poids 
d'eau  d'alumine  en  gelée  à  la  température  de 
loo""  environ.  Lorsque  la  saturation  est  opérée^ 
on  filtre,  on  fait  concentrer  fortement,  et  par 
le  refroidissement  le  sul&te  cristallise. 


AFPUQOÉE   à.   LA   TEHiTUnC. 


CHAPITRE  IL 


•••    •■• 


TRI-SOUS-SULFATE  D'ALUMINE  (S  Al). 


I.  conposiTioir. 

en  poids.  Ml  itonm. 

Acide  sulfurique  43»8S  i  ...  Soi, x 6 

Alumine 56,i7  i  .  .  .  64a,3a 

1.00,00  poids  at.  II /|  3)4^ 

Acide  sùlfuricjQe  33,84  i  ...  Soi,  16 

Alumine 43,37  j  .  .  .  64^,32 

Eau aa,79  3  .  .  .  337,44 

too,oa  poids  at.  1480,92 

M.  Stromeyer^  qui  a  analysé  plusieurs  tri- 
sous-sulfates  d'alumine  natifs,  y  admet  6  atomes 
d'eau,  au  lieu  de  3  atomes  admis  par  M.  Ber- 
zeliuSp 

II.   KOMElfCLATUBE. 

Vahaninite  des  minéralogistes  est  ce  sel  natif- 

III.   PROPRliT^S» 

Il  est  pulvérulent,  blanc. 
Il  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau. 
Il  a  la  propriété  de  se  coniibiner  au  sulfate 
d ammoniaque,  ainsi  qu'au  sulfate  de  pojtasse, 
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et  de  former  des  sels  doubles  insolubles  dam 
leau. 


CHAPITRE  m. 

QUADRO-SOUS-SULFATE  D'ALUMINE  CS*ÂI). 


II  parait  qu'il  existe  un  quadnHJous-sulfete 
d alumine,  c'est-à-dire  un  sulfate  qui  contient 
quatre  fois  plus  de  base  que  k  suifete  neutre. 


en  poidfc 

Acide  sulfurique.  .  36,91 
^"™»ûe. 63,09 


en  aiomt 


100,00 


3  .  .  x5o3,4S 

4  •  •  2569,28 

poids  at.  4072,76 


CHAPITRE  IV. 

'JMINE  ïT  D'AMMONIAQUE 
(a'SAl.faSaAz'H-f.48ay). 


•••    ••• 


I-    COMPOSITlOir. 


Sulfate  d'alumbe.  .  .  as^o 

Sulfate  d'ammoniaque  I a,, 6 
*=■" 48,54 


cnuonaet. 


.    4291,60 
a  .  .    i43i,a4 
43  .  .   5399,04 


100,00  poids  at.i lia j,88 


APPLIQUEE   ▲    LA.  TEINTURE.  j 

n.   irOMENCLATUAE. 

jâlua  à  base  d^ ammoniaque. 

m.    PROPRIÉTÉS  PàrSÏQUBS. 

Il  O'istallise  en  octaèdres  transparens-,  inco- 
lores. 

ly.   PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

II  est  soluble  dans  Teau ,  mais  moins  que  les 
sulfates  simples  qui  le  constituent. 

Quand  on  le  chauffe  avec  la  potasse ,  Tarn- 
moniaque  se  dégage  :  c'est  donc  un  moyen  de 
reconnaître  l'alun  à  base  d'ammoniaque. 

Exposé  à  la  chaleur,  il  perd  de  l'eau,  le  sul- 
fate d'ammoniaque  se  dégage  à  l'état  d'ammo- 
niaque et  de  sur-sulfate,  et  à  une  température 
plus  élevée  l'acide  sulfurique  se  sépare  de  l'alu- 
mine ,  en  partie  réduit  à  l'état  d'acide  sidfureux 
et  d'oxigène. 

V.   USAGES. 

Il  est  employé  en  teinture  aux  mêmes  usages 
^ue  l'alun  à  base  de  potasse. 
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et  de  former  des  sels  doubles  insolubles  dans 
Teau.  

CHAPITRE  m. 

QUADRO-SOUS^ULFATE  D'ALUMINE  ('S  ^h). 


Il  paraît  qu'il  existe  un  quadro-sous-sulfate 
d'alumine ,  c'est-à-dire  un  sulfate  qui  contient 
quatre  fois  plus  de  base  que  le  sulfate  neutre. 

en  poidi.  ni  alomw. 

Acide  sulfurique.  .  86,91  3  •  .  i5o3,4B 

Alumine. 63,09  4  •  •  a569,a8 


100,00  poids  at.  4073,76 


CHAPITRE  IV. 

SULFATE  D'ALUMINE  et  D'AMMOWUQUE 
(a  'S  Ai  +  a  S  aAz  •H  +  48  aq). 


I.   COMPOSmOK. 

•n  peidL  CD  aiame*. 

Sulfate  d'alumine.  .  .  38,6o  a  .  .    4291,60 

Sulfate  d'ammoniaque  i'2,i6  a  .  .    i43i,a4 

Eau 48,54  48  .  .   5399,04 


100,00  poids  at.  11121,88 
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IL   ITOMENCLATUAE. 

jibm  à  base  d^ ammoniaque. 

III.   PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  octaèdres  transparens-,  inco- 
lores. 

ly.   PROPRIETES   CHIMIQUES. 

Il  est  soluble  dans  l'eau,  mais  moins  que  les 
sulfates  simples  qui  le  constituent. 

Quand  on  le  chauffe  avec  la  potasse ,  Tam- 
moniaque  se  dégage  :  c'est  donc  un  moyen  de 
reconnaître  l'alun  à  base  d'ammoniaque. 

Exposé  à  la  chaleur,  il  perd  de  l'eau,  le  sul- 
fate d'ammoniaque  se  dégage  à  l'état  d'ammo- 
niaque et  de  su^-sulfate,  et  à  une  température 
plus  élevée  l'acide  sulfurîque  se  sépare  de  l'alu- 
mine ,  en  partie  réduit  à  l'état  d'acide  sidfureux 
et  d'oxigène. 

V.   USAGES. 

Il  est  employé  en  teinture  aux  mêmes  usages 
que  l'alun  à  base  de  potasse. 
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CHAPITRE  V. 

TRI-SOUS-SULFATE  D'ALUMINE  et  D'AM- 
MONIAQUE  (3  S  Al+S  a  A»  'H  +^9  aq). 


L   COMPOSITION. 


Tri-sous^ulfate  d'aluni.  66,50  3  .  .  .  ^^fi  i 

Salfate  d'ammoniaque.   13,87  i  .  .  .    7i5,(Sa 

£ftvi*  *  •  é 'i9>63  9  .  •  •  1012,33 

1 00,00  poids  at  5 1 58,38 

I|.  PROPRiiris. 

U  est  eo  poudre  blaïushe  insoluble. 

Chauffé,  il  donne  de  l'eau,  du  sur^sulfate  d'aï»- 
moniaque,  île  l'acide  sulfarlque,  des  gaz  aci<]^ 
sulfureux  et  oxigène,  et  un  résidu  d'alumine. 

III.    PREPAlBATION. 

Il  suffît  de  verser  peu  à  peu  assez  d'ammo- 
niaque dans  une  solution  bouillante  d'alun  à 
base  d'ammoniaque,  pour  saturer  tout  l'acide 
sulfuriquerle  précipité  qu'on  a  jeté  sur  un  fil- 
tre est  le  sel  double  insoluble. 
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CHAPITRE  VI. 

SULFATE  D'ALUMINE  et  DE  POTASSE 
(2  'S  Al  +  *S  Po  +  48flç). 


I.  ooMPOsmoir. 

•D  poidf.  en  atomM. 

Sulfate  d*a1umine  36, x 5  a  .>>  ^^91  fi<> 

Sulfate  de  potasse  iS^Sg  i  •  .  .  ai8a,i5 

Eau 45i46  4B  •  •  •  ^399,04 


100,00  poids  at.  1x873^79 

IL    NOMENCLATURE. 

u^lun  à  base  dépotasse. 

III.  «PROPBliTÉS   PHYSIQUES. 

L'alun  à  base  de  potasse  cristallise  le  plus 
scavent  en  octaèdres  plus  ou  moins  volumi- 
neux, et  si  Êicilement,  que  les  personnes  qui 
se  sont  occupées  le  plus  de  cristàllotechnie,  ou 
de  Vart  de  faire  cristalliser  les  corps^  Font  pris 
pour  un  des  sujets  de  leurs  expériences. 

Il  y  a  des  circonstances  où  Falun  à  base  de 
potasse  affecte  la  forme  cubique ,  ou  celle  d'un 
cubo-octaèdre  y  c'est-à-dire  d'un  cube  dont  cha- 
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que  angle  solide  est  remplacé  par  une  facette 
triangulaire. 

Plusieurs  chimistes  ont  attribué  ces  dernières 
formes,  et  surtout  la  première,  à  ce  que  l'alun 
s'était  trouvé  dans  sa  dissolution  avant  de  cris- 
talliser  en  présence  d'une  proportion  d'acide 
suUurique  moindre  que  celle  qui  constitue  Ta- 
lun  octaèdre,  soit  qu'il  y  eût  un  excès  d'alu- 
mine, soit  qu'il  y  eût  un  excès  de  potasse. 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  sache  pas  qu'on  ait  pu- 
blié des  expériences  assez  précises  pour  qu\)n 
puisse  adopter  définitivement  cette  opinion. 

La  densité  de  l'alun  est  de  1,7109,  suivant 
Hassenfi^atz. 

IV.  PHOPRIETES   CHIMIQUES. 

L'alun  est  légèrement  efiQorescent  quand  l'air 
est  sec  et  chaud. 

100  parties  d'eau  à  i9<>  en  dissolvent  9,01  d'à-» 
lun,  et  100  parties  d'eau  bouillanle  75  parties. 

D'après  cela,  vous  devez  penser  qu'en  satu- 
rant de  l'eau  bouillante  d'alun,  elle  devra  dépo- 
ser beaucoup  de  sel  en  refroidissant. 

La  potasse  et  la  soude  précipitent  l'alumine 
de  l'alun  ;  un  excès  d'alcali  redissout  le  préci- 
pité. 
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L'ammoniaque  Ten  précipite ,  mais  un  excès 
ne  redissout  qu'une  quantité  très-faible  d'alu- 
mine. 

Si  ces  trois  alcalis  ne  sont  employés  que  dans 
une  proportion  insuffisante  pour  neutraliser 
l'acide  sulfurique ,  le  précipité  est  im  tri-sous- 
sulfate  d'alumine  et  de  potasse. 

Les  sous  -  carbonates  de  potasse,  de  soude 
et  d'ammoniaque  précipitent  de  l'alumine  en 
gelée,  parce  que  l'acide  carbonique  ne  s'unît  pas 
à  cette  base.  D'un  autre  côté ,  un  excès  de  sous- 
carbonate  ne  redissout  pas  le  précipité. 

L'eau  de  chaux  décompose  l'alun  ;  l'alumine 
se  précipite,  et  il  se  forme  du  sulfate  de  chaux. 

Le  carbonate  de  chaux  le  décompose  pareil- 
lement. 

Le  sulfate  de  chaux  ne  peut  évidemment 
exercer  aucune  action  sur  lui;  conséquem- 
ment,  si  les  eaux  dures  décomposent  l'alun,  el- 
les doivent  cette  propriété ,  non  au  sulfate  de 
chaux,  mais  à  du  carbonate  calcaire  qu'elles 
contiennent. 

L'alun;  exposé  à  la  chaleur,  se  fond  dans 
son  eau  de  cristallisation,  puis,  en  la  perdant, 
il  se  boursouffle  beaucoup.  Il  est  très^iffîcile 
de  pouvoir  chasser  les  dernières  portions  d'eau 
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sans  chasser  en  même  temps  de  l'acide  suifuri- 
que.  Cest  ce  qui  explique  pourquoi ,  lorsqu'on 
redissout  Talun  qui  a  été  déshydraté  par  la  cha- 
leur,  iMaisse  déposer  une  poudre  blanche  qui 
est  probablement  du  trisous'-sulfiue  dalwnine 
et  dépotasse.  En  élevant  la  température  de  la* 
lun  déshydraté,  on  obtient  de  l'adde  sulfurlque 
anhydre,  des  gaz  acide  sulfureux  et  oxigène 
dans  le  rapport  de  a  à  i ,  et  un  résidu  de  jsul&te 
de  potasse  mêlé  d'alumine. 

C'est  en  chauffant  de  l'eau  avec  une  matière 
organique  réduite  en  charbon  que  l'on  prépare 
lepyrophore  de  Homberg.  On  fait  fondre  dans 
une  capsule  de  fer  ou  de  platine  3  parties  d'a- 
lun et  I  partie  de  sucre,  Ae  miel  ou  de  farine. 
Quand  le  mélange  est  bien  sec,  on  en  remplit 
une  fiole  aux  trois  quarts ,  on  la  place  dans  un 
creuset  au  milieu  du  sable ,  et  on  la  chauQe  gra« 
duellement  jusqu'à  ce  qu'il  en  sorte  une  flamme 
bleue;  on  laisse  refroidir  le  vase  après  l'avoir  fer* 
mé,  puis  on  verse  le  pyrophore  dans  un  flacon 
à  l'émeri  desséché. 

Le  pyrophore  est  formé  de  sulfure  de  potas- 
sium, d'alumine  et  de  charbon  très-divisé.  Dès 
qu'il  a  le  contact  de  l'air,  surtout  lorsque  ce 
dernier  est  humide ,  il  s'embrase. 
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Le  sulfate  de  potasse  coAtenu  dans  l'alun  est 
cevtainement  la  matière  essentielle  qui  produit 
le  pyrophore  par  sa  réaction  sur  le  charbon, 
car  ni  Talun  à  base  d'ammoniaque ,  ni  le  sulfate 
d'alumine  n'en  donnent,  et  en  outre  le  sulfate 
de  potasse  pur  en  produit,  suivant  les  observa- 
tions de  Schéèle.  Descotils,  et  surtout  M.  Gay- 
Lussac  ensuite,  ont  remarqué  que  ce  dernier 
pyrophore  est  bien  plus  combustible  que  celui 
préparé  avec  l'alun. 

Il  est  probable  que  la  grande  combustibilité 
du  pyrophore  tient  à  l'extrême  division  du  sul- 
fure de  potassium  et  du  charbon  qui  le  consti- 
tuent, et  à  ce  que  ces  matières,  en  agissant 
sur  l'oxigène  humide,  produisent  assez  de 
chaleur  pour  que  l'ignition  ait  lieu.  Schéèle 
a  vu  en  outre  que  le  pyrophore  ne  brûle  pas 
dans  de  l'air  parfaitement  sec,  et  qu'il  ne  s'é- 
chauffe  pas  dans  du  gaz  azote  humide.  Il  faut 
donc  à  la  fois  du  gaz  oxigène  et  de  la  vapeur 
d'eau.  ' 

V.    VKOT^iiTÉS  ORGAWOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  astringente  et  sucrée. 
Il  n'est  pas,  à  proprement  parler,  délétère, 
mais  on  ne  pourrait  en  prendre  à  l'intérieur 
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une  certaine  quantité  sans  de  graves  inconvé- 
niens ,  à  cause  de  l'action  tannante  qu'il  exerce 
sur  les  tissus. 

TL   USAGES. 

L'alun  est,  comme  nous  Tavons  dit,  un  des 
sels  les  plus  précieux  pour  le  teinturier*  Nous 
reviendrons  sur  son  emploi  dans  la  seconde 
partie  du  cours. 

C'est  avec  lui  qu'on  fabrique  l'acétate  d'alu- 
mine. 

C'est  par  son  intermède  qu'on  prépare  un 
grand  nombre  de  laques  employées  surtout 
pour  les  papiers  peints. 

Il  agît  comme  astringent  ou  matière  tannante 
avec  le  chlorure  de  sodium  dans  la  préparation 
des  peaux  blanches. 

Les  fabricans  de  chandelles  l'emploient,  di- 
sent-ils, pour  blanchir  le  suif,  et  lui  donner 
plus  de  dureté. 

Il  sert  avec  la  gélatine  à  coller  le  papier. 

En  médecine,  l'alun  en  cristaux  ou  en  disso- 
lution est  prescrit  à  l'intérieur  comme  antisep- 
tique et  astringent;  et  celui  qui  a  été  déshydraté 
est  appliqué  sur  les  brûlures  et  les  vieux  ul- 
cères. 
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VII.    HISTOIRE. 

Les  anciens  employaient  Talun  en  teinture. 

Jusqu'au  quinzième  siècle^  l'Europe  le  tirait 
de  FAsie;  depuis  cette  époque,  il  a  été  fabri- 
qué en  Espagne,  en  Allemagne,  en  Italie  et  en 
France. 


CHAPITRE  VIL 

TRI -sous -SULFATE  D'ALUMINE  ET  DE 

^ 

POTASSE  (6  S  Al-t-'S  Po-t- 18  aq). 


I.    COMPOSITION. 

CB  peid«.  -en  alomcs. 

Tri-50Us-su]fate  d'alum.  61,99  8  -  •  .  6860,88 

Sulfate  de  potasse .  •  .  i9>72  1  •  •  •  at8a,iS 

Eau.  •  •  • 18,29  18  •  •  •  2024^64 

i0O|OO  -  poids  at.  11067,67 

II.   WOMÙENCLATURE. 

Jlbin  saturé  de  sa  terre^  alun  aluniiné. 

III.   PROPRTÉTiS. 

» 
Il  est  blanc,  et  soluble  dans  l'eau. 

Il  est  insipide. 
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Il  ne  peut  être  déshydraté  par  la  chaleur  sans 
qu'une  portion  d'aeide  s'en  sépare. 

lY.   PRÉt>ARATIOir   ET   HISTOIRE. 

I  M.  Yauquelin  Ta  prépare  en  tenant  de  Talu- 

[  mine  pure  très-diyisée  dans  Une  solution  d'alun 

bouillante. 
MM.  Thénard  et  Roard,  en  répétant  cette 
[  expérience^  disent  n'avoir  obtenu  qu'un  alun 

'  contenant  un' peu  plus  de  base  que  l'alun  ordi- 

naire, et  du  sulfate  de  potasse;  l'alumine  ,en 
excès  était  indissoute  et  à  l'état  de  pureté. 

M.  Anatole  Riffault  a  préparé  ce  sel  en  ajou- 
tant a  une  solution  bouillante  d'alun  à  base  de 
potasse  assez  de  cet  alcali  pour  que  l'acide  sen- 
sible au  tournesol  fut  presque  entièrement  neu- 
tralisé, recueillant  le  précipité  dans  une  cloche, 
et  le  lavant  à  grande  eau  jusqu'à  ce  que  les  la- 
vages ne  précipitassent  plus  le  chlorure  de  ba- 
rium,  jetant  le  précipité  dans  une  capsule,  et 
le  faisant  sécher  au-dessQUs  de  i  ooo. 


X[ 
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CHAPITRE  VIIÎ. 


Il  parait  qu'il  existe  dans  la  nature  deux  es- 
pèces d'alun  insoluble,  à  base  de  potasse  : 

lo  L'un  se  trouve  en  roche  à  Montione.  Il  est 
formé,  suivant  Descot ils,  de 

en  poidfc  en  «lolnéik 

Quadrosousulf.  d'alvm.  63,9o  4  .  .    16391,04 

Sulfate  de  pousse.  •  .  15^63  3  .  .  .  6546,45 

tau 10,57  14  •  .  .  4699,5^ 


\   '  ■ 


100,00  poids  at.  25537,01 

%^  L'autre  se  trouve  en  roche  à  la  Tolfa.  11 
est  formé,  suivant  M.  Anatole  Riffault,  de 

M  poidfr  tn  aïontt. 

QuadrosousulL  d,*aluni.  76,38  6  .  .    ^4436,56 

Salfate  de  potas^  .  .  .  20,46  3  .  .  .  6546,45 

Eau. à,i6  9  •  •  •  ioi2,3a 


'  -  — 


ioD,oo  poids  at.  3 1995,33 


I 
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APPENDICE 


A  L'HISTOIRE  DES  ALUNS. 


PRiPARATlOir. 

Il  y  a  des  minéraux  qui  contieunent  tous 
les  principes  immédiats  de  Tatun  ;  en  leur  ap- 
pliquant l'expression  de  mines  d'alun  toutfùrméy 
nous  les  distinguerons  des  mines  qui  ne  contienj 
nent  que  quelques-uns  des  principes  de  ce  sd. 

i.   MfNES   d'aLUIT   TOOT   FORMÉ. 

Ifous  avons  vu  que  l'on  trouve  à  la  TolÊi»  à 
Montione,  et  j'ajouterai  dans  beaucoup  d'autres 
terrains  volcaniques,  des  minéraux  qu'on  petit 
se  représenter  par  4  ou  6  atomes  de  quadrosous- 
sulÊite  d  alumine  -4-  S  atomes  de  sulfate  de  po- 
tasse -h  de  l'eau.  Ils  contiennent  en  outre ,  près- 
que  toujours,  à  l'état  de  mélange,  de  la  silice 
et  du  peroxide  de  £er. 

Ils  sont  insolubles  dans  l'eau  froide  ou  bouil- 
lante; mais  lorsqu'on  les  a  chauffés  convenable- 
ment, ils  ont  éprouvé  un  changement  tel ,  que 
si  on  les  expose  à  l'air  pendant  deux  mois^ 
avec  la  précaution  de  les  tenir  toujours  mouil- 
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lés,  ils  perdent  peu  à  peu  leur  agrégation^  ils  se 
délitent  et  se  réduisent  en  une  pâte  qui  con- 
tient du  sidfate  d'alumine  et  de  potasse;  si  dans 
cet  état  on  en  sature  de  Teau  à  5o%  et  si  on 
conduit  la  lessive  dans  des  caisses  pour  qu'elle 
y  cristallise,  on  obtient  un  excellent  alun.  L'eau- 
mère  fournit  des  cubes  de  ce  tel  plus  ou  moins 
volumineux. 

Tel  est  le  procédé  qu'on  applique  à  la  mine 
de  la  Tdfa  pour  préparer  VcUun  de  Rome. 

La  poudre  d'un  blanc  rosé  qui  le  recouvre  est 
de  l'alun  alumine  coloré  par  du  peroxide  de  fer. 

« 

2.    MINES  QUI   KE  CONTIENNENT  PAS  TOUS   tES 

PRINCIPES  DE  l'alun. 

^ .  Schiste  alumineux  et  pyriteux. 

Il  existe  des  schistes,  qui  contiennent  de  IV 
lumine,  de  la  potasse  et  da  sulfure  de  fer  ef* 
florescent,  que  l'on  emploie  à  &briquer  de  l'a- 
Inn.  La  potasse  peut  y  être  en  quantité  infé^ 
Heure  à  celle  qui  est  nécessaire  pour  convertir 
en  alun  tout  le  sulfate  d'alumine  que  ces  miné- 
raux sont  susceptibles  de  fournir. 

On  peut  exploiter  ces  schistes  de  la  manière 
Suivante  : 

Après  les  avoir  extraits  du  seîn  de*la  terre, 
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on  en  fait  des  tas  de  i  o  à  1 2  pieds  de  hauteur* 
qu'on  a  soin  d'arroser  dans  les  temps  secs,  afin 
de  feciliter  Tef^orescence  du  sulfure.  Le  prin- 
cipal produit  est  du  sulfate  de  protoxide  de  fer 
mêlé  de  très-peu  d'alun. 

Au  bout  de  deux,  de  trois,  de  quatre,  et  même 
de  cinq  ans,  on  grille  le  minerai  effleuri  ;  on  £|it 
un  double  lit  de  £3igots,  de  60  pieds  de  lon- 
gueur sur  6  de  largeur,  on  le  recouvre  d'une 
couche  de  a  pieds  de  minerai  ;  on  a  kisai  tui 
espace  libre  de  ti  pieds  dans  le  milieu  du  lit 
de  fagots,  afin  de  pouvoir  y  mettre  le  feu. 
Qcian^  Us  spnt  embrasés,  on  fait  une  seconde 
couche  de  fagots  et  de  minerai  ;  on  y  met 
le  feu  ;  on  en  fait  une  troisième ,  etc.  Les  cou- 
ches vont  toujours  en  diminuant  d'étendue 
superficielle.  L'objet  du  grillage  est  de  trans- 
porter l'acide  sulfurique  du  -sulfate  de  pro- 
toxide de  fer  sur  l'alumine,  et  ce  transport  a 
lieu  parce  q^e  l'affinité  de  l'oxide  de  fer  pour 
l'acide  sulfurique  est  si  afiO^bJie  par  sa  suroxi  da- 
tion qu'elle  cède  à  celle  de  l'alumine.  Il  se  forme 
aussi  du  sulfate  de  potasse  aux  dépens  de  l'aN 
cali  des  cendres  du  combustible. 

Le  minerai  étant  grillé,  on  le  lessive.  L'eau 
dissout  l'alun  et  ime  portion  du  sulfate  de 
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protoxide  de  fer  qui  a  résisté  au  grillage.  & 
le  minerai  ne  contedaît  pas  a'ssez  de  potasse 
pour  convertir  le  sulfate  d'alumine  produit  en 
alun,  la  lessive  contiendrait  en  outre  du  sulfate 
d'alumine. 

.Ou  fait  concentra  la  liqueur  dans  des  chau- 
dières de  plomb;  on  la  tire  dans  un  refroidis- 
soir  afin  qu'elle  y  dépose  le  peroxîde  de  fer  qui 
est  produit  pendant  l'évaporation  ;  au  bout  de 
deux  heures  environ  on  la  laissé  écouler  dans 
des  cristalHsoirs.  L'alun  ainsi  préparé  contient 
beaucoup  de  sulfate  de  fer;  on  le  purifie  éd  le 
lavant  et  le  faisant  redissoudre  dansr  tiné  très- 
petite  quantité  d'ean  chaude,  où  il  cristallise  par 
le  refroidissement. 

Lorsque  la  lessive  contient  du  sulfirtè  d'alu* 
nline  en  excès  à  là  composition  de  l'alun,  it 
faut,  après  l'avoir  concentrée ,  y  ijôutér  dil  sul- 
fate d6  potasse  ou  du  sulfate  d'ammoniaque,  ou  ^ 
encore,  des  urines  pourries,  dans  lesquelles  il 
y  a  du  sous-carbonate  d'ammoniaque. 

a.  Tourbe pjriteuse  de  rOise,  de  la  Somme ^  etc. 

Il  y  a  en  Picardie  un  minerai  noir  qui  semble 
être  formé  1°  d*une  matière  organique  azotée 
abondante  en  carbone  et  en  hydrogène  ;  a'  de 


!ài  Q6'   LGÇOM   DE  CHIMIE 

persuifure  de  fer  efflorescent;  et  3^  d argile^ 

On  fait  de  petits  tas  de  cette  mine  afin  de  la 
.faire  effleurir  à  Tair,  on  les  retourne  tous  les- 
trois  mois»  et  on  les  arrose  de  temps  en  temps. 
Par  ce  moyen,  on  favorise  Feffloresceqce^  et 
on  s^oppose  à  la  combustion  vive  4e  la  matière 
qui  décomposerait  le  sulfate  de  fer  qui  se  serait 
formé  ou  qui  s'opposerait  à  sa  formation  :  par 
là  on  évite  de  perdre  un  sel  qu'on  peut  obtenir 
sans  nuire  à  la  production  du  sulfate  d'alumine. 

On  lave  la  mine  efQeurie  avec  de  Teau. 

Lorsque  les  lessives  marquent  a6^  à  Taréo* 
mètre  de  Baume,  on  les  (ait  évaporer  dans  des 
chaudières  de  plomb,  où  Ton  met  du  fer  dans 
le  double  but  de  prévenir  la  suroxidation  di| 
protoxide  de  ce  mét^l  qui  est  dissous,  et  de 
lamener  au  minimum  celui  qui  s'est  suroxidé. 

La  liqueur  concentrée  suffisamment  est  amer 
née  dans  un  cristallisoir  doublé  en  plomb.  Le, 
fiul&te  de  fer  cristallise;  celui  d'alumine  reste 
dans  l'eau^mère ,  qui  marque  en  général  34^. 

On  change  ce  sulfate  d'alumine  en  alun  en 
y  ajoutant  du  sursulfate  de  potasse  en  poudre, 
s'il  est  pur  ;  Vil  est  impur,  on  l'y  ajoute  api*ès 
en  avoir  fait  une  dissolution  marquant  ^i^\ 
^^n^  ce.cas;  on  fait  concentrer  les  deux  liqueurs. 


r 
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réunies  k  34^  àe  raréoinètre  :  par  fe  refroidis^ 
sèment,  l'alun  ^cristallise; 

On  le  fait  égoutter,  on  le  redissent  dans  Teau; 
la  liqueur  eoncentrée  à  34^produit  de  gros  cris- 
taux lorsqu'elle  se  refroidit;  ceux*ci  sont  lavés 
»  Feau  froide,  puis  redissous  dans  une  Irès- 
petite  quantité  d'eau  bouillante*  La. solution, 
coulée  dans  un  moule  en  bois  tapissé  de  plomb 
ayant  la  forme  d'uu  cône  tronqué,  donne  par 
le  refroidissement  un  bloc  d'alun  dans  lequeliil 
y  a  deux  cavités.  La  supérieure ,  appelée  la  fi}fè^ 
tainey  présente  de  hngues  cliànàeUes  iTalun  et 
une  eau  mère  qui  contient  un  mélange  d  aluji^< 
et  de  sulfate  de  protoxide  de  fer. 

Le  bloc  est  scié  ;  les  chandelles  en  sont  sépa- 
rées pour  être  redissoutes,  parce  que  le  com- 
merce n'en  veut  pas. 

3.   AtUN   FABRIQUÉ   ])£  TOUTES  PIÈCES. 

1 .  Lorsqu^on  prépare  l'eau  forte  en  décompo- 
sant le  nitrate  de  potasse  par  l'argile  (Tom.  1^% 
kçon  5,  pagi  4^)9  on  obtient  un  résida  fermé 
de  potasse,  d'alumine,  de  peroxide  de  fer  et  de 
silice,  appelé  ciment  des  eaMixfortierSy  qu'il  suf*- 
fit  de  i^éduire  en  petits  morceaux  9  d'arroseï^ 
avec  de  l'acide  sqlfurique  trè5*faible,.et  de  Isûs- 
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set'  efiSenrir  à  raîr,  puur  qu'ensuite,  en  le  les- 
sivant, et  faisant  concentrer  la  lessive,  on  ob-i 
tieiioe  de  bel  alun. 

Le  ciment  clés  eaux  fortiers  est  d'autant  plus 
propre  à  la  {^réparation  de  Talun,  que  le  fer  y 
est  à  l'état  de  peroxide ,  lequel  est  difficile  à  dis* 
soudre  dans  l'acide  sulfurique. 

a.  On  peut  encore,  en  traitait  dans  des  chau- 
dières de  plomb^  par  l'acide  sulfurique  £aiible  et 
chfttid,  des  argiles  qui  ont  été  préalablement 
grillées  pour  en  suroxider  le  fer^  lessivant  la 
matière  insoluble,  et  ajoutant  du  sul&te  de  po- 
tasse ou  d'ammoniaque  à  ia  lessive,  obtenir  de 
l'alun. 


DES  ALUNS  DU  COMMERCt;, 

cx)irsii>Éa£S  RsiiATivEMEirr  a  l'art  de  la  tein- 
ture. 


lliiiun  de  Rome  y  que  l'on  fabrique  à  ia  Tolfa  et 
à  la  Solfatare,  a  été  de  tout  temps  considéré  par 
les  t^nturiers  comme  le  meilleur  qu'on  puisse 
employer,  car  en  en  faisant  usage  lorsqu'il  s'agit 
-de  teintures  délicates,  telles  que  des  jaunes  de 
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gaude  sur  coton  ou  sur  soie,  des  cramoisis  à  la 
cochenille  sur  soie,  on  est  certain  de  réussir, 
tandis  qu'on  ne  Test  pas  toujours  en  faisant  usage 
de  tel  autre  alun  da  fcommerce.  Quelle  est  la 
raison  de  ce  résultat?  C'est  une  question  qui 
n'est  pas  résolue,  et  je  me  vois  encore  ici  obligé 
de  renvoya  les  expériences  que  j'ai  entreprises 
pour  la  traiter,  à  la  seconde  partie  du  cours. 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  vais  présenter  l'état  de  la 
science  sur  ce  point  important. 

L'opinion  la  plus  ancienne  est  que  l'alun  de 
Home  doit  sa  supériorité  à  sa  pureté ,  C'est-à- 
dire  à  ce  qu'il  est  absoluoienl  exempt  de  spUate 
de  fer,  ou  qu'il  n'en  contient  qu'une  extrême 
petite  quantité.  Cette  opinion  a  été  celle  de 
Fougeroux  de  Bondaroix,  de  Macquer,  de  fier* 
graann,  de  Chaptal,  de  Berthollet,  deVauque» 
lin ,  de  Séguin ,  de  Désormes,  de  Clément  4  etc.  ,^ 
etc.  Mais  avant  1806,  époque  où  MM.  Tbénard 
et  Roard  présentèrent-une  belle  suite  d'échan-^ 
tillons  de  laine,  de  soie  et  de  ligneux  teints 
comparativement  avec  de  l'alup  de  Rome,  de 
l'alun  de  Liège,  de  l'alun  français  et  de  l'alun 
purifié  j  l'opinion,  dont  nous  parlons  ne  repo-^ 
$ait  sur  aucune  expérience  instituée  dans  la  vue 
de  la  démontrer.  Ce  qui  l'avait  rendue  très- 
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probable  à  Yauqudin,  à  Séguin,  c'est  qu'il  ré-> 
sultait  des  analyses  qu'ils  avaient  faites  des  dif- 
férehs  aluns  du  commerce ,  que  tous  avaient  la 
même  composition,  sauf  que  les  uns,  comme 
1  alun  de  Rome,  étaient  dépourvus  de  sulfote  de 
fer,  ou  n'en  contenaient  qu'une  trace ,  tandis 
que  les  autres  en  contenaient  une  q wntité  6en- 
sible,  mais  qui  ne  dépassait  pas  ;^  de  leur  poids, 
suivant  Séguin. 

Avant  d'exposer  une  seconde  opinion  il  est 
bon  de  revenir  sur  ce  que  nous  avons  dit  (pages 
9  et  lo  de  cette  leçon),  au  sujet  de  la  forme 
cubique  ou  cubo-octaèdre  que  prend  l'alun 
dans  plusieurs  circcmstances. 

Siefifert,  en  1776,  parait  le  premier  auteur 
qui  ait  traité  ex  professa  de  l'alun  cubique  ; 
mais  ce  produit  était  déjà  connu.  Siefiert  le  pré* 
,para  en  mêlant  la  parties  d'alun,  i  partie  de 
chaux  éteinte  à  l'air  ;  feisant  dissoudre  ce  mé* 
lange  dans  l'eau  bouillante,  et  ËUsant  évaporer 
lentement  la  liqueur. 

Leblanc,  et  après  lui  Yauquelin  et  Berthollet, 
ont  attribué  cette  forme  à  une  moindre  propor-» 
tion  d'acide,  ou  i  une  plus  fojrte  proportion  de 
base  que  celle  qui  constitue  Talun  octaèdre^ 
et  LeblanC;  en  donnant  un  moyen  de  préparer 


ArruQi:t:£  a  la  teinture.  27 

lalun  cubique ,  dit  que  la  solution  de  ce  sel , 
soumise  à  une  trop  forte  chaleur  ou  aux  chocs 
de  tébulUtion^  se  sépare  de  son  excès  d'alumine, 
et  ne  fournit  plus  que  de  Tulun  octaèdre. 

Peu  de  temps  après  que  Yauquelin  eut  pu- 
blié les  analyses  qui  établissaient  l'identité  de 
composition  de  Talun  de  Rome  et  des  autres 
aluns,  Hassenfratz  fit  Tobservation  que  le  pre^ 
mier  cristallisant  en  cube,  il  était  probable,  d'à- 
près  les  expériences  de  Leblanc,  que  la  supé^ 
riorité  de  cet  alun  sur  les  autres  tenait  à  un  ex- 
ccs  de  bascy  et  que  Yauquelin  pouvait  avoir  été 
trompé  sur  l'origine  de  la  matière  qu'il  avait 
examinée  sous  le  nom  d'alun  de  Rome. 

M.  Darcet)  non-seulement  a  adopté  cette  opi- 
nion ,  mais  il  a  encore  fabriqué  en  France  de 
grande  quaitfités  d'alun  cubique  ou  cubo-oc- 
taèdre,  qu'il  regarde  comme  identique  à  celui 
de  Rome,  parce  que,  suivant  lui,  ce  dernier, 
dissous  dans  l'eau  froide,  donne  une  liqueur  qui, 
évaporée  spontanément,  fournit  d'abord  des 
octaèdres,  et  ensuite  des  cubes.  M.  Darcet,  en 
confirmant  l'observation  de  Leblanc  sur  la  dé- 
composition que  la  solution  de  l'alun  cubique 
éprouve  par  une  élévation  de  température  qu'il 
fixe  9  So'*  environ,  iri^is  qui  me  paraît  être 
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celle  nécessaire  pour  porter  cette  solution  à  Té- 
bullition ,  explique  par  là  comment  les  chimis- 
tes qui  ont  trouvé  Taluu  de  Rome  identique  à 
Talun  octaèdre ,  peuvent  avoir  été  trompés.  En 
effet,  qu'ils  aient  filtré  ime  solution  d'alun  de 
Rome  faite  à  une  température  suffisante  pour 
la  décomposer,  et  ils  n'auront  plus  trouvé  dans 
la  liqueur  que  les  proportions  d'acide  sulfuri- 
que ,  de  potasse  et  d'alumine ,  qui  constituent 
Falun  octaèdre. 

Enfin,  M.  Darcet  pense  qu'on  peut  remplacer 
avec  avantage  l'alun  de  Rome,  non  plus  comme 
l'ont  dit  MM.  Vauquelin,  Séguin,  Désormes, 
Clément,  Thénard  et  Roard,  par  de  l'alun  oc- 
taèdre privé  de  fer,  mais  par  la  solution  d'alun 
octaèdre  opérée  de  3o  à  4^%  à  laquelle  on  a 
ajouté^  pour  i  p.  d'alun,  o,o3  de  scrus-carbonate 
de  soude  sec  :  cette  solution  est  employée  de- 
puis long-temps  par  les  teinturiers  sur  ligneux 
et  âur  soie. 

Enfin,  il  est  une  troisième  opinion  qui,  quoi- 
que invraisemblable,  doit  être  rapportée  :  c'est 
celle  deCuraudau.  Il  reconnaissait  la  supériorité 
de  qualité  de  l'alun  de  Rome  en  teinture ,  d'a- 
près sa  propre  expérience;  mais  suivant  lui  elle 
ne  dépendait  pas  d'un  excès  de  base,  par  la  rai- 
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son )  disait-il,  que  de  ce  même  alun  dissous  dans 
de  Teau  acidulée  d'acide  sulfurique^  lui  avait 
donné  des  cristaux  doués  de  toutes  les  proprié- 
tés du  meilleur  alun  de  Rome  ;  il  pensait  que 
Talumine ,  base  de  ce  dernier,  provenant  d'un 
terrain  volcanique,  avait  été  modifiée  dHme  ma- 
nière toute  particulière  par  la  chaleur  extrême 
qu'elle  avait  supportée,  et  que  c'était  cette  mo- 
dification qui  la  rendait  si  propre  à  fixer  les 
principes  colorans. 

Je  vais  traiter  maintenant 
'  u4.  De  la  manière  de  distinguer  l'alun  de  Rome 
des  autres  aluns,  en  supposant  avec  Hassenfratz 
et  M.  Darcet,  qu'il  est  identique  avec  Talun  cu- 
bique :  je  dis  en  supposant,  parce  que  malheu- 
reusement je  ne  saurais  affirmer  que  cette  iden- 
tité existé,  n'ayant  jamais  eu  à  ma  disposition 
de  l'alun  de  Rome  sur  l'origine  duquel  je  pusse 
compter  ; 

B.  De  la  manière  de  priver  l'alun  octaèdre  du 
sqlfate  de  fer  qu'il  peut  contenir; 

C.  De  la  manière  de  distinguer  l'alun  octaèdre 
pur  de  celui  qui  contient  du  sulfate,  de  fer. 

j4.  On  a  pu  distinguer,  long-temps  l'alun  de 
Rome  des  autres  aluns  par  la  couleur  rosée  de 
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la  poudre  qui  le  recouvré;  mais  aujourd'hui  ce 
serait  une  erreur  de  croire  que  tous  ceux  qui  ont 
oette  teinte  viennent  de  .Rome,  car  plusieurs 
£sd)ricafis  français  livrent  au  commerce  des 
aluns  qui  en  ont  l'aspect  parce  qu'ils  les  ont  co« 
lorés  avec  une  poussière  formée  de  peroxide  de 
fer  et  d'alun ,  ou  dé  peroxide  de  fer  et  d'aluni 
alumine.  Il  Êiut  donc  d'autres  caractères  que  ce^ 
lui  qui  est  tiré  de  la  couleur  ;  il  est  évident^  dV 
près  ce  qui  précède ,  que  l'on  pourra  recourir 
aux  deux  suivans,  toujours  en  adoptant  lama* 
nière  de  voir  de  Hassenfratz  et  de  M.  Darcet» 

i®^  la  forme.  Tout  alun  cubique  ou  cubo- 
octaèdre  pourra  être  considéré  comme  alun  de 
ftome  :  dans  le  cas  où  1  alun  serait  en  morceaut 
amorphes  y  on  les  ferait  dissoudre  à  4o^  dans 
feau,  puis  on  exposerait  la  solution  à  l'évapo- 
ration  spontanée,  pour  voir  si  elle  donnerait 
des  cubes,  sinon  au  commencement,  du  moins 
à  la  fin  de  l'opération; 

1^  Ala  décomposition  que  la  solution  faite  à 
4o*>  environ,  éprouverait  par  une  ébuUition  de 
quelques  instansi  Alors  elle  se  troublerait  en 
laissant  précipiter  de  l'alu.n  alumine ,  et  la  !!• 
queiir  filtrée  donnerait  des  cristaux  octaèdres. 
B.  Pour  purifier  l'alun  il  suffit  de  le  dissoudrie 
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ttans  I  fois  et  demie  son  poids  d*eau;  par  le  re- 
froidissement on  obtient  de  Talun  pur. 

M.  Seguin  a  vu  i^  qu'en  prenant  200  parties 
d'eau,  et  y  faisant  dissoudre  à  chaud  100  p. 
d*alun  impur,  on  obtient  72  p.  d'alun  pur,  cris- 
tallisé par  le  refroidissement  ; 

'iP  Qu'en  Élisant  dissoudre  66  p.  d'alun  im- 
pur dans  les  eaux-mères  précédentes,  on  ob« 
tient  60  p.  d'alun  pur  ; 

3o  Qu'en  faisant  dissoudre  70  p.  d'alun  impur 
dans  les  eaux-mères  précédentes,  on  obtient 
70p.  d'alun  pur; 

4^  Qu'en  faisant  dissoudre  70  p.  d'alun  impur 
dans  les  eaux«mères  précédentes^  on  obtient 
66  p.  d'alun  pur; 

5^  Qu'en  faisant  dissoudre  70  p.  d'alun  irtipiii* 
dans  les  eaux-mères  précédentes,  on  obtient 
Ga  p.  dalun  pur; 

6^  Qu'en  faisant  dissoudre  70  p.  d  alun  dans 
les  eaux-mères  précédentes,  on  obtient  68  p. 
d'alun  qui  retient  du  fer. 

Cette  purification  est  fondée  sur  la  force  de 
cristallisation  de  l'alun  d'une  part,  et  d'une  au- 
tre part  sur  la  faible  proportion  du  sulfate  de 
fer  contenue  dans  l'alun  et  sa  grande  solubilité 
dans  Teau. 
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C.  La  présence  d'une  petite  quantité  de  sul- 
fate de  fer  danslesalunsoctaèdres^aune  si  grande 
influence  dans  plusieurs  opérations  dé  teinture 
sursoie  et  sur  ligneux,  qu'il  est  nécessaire  que  le 
teinturier  sache  reconnaître  la  pureté  de  ses 
aluns  avant  de  les  employer.  Heureuseoient  que 
rien, n'est  plus  facile. 

Après  s'être  procuré  de  l'alun  parfaitement 
pur  par  le  procédé  précédent,  on  le  dissout 
dans  une  quantité  suffisante  d'eau,  et  on  pré- 
pare avec  les  aluns  qu'on  veut  essayer,  autant 
de  dissolutions  semblables  à  la  première,  quant 
à  la  proportion  de  l'eau  ;  puis  on  prend  des  vo- 
lumes égaux  de  chacune  d'elles ,  et  on  y  verse 
quelques  gouttes  d'hydrocyanoferrate  de  po- 
tasse; l'alun  pur  ne  change  pas,  du  moins  dans 
la  première  heure  du  mélange ,  tandis  que  les 
aluns  qui  contiennent  du  sulfate  de  fer  prennent 
une  couleur  bleue  parce  qu'il  se  forme  du  bleu 
de  Prusse. 

En  répétant  la  même  épreuve  avec  l'infusion 
de  noix  de  galle,  on  observe  que  l'alun  pur  ne 
se  colore  pas,  tandis  que  ceux  qui  contiennent 
du  fer  deviennent  bleuâtres  ou  verdàtres. 

Enfin,  un  très -bon  moyen,  indiqué  par 
MM.  Thénard  et  Roard,  consiste  à  aluncr.quel- 
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ques  décjgrammes  de  soie  dans  les  solutions 
précédentes,  en  les  y  laissant  plongés  4  heures 
environ,  et  à  les  teindre  ensuite  dans  une  infii- 
sion  de  gaude.  La  soie  alunée  avec  Palun  pur  se 
colore  en  jaune  franc,  tandis  que  celle  qui  l'a 
été  avec  de  Talun  impur  prend  un  jaune  plus 
ou  moins  olivâtre. 
MM.  Iliénard  et  Roard  ont  esHimé 
Que  Talun  de  Liège,  qui,  à  l'époque  où  ils 
ont  travaillé ,  était  le  moins  estimé  dans  le  com- 
merce, contenait  ,iz  de  sulfate  de  protoxide  de 

fer; 

» 

Et  que  l'alun  de  Rome  n'en  contenait  pas 
tout  à-fait  r^«. 


CHAPITRE  IX. 

OXALATE  D'ALUMINE  ou  CARBONITE 

D'ALUMINE. 


I.    COMPOSITION. 

en  poidi.  *n  kMaiti* 

Acide  oxalique.  67,91  3  .  .  t  i359,f8 

Alumine  ....  82,09  x  .  .  .  .  64^>3a 

100)00  poids  at.  2001,60 

'       3 


V 
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II.  propeiiêtMs. 

L'acide  oxalique  dissout  F«lumine  en  gelée; 
la  solution  est  incristallisable,  et  le  résida  de 
son  évaporation  est  déliquescent 


CHAPITRE  X. 


TARTRATE  D'ALUMINE. 


I.    COMPOSITION. 

w  poidfc  ••  •tMRM. 

▲cide  tartrique.  79»64  3  ,  .  .  •  ft5fi,9Ç 

Alumine  ....  fto,36  i  •  .  .  .    642^9 

i«o,oo  poids  at.  3i54|28 

IL   PROPBIETJÊS. 

Il  est  soluble  dans  l'eau  et  incristallisable. 

MM.  Thénard  et  Roard  le  regardent  comme 
très-propre  à  fixer  les  n^tières  colorantes  sur 
la  laine. 
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€HAPITRE  XI. 

ACÉTATE  D'ALUMINE. 


ï«  coMPOsmoif. 

en  poidi*  tn  «lomei. 

Acidû  acétique. .  75,04  3  •  .  .  1930,68 

'Alumine ft4>9^  'i  .  .  .     643>3a 


100,00  poids  at.  a573,oo 

U.  PROPRIBTiS* 

On  ne  Ta  guère  étudié  ^'en  dissolution  dans 
l*eau,  et  dans  ce  cas  il  se  décompose  avec  une 
grande  facilité ,  lorsqu'on  Êdt  concentrer  sa  so- 
lution ;  alors  une  portion  d'acide  acétique  s-é- 
vapore,  et  l'autre  se  précipite  avec  l'alumine  à 
l'état  de  sous-acétate  insoluble. 

M.  Gay-Lussac  a  remarqué  qu'une  dissolu- 
tion d'acétate  d'alumine,  convenablement  sa- 
turée ,  qui  contient  du  sul&te  de  potasse  ou  de 
l'alun  /du  sulfate  de  soude,  du  suUate  de  ma- 
gnésie, du  sulÊite  d'ammoniaque,  du  chlorure 
de  sodium,  du  nitrate  de  potasse,  se  trouble 
par  la  chaleur  en  se  réduisant  en  acide  et  en 

sous-acétate;  et  il  a  vu  en  outre  que  par  le  re- 

3. 
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froidissement,  en  supposant  toutefois  qu'il  ne 
se  soît  pas  dégagé  d*acide,  le  précipité  est  re- 
dissous. 

Le  sous-acétate  d'alumine,  bouilli  dans  leau, 
laisse  un  résidu  d'alumine  pure. 

ITL  paiPARATioir. 

L'acide  acétiqiie  dissout  assez  bien  l'alumine 
en  gelée  à  une  tenïpérature  de  4o^  à  bo"";  mais  ce 
moyen  de  préparer  l'acétate  d'alumine  est  peu 
économique. 

On  peut  se  le  procurer  plus  aisément  par 
Toîe  de  double  déitxmipoMtioii  : 
^  i^JËn  décotnposant  l'acétate  de  baryte  parle 
sulfate  •d'altiiâinè^;  il  y  à  échange  de  base,  le  sul- 
£iite  débarj^e  se  prodtrit  en  vertu  de  la  force  de 
solidité^  et  l'acétate  d'aluttiinel  reste  danis  la  li* 
queur  ; 

20  Ett  décîomposant  le  sulfate  d'alumine  par 
l'acétate  de  plomb,  mais  la  décomposition  s^  fait 
niokiè  cotnpiétemeht  qtie  dans  le  cas  précédent; 
'  y  "Exi  décomposant  le  stilfate  d'aduraine  par 
Taùélàte  de  chaux.  La  décom))Ositibn  est  encore 
Ai^nd  complète  que  dans  le  second  cas,  parce 
^ue  le  sulfete  de  chaux  est  plus  soluble  que  Je 
sulfate  de  plomb. 


▲PPUQIUÉE  A   Là  TEWTUKE.  3^ 

lY.   USAGES. 

L'acétate  d'alumine  est  un  mordant  extrê- 
mement précieux  pour  l'impression  des  toiles 
peintes  ;  mais  celui  qui  sert  à  cet  usage  ne  peut 
être  considéré  comme  de  Tacétate  pur,  par  ces 
raisons , 

1^  Qu'on  le  prépare  avec  de  l'alun  et  de  l'acé- 
tate de  plomb,  et  qu'il  se  forme  avec  l'acétate 
d'alumine  de  l'acétate  de  potasse  ou  d'ammo- 
niaque qui  reste  en  dissolution; 

a"*  Que  la  quantité  d'acétate  de  plomb  em- 
ployée est  phis  fiuble  que  celle  nécessaire  pour 
décomposer  complètement  l'alun  ;  de  sorte  que 
le  mordant  contient  une  quantité  notable  de  ce 
dernier  sel,  outre  de  l'acétate  de  potasse  ou 
d'ammoniaque. 
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SELS  DE  ZINC 


CHAPITRE  PlîEMIER. 


•a*        •• 


SULFATE  DE  ZINC  («S  Znl 


I.   COMPOSITIOir. 

Acide  suif.  .    31,99  2  .  .  .  iooa,3» 

Protox.  zinc.  32,i2  x  .  .  .  ioo(i,/|5 

Eau 35,89  xo  .  .  .  1124,80 


100,00  poids  at.  3 1 33,57 

n.   irOHEirCLATUllE. 

Fitriol  blanc  y  cotqjtrose  blanche. 

m.  PEOPRIlBTis  PHYSIQUES. 


Il  cristallise  en  prismes  à  4  p^Qs  terminés^ 
par  des  pyramides  à  4  Êices.  ' 
Il  se  fond  dans  son  eau  de  cristallisation. 

IV.  PROPRlixis  CHIMIQUES. 

Il  est  efiflorescent. 

Il  est  plus  soluble  dans  l'eau  chaude  que  dans 


r 
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leau  froide;  il  ne  faut  que  a  l  parties  de  ce  li** 
quide  à  1 5"*  pour  le  dissoudre^ 

Y.  PROPHliXÉS  OBaAOfOLEPTIQUES. 

■ 

Il  a  une  saveur  acre  s^ptique  particulière. 
IL  est  vomitif. 

VI.   ÉMlT   NATORBl. 

Onr  a  trouvé  de  pedttt  t]uantités  de  sulfate 
de  zinc  dans  les  piines  de  sulfure  de  ce  métaL 

VTI.  paiPARATioir. 

En  grand,  on  le  prépare  en  grillant  le  sulfure 
de  zinc  dans  des  fours  à  réverbère.  Souvent  il  se 
produit  en  même  temps  des  sulfates  de  pro- 
toxide  de  fer,  de  protoxfde  dq  plomb,  et  de 
deutoxidé  de  cuivre ,  parce  que  te  sulftire  de 
zinc  natif  est  presque  toujours  accompagné 
des  sulfures  de  ces  métaux. 

En  lessivant  la  matière  calcinée,  on  obtient 
une  solution  que  Ton  &it  concentrer,  puis  cris* 
talliser.  Si  la  lessive  contient  des  sulfates  de 
cuivre  et  de  fer,  on  suroxide  le  fer  en  y  £siisant 
passer  du  chlore,  puis  on  la  fskit  bouillir,  et 
quand  le  chlore  en  excès  est  chassé,  on  y  ajoute 
de  Toxide  de  zinc,  qui  précipite  tout  Toxide 
de  fer  et  l'oxide  de  cuivre.  On  décante  la^lir- 
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queor  éclaircie,  oa  la  £iit  concentrer,  puis  cris- 
talliser,  ou  bien  on  Tévapore  à  sec. 

Vni.   TfeAGES. 

Le  sulfate  de  zinc  est  prescrit  dans  plusieurs 
recettes  de  teinture.  Il  est  employé  daûs  la  fa- 
brication des  toiles  peiqtes  pour  faire  des  ré- 
serves. 


CHAPITRE  H. 


HYDROCHLORATE  DE  ZINC 


X(ous  renvoyons  au  dblorure  de  zinc  (tom.  i*s 
leçon  i5,pa^,  ii). 
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SELS  DE  FER. 


CHAPITRE  PREMIER. 

SULFATE  DE  PROTOXIDE  DE  FER 

»    •        * 


I.    GOMJ^OSJTIOir, 


Acid^nAuriqu^  29,00  '  a  •  •  •  1009,32 

Protoxide  de  fer  25,42  x  •  .  •    878,43 

Eaii  r^;*.  •  «  «  4^,58  14  •  •••  1574,72 


xoo^oo  poids  at«  3455,47 

II.    NOMENCLATURE. 

Fitriol  veHy  sulfate  de  fer  au  minimum^  sul-^ 
fate  de  fer  vert. 

m.  PROPRliriS  PHYSIQUES. 

Sa  forme  primilÎTe  est  un  prisme  rbomboldal. 

li  est  d'un  vert  pâle.  Si  sa  couleur  ert  plus 
foncée,  il  le  doit  à  du  sulfate  de  peroxide,  ou  à 
du  bleu  de  Prusse  ^  à  du  gallate  de  fer,  ou  même 
à  du  sulfate  de  cuivre.  ^ 
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IV.    PROPRIfXéS   QHIMfQUES. 

■ 

« 

Il  est  légèrement  efflorescent,-  et  à  la  longue* 
il  se  couvre  de  taches  (fun  jaune  rougeâtre* 
dues  à  une  suroxidation^ 

Il  se  dissout  dans  4eux  parties  d'eau  à  i5<^r- 
et  0,75  d'eau  bouillante.* 

L'acide  sulfaiîque  cotiéehtrè  le  précipite  de 
sa  solution ,  à  l'état  aûbydfe.     "" 

Le  sulfate  de  protojfiâé  de  fer  dissous  dans 
VeaUy  exposé  à  l^kir^  eUjattire  l'oxlgène  avec  plus 
de  rapidité  qu'il  ne  le  Êiit  à  félsit  solide  ;  il  passe* 
au  verl;  bo^oitle^  et  même  an  rougeâtre,  et  il 
se  produit  uvr  d^>ât  jaune  de  sous-suUate  de 
peroxide  de  fer.  Lé  sul&te  de  peroxide  de  feV 
solul^  étvnt  formé  de 

il  s'ensuit  que  la  base  du  sulfate  de  protoxide  de 
fer  dissous  dans  Teau  ne  peut  se  suroxider  sans 
qu'il  se  forme  un  dépôt  de  sesous-sulfate  r  car 
1  atome  de  protoxide  contenant  a  atomçs  d'oxi- 
gène,  et  étant  neutralisé  par  a  atomes  d'acide 
sulfurique ,  il  prend  pour  se  sunoxider  i  atome 
d'oxigène;  or  il  ùnt,  pour  qu'il  continue  à  étce 
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dissous  à  l'état  de  sel  neutre,  qu'il  prenne  i 
atome  d'acide  sulfurique,  afin  que  Toxigène  de 
l'acide  soit  à  celui  de  la  base*  dan&  le  rapport 
de  3  r  I . 

La  sc^ution  de  sulfate  de  fer  qui  a  été  exposée 
à  l'air,  et  qui  a  laissé  précipiter  du  sesous-sulfate 
de  peroxide,  étant  filtrée  et  concentrée,  donne 
des  cristaux  rhoniboîdaux  très-beaux  qui  sont 
formés  de  suUkte  de  protoxide  +  de  solfete  de 
peroxide; 

La  même  solution ,  exposée  plus  long-temps, 
à  l'air,  bouillie  et  refroidie,  toujours  en  contact 
avec  l'air,  et  cela  plusieurs  fois  alternative- 
ment^ devient  incristallisable ,  et  présetite  un 
liquide  d'un  jaune  roiigeâtre  qui  tient  en  solu- 
tion une  combinaison  analogue  à  la  précédente  • 
mai^  qui  en  diffère  par  une  proportion  plus  forte 
de  sulfate  de  peroxide. 

Pour  pi^seryer,  autaijt  que  possible,  la  solu* 
tion  de  sul&te  de  protoxide  de  fer  de  la  sur- 
oxidation,  il  faut  la  renf^mer  dans  un  flacon 
avec  des  barreaux  de  fer  qqi  plongent  dans 
toute  la  profondeur  dii  liquide^   . 

L'acide  .nitrique  convertit,  le  sulfate  de  pro- 
toxide de  fer  à  chaud  en  sulfate  de  peroxide,  et 
le  peroxide  en  excès  à  la  neutralisation  de  Ta- 
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cide  sttlfurique  s'unit  à  de  l'acide  nitrique,  si 
celui«ci  est  employé  en  excès. 

Le  chlore  produit  un  effet  analogue.  La  sur* 
oxidation  se  fait  aux  dépens  d'une  portion  d'eau 
qui  se  décompose  $  il  3e  forme  en  même  temps, 
de  l'acide  hydroohlorique. 

V.   PROPRiiTiS   0|IGAN0L£PT1QUES« 

Il  a  une  saveur  sucrée  et  astringente ,  et  une 
odeur  atramentaire  très-désagréable. 

VI.   ÉTAT  ICATUREL. 

Il  se  trouve  dans  la  nature  en  efflorescences 
sur  des  pyrites  blanches  ^  qui  ont  été  exposées 
à  un  air  humide. 

Il  existe  aussi  en  dissolution  dans  certaines 
eaux  minérales. 

VIL    PRÉPARATIOJir. 

En  traitant  de  In  fabrication  de  Talu/i ,  nous, 
avons  vu  comment  on  le  prépare  avec  la  tourbe 
pyrîteuse  de  Picardie. 

On  peut  encore  l'obtenir  ep  dissolvant  le  fer 
dans  l'acide  sulfurique  étendu  d'eau  (4^  leçon, 

Les  fabricans  de  ce  sel  sont  dans^'usage  d'a- 
jouter à  la  solution  concentrée ,  prête  à  cristal- 
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liser,  de  rhydrocyanoferrate  de  potasse,  afin  de 
former  du  bleu  de  Prusse  qui  donne  aux  cristaux 
de  sulÉite  de  fér  une  couleur  foncée,  que  les 
consommateurs  recherchent. 

On  produit  encore  le  même  effet  par  laddi- 
tion  de  la  noix  de  galle ,  ou  en  laissant  dans  le 
sulfate  de  fer  des  eaux-mères  qui  contiennent 
du  suUate  de  peroxide. 

"VIII.  USAGES.    ' 

Ce  sel  est  très -employé  dans  les  arts. 

Distillé,  il  donne  l'acide  sulfurique  fumant 
de  Nordhausen ,  et  un  résidu  de  peroxide  de 
fer  qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
peintures. 

Calciné ,  il  laisse  la  même  matière ,  qui  est 
connue  sous  le  nom  de  colcothar^  de  rouge  à 
polir. 

Il  sert  à  précipiter  l'or  dans  un  grand  état  de 
division. 

Il  entre  dans  la  composition  de  Tencre. 

En  teinture ,  il  sert  pour  teindre  en  noir  et 
en  gris,  surtout  la  laine.  Il  est  encore  employé 
pour  monter  des  cuises  d'indigo  à  froid. 
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CHAPITRE  II. 


•4»     »%* 


SULFATÉ  DE  PEROXIDE  DE  FER  («S  Fe). 


I.   COMPOSITIO*. 

en  poid^  «D  «lomM 

Acide  sulfurique.  SofiS  3  .  .  •  i5o3,4'ft 

Peroxi(l€  de  fer  .  89,4^  i  •  .  .    978,43 


i^^iadta 


100,00  poids  at.  2481,91 

IL  VOMEICGLATUBE. 

Sulfate  de  fer  rouge  ou  au  maximum. 

Uh   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  en  poudre  d'un  blanc  jaunâtre. 

IV.   PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Il  est  déliquescent. 

Sa  solution  concentrée  est  presque  indolore, 
mais  étendue  elle  est  rouge.  Dans  ce  dernier  cas> 
si  la  proportion  d^eau  est  suffisante,  elle  se  ré- 
duit peu  à  peu  en  sous-sul&te  de  peroxide  qui 
se  précipite ,  et  en  sulfate  plus  acide  qui  reste 
en  solution. 

Cette  solution  concentrée  ne  s*altère  pas. 

Elle  est  ramenée  au  minimum  : 
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10  Quand  on  la  fait  bouillir  sur  du  fer  mëtaU 
lique; 

a^  Quand  on  Vagite  avec  du  mercure  :  il  se 
produit  alors  du  sulfate  de  protoxide  de  mer^ 
cure; 

3^  Lorsqu'on  la  verse  dans  de  Facétate  de  pro^ 
toxide  de  manganèse  :  celui-ci  passe  au  rouge  ; 

4^  Quand  op  y  fait  passer  de  Tacide  hydro- 
sulfurique':  il  se  forme  de  Teau  et  un  dépôt  de 
soufre. 

V^   PROPRIÉTÉS  ORGANdiRPTIQUES. 

n  a  une  saveur  acide  et  astringente ,  sans 
odeur  atramentaire  bien  sensible. 

VI.  iStat. 

11  existe  en  dissolution  dans  des  eaux  miné- 
rales. 

VII.  PRiPARATIOlf. 

Je  prépare  cq  sel  de  la  manière  suivante,  pour 
en  composer  ensuite  une  liqueur  normale  pro- 
pre à  la  dégradation  du  bleu  de  Prusse  sur  soie. 

ïe  pèse  aoo  p.  de  sul&te  de  protoxide  de  fer 
hydraté  bien  sec,  dans  une  capsule  de  platine; 
j'y  ajoute  3oo  p.  d'eau,  puis  35,5a  p.  d'acide 
sulfurique  hydraté  d'une  densité  de  i,845,  et 
5b  p.  d'adde  nitrique  à  3a^.  Je  fois  évaporer 
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doticement  k  siccité,  et  je  tieùs  le  résidu  en 
couche  mince  sur  le  feu,  en  l'agitant  conti- 
nuellement pour  dissiper  tout  Tacide  nitrique 
en  excès.  Enfin  je  renferme  la  matière  dans 
un  flacon  bien  sec. 


CHAPITRE  m. 

SESOUS-SULFATE  DE  PEROXIDE  DE  FER 


I.   GOMPOSITIOir. 

/  en  peidf.  «a  aiomei. 

Acide  suUurique.  i6,oo  i  •  .  .    5oiyi6 

Peroxide  de  fer.  .  61,46  a  .  .  .  1986,86 

Eau »  .  ,  ai,54  6  .  .  .    674,88 


100,00  poids  «t  3z3âtgo 

II.  PROPBiiris. 
Il  est  en  poudre  jaune  insoluble  dans  Teâu. 

in.   PRipARATIOir. 

On  l'obtient  en  ne  versant  dans  une  soluti<m 
de  sulÊite  de  peroxide  fer,  que  la  moitié  de  la 
quantité  d'ammoniaque  nécessaire  pour  neutra- 
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User  l'acide  de  la  solutioD.  On  filtre  et  on  lave 
le  précipité  à  l'eau  légèrement  chaude. 


CHAPITRE  IV. 

DODÉCASOUS-SULFATE  DE  PEROXIDE 
DE  FER  (S^F+ift  aq). 


I.    GOMPOSlTIOir. 

en  pald&  «n  Hmum 

Acide  sulfîirique  .     8,69  i  ,  .  .  Soi, 16 

Peroxide  de  fer.  .67,89  4  .  .  .  39x3,7a 

Eau a3,4a  la  .  .  .  1349,76 


100,00  poids  at.  5764,64 

IL   irOM£NCLATUH£. 

Fer  sulfaté  résùute  des  minéralogistes. 

III.  propri]£tés. 

Il  est ,  comme  le  précédent ,  insoluble  dans 
l'eau. 


4* 
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CHAPITRE  V- 


Le  sul&te  de  protoxide  de  fer  s'unit  au  sul 
fate  de  peroxîde  dans  la  proportion  de 

•lOOMt. 

Sulfate  de  protoxide iT 

Sulfate  de  perexide 2. 


CHAPITRE  VL 


Un  sul£ite  de  peroxide  de  fer,  formé  de  :k  ato-' 
mes  d'acide  et  de  i  atome  de  peroxide,  s'unit, 
suivant  M.  Berzelius ,  à  un  sulfate  de  protoxide 
formé  de  4  atomes  d'acide  sulfurique  et  de  3 
atomes  de  protoxide. 

Voici  la  composition  de  ce  sel  : 


•10 


Sulfate  de  peroiide  (*S  F),  (i. 

Sulfate  de  protoxide  (4S  ^F).  i. 
Eau 72. 


Appugfoflk  ▲  lA  tBMfimE.  5i 

C&ÀPttUE  VU, 

JNtnUÎE  D£  I%OtOXifi(E  DE  insi 

m    • 

(•Aa'  Fe). 


•*p4i^  «Ail 

^cide  Éitriqoa  SofiS  a  •  •  •  t354,o4 

9tolox.de  far  3935  «  k  •  •  •  *  878,43 


iilayoo  poids  at  am32,47 

tl  cristallise  en  prisnieg  irhomboïdaidc,  suivant 
Thomson. 

Il'  est  trè0-solalylé  dans  Veau  et  se  suroxide 
|>romptement  par  son  exposition  à  TaLi^. 

m.   PRÉPÂAATIOir* 

On.  le  prépare  en  xnettant  du  fer  avec  de  Ta» 
cide  nitrique  de  i  à  a^  dans  des  vases  où  Tair 
ne  pénètre  pas.  Quand  l'adide  est  saturé,  on  Ëdt 
concentrer  la  licpieur  dans  le  vide-sec. 


4. 
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HmÙTË  DE  PUtOXIDB  OS  FJER 


Aci^  nitrique.  <»7,49  5  .  .  .  »o3i,o6 

P^oxide  de  fer  3a>5i  i  :  .  -   976,43 

IQO/>o  poids  al.  3009,49 

Il  e$t  d'un  jaQBe  roqge.  On  ne  le  connaît 
qu'en  dissolution  dans  Feau.  En  le  £ùsant  éva* 
porer,  une  portion  d'acide  a'ep  dégage ,  et  il  se 
produit  un  soas-nitntïa  imoluble. 

On  dit  que  i  atome  de  nitrate  de  protoxide 
de  fer,  en  s'unîssant  i  a  atomes  de  nitrate  de 
peroxide  de  fer,  forment  mr  ael  double  cristal- 
lisable. 

On  met  de  Facide  nitrique  de  f  5  à  20^  sur  da 
fer,  en  quantité  plus  que  suffisante  pour  le 
dissoudre.  On  filtre,  et  on  fait  concentrer  dou- 
cement la  liqueur  pour  chasser  Fexcès  d'acide. 


CHAWTRE  IX. 

OXA.LATE  DE  l»ROTOXlt>E  DE  «SR  otr  CAR- 
BONITE  DE  PJlOTÔJaDEDK  PEU. 


^■^ 


I.    COMPOSITION. 

en  poidi.  « 

Acide  oxalique* .  60,78^  a  .  .  .  906,1a 

Protoxide  de  fer.  49,10  x  .  •  .  878,43 


z  00,00  poldi  m.  «784,55 

II.  PRôPiiiftTéd. 

L'acide  oxalique  dissout. le  fer  avec  efferves*  - 
cence.  "  *     ' 

La  solution  txftkoéUttèe  Mkme  des  prismes 
verts  irès-solubles. 

chapitre;  X. 

OXALATE  DE  f  SftOXlDE  HE  FER,  CARBO 
NITE  DE  JPEEOXIDE  DE  FEa.  . 


I.  toMMaifmii» 

Acide  oxaKque •  .  58,i4  '       3  .  .  .  i359,i8 

SisDoadc  ife«ef.  «  4i»M  H  >  -  •    !9Â43 


irnsm  B^  »'  ^^7fi^ 
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II»  P^opvsÈei^ 

L^acido  oxalique  ilwout  le  pemxide  de  fer., 
La  Mkitioa  concentrée,  é  vapoiéç  à  seç,  donne 

on  résidu  que  Feau  réduit  en  adde  et  en  oxalate 

neutre  in8oI|d>le- 


CHAPITRE  XI. 


ACÉTATE  DS  PI^OTOXJpE  DE  FER^ 


I*  ooifpomiost 

Açid«  aoédfM •  •  Sj^44.   .  a  •  «  •  itS^i( 

Iprotozide  de  fer.  4o,56  i  .  •  .    878,43 


100,00  poids  at  fti65,55  ' 

IL  MOPHliteEs) 

n  est  susceptible  de  cristalliser  en  petites  ai* 
guilles  blanchâlres. 
Il  est  soluble  danf  Teiiu.  Sfa  3olutipn  est  verte. 

m.   PEÉPA&ATlOir. 

Je  Vax  obtenu  en  mettant  da-fer  en  excès 
flans  deTaoidé  acétique  k  7^.  La  dissolution  de 
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ce  métal  s'opèr^  lentepient  à  froid,  avec  déga« 
0^meM  d'hydrogène.  Elle  dépose,  au  bout  d'un 
cét^tairt  temps,  de  petites  aiginlles  blancbes. 


CHAPITRE  XiL 

ACÉTATE  DE  PEROXIDE  DE  FER. 


I.  COMPOSITIOSf . 
«n  poidi.  ta  «IMMCI. 

Acide  acéliqae .  .  6^,37     *  S  :  •  .  1930,68 

Peroxîde  de  fer. .  33,63  i  .  .  •    978,43 


•  100,00  poids^^  2909,11 

II.  iroMSirCLmEs. 

P}npt(gmte  ^/erpur,  lorsque  l'acétate  a  été 
pr^iar é  atec  de  l'acide  pyroligneux  privé  de  sa 
matière  btlUeuse  empyreumatique. 

III.  'vnanstriBl. 

On  ne  Pa  guère  étudié  qu'à'  Tétat  de  solution 
aqueuse. 

Elle  est  rouge.  Quand  elle  est  mêlée  d'acétate 
de  protoxîde,  elle  est  d'un  rouge  brun. 

Elle  se  décompose  avec  une  grande  facilité. 
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Oa  plonge  du  fer  dans  du  vin^gn  qui  est 
exposé  à  Vair.  Il  se  produit  un  acétate  de  pro-^ 
toxine,  qui  se  change  peu  à  peu  «d  acétate  de 
peroxide,  en  absorbant  Foxigène  atmosphé-» 
rique.  ^ 

IV.  TOAOES. , 

Il  est  très*  employé  comme  mordant  dans  h 
fabrication  des  toiles-  peintes.  11  l'est  ausai  dans 
les  teintures  en  noir  sur  fil,  et  même  sur  soie. 

Il  e^  la  base  du  liquide  connu  dans  les  ate- 
liers de  teinture  sous  la  déxK>mination.de  tonfte 
au  noir.     .  ^  .    . 

Il  ne  £vil;  .pas  confondre  le  pjrrolignite  de  fer 
fait  avec  l'acide,  pyroligneux  pourva  de  son 
huile  empyreumatique,  et  le  pyrolîgnite  twir 
préparé  avec  le  même  acide  préalablement  dis- 
tillé,  car  la  matière  cmpyreumatique  du  pre- 
mier est  susceptible  de  colorer  les  étoffes  en 
brun,  et  en  secofld  Ken^^cette  matière  combus- 
tible  maintint  ie  &r  au  miniomoa  d'oxidaliein ,, 
du  moins  pendant  un  certain  temps. 
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CHAPITRE  Xm. 

ACÉTAT£  DE  PROTOXIDfi  £T  DE  PER. 

OXIDE  Dfl  FER. 


Lors<|ti'.mie  foIiilK^  ^  1er,  dase  l'aeide  ac4- 
tiqu^  à  7%  séparée  ût  B0n  fer,<  e^  ahiodoiviée  à 
eile^onéme/^Hs  dépose  peu  à  peu  de  pelHSwCris* 
Uuinotpci  }yrilf^a|f{ai m'ont  pam^Eirmés  de 
dwx  acétates  y  oàr  ils^at^l'odeur'atraincsatiitVç 
des  sdks  d^  inretosidd;  il$  JônneiiC  tin  i^réc^ptté 
hydraté  d'un  visit  boutai^  ^avee 'r>aau  4e.pt»r 
tâsae  ;  et  quand  a^  fratkiôtinè  <^  alcali  >,  ea  <>ib* 
tient  d'abord  uki  précipité  d'hydre  l^UtiÇ-^  m^- 
suite  un  précipité  d'hydrate  rouge;  ils^eshaient 
Todeur  de  l'acide  acétique.  Xibrsqu*on  les  con- 
serve, quoiqu'à  l'état  sec,  dans  tm-rase^ (foi  nTen 
est  pa^  entièrement  rempli,  ils  passent  à  l'état 
d'acétate  de  pe^roxide. 

Je  ïùe  pfôposç  de  voir  si  les  deux  oxides  ne 
seraient  pas  équivaiens  à  quelque  oxîde  de  fer 
intermédiaire. 
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OiAWTRE  XÏV. 


callate5.de  fer. 


Ces  sels  ont  été  à  peine  étudiés,  et  malgré  le 
désir  que  j'attrais  de  vous  présenter  hm  ebsem- 
ble  de  rechêrdhies  qui  étatifirait  dhinë^ia^ 
définit! Vè  lal)ase  de  leur  hislK>ire  chimique,  je 
suis  obligé  de  ne  vous  ofiWr  que  quelques  ^ts 
détachés  d'iiu  teavail  qtte  le*  temps  ne  m'a  pas 
permis  d^achever.  Biais  atant  tout ,  j'exposerai 
les  cMapoèitlons  éoi  gallate  de  «protoxide  et  du 
gallate  de  peroside  Neutres  ,ri»Ues  qu'on  peut 
ks  déduire  des  donnéeis  de  K.  BeriEelius. 


«>/ 


GAIXATE  DE  PROTOXIBE   DE   FER. 

Il  est  foimé  de 

Acide  gallique.  .  .  64,46  a  •  •  •  îSg^M 

Protoâde  de  fer.  .  35,54  i  -t  .  .87^^ 

XQOyOO  poids  at.  a47*;^7 
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GALLATE   DE   PEROXIDE   DE   FER. 

Il  est  formé  de 

«a  poidl.  CQ  alonM. 

Acide  gallîque.  .  .  70,9$  3  ,  .  .  a389,86 

Ptroxida  de  fer.  .  29,08  1  ...    078,43 


roojoo  poidâ  at  3368,29 

FAITS  PPUR  SERTIR   A   l'hISTOIRE   PU   OALLATE 

DE,  PROTOXIDE   DE   FER. 

...  , 

*  Ijorsqu'on  met  %  ^.  d^ide-  gallique,  4  gr-  de 
tonmuf e$  d«  fin*  bien  décapées,  et  5o  gr.  d'eau 
daM'  une  petite  êgA^  muoi^  d'4ia  tube  à  gaz,  et 
qfi^Qsx  élère  k  températyré=4es  matièMs  de  4o  à 
5a'  environ  >  iUsepfodurt  une  légère  .eifervçs* 
cenicetiaii  de  ilbjrdt^ogène,  et  le, métal  se  dis- 

SI  l'èatt^  dont  mi  a  fait  usage  retenait  de  l'^ir, 
ou  8*il  «n  ]«^i«  dans  la  fide;  on  remarque  au 
aômmeftctment  d%  la  didsplution  que  la  |iqueur 
ae  mIôi^  en  bteù,  partie  qufil  se  produit  un  peu 
•ée  galfarte  (feipespaide  ;  maïs  peu  k  peu  TeKces 
4a  tnétalvou  rhydrogèqe  najsaant  lé  i^menant  à 
Tétat  de  gallate  der  protoxide ,  la  couleur  bleue 
disparait. 

La  lUpieur,  satiu^  -de  protoxide  de  fer  au- 
tanti|i]ie{)oS8ible ,  loTsqp'oin  opère  dans  les  cir- 
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constances  précédentes^  a  la  couleur  verte  »  qui 
est  particulière  aux  solutions  des  sels  à  base 
de  ce  protoxîde. 

Elle  a  la  saveur  sucrée  et  Todeur  atramen- 
taire  propres  à  ces  mêmes  sels. 

Dès  qu'elle  a  le  contact  du  gaz  oxigène  at- 
mosphérique, elle  l'absorbe  rai^idement^^e  se 
colore  en  Ueu  noir  et  dépose  d£s  Ûocojo»  de 
cette  couleur,  que  f  on  considèn»  géoécakiyent^ 
depuis  Prowl ,  eomo^  ua  ^Ilate  do  fierûadde 
de  fer;  de  swte  qvLqf^  expHque  tt^iphéiiomràe  de 
coloratiou  par  la  sc|ioxidatiq^  èa  métal»  Hiis, 
d'après  ce  que  j'ai  -éit  (toibe:  u,  leçon  ao ,  /u^fi 
49)  9  P<>ur  adopter  .<déâiivtiv«[9iei;it  cette  ma- 
nière de  voir,  de  nouvelles  expérienctt  5ôlit -né- 
cessaires. En  effet,  les  gallates  alcalins  qui  fie 
sont  pas  avec  excèa  de  base  demtàuiSKA  Meus 
dès  qn'ila  ont  le  contact  4e  UoftH^ène^.oryl'caûr 
gène  (fcÀ  est  absorbé  ge  porté  certainanoat  sur 
l'acide  galliqne  et  non  aor  i'âécjdi  ;  'dès  4opi  ne 
penton  pas  admetti»  nn  repliât  sembUbledau 
le  cas  où  le  gallalejle  protoxidc;  de -fisr  fiasse  lau 
bleu?  Et  ce'  qui  psut  randreèncor^^  l'analogie 
plus  frappante,  c'est  l'identité  de<la  couleur  pro* 
duitit  dans  les  decbc.'caè»  dooleur  qui  ^5é^ut  le 
résultat  de  l'union  d'uQe|)aBe  aloaKee^vM  na 


oéd^  |i«Mteim^er»  soît  lie  lla^dk  ^Hique  +  de 
Tofsifgène ,  âoi%,  ce  qui  serah  pl«s  Tf aioemblà- 
Me,  de  lucide  galBque  dé^dmgéné,  éqcii- 
TàlèoS  è  mn  SKîàe  soua^c^flKih^eKtt.  t}cioi  qu'A 
en  Mct^  jsii'nfèsMrai  pA^daviintage  aurle  mp- 
pvechetttebt  que  y^  fiO»^  par  la  raison  que  la 
pMttiièf •  «luiiêre  de  utit  a  ]poiir  elle  Fancien» 
neiéy  eC  flajoiiteraâ  que  f  dans  Fétàt  abtuel  des 
GtK>seB  ^  eHe  explique  pins  sixnjdemettt  plusieurs 
bti^  qni  me  vesttmi  m,expM^y  que  ne  le  fait  la 
noo¥ieHe^9aM*îère  die  voir  qu'on  pourrait  y  sub- 
stituer. 

FAITS   POUR  SERVIR  A   l'hISTOIRE  BU   GALLATE 

DE    PEROXÎdE   de    fer. 

liorsqu'on  met  de  l'acide  gallique  et  du-  per* 
oxide  de  fer  hydraté  bien  pur,  en  piH>portk>n 
convenable  ,  au  milieu  de  l'eau ,  dans*  une  fiole 
munie  d'un  tube  à  gaz  qui  va  s'ouvtir  dans  une 
cloche  pleine  de  mçrcure,  voici  ce  qu'on  observe 
(je  suppose  que  l'air  a  été  exclu  de  l'appareil)  : 
Les  corps  réagissent  très-promptement  ^  sans 
aucune  effervescence,  et  ils  se^  changent  en  flo- 
cons d'un  bleu  pourpre  si  foncé  qu'ils  parais- 
sent noirs.  Si  l'on  fait  chauffer  la  fiole,  il  ne.s'en 
dégage  aucun  gaz  permanent.  Il  ne  s'en  dégage 
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pas  nonf  pkis  p«tidaiit  «îx  mois  ^*Mf-§M»49^l6# 
corps'sorle  nfercufe.  •      ^  *      -'..••  ^- 

Si  au  bôat  de-te  teinps  on  jette  Itf  tasLÛèp^ 
sur  uni  fiRrè^ttf  a  été  ptHSalablemexft  1aVé%i^ 
cide  h3rdttKdilari<jue^  <taà?obllcfkit  iMyiç  lifêeift 
d'un  bleupcmr^éy  don€*l2(  couléuir  estdoeÂdki 
gallate  de  peroi^idè  de  fer^'a*  dgifim^ns,  éti» 
bku  noir'y'qm  sont  le  gallate  de  peroxidedeier; 
peut-être  celui  qne'j'ai  obtenu  ooûtenait<4L  um 
excès  de  base.^uof  qi#il  qp  Mfit^  je  tais  décrire 
les  propriétés  de  la  liqueur  êtmn  Heuifdnrpréj 
et  celles  Aesjhcons  d'un  bleu  noir. 

10  Liqueur  d'un  Mêii  pourpré. 

m 

Elle  ne  rougit  qu'extrêmement  légèrement  lé 
papier  de  tournesol. 

Elle  n'a  point  Todeur  atramentaire  des  sels 
de  protoxide  de  fer,  mais  une  odeur  sensible  où 
goût  y  qui  est  celle  d'une  terre  argileuse  humec- 
tée. Elle  est  par&itement  insipide  à  la  langue. 

Elle  devient  sur-le-champ  d  un  jaune  rouge 
avec  Teau  d'ammoniaque  aérée,  et  peu  à  peu, 
la  couleur  s'altérant  sous  Tinflùence  de  Toxigène 
atmosphérique ,'  elle  passe  au  jaùfié  de  feuille 
morte. 

L'acide  hydrosulfurique  la  décoloré  pâircte 
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que  probablement  il  ramène  le  peroxide  de 
fer  au  minimum  d'oxîdation. 

L'eau  d<s  chlore  la  décolore  en  la  faisant 
passer  au  jaune. 

Le  sulfate  de  manganèse  rouge  produite  1^ 
même  effet.  Dans  ce  cas^  et  dans  le  précédent, 
Toxigène  détruit  la  partie  combustible  de  Ta- 
cide  gallique. 

L'acide  nitrique  à  34""  la  fait  passer  au  jaune. 

L'acide  sulfurique  concentré  produit  le  même 
changement,  mais  probablemetit  en  agissant  dif 
féremment. 

a°  Flocons  d'un  bleu  noir. 

Ils  ont  un  goût  douceâtre  et  atramentaire , 
et,  sous  ce  rapport,  ils  se  rapprochent  plus  des 
sels  de  protoxide  que  des  sels  de  peroxide. 

L'acide  gallique  m'a  paru  les  dissoudre,  et 
produire  une  solution  analogue  à  la  liqueur 
'  d'un  bleu  pourpré. 

Si  on  en  introduit ,  à  l'état  pâteux ,  au  fond 
d'un  tube  de  verre  fermé  et  étroit,  puis  qu'on 
achève  de  remplir  le  tube  d'acide  hydrochlori- 
que  fumant,  les  flocons  sont  dissous  peu  à  peu 
sans  effervescence;  la  solution  est  d'un  rouge 
orangé  tirant  légèrement  sur  le  verdâtre;  elle 
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n'a  pas  ou  que  très*peu  de  goût  atramen taire. 

Cette  solution  ne  précipite  pas  par  l'eau,  mais 
dès  qu'elle  est  étendue  d'une  certaine  quantité 
de  ce  liquide,  elle'  passe  au  bleu  verdâtre. 

Si  on  introduit  dans  la  solution,  sans  le  con- 
tact de  l'air,  de  l'hydrocyanoferrate  de  potasse 
privé  d'air,  on  obtient  sur-le-champ  un  préci- 
pité de  bleu  de  Prusse,  ôe  qui  parait  annoncer 
que  le  fer  y  était  à  l'état  de  peroxide. 

Si  l'acide  gallique  au  milieu  de  l'eau,  en  pré- 
sence du  peroxide  de  fer,  ne  produit  pas  d'acide 
carbonique,  et  parait  s'y  unir  sans  en  abaisser  le 
degré  (^'oxidation,  il  n'en  est  pas  de  même  lors- 
qu'on fait  chauffer  jusqu'à  l'ébullition  2  gr.  de  cet 
acide  et  2  gr.  de  sulfate  de  peroxide  de  fer  avec 
3oo  à  400  gr.  d'eau  non  aérée ,  dans  une  fiole 
qui  ne  contient  pas  d'air,  et  qui  est  munie  d'un 
tube  à  gaz  plongeant  sous  une  cloche  pleine  de 
mercure.  Le  gaz  commence  à  se  dégager  avant 
que  l'eau  entre  en  ébullition.  L'on  peut  re- 
cueillir 32** ,6b  de  gaz  qui  contiennent  3i*,75 
de  gaz  acide  carbonique.  Quant  à  la  liqueur, 
elle  est  d'un  brun  roux,  transparente;  elle  a  le 
goût  atramentaire  des  sels  au  minimum.  Elle 
donne  un  précipité  d'un  blanc  verdâtre  avec 
rhydrocyanoferrate  de  potasse,  ce  qui  prouve 
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que  le  fer  y  est  au  minimum  d'oxidaticm ,  au 
moins  pour  la  plti^  grande  partie.  Il  n'eM  pas 
douteux  que  Tafldnité  de  l'acide  lulfurîque  pour 
le  protoxide  de  fer  ne  facilite  la  combustion  de 
Facide  gallique.  Dans  Texpérience  qui  m'a  donné 
les  résultats  précédens ,  j'ai  vu  que  tout  l'acide 
gallique  n'avait  pas  été  <lénaturé. 


CHAPITRE  XV. 


BLEU   DE   PRUSSE. 


I.   COMPOSITIOir. 

Les  idées  des  chimistes  ne  sont  point  encore 
définitivement  arrêtées  sur  la  composition  du 
ïAevL  de  Prusse.  Voici  au  reste  comment  on  peut 
se  le  représenter  : 

|4  at.  peroxide  de  Ter.  .  =<    ,  f^^° 
\Eao ,  peut-être. 


5 
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,.    Ou  .  ;    ! 

(  li  at.  eau  y  au  moins* 

Ou  

î  at.  4l'hy-l..  la  at.  acide  .^  cvanoc 

double  d«  pro-l  ...    J3prot.fer={  ^?"§«»»^- 

toxideeideper-F  ^  l  3  1er j 

oxide  de  fer.  s=<     ,    ,    ...         .    »      -j 

1     4  «t-~dl»y-/a4«t.  acide,   ,  ^^1^ 

Eau'^  peut-être. 
Ou 

double  hydraté .  .  =/,  ^^  ^        -.^      (a4  cyanoe. 

^  U  ât.  pcrcyanur.  fer  =J  J  j^^  "^ 

Vil  at.  eau  y  au  moins. 

II.  PKùPhxtris. 

Il  est  d'un  bleu  tirant  sur  Iç  pourpre. 

Il  peut  être  exposé' à  une  température  de  i35*- 
sans  s'altérer. 

Il  tient  si  fortement  à  Teau ,  qu'il  est  impos- 
sible de  l'en  priver  par  son  exposition  dans  le 
.vide  sec. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau  ;  mab  si  on  le  fiait 
bouillir  dans  ce  liquide,  il  finit  par  se  déco-* 
lorer. 
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Desséché  autant  que  possible,  et  chaufFé 
avec  le  contact  de  Tair,  il  brûle  comme  l'ama* 
dou. 

.  Distillé,  il  donne  de  Teau  pure,  de  Thydro- 
cyanate  et  du.  sous-carbonate  d'ammoniaque, 
et  un  tricarbure  de  fer. 

lies  eaux  de  potasse,  de  soude,  de  baryte, . 
de  strontiane,  de  chaux ,  etc.,  et  les  carbonates 
de  ces  bases  le  décomposent;  ils  en  séparent  du 
peroxide  de  fer^  et  les  alcalis  se  changent  en 
hydroqranoferrates. 

Lorsqu'on  ne  met  qu'une  petite  quantité  d'al- 
cali avec  le  bleu  de  Prusse,  il  devient  violet, 
comme  Ta  d'abord  observé  M-  Raymond ,  et  en- 
suite M.  Berzelius;  il  se  forme,  suivant  eux,  un 
bleu  de  Prusse  avec  excès  de  base. 

L'acide  sulfurique  concentré ,  mis  en  contact 
avec  le  bleu  de  Prusse  divisé ,  le  décolore.  Il 
paraît  qu'une  portion  d'acide  s'y  unit. 

En  ajoutant  de  l'eau  à  la  matière,  l'acide  sul- 
furique, même  celui  qui  était  en  combinaison, 
se  dissout,  et  le  bleu  de  Prusse  reprend  la  con- 
teur qui  lui  est  propre. 

Le  bleu  de  Prusse  délayé  dans  l'eau  pure,  et 
soumis  à  un  courant  d'acide  hydrosulfurique , 
se  décolore.  La  liqueur  tient  du  soufre  en  sus- 


5. 
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pension ,  et  dès  acides  'bydrosulfuVique  et  hy- 
drocyanoferrique  en. dissolution  ;  il  y  a  un  résida 
d'un  blanc  :grisàtre  qui  devient  bleu  à  Tair,  et 
soluble  dans Feau,  suivant  M.  Berzelius,  en  pas- 
sant à  Tétat  de  bleu  de  Prusse  açec  excès  de  b€^e 
dont  je  vais  parler^  avant  de  traiter  de  la  pré* 
*  paration  du  bleu  de  Prusse. 


APPENDICE. 


"^BLEIT  DE  PRUSSE  AVEC  EXCÈS  0£  BASE, 

DE  BERZELIUS. 


Si  Ton  mêle  une  solution  bouillante  d'un  sel 
de  protoxide  de  fer  avec  une  solution  bouil- 
lante d'hydrocyanoferrate  de  potas&e^  on  a  un 
précipité  blanc  que  Proust  a  appelé  Prussiate 
dejer  blanc.  La  liqueur  résultante  du  mélange 
est  neutre. 

Ce  précipité,  encore  peu  connu,  pa^se  gêné* 
ralement  pour  retenir  en  combinaison  de  la 
potasse,  ou  plutôt  du  cyanoferrure  de  potàs- 
sium. 
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Lorsqu'il  est  exposé  à  l'air,  au  milieu  de  Teau^ 
il  absorbe  de  Yaiigène  et  devient  bleu  en  aban- 
donnant sa  potasse  ou  son  cyanofernire  :  sui- 
Tant  M«  Berzelius,  il  est  alors  à  l'état  de  bleu  de 
Prusse^  avec  €9t^  de  i^fise. 

li  •  est  trèafe^fiSqîlp  ife  1^  4i^ver  du  liquide 
ou  iU s'est  produit,  parpe  que,  dès  qu'il  a  été 
débarrassié,  au  moyen  de  la  décantation  ou  de 
la  filtratÛHi  de  la  liqueur  saline  qui  le  mouil* 
lait,  et  qu'on  ajoute  de  l'eau  distillée  pour  le 
laver,  il  se  dissodt  dans  ce  liquide. 

M.  Berzelius  lé  considère  comme  un  com* 
posé  de 

1  at«  dliydrocyanate  de  protoxide  de  fer,  • 

%  al.  de  sous-hydrocyanate  de  deutoxide. 

III.  PREPARATION  nn  BLEU  DE  PRUSSB. 

On  peut  se  le  procurer  en  mélangeant  des  so- 
lutions d'un  sel  de  peroxide  de  fer  et  de  l'by- 
drocyanofersate  de  {notasse.  Le  précipité  doit 
être  lavé  à  grande  eau  et  à^froid. 

En  grand,  on  le  prépare  autrement. 

Âpres  s'être  procuré  un  cyanoferrure  de  po* 
tassium  impur  en  calcinant  dans  des  creusets 
de  fonte  ou  dans  un  four  à  réverbère ,  un  mé* 
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lange  de  potassé  du  commerce  et  de  charboq 
azoté  ou  de  matières  animales^  comme  il  a 
été  dit(T0H.  Il,  leçon  a^^pag.  86) /et  avoir  dis<7 
sous  le  cyanoferrure  de  potassium  dans  Teau, 
pn  mêle  la  solution  fikrée  avec  une  solution  qui 
contient  pour  i  partie  de  la.  potasse  qui  a  «été 
employée  à  la  préparation  du  cyanofesrure, 
t  parlie  de  sulfate  de  protoxide  de  fer^  et  3  par-r 
ties  d'alun.  Il  se  précipitq  une  matière  noire, 
qui  parait  formée  principalement  lodeprussiate 
de  fer  blanc;  af  d'alumine  à  fétat  de  gelée;  3*  de 
sulfure  de  ferhydratéy  qui  colore  les  ckux  pre- 
iniers.  (Le  soufre  de  cet  sulfure  provient  eif 
grande  partie  du  sulfate  de  potasse  contenu 
dans  la  potasse  du  commerce,  qui  a  été  cal- 
cinée avec  le  charbon  azoté.)  On  décante  le  li- 
quide surnageai^t.  Le  précipité  est  nais  dans  des 
tonneaux  avec  de  l'eau  qui  est  exposée  au  con- 
tact de  l'air.  En  agitant  les  matières,  le  sulfure 
de  fer  se  réduit  en  peroxide  de  fer  et  en  soufre, 
le  prusîsiate  de  fer  blanc  se  dépouille  de  sa  po- 
tasse, et  en  absorbant  de  l'oxigène  atmosphé- 
rique il  passe  au  bleu.  On  décante  l'eau  du  der* 
ni^r  lavage,  et  on  met  le  dépôt  sur  un  filtre  de 
toile;  on  obtient  ainsi  le  bleu  de  Prusse  en  pâte. 
Si  on  veut  l'avoir  à  l'état  sec,  on  le  soumet  à  la 
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presse,  puis  on  le  divise  en  petits  cubes  quon 


Le  bleu  de  Prusse  du  commerce  contient 
donc  toujours  de  Talumioe  ;  et  nous  ajoutons 
toujours  ou  presque  toujours  du  peroxide  de 
fer  provenant  de  la  combustion  du  sulfure. 

On  le  Êrisifie  quelquefois  avec  de  l'amidon  ; 
il  est  aisé  de  reconnaître  cette  fraude  en  le  fai- 
sant bouillir  dans  Tefui.  S'il  y  a  de  Famidon  il 
est  dissous,  et  l'eau  filtrée  devient  bleue  quand 
on  y  verse  de  l'iode. 

♦     •  

ly.    USAGES. 

Le  blçu  ^e  Prusse  mérite  de  fixer  l'attention 
du  teinturier,  par  la  raison  qu'il  est  employé  à 
colorer  les  étoffes,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  en 
traitant  du  cyanoferrure  de  potassium  (tom.  ii, 
leçon  a f^, page  87). 

Il  est  employé  en  outre  dans  la  fabrication 
des  papiers  peints,  dans  la  peinture  en  bâtiment^ 
jiour  azurer  le  papier  à  écrire,  etc^t 
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SELS  DE  PBOTOXIDE  DE  PU»fB. 


(SAPimE  PREKIER. 
NIIBATE  DE  nX)lEB  (*Az*  Ffi). 


Adib  ttitriqoe*  •  3»,68                s.  .  .  .  •  i354,o4 
frotox.  de  plomb  67^32  i ^7^00 

lOOyOO  pÂdi  et  ^l^l/>^ 

n  ne  contient  pv  d'eau  de  cristallisation» 

■ 

IL  pmoPRiiris. 

n  cristallise  en  octaèdres* 

Il  est  soluble  dans  Teau. 

Sa  solution  est  décomposée  par  les  taux  qui 
contiennent  des  ohlcmlres  ou  des  snlfines  eo 
dissolution. 

Il  a  une  saveur  sucrée  et  astringente.  Il  est 
délétère. 

m.   PRJ^ABATIOV. 

On  le  prépare  en  unissant  Facide  nitrique 


as  piptndde  dé^flkmAu  Bi  ie  damifirét^an- 
plofé  ta  'euiM4  r^ifK  Ifr omtect fit pnoisgÉ» 
il  je  pK)dhiimk  im  nnfriittmle^  ijHbmBiieBt 
précisément  deux  fois  plus  de  base  .que  le  sèi 
neutat*  Il  enste  «a  oo^  Ha  triaoDMntnrte  et 
un  snouMÉCrale  db  fvaloxide  ^de  ploiab* 

rV.  USÂG£S. 

•  •     •      ï      a'»        '*  «. 

Il  est  f^i^plpyé  pfiiw  mordancer  les  toiles,  et 
plus^uéraljeipeut  le^.i^pft^s  i^ ue  Jeu  veut  teî»- 
dije  ea jdkune,  |ivïec  le,  chromate  de  |H>taA3e^   . 


CHAPÎTÎ\E  IL 

OmOMÀXË  DE  VUM^. 


I.  COMPOSITION. 


Acide  chrAmique  3 1,85  ^  i  •  .  ;  •  i3o3,64 

Protox.de  plomb  68,1 5  i  .  •  •  •  21789,00 


fa 


100,00  poi4s  at.  4092,64 

n.  paoPRntnSs. 


Ce  sel  est  jaune. 

il  est  insoluble  dans  Teau. 
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Nous  en  parlons' id  parce  tpXl*  est  employé 
coDune  matière  colonmley  i|on«*aeiiIement  pour 
les  éCdfiefty  omis  encore  dans  la  peintare  à  Fhuiie 
etenémaii« 

Noos  remanpiéraiis  qfe  toutes  les  fois  qpe  le 
chromate  perd  de  sou  acide  par  TaclieB  d'un  ad 
cali  soluble,  il  prend  une  couleur  orangée,  et 
^'aloi^s  il  est  plus  disposé  à  noircir  lorsqu'il  est 
exposé  au  contact  de  Tacideliydrosulfunque, 
qui  tend  à  convertir  Foude  de  pîloinb  en  éau  et 
en  sulfure  noir,  que  quand  il  est  à  Pétat  d^ 
chromate  neutre. 

On  le  prépare  en  décomposant  l'acétate  ou  le 
-«;f-w>r«»  de  plomb  par  le  cbtomate  de  potasse* 


ca 


r 
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CHAPITRE  m. 


ACÉTATE  DE  PLOMB. 


I.   COMPOSITION. 

^cide  acétique.  .27,1  a  •  .  .  1287,12 

Protox.  de  plomb    58,7  ?  •  •  •  2789,00 

Eau 14,2  6  .  .  .    674,88 


100,00  poidâ  ar«  47Si|f>o 

II.  KOMENCLATUaB. 

Sel  de  Saturne,  Sucre  de  Saturne. 

m.   PROPRIÉTÉS. 

Il  cristallbe  en  prismes  aplatis  à  4  paps. 

U  est  efQorescent  et  assez  soluble  dans  l'eau. 

Sa  solution  s^  trouble  légèrement  par  Tacide 
carbonique ,  qui  en  précipite  un  peu  d'oxide  à 
Tétat  de  sous-carbonate.  Si  l'acide  acétique,  qui 
est  très«soluble  dans  Teau,  se  séparait  en  même 
temps  qu'il  est  déplacé j^  l'acide  carbonique  dé- 
composerait en  totalité  l'acétate  de  plomb  ;  mais 
comme  il  n'en  est  pas  ainsi ,  la  décomposition 
s^arréte  dès  qu'il  y  a  une  certaine  quantité  d'a- 
cide mise  en  liberté. 
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Il  a  une  saveur  sucrée  et  astringente.  Cest 
un  poison. 

lY.  P&épAR^TIOlf. 

On  le  prépare  en  faisant  digérer  de  la  litharge^ 
avec  de  Tacide  acétique  faible  ;  celui  qu'on  ob- 
tient  en  distillant  Ifss  vipaigres  ou  Tacide  acétir 
que  pyroligneux  noir,  est  très-bon  pour  cette 
préparation. 

Quand  on  a  une  solution  d'acétate  suflisam* 
ment  concentrée-,  on  la  &ît  cristalliser  ;  si  f  a- 
cide  avait  dissous  trop  d'cfxîde,  ce  dont  on  sV 
percevrait  à  ce  que  la  liqueur  ne  cristalliserait, 
que  difficilement '€t  en  lames  opaq;ctes,  il  fau^ 
drait  ajouter  de  Vacide  acétique. 

Si  la  litharge  contient  du  deutoxîde  de  cui« 
vre ,  Tacétate  de  plomb  en  contiendra  et  pourra 
ietre  coloré  en  bleu&tre  ;  mais  par  la  cristallisa- 
tion de  Facétate  de  plondt)  /  celui  de  cuivre 
pourra  en  être  séparé  ,^du  moins  en  partie. 
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CHAPITRE  IV. 

trisous-agétaiï;  de  plomb. 


L  coAPoSTEiijQr* 


Acide  aeétyfiic.  i3^3  %  .  é  .  1187,1a 

Protoxid.^lomb  86,67  3f  •  .  .  8^67,00 


■*«*M*MiMi«*  la 


100,00  poids  at«  9654|isi 

« 

Il  a  une  réaction  très-alcaline  sur  les  réactif 
colorés. 

Il  a  une  saveur  moins  sucrée  que  celle  du 
précédent. 

Il  cristallise  en  lames  opaques. 

Il  est  moins  soluble  dans  Teau  que  l'acétate 
neutre.  Lorsqu'on  verse  dans  sa  solution  de  Fa- 
clde  acétique ,  et  qu'on  fait  concentrer,  on  ob- 
tient des  cristaux  d'acétate  neutre. 

Si  l'acide  carbonique  précipite  du  sous-car- 
bonate de  plomb  d'une  solution  d'acétate  neu- 
tre ,  on  conçoit  à  plus  forte  raison  qu'il  devra 
en  précipiter  de  celle  du  trisous*acétate.  C'est 
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aussi  ce  qui  a  lieu;  et  aujourd'hui  ce  deraiei^ 
sel  est  préparé  en  grand  dans  la  £sd>rique  dé 
céruse  de  Ctichy,  pour  être  réduit  en  sous^car- 
bonatt  de  pk>ml^. 

III.   PRÉPAEATlOir. 

Il  suffit  de  tenir,  à  une  température  de  3o  à 
4o%  et  même  à  la  températuite  ordinaire,  2,5 
parties  de  lidiarge  réduite  en  poudre  fine,  et 
î  parâe  d'acétate  de  plomb  dissoute  dans  ab  à 
ftS  parties  d'eàu,  pour  obtenir  lé  trisous-acétàte 
de  plomb. 

Mais  si  la  iitharge  contient  du  deutoxide  de 
cuivre ,  le  sous-acétate  sera  coloré ,  et  il  ne  sera 
guère  facile,  du  moins  écônomic^ueirietit ,  a  en 
séparer  Tacétate  de  cuirre. 


APPLIQUÉE  k  LA  TBINTUEE.  ^ 

CHAPITRE  V. 

SÉSOUS^ACÉTATE  DE  PLOMB. 


I.  coMposmoir. 

Acide  aoéd<|ne .  .    7,14  i  .  ;  -    $43,56 

Protox.  de  plomb.  91,86  3  .  .  .  8367,00 


100,00  poidsàt  goiO|56 

Il  contient  donc  six  fois  autant  d'ozide  que 
Tacétate  neutre» 

lï.  PBOPEliliS. 

Il  est  en  poudre  blanche  presque  insoluble 
dans  L'eau. 

m.  PEÉPAXLATIOlf. 

On  l'obtient  en  versant  une  quantité  convè^ 
nable  d'ammoniaque  dans  une  solution  d'acé- 
tate de  plomb. 
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SELS  è*ÉTÀIN. 


Ije .protozide  aile  dèutoxido  d'étain  sont  sus- 
ceptibles de  s'unir  aux  acides ,  et  de  former  des 
disscrfatioas,  dont  quelques-unes  scnit  employées 
dfluft  les  arts,  et  particulièr€tn«nt  dans  edui  de 
la  teintut^. 

Les  chlorures  d^étalin,  dissous  dftu  Feau, 
présentent  les  solutions  les.plus  pn^Mres  à  bien 
connaître  les  propriété^  des  sels  à  base  de  pro- 
topde  et  de  deutoxide ,  par  la  raison  qu'elles  se 
cotu  portant  tùtùtaé  si  etiôs  étaient  dés  hydro- 
chlorates  de  ces  bases.  Nous  ne  reviendrons  pas 
sur  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  solutions  à 

Tarticle  dé  leurs  cMorufes  (i!Oii.*ï*,  tV  leçon. 

Nous  ajouterons  seulement  qtt^en  mêlant  dé 
l'acétate  de  plomb  avec  ces  chlorures ,  on  ob- 
tient de  l'acétate  lUr  prptoxide  d'étain  et  de 
l'acétate  de  peroxide  qu^i  restent  en  dissolu- 
tion, tandis  que  le  chlore  se  précipite  avec  le 
plopib. 
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L'acétate  de  protoxide  d'étain  est  formé  de 

a  at.  d'acide  acétique , 
I  at.  de  protoxide  d'étain. 

Il  peut  cristalliser. 

L'acétate  de  peroxide  est  formé  de 

4  at*  d'acide  accti<}àe^ 
X  at.  peroxide  d'ctain. 

Il  ne  cristallise  pas. 


■Ml 


I  " 


Su  26*  LEÇON  OÉ  CHimE 


SELS  DE  DEUTOXIDE  DE  CUIFRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

SULFATE  DE  DEUTOXIDE  DE  CUIVRE 

(•S  C  +  10  aq). 


I.    COXPOSITION. 

CD  paidf.  en  •tomei. 

Acide  sulfanque.  3ayi4  si  ^  .  .  1002,31 

Deutoxide.  .  «  •  Si^So  i  .  .  .    -99^39 

.    Eau 36,o6  .    .     10  •  .  .  iia4,8o 

100,00  poids  at.  3x1 8,5  x 

II.    NOMENGLATIRE. 

FUriol  bleuj  sulfate  de  cuivre. 

III.   PROPRIETES  PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  rhomboèdi'es  d'un  beau  bleu. 

ly.   PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES.      . 

En  le  privant  par  Faction  de  la  chaleur  de 
son  eau  ou  de  la  plus  grande  partie ,  il  devient 
blanc;  mais  il  suffit  de  la  lui  rendre  pour  qu'il 
reprenne  sa  couleur  bleue. 
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Il  est  légèrement  efflovçscent* 

Il  est  solable  dans  4  parties  d'eau  à»  i5^^,  et 
a  parties  cTeau  à  88^.  Sa  solution  dit  d'an  beau 
bleu.  Quand  elle  contient  du  sul&te  de  fer,  ce* 
hû^^ci ,  en  passant  au  maximum ,  se  dépose  à  la 
langue  ea  partie  ^  l'état  de  sotts»8id£Bite ,  ^t  la 
partie  qui.  reste" en  solution  altère. le  bleu  du 
sulfate  de  cuivre  en  le  verdissant. 

y.    PROPRliXÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  astringente;  ce  qu'on  appelle 
son  goût  métallique  n'est  point  une  sensation 
de  l'organe  du  goût,  mais  bien  une  sensation  dé 
lodôrat. 

C'est  lin  poison. 

VI.    iTAT   NA.TUREL. 

,  Il  y  a  des  eaux  naturelles  qui  contiennent  da 
sulfate  de  cuiyre.  Elles  se  reconnaissent  à  leur 
saveur,  à  la  propriété  de  rougir  par  l'bydrocya- 
noferrate  de  potasse,  de  noircir  par  l'acide  by- 
drosulfurique  y  de  précipiter  par  le-  nitrate  de 
baryte ,  et  de  ne  point  perdre  ses  propriétés  par 
la  concentration. 

VIL    PBI^PABATION. 

On  se  procure  lesul&te  de  cuivre  par  divers 
procédés  que  nous  allons  exposer  brièvement. 

•  6. 


/ 
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i .  On  fait  chauUfer  ilâos  un  £oar  à  réverbère 
63  partie»  de  àmrt  et  36  parties  de  soufre^  on 
forme  «in  sulfure  qui  ne  farde  pas  à  se  conver* 
tir,  par  Tàôtion  de  ia  chaleur  et  de  l'oxigène, 
en  aeide  sulfurique  et  en  deutoxide  de  cuivre; 
mais  la  proportion  de  ce  dernier  est  plus  grande 
que  cell^' qu'il  Êiut  pour  neutraliser  Tacide. 
Vous  avez  donc  une  matière  qui  ne  peut  se  dis» 
soudre  dans  Teau  ;  mais  en  la  jetant  toute  chaude 
dans  ce  liquida,  elle  éprouve  une  telle  décom- 
position,  que  tout  Toxide  en  excès  à  la  neutra- 
lisation de  Tacide  se  sépare^  tandis  que  du  sulfate 
neutre  de  deutoxide  de  cuivre  se  dissout.  U 
suffit  de  faire  évaporer  ensuite  la  solution  con- 
venablement pour  en  obtenir  d0s  cristaux. 

On  chauffe  le  résidu  avec  du  soufre,  comme 
lia  p'rénfiîère  fois;  mais  il  y  aurait  peut-être  de 
ï^àVantage  à  le  traiter  auparavant  par  Paclde 
sà'lfurique. 

2.  I^  sulfure  de  cuivre  natif,  soumis  au  pro- 
cédé précédent,  donne  aussi  du  Sulfate. 

3.  On  fait  du  sulfate  de  cuivre  en  traitant  des 
battitures  de  ce  métal  par  Tacide  sulfurique 
faible. 

m 

4.  On  a  préparé  à  ma  connaissance  d'assez 
grandes  quantités  de  ce  même  sel  avec  du  ni* 
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trate  de  cuivre  proyénant  de  Toffînage  de  For; 
et  je  sais  eo  outre  que  du  sulfate  préparé  par 
ce  moyen,  ayant  été  mêlé  à  du  sulfate  de  fer, 
pour  former  un  sulfate  double  {vitriol  henna-' 
phroditCy  vitriol  de  Salzkourgy  recherché  par 
des  teinturiers  en  noir,  surtout  par  ceux  qui 
teignent  les  chapeaux)^  a  présenté  plusieurs 
inconvéniens  qu^on  a  attribués  à  de  petites 
quantités  d'acide  nitrique  qui  y  éfaient  restées 
opiniâtrement  fixées  à  Tétat  d^eau^^roère. 

VIII.    USAG£S. 

Il  est  prescrit  dans  plusieurs  recettes  de  tein- 
ture pour  le  noir  et  pour  les  viotcts. 


CHAPITRE  11. 

XRISOUS-SULFATE  DE  DEUTOXIDE  DE: 
CUIVRE  (-'s   ( -Lf  +  6  aq). 


X.  coMPosiTJoir. 

■D  poi<If.  eu  atonri. 

Acide  sutfurtque.   ai, 55  2  .  .  .  iooa,32 

Deutox.  de  cuiv.  63,94  3  .  .  .  2974,17 

Eau i4,5i  6  .  .  .  .  674,88 


looyoo  poids  at.  4^5 1,87 
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Il  est  en  pondre  verte,  insoluble  dans  Teau. 

in.  pRiPiJiATioir. 

Il  suffit  de  verser  dans  du  sulfate  de  cuivre 
la  moitié  environ  de  la  quantité  dépotasse  né- 
cessaire pour  en  neutraliser  tout  Tacide  sulfu- 
rique,  et  d'agiter  continuellement  la  liqueur 
pendant  un  certain  temps.  U  se  précipite  une 
poudre  verte  grenue  qu'on  lave  ensuite  avec 
de  Peau  froide. 


CIL^PITRE  lU- 

ACÉTATE  DE  DEUTOXIDE  DE  CUIVRE. 


I.    COMPOSITIOir. 

ni  poidu  on  Homct. 

Acide  acétique  ....  5iy4i  ^  •  •    i2B7,t9 

Deuloxide  de  cuivre  .  39,60  x  .  .  •  9919^9 

Eau 8,99  a  .  .  .  234.9^ 


X  00,00  poids  at.  3So3,47 

M.  Phillips  admet  0,116  d'eau  de  cristalli 
satioo. 

II-   NOMENCLATURE. 

Cristaux  de  Vénus.  —  Ferdet  cristallisé. 
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III.  PEOPRIÉTiS  PHYSIQUES. 

Il  cTÎstàllise  en  prismes  rhomboidaux  d'un 
vert  bleuâtre: 

IV.  PAOPRJÉTis  CHIMIQUES. 

Il  est  soluble  dans  5  parties  d'eau  bouillante. 

Sa  solution  est  d'un  beau  bleu.  Par  une  ébul- 
lition  suffisamnient  prolongée,  elle  dépose  du 
deutoxide  de  cuivre  anhydre,  et  laisse  dégager 
de  Tacicle  acétique. 

Il  est  susceptible  de  perdre  son  eau  et  en 
même  temps  sa  couleur  bleue,  lorsqu'il  séjourne 
quelque  niioutos  dans  l'acide  sulfunque  con- 
centré, ou  lorsqu'il  est  soumis  à  la  distillation; 
dans  ce  dernier  cas  une  partie  se  décompose, 
tandis  que  l'autre  se  sublime  en  cristaux  blancs 
à  l'état  anhydre. 

Une  quantité  d'ammoniaque,  insuffisante 
pour  neutraliser  tout  l'acide  acétique  de  cette 
solution,  en  précipite  une  poudre  verte  qui  est 
un  trisoujs-acétate. 

V.  PROPRIÉTÉS  ORGANOLEPTIQUES. 

Il  à  le  goût  et  l'odeur  des  sels  cuivreux ,  plus 
l'odeur  de  l'acide  acétique. 
Il  est  délétère. 
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VI.   PREPARATION. 

Pour  préparer  Facélate  de  enivre,  il  fiiut  cTa- 
bord  se  procurer  du  verdet  gris.  Pour  cela  on 
met  des  feuilles  de  cuivre  en  contact  avec  du 
marc  de  raisin;  peu  à  peu  la  matière  organique 
fermente.  Il  se  développe  de  Facide  acétique, 
et  celui-ci,  avec  de  l'oxigène  et  de  l'eau,  se 
combine  au  métal.  Mais  l'acide  acétique  nVst 
pas  dans  la  proportion  suffisante  pbur  neutra« 
User  le  deutoxide;  la  matière  d'un  bleu  verdâ* 
tre,  qu'on  détache  des  feuilles  de  cuivre,  doit 
être  considérée  comme  équivalente  à  de  Tacé- 
tate  de  cuivre  +  de  l'hydrate  de  deutoxide  de 
cuiyre  H-  de  l'eau.  Cest  le  verdet  gris  ou  vert 
de  gris  du  commerce^ 

Lorsqu'on  veut  convertir  complètement  le 
verdet  gris  en  acétate,  il  suffit  de  le  mettre  dans 
ime  chaudière  de  cuivre  avec  de  l'eau,  et  d'y 
ajouter  la  quantité  d'acide  acétique  convenable. 
On  fait  chauffer;  lorsque  la  liqueur  est  neutra« 
liséc,  on  la  tire  à  clair,  on  la  fait  concentrer,  puis 
cristalliser. 


APPLi^viB  A.  LA  namx,  S9 


CHAPITRE  IV. 

SESQXnSOUS-ACÉTATE  DE  CUIVRE. 


* 


DetitQzide  de  ouivrew  .  •  .  •  .  a 

L'existeoM  de  «  »1  a  é|é  annoncée  par 
M.  Berzelius. 


tt 


CHAPITRE  V. 


BISOUS-ACÉTATE  DE  CUIVRE. 


I.    COMPOSITION. 


en  it« 


Acide  acétique.  17,86  i  .  .  .  643,56 

Deutox.dej(nitT.  4ft,9d  1  .  .  .  991,39 

Eau 39ii3  6  .  .  .  674,M 


100,00  poids  at.  a3o9,83 

IL    lfO>fEIfCLA.TUAE. 

Cest,  suivant  Beraclius,  le  vert  de  gris  bleu. 
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m.   PBOPftlSTKS  PUTSIQUES. 

Il  est  en  cristaux  soyeux  d'un  bleu  pâle. 

lY.   PROPBIÉT&   CHIMIQUES. 

Il  absorbe  Tean  ;  mais  si  on  fait  réagir  suc- 
cessivement  <ies  quantités  d'eau  suffisantes  sur 
luie  quantité  donnée  de  ce  sel,  on  le  réduit  d Sa- 
bord en  acétate  soluble  et  en  sous-acétate ,  et 
ensuite  on  réduit  celuî-ci  en  acide  et  en  deut- 
oxide,  suivant  M.  Phillips. 

Proust  dit  qu'en  soumettant  cette  matière, 
délayée  dans  Feau ,  à  un  courant  de  gaz  acide 
carbonique,  on  la  réduit  en  acétate  et  en  sons- 
carbonate. 

V.    PRiPAEATIOir. 

Ce  sel  paraissant  constituer  la  plus  grande 
partie  du  vert  de  gris  du  commerce,  on  petit 
voir  sa  préparation  dans  le  chapitre  précédent. 

VI.   USAGES. 

A  l'état  de  vert  de  gris  il  est  employé  dans 
la  teinture  en  noir  sur  laine. 

VIL    HISTOIRE. 

M.  Phillips  a  considéré  ce  sel  comme  un  bi- 
souS'acétate ,  tandis  que  Proust  la  considéré 
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comme  de  racélate  +  de  l'hydrate^  et  M.  Ber- 
zeiiiis  a  embrassé  cette  dernière  opinion» 


CHAPITRE  VI. 

TRISOUS-ACÉTATE  DE  CUIVRE. 


L  GOMPosmoir. 

Acide  acétique.  •  .  •  16,08  n  •  •  1287,13 

I>f  utoxide  de  cuivre.  6o,i5  3  •  •  .  3974»!  7 

]£au '•  •  •  .  13967  6  .  .     67A188 

zoO|Oo  poids  at  4936,17 

II.   PROPRIÉTÉS. 

Il  est  en  poudre  verdâtre,  insoluble  dans 
Veau.   , 

Le  gaz  acide  carbonique  qu'on  fait  passer 
dans  de  l'eau  où  on  l'a  délayé,  ne  l'altère  pas. 

HT.   PRÉPARATIOlf. 

J'ai  dit  qu'on  le  prépare  en  versant  dans  une 
solution  d'acétate  de  cuirre  une  quantité  d'am*- 
moniaque  insuffisante  pour  neutraliser  tout 
l'acide  acétique. 
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SELS  D^ANTlMOINE. 


CHAPITRE  P&EHIER. 
TARTRATE  D'ANTIIIOINE  n  m  POTASSE, 


I.  COMPOSITION. 


Tarir ftte  d'andm.  6a^  4  •  *    >  7^99^4  4 

Tartrate  de  pot  3oyS7  î  .  .  .  8563,4 1 

Eau 7,i6  i8  «  .  .  «024,64 


lOOyOo  poids  at.  ^8187,49 

n.   TOVBVGLATD&E. 

Éméiique,  tartre  siibié. 

in.   PKOPRliTltS   PHYSIQUES, 

Il  cristallise  en  octaèdres  ou  ea  tétraèdres  in- 
colores  et  transparens. 

IV.  PROPRiiTjiS  CHIMIQUES. 

Il  est  efflorescent 

Pour  se  dissoudre  il  exige  1 5  p.  d'eau  froide^ 
et  2  p.  d'eau  bouillante. 

L'acide  hydrosulfurique  en  précipite  le  prot- 
oxide  d'antimoine  à  Tétat  de  sulfure  hydraté 
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* 

de  couleur  orangée,  et  du  bitartrate  de  po« 
tasse,  si  la  liqueur  est  conceutrée. 

Les  acides  suifurique,  nitrique,  hydrochlo- 
rique,  le  décomposent. 

L'acide  tartrique,  acétique,  etc.,  en  séparent 
du  bitartrate  de  potasse. 

La  substance  astringente  de  la  noix  de  galle 
et  du  quinquina  décompose  Pémétique  en  s'ein* 
parant  du  protoxide  d'antimoine. 

La  potasse,  la  soude ^  lammoniaque,  en  ex- 
pulsent le  protoxide  d^antimoioe  à  Tétat  d'hy-> 
drate. 

La  baryte,  la  strontiane  et  la  cfaailx,  M  pré- 
cipitent l'acide  tartrique  à  Téta  t  de  tarira  tes,  et 
le  protoxide  d'antimoine  à  l'état  d'hydrate. 

Les  hydrochlorates  de  chaux ,  de  magnésie, 
etc.,  décomposent  l'émétique. 

La  craie,  à  la  température  ordinaire,  et  les 
sulfates  de  soude  et  de  chaux ,  ne  le  décompo^ 
sent  pas. 

y*    PROPJUÉTJés   ORGANOLKPTIQUBS. 

Il  a  une  saveur  caustique  et  un  goût  métal* 
lique  nauséabond. 

Tout  le  monde  connaît  sa  propriété  de  iwro» 
voquer  le  vomissement. 
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VI.   PRÉPARATION. 

On  le  prépare  ordinairement  en  faisant  bouil- 
lir dans  une  bassine  90  parties  d'eau  avec  21 
parties  de  bitartrate  de  potasse  et  a  parties  de 
verre  d'antimoine,  ou,  c^  qui  est  préférable , 
a  parties  de  sulfure  d'antimoine  simplement 
grillé.  Lorsque  la  surface  du  liquide  présente  des 
cristaux,  on  retire  le  feu  de  dessous  la  bassine, 
et  on  la  laisse  refroidir  :  Fémétique  cristallise. 
Au  bout  de  a4  heures  on  décante  reau-mèic . 
On  Êdt  dissoudre  les  cristaux  dans  l'eau  bouiU 
lante ,  on  filtre ,  et  on  obtient  Témétique  cris- 
tallisé par  le  refroidissement. 

Aujourd'hui  on  commence  à  substituer  au 
verre  d'antimoine  ou  au  sulfure  grillé,  la  poudre 
d'Algaroth.  On  fait  bouillir  dans  9,7  d'eau  i  p. 
de  poudre  d'Algaroth,  et  i,45  de  bitartrate  de 
potasse.  On  fait  concentrer  à  pellicule,  on  filtre 
et  on  fait  cristalliser. 

Une  solution  d  emétique  pur  ne  précipite  pas 
par  le  chlorure  debarium,  l'oxaiate  neutre  d'am- 
moniaque, le  nitrate  d'argent  acidulé,  et  l'acé- 
tate de  plomb  dans  lequel  on  a  mis  une  quantité 
i^onvenable  d'acide  acétique. 
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VII.  USAGES. 

Il  est  employé,  comme  purgatif  ou  vomitif, 
et  pour  produire  une  forte  irritation  sur  la  peau. 

Il  est  prescrit  dans  quelques  recettes,  comme 
mordant,  pour  les  toiles  peintes. 


CHAPITRE  IL 

HYDROCHLORATES  D'ANTIMOINE. 


Les  chlorures  d'antimoine  (tom.  i«',  leçon  1 1, 
pag.  32  et  33)  peuvent  être  considérés,  lors- 
qu'on les  fait  réagir  sur  des  matières  humides, 
comme  des  chlorures  ou  des  hydfochlorates  de 
protoxide  et  de  peroxide. 


•      < 


PREMIÈRE  PARTIE  DU  COURS. 


CINQUIÈME  DIVISION. 


DU  coMrosis  DiFiRU  tsermku,  QOXTmaHAnBS,  xtc, 

QUI    PARAISSENT    FORMI&S    d'oN    COMPOSA   iLECTRO- 

KÉGATIF,    FAISANT   FONCTION    d'aCIDB,    ET 

D*UN   COMPOSÉ   ÉLEGTRO-POSlTIFy 

FAISANT    FONCTION 

I>*ALCALI. 


»<%<»»»^i^m^'^%''*^%'^^*<^^*''V^^'^'^»^'^^^-^»>^x%^^^%'^^^^^»>%^*i^*wv^%>»^%'^^» 


VINGT-SEPTIEME  LEÇON. 


INTRODUCTION 

A  LA  CINQUIÈME  DIVISION. 


Messieurs, 

La  force  des  choses  a  conduit  les  chimistes, 
dans  ces  derniers  temps,  à  rapprocher  des  sels 
un  grand  nombre  de  composés  formés  de  deux 
oxides  dont  Fun  Csiit  fonction  d'acide  à  l'égard 
de  l'autre  :  tels  sont  les  composés  résultant  de 
l'union  du  peroxide  de  tellure,  du  peroxide 
d'or,  du  peroxide  d'étain,  du  peroxide  d'urane, 
etc.,  avec  un  oxide  plus  électro- positif  qu'eux, 
composés  qui  ont  été  appelés  tellurates,  au- 
rcUes^  stannatesy  uranatesy  etc.    , 

Quelques  chimistes  ont  été  plus  loin ,  en  re- 
gardant comme  des  sels  les  acides  et  les  bases 
salifiables  hydratés,  et  même  les  combinaisons 
de  deux  oxacides. 

Ces  rapprochemens  sont  évidemment  fondés 

sur  deux  considérations  importantes  : 

I. 
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lo  Sur  celle  que  Toxigène  de  l'un  des  prin- 
cipes immédiats  des  composés  est  en  rapport 
simple  avec  l'oxigène  de  l'autre  principe,  ainsi 
que  cela  a  lieu  dans  les  sels  d'oxacides  à  base 
d'oxides; 

2*  Sur  la  considération  plus  générale  que  ces 
composés  sont  le  résultat  de  la  combinaison  dé- 
finie de  deux  corps  composés,  sans  avoir  égard 
à  la  neutralisation  des  propriétés  carastéristi- 
ques  de  ces  mêmes  corps. 

Si  l'on  applique  ces  considérations  aux  com* 
posés  qui  nous  restent  à  étudier,  on  en  trou-» 
vera  un  grand  nombre  que  nous  serons  con- 
dixitskrsipprocher  des  sels  proprement  dits  ;msds 
comme  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'analogie 
que  nous  établissons  entre  ces  composés  et  les 
sels  ait  pour  tous  le  même  degré  d'évidence, 
nous  les  classerons  en  deux  groupes  généraux. 
Dans  le  premier  nous  rangerons  ceux  dont  la 
composition  immédiate  est  généralement  consi- 
dérée par  les  chimistes  comme  étant  analogue  à 
celle  des  sels;  dans  le  second  nous  rangerons  des 
composés  qui  sont  ordinairement  classés  parmi 
les  principes  immédiats  organiques,  mais  qui, 
examinés  indépendamment  de  leur  origine,  me 
paraissent  se  rapprocher  des  composés  salins. 
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Au  reste,  quelle  que  soit  l'opinion  que  l'on  ait 
sur  ces  derniers,  les  rapprochemens  que  je  fais 
ne  peuvent  avoir  aucun  inconvénient,  puisque 
je  ne  les  présente  pas  comme  définitifs,  mais 
comme  probables,  et  que,  d'un  autre  côté,  les 
corps  qui  sont  réunis  dans  un  groupe  sont  tou- 
jours remarquables  par  leur  analogie  de  com- 
position. 
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PREMIER  GROUPE. 

SUBSTANCES  WOKMtvS  DE  DEUX  COMPOSA ,  DORT  l'uH  EST  OÉ- 
HiRALEMEirr  COirSZDÂAE  COMME  FAISANT  FONCTION  d'aGIIIE 

t 

OU  DE  FEINCIFE  iLEGTEO-N^CATIF,  TANDIS  QUE  l'aUTEE 
l'est  COMME  FAISANT  FONCTION  D*ALCALI  OU  DE  FEINCIFE 
iLRCTRO-POSITIF. 


PREMIERE  SOUS-DIVISION. 

COMPOSES    A    BASE    d'uN    OXIDE   BUT  AIRE. 


r*'  SECTION.  —  CombiDaisons  mutuelles  d'oxides  (Feaii 

excepté). 

Nous  ne  comprenons  point  dans  cette  sec- 
tion les  hydrates  des  bases  alcalines,  par  la  rai- 
son que  nous  en  avons  traité  ailleurs. 

Le  peroxide  de  fer,  le  protoxide  de  plomb , 
Tahimine,  etc.,  sont  susceptibles  de  se  combi- 
ner avec  d'autres  oxides,  et  de  former  des  com- 
posés qiii  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les 
sels,  et  dont  on  rencontre  un  assez  grand  nom- 
bre dans  la  natiire  minérale. 
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Il  est  possible  que  lorsqu'on  mordance  les 
étoffes  avec  de  l'acétate  de  peroxide  de  fer  et 
de  Tacétate  d'alumine  pur,  qu'on  fait  sécher,  et 
qu'on  traite  par  l'eau  bouillante  les  étoffes  mor- 
dancées,  il  se  fasse  une  combinaison  des  deux 
oxides,  c'est-à-dire  xxnferrate  cC alumine. 

L'on  établira  dans  cette  section  autant  de 
genres  qu'il  j  aura  d'espèces  diverses  d'oxides 
électro-négatifs;  et  un  genre  se  composera  de 
diverses  espèces  qui  auront  un  principe  électro- 
négatif commun ,  et  qui  différeront  entre  elles 
par  la  nature  de  leur  base  ou  par  la  proportion 
de  cette  base  à  Poxide  électro-négatif. 


II*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  électro- 
négatif avec  un  oxide  éleclro-posîtif. 

Je  citerai  pour  exemples 

La  combinaison  du  chlorure  de  plomb  avec 
l'oxide  de  plomb; 

Celle  du  deutochlorure  de  cuivre  avec  le 
<leutoxide  de  cuivre  ; 

Celle  du  chlorure  de  calcium  avec  la  chaux. 
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m*  SECTION;  —  GombiDaiscms  d*iiD  phtorure  éieetro-, 
négatif  a^ec  un  ojiide  électro-positif. 

IY«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  bromure  électro- 
négatif avec  un  oxide  électro*positif. 

y*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  iodure  électro-né- 
gatif avec  un  oxide  électro-positif. 

YI*  SECTION.  -^  Combinaisons  d'un  aaoture  électro- 
négatîf  avec  un  oxide  électro-positif. 

YIP  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sulfure  électro- 
négatif avec  un  oxide  électro-positif. 

YIII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sélénîure  élec- 
tro-négatif avec  un  oxide  électro-positif. 

Od  fera  ainsi  autant  de  sections  qu'il  y  aura 
de  composés  électro-négatifs  non  acides  formés 
par  les  corps  simples  qui  sont  inscrits  après  le 
sélénium,  dans  le  tabl.  du  tom«  i*',  leçon  a,/?.  2. 


DEUXIEME  SOUS-DIVISION. 

COMPOSA   A   BASE   d'uv   CHLORURE  BINAIRE. 


I"^  SECnON.  —  Combinaisons  mutuelles  de  chlo- 
rures. 

II*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  oxide  électro-nc- 
gatif  avec  un  chlorure  électro-positif. 

III*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  phiorure  électro- 
négatif  avec  un  chlorure  électro-positif. 
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IV*  SECTION.  -*  CombioftisoM  d'uR  bromure  électro- 
négatif  avec  un  chlorure  électro- positif. 

y«  SECTION.  —  Combinaisons  d*un  iodure  électro-né* 
gatif  avec  un  chlorure  électro-positif. 

VI«  SECTION.  —  Combinaisons  d*iin  azoture  électro- 
négatif avec  un  chlorure  électro»  positif.  "^ 

YII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sulfure  électro- 
négatif avec  un  chlorure  électro-positif. 

YIIP  SECTION. — Combinaisons  d'un  séléniure  électro- 
négatif avec  un  chlorure  électro-positif. 

Etc. 

TROISIÈME  SOUSDIVISION. 


COMBlIfAISOirS    A   BASE   D^UN   PHTORURE   BllfAIRE. 


1     SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  de  phtorures. 

n*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  oxide  électro-né- 
gatif avec  un  phtorure  électro-positif. 

III*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  électro- 
négatif avec  un  phtorure  électro-positif. 

IV*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  bromure  électro- 
négatif  avec  un  phtorure  électro-pesitif. 

V«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  iodure  électro  né- 
gatif avec  un  phtorure  électro-positif. 

yi«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  azoture  électro - 
négatif  avec  un  phtorure  électro-positif. 

VII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sulfure  électro- 
négatif avec  un  phtorure  électro-positif. 
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VIII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  séléniure  élec- 
tro^négatif  avec  un  phtorure  électro-positif. 
Etc. 

QUATRIÈME  SOUS-DIVISION. 

COlfPOSES    k   BASE   d'uIT   BROMURE   BI]SrA.IBE. 


I'""  SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  de  bromures. 

II*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  oxide  électro  né- 
gatif avec  un  bromure  électro-positif. 

IIP  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  clectro- 
négatif  avec  un  bromure  électro-positif. 

IV«  SECTION.  —Combinaisons  d  un  pbtorure  électro- 
négatif avec  un  bromure  électro-positif. 

V«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  iodure  électro-né- 
gatif avec  un  bromure  électro^positif. 

VI«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  azolure  électro- 
négatif avec  un  bromure  électro-positif. 

VII«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sulfure  électro- 
uégatif  avec  un  bromure  électro-posilif. 

VIII«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  séléniure  élec- 
tro-négatif avec  un  bromure  électro-positif. 

Etc. 
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CINQUIÈME  SOUS-DIVISION. 

COMPOSÉS   A    BASE   d'un   IODURE   BINAIRE. 


r«  SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  dlodures. 

II'  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  oxide  électro-né- 
gatif avec  un  iodure  électro-positif. 

HP  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  électro- 
négatif  avec  un  iodure  électro «positif. 

IV*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  phtorure  électro- 
négatif  avec  un  iodure  électro-positif. 

V«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  bromure  électro- 
négatif avec  un  iodure  électro-positif. 

VI*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  azoture  électro- 
négatif  avec  un  iodure  électro-positif. 

VIP  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sulfure  éiectro- 
négatif  avec  un  Adure  électro-positif. 

VIll«  SECTION. — Combinaisons  d*un  séléniure  éiectro 
négatif  avec  un  iodure  électro-positif. 
Etc. 

SIXIÈME  SOUS-DIVISION. 

COMPOSÉS    A    BASE    d'uN    AZOTURE   BIITAIRE. 


I'«  SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  d*azolures; 
K!L£MPLE  :  azoture  de  potassium  ammoniacal. 


■ 
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II"  SECTION.  —  Combioaisons  d'un  oxide  éleetro-Dé- 
gatîfavec  un  azoture  ëiectro- positif; 

EXEMPLE  :  deutoxide  de  cuivre  et  ammoniaque. 

III*  SECTION.  —  Combinaisons  d*un  chlorure  électro- 
négatif  avec  un  azoture  électro-positif. 

IV*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  phtorure  électro- 
nc'gatif  avec  un  asoture  électro-positif. 

V*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  bromure  éîectro- 
négatif  avec  un  azoture  éleclro-positif. 

VI*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  iodure  électro-né- 
gatif avec  un  azoture  électro-positif. 

YW  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sulfure  électron 
négatif  avec  un  azoture  électro'-positif. 

VIII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  séléniure  étec-> 
tro-négatif  avec  un  azoture  électro-positif. 

Etc. 


SEPTIEME  SOUS-DIVISION. 

COMPOSAS    A    BASE    J>'UN   SULFURE   BIITAIRB. 


r*  SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  de  sulfures. 

II*  SECTION.  —  Combinaison  d'un  oxide  électro-néga- 
tif avec  un  sulfure  électro-positif. 

III*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  électro- 
négatif avec  un  sulfure  électro-positif. 

IV*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  phtorure  électro- 
négatif  avec  im  sulfure  électro-positif. 


f 
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V*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  bromure  éU'Ctro- 
négatif  avec  un  sulfure  électro-positif. 

Vl«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  iodure  électro- 
négatif  avec  un  sulfure  électro -positif. 

VIP  SECTION.  —  Combinaisons  d*un  azoture  éledro- 
négtitif  avec  un  sulfure  électro-positif. 

VIII-  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  séléniurc  élec- 
tro-négatif avec  un  sulfure  électro-positif. 

Etc. 

HUITIÈME  SOUS-DIVISION. 

COMPOSÉS   A   BASE   d'uN   SELÉITIURE    BINAIRE. 


V*  SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  de  séléniures. 

II*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  oxide  élcclro-né- 
gatif  avec  un  séléniurè  électro-positif. 

III*  SECnON.  —  Combinaisons  d'un  cblorurc  électro- 
négatif avec  un  séléniurè  électro-positif. 

IV*  SECTION.  -^Combinaisons  d'un  phtorure  éleclro- 
négatif  avec  un  séléniurè  électro-positif. 

V*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  bromure  électro- 
négatif  avec  un  séléniurè  électro- positif. 

VI*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  iodure  ileclro- 
négatif  avec  un  séléniurè  électro-  positif. 

VII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  azoture  électro- 
négatif avec  un  séléniurè  électro-positif. 

VIII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sulfure  électro- 
négatif  avec  un  séléniurè  électro  positif. 

Etc. 
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Nous  n'entrons  dans  aucun  détail  au  sujet 
des  composés  compris  dans  les  sections  précé-^ 
dentés;  qu'il  nous  suffise  de  leur  avoir  assigné 
la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans  notre  sys- 
tème des  composés  chimiques. 

Nous  ajouterons  seulement  que  l'hydrochlo- 
rate  d'ammoniaque  forme  avec  les  chlorures 
de  platine,  de  palladium,  de  rhodium,  d'iri- 
dium ,  etc. ,  des  composés  qu'on  peut  placer 
dans  une  division  ou  sous-division  particulière, 
comme  offrant  l'exemple  d'un  ordre  de  combi- 
naisons formées  d'un  sel  et  d'un  chlorure  qui 
correspondent  aux  sels  doubles. 


APPLIQUÉE  A  LA   TEINTURE.  l5 


DEUXIÈME  GROUPE. 

COUBIlTAISOirS  NEUTRES  AUX  RÉACTIFS  COLORÉS ,  QUI  PA- 
RAISSENT FORMÉES  IMMÉDIATEMENT  DE  DEUX  COMPO- 
SÉS, DOHT  l'uH  fait  FONCTION  DE  PRINCIPE  ÉLECTRO- 
NÉGATIF  y  ET  I*' AUTRE  FAIT  FONCTION  DE  PRINCIPE  ÉLEC- 
TRO-POSITIF. 


A.  COMPOSlâS  l^UIVALAKT  A  DE  L^EAU  -f-  I>E  l'ht- 

DEOGÈNE   BIGARBOITE. 

Ces  composéfii  sont  au  nombre  de  trois  :  V al- 
cool, Yéther  et  Xéthal. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ALCOOL. 


I.   COMPOSITION. 

volumti.  poidi.  aiomaib 

Oxkène.  .  7«  |  condensés  (34,42  i  .  .  .  100,00 
Carbone.  •  i  >  en  1  {5^,69  a  .  .  .  i53,o6 
Hydrogènes   )  (1M9         6  .  .  .     87,44 


100,00       poids  at.  290,50 
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OU 

▼o4.  poids.  at. 


Eau i(     ^„  ,      i  38,72  i  .  .  .  112,48 

2  .  .  .  178,0a 


Eau 'l     eni      P^'^î^ 

Hyd.  bicarb.  i  /  1 6  r^a8 


100,00       poids  at.  290,50 
II.    NOM£irGLATUR£. 

Esprit  de  vin;  esprit  ardent;  eau-- de -vie  ^ 
quand  il  est  étendu  d'une  certaine  quantité 
d'e^u. 

III.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

A  VétcU  tiquide. 

Sous  la  pression  de  o'"-,76o,  il  est  liquide  aux 
températures  les  plus  basses  connues  jusqu'à 
celle  de  78^,4  ï  >  où  il  entre  en  ébuliition. 

Sa  densité  à  i7%88,  est  de  0,7923 5,. suivant 
M.  Gay-Lussac. 

Il  est  incolore. 

Il  conduit  mal  1  électricité. 

j4  Fétat  de  vapeur. 

La  densité  de  sa  vapeur  est  de  1,61 3;  ce  qui 
est,  suivant  M.  Gay-Lussac,  la  somme  des  den- 
sités de  la  vapeur  d'eau  et  de  l'hydrogène  bi- 
carboné. 
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IV.     PROPRIÉTÉS     CHIMIQUES. 

A.  Cas  OÙ  V alcool  ne  s*aUère  pas. 

Il  dissout  de  petites  quantités  de  soufre  et 
de  phosphore,  surtout  à  la  température  de  60 

Exposé  à  l'air,  une  partie  se  réduit  en  vapeur, 
et  l'autre  attire  l'humidité  de  l'air;  si  l'exposi- 
tion est  prolongée,  tout  s'évapore. 

L'alcool  s'unit  à  l'eau  en  toutes  proportions  ; 
de  la  chaleur  se  dégage  ;  le  volume  du  mixte  est 
moindre  que  celui  des  liquides  qui  se  sont  unis. 
Par  conséquer^t,  la  densité  des  alcools  faibles 
est  plus  grande  que  celle  de  l'alcool  concentré. 

M.  Thillaye  a  vu  que  si ,  au  lieu  de  mêler  de 
J'alcool  concentré  à  l'eau,  on  y  mêle  de  l'alcool 
très-étendu,  par  exemple,  des  alcools  d'une  den- 
sité de  0,9465  au  moins^il  y  a  raréfaction,  quoi- 
qu'il se  dégage  de  la  chaleur. 

100  mesures  d'alcool  d'une  densité  de  o,84o 
à  18^  absorbent,  suivant  M.  Th.  de  Saussure, 

i6,i5  gazoxigène, 
4  y  10  —  azote, 
5,10  —  hydrogène, 
i4}So  -—  oiide  de  carbone, 
1 5 3,00  —  oxide  d'azote, 
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127,00  gaz  hydrogène  bicarboné, 
i86yOO  —  acide  carbonique, 
606,00  —  acide  hjdrosulforiqae, 
II 577,00  —  acide  sulfureux. 

Il  ne  dissout  guère  en  quantités  notables  que 
la  soude  et  la  potasse  parmi  les  oxides  sali- 
fiables. 

Il  dissout  les  acides  binaires;  mais  quand  ils 
sont  concentrés ,  et  surtout  à  chaud,  l'alcool  est 
décomposé. 

Il  dissout  un  grand  nombre  d'acides  ternai- 
res et  les  bases  salifiables  quaternaires. 

Il  dissout  un  certain  nombre  de  chlorures  et 
presque  tous  les  sels  déliquescens. 

Il  dissout  beaucoup  de  principes  immédiats 
des  êtres  organisés^  particulièrement  ceux  qui 
sont  insolubles  dans  l'eau  et  de  nature  grasse  ;* 
c'est  ce  qui  rend  l'alcool  très-précieux  pour  l'a- 
nalyse des  matières  végétales  et  animales. 

B.  Cas  où  Falcool  s^cUtère. 

L'alcool  peut  être  distillé  sans  éprouver  la 
moindre  altération;  mais  il  n'en  est  plus  de 
même  lorsqu'on  le  fait  passer  en  vapeur  dans 
un  tube  de  porcelaine  rouge  de  feu  ;  on  obtient 
des  gaz  hydrogène  carboné  et  oxide  de  carbone, 


N 


r 
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de  l'eau  9  des  cristaux  lamelleuz  mêlés  d'une 
huile  essentielle ,  du  carbone  noir. 

L'alcool  9  chauffé  avec  le  contact  de  l'air, 
prend  feu ,  et  produit  en  brûlant  de  l'eau  et  de 
l'acide  carbonique. 

Lorsqu'un  fil  de  platine  très-fin  est  plongé 
dans  un  mélange  d'air  et  de  vapeur  d'alcool,  la 
combustion  se  fait  lentement;  cependant  il  se 
dégage  assez  de  chaleur  pour  tenir  le  fil  de 
platine  en  incandeficence.  Le  produit  principal 
de  cette  combustion  est  un  acide  très-odorant 
qu'on  a  nommé  lampique. 

Le  chlore  qu'on  fait  passer  dans  l'alcool  est 
absorbé  rapidement  avec  dégagement  de  cha- 
leur; il  se  produit  de  l'acide  hydrocblorique , 
de  petites  quantités  d'acide  carbonique  et  d'une 
matière  facile  à  charbonner,  enfin  une  sub* 
stance  d'apparence  huileuse  qui  a  été  décrite 
sous  le  nom  de  protochlorure  d'hydrogène  bi- 
carboné  (tom.  2,  19^  leçon,  pag.  7). 

Le  potassium  et  le  sodium  décomposent  une 
portion  de  l'alcool  dans  lequel  on  les  plonge  ;  il 
se  dégage  de  l'hydrogène;  les  métaux  s'oxident, 
et  l'alcali  produit  est  dissous  dans  l'alcool  indé- 
composé. 

L'acide  sulfurique  a  une  action  assez  compli- 


2. 
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qiiée  sur  ralcool.  En  chaufFant  parties  égales 
de  ces  corps  dans  un  appareil  distillatoire,  une 
portion  de  Talcool  se  réduit  en  eau  et  en  éther, 
et  l'autre  portion  donne  naissance  à  plusieurs 
produits,  dont  les  plus  remarquables  sont  i^Fa- 
cide  sulfoviTdque^  que  M.  SéruUas  regarde  com- 
me un  composé  de  i  atorrie  (Tacide  sulfurique 
H-  I  atome  de  sulfate  d'hydrogène  bicarboné 
hydraté j  ou  de  i  atome  acide  sulfurique  +  i 
atome  acide  sulfurique  uni  à  i  atome  d'éther; 
2^  un  composé  neutre,  que  M.  Sérullas  regarde 
comme  un  sulfate  d^hjrdrogène  bicarboné  hy- 
draté^ ou  comme  un  sulfate  double  déther  et 
dhjdrogène  bicarboné  y  équivalant  à  i  atome 
d! acide  sulfurique  uni  à  i  atome  déther  -+•  i 
atome  (ï acide  sulfurique  uni  à  2  atomes  dhy- 
drogène  bicarboné  liquide. 

4  parties  d'acide  sulfurique  et  i  partie  d'al- 
cool, chauffées  ensemble,  donnent  du  gaz  hy- 
drogène bicarboné. 

L'alcool  est  converti  à  chaud  par  les  acides 
phosphorique  et  arsénique  en  un  éther  identi- 
que à  celui  qu'on  obtient  avec  l'acide  sulfu- 
rique. 

Les  acides  hydrochlorique ,  nitrique,  etc., 
changent  l'alcool  en  des  composés  qu'on   a 


APPLIQUEE   A   LA   TEINTURE.  21 

nommés  éthers,  mais  qui  diffèrent  absolument 
du  précédent/ 

Il  en  est  de  même  d'un  grand  nombre  d'acides 
ternaires  qu'on  chauffe  avec  l'alcool  et  l'acide 
sulfurique;  tous  ces  éthers  sont  distingués  par 
le  nom  de  l'acide  ternaire  qui  a  concouru  à  les 
préparer. 

Enfin  l'alcool ,  bouilli  quelques  minutes  avec 
du  nitrate  de  mercure  ou  d'argent,  et  de  l'acide 
nitrique,  donne  naissance  à  des  produits  déto- 
nans  connus  aujourd'hui  sous  le  nom  à^fuU 
mitiatesj  et  qui  sont  formés  d'un  acide  qui  pa- 
raît un  oxacide  de  cyanogène,  et  d'oxide  de 
mercure  ou  d'argent. 

y.   PROPRliris   ORGAI70LEPTIQTTES. 

L'alcool  a  une  odeur  forte ,  agréable. 

U  a  une  saveur  brûlante. 

Pris  en  petite  quantité  à  l'état  d'eau-de-vie, 
cèst-à-dire  étendu  d'eau,  il  est  tonique,  et  ex- 
cite le  système  musculaire;  pris  en  plus  grande 
quantité,  il  produit  l'ivresse;  enfin,  pris  en  ex- 
cès, et  surtout  lorsqu'il  est  concentré,  il  donne 
la  mort. 

VI.   PRÉPARATION. 

U  est  toujours  le  produit  de  l'art.  On  l'obtient 
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en  faisant  fermenter  des  liqueurs  sucrées,  qu'on 
soumet  ensuite  à  la  distillation.  Par  ce  moyen , 
on  a  Teau-de-vie ,  qu'on  rectifie  de  manière  à  l'a- 
mener à  une  densité  de  0,8 ai  ou  0,816;  alors 
on  le  distille  doucement  dans  une  cornue  sur 
3  fois  son  poids  de  chlorure  de  calcium  pulvé- 
risé et  bien  sec. 

VIL    USAGES. 

Il  est  employé  comme  boisson,  soit  à  l'état 
d'eau-de-yie ,  soit  à  l'état  de  liqueurs  de  table, 
qui  sont  en  général  des  dissolutions  d'alcool, 
d'eau  y  de  sucre  et  de  principes  odorans. 

Il  entre  dans  la  composition  d'une  classe  de 
vernis  qu'on  appelle  vernis  à  F  esprit  de  vin. 

Il  est  précieux  pour  l'analyse  comme  dissol- 
vant. 

On  le  brûle  pour  se  procurer  une  flamme 
très-échauffante ,  et  qui  n'a  pas  l'inconvénient 
de  déposer  du  noir  de  fiimée ,  quand  toutefois 
la  combustion  s'opère  convenablement. 
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CHAPITRE  II. 

ÉTHËR. 


I.   COHPOSITIOir. 

CD  Tol.  en  poids.         an  «t. 

Oxigène  .  .  '/>lcondeiisé9tai,36  i  .  .  .  100,00 
Carbone  .  .  a  >  en  i  ▼oK<65,34  4  .  .  .  3o6,ia 
Hydrogène.  5  )  (i3,3o       10  .  .  .     63,40 


lOOyOô  poids  at.  468,5a 

OU 

Eau i)  condensés  (a4,oi  i  .  .  .  112,48 

Hyd.  bicarb.  2/  en  i  vol.  (75,99  4  .  .  ;  356,o4 


100,00      poids  at.  468>S2 

II.    irOMENGLATURS. 

Il  porte  généralement  le  nom  âiéther  sulfuri- 
que,  parce  qu'on  se  Test  d'abord  procuré  par 
l'intermède  de  cet  acide  ;  mais  comme  on  a  en- 
suite découvert  qu'il  est  produit  par  la  réaction 
des  acides  phosphorique  et  arsénique ,  et  en  ou- 
tre qu'il  est  représenté  par  de  l'eau  et  de  l'hy- 
drogène bicarboné^  tandis  que  d'autres  éthers 
le  sont  par  de  l'hydrogène  bicarboné  ou  de  l'é- 
ther  sulfurique  uni  aux  acides  qui  ont  servi  à 
les  préparer,  j'ai  proposé ,  dans  le  Dictionnaire 
des  sciences  naturelles ,  de  le  nommer  éther  hj- 
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dratique;  dans  ces  leçons,  je  me  sers  indiffé- 
remment de  cette  expression,  et  de  celle  plus 
simple  èiéther. 

m.    PBOPRIETiS  PHYSIQUES. 

'     A.  A  Vétat  liquide. 

Il  bout  à  35<>,66  sous  la  pression  de  o"*,76o*  : 
suivant  Fourcroy  et  Yauquelin ,  il  se  solidifie 
à  — 43)75  :  suivant  Thénard,  il  est  encore  li- 
quide à  —  5oo. 

A  124^9779  sa  densité  est  de  0,71192,  suivant 
M.  Gay-Lussac. 

Il  est  incolore. 

Il  est  mauvais  conducteur  de  l'électricité. 

B.  A  Tétat  de  vapeur. 

I  volume  d'éther,  pris  au  moment  de  sa  va- 
porisation, occupe  a85,9  volumes  en  passant 
à  l'état  élastique. 

La  densité  de  cette  vapeur  est  a,586,  c'est-à- 
dire  la  somme  de  la  densité  de  la  vapeur  d  eau 
et  du  double  de  celle  de  l'hydrogène  bicarboné. 

IV.  PROPRUÉTiS  CHIMIQUES. 

A.  Cas  oit  Téther  ne  s^akèrjspas. 

II  dissout  le  soufre  et  le  phosphore  à  froid , 
mais  lentement. 
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Il  dissout  le  deutoxide  d'azote  en  grande 
quantité. 

Il  absorbe  2,17  fois  son  volume  de  gaz  acide 
carbonique. 

Suivant  M.  BouUay,  3o  p.  d'éther  en  dissolvent 
1  d'eau,  et  i4  d'eau  en  dissolvent  i  d'éther. 

L'éther  dissout  la  potasse ,  la  soude  hydratée 
et  l'ammoniaque. 

Jl  peut  être  disssous,  sans  altération,  par  l'a- 
cide sulfurique,  pourvu  qu'on  s'oppose  à  l'élé- 
vation de  la  température,  résultante  du  mélange 
rapide  des  corps. 

L'acide  hydrochlorique  le  dissout  ;  leau  ne 
sépare  pas  l'éther  de  l'acide. 

L'acide  acétique  concentré  le  dissout;  l'eau 
en  sépare  l'éther. 

L'acide  nitrique  ne  le  dissout  pas. 

L'éther  dissout  le  perchlorure  de  mercure. 

Il  dissout  le  perchlorure  d'or. 

Il  s'unit  à  l'alcool  en  toutes  proportions. 

Il  dissout  en  général  les  principes  immédiats 
organiques  qui  sont  avec  excès  de  carbone  et 
d'hydrogène. 

B.  Cas  où  Véther  s'altère.  • 
La  vapeur  d'éther  qu'on  fait  passer  dans  un 
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tube  de  porcelaine  rouge  de  teu  est  décomposée. 

On  obtient  % 

]  ^  Une  huile  empyreumatique  brune  ; 

a®  Une  sorte  de  goudron;  . 

3®'  Des  cristaux  lamelleux  semblables  à  ceux 
qu'on  obtient  de  Falcool   décomposé  par   la 

> 

chaleur  ; 

4*^  Une  très-petite  quantité  d'acide  carboni- 
que; 

5»  Un  fluide  élastique,  qui  est  probablement 
un  mélange  d'hydrogène  carboné  et  d'oxide  de 
carbone. 

La  vapeur  d'éther,  mêlée  à  l'air,  s'enflamme, 
et  peut  même  détoner. 

Elle  réduit  à  chaud  tous  les  oxide»  qui  sont 
réductibles  par  l'hydrogène  carboné,  et  à  une 
température  basse  les  oxides  d'or  et  d'argent. 

L'acide  nitrique  chaud  décompose  l'éther  ;  il 
se  produit  de  l'eau,  de  l'acide  carbonique;  il  se 
dégage  des  gaz  azote  et  oxide  d'azote,  de  l'acide 
nitreux,  et  il  se  forme,  suivant  M.  BouUay,  des 
acides  acétique  et  oxalique. 

Poids  égaux  d'acide  sulfurique  et  d'éther, 
chauffés,  se  décomposent  mutuellement f  du 
moins  en  partie. 

4  grammes  d'éther,  mis  dans  un  flacon  con- 
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tenant  a  litres  de  chlore  sec,  sont  décomposés; 
il  se  manifeste  une  vapeur  blanche,  puis  il  y  a 
inflammation  et  détonation  produites  par  une 
formation  rapide  d'acide  hydrochlorique  et  d'a- 
cide carbonique. 

Le  potassium  et  le  sodium  dégagent  de  l'hy- 
drogène ,  de  Téther. 

V.  PROPRIÉTÉS  ORGANOLEPTIQUES. 

L'éther  a  une  odeur  suave  très-pénétrante, 
et  une  saveur  très-forte. 

VI.  PRÉPARATION. 

On  met  dans  une  cornue  tubulée  de  Tal- 
cool ,  on  y  verse,  au  moyen  d'un  entonnoir,  un 
poids  d'acide  sulfurique  hydraté  à  66^  égal  à 
celui  de  l'alcool;  on  agite,  puis  on  adapte  à 
la  cornue  placée  sur  un  bain  de  sable  une 
alonge  qui  communique  à  un  ballon  tubulé  et  à 
pointe;  à  la  tubulure  est  adapté  un  tube  de  su* 
reté,  dont  l'extrémité  plonge  dans  l'eau;  quant 
à  la  pointe  du  ballon,  elle  traverse  un  bouchon 
qui  ferme  un  flacon  servant  à  la  fois  de  support 
au  ballon,  et  de  récipient  au  produit  liquide  de 
la  distillation. 

En  chauffant  doucement  et  graduellement;  il 
se  dégage  de  l'alcool ,  et  ensuite  de  l'éther. 
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L'éther  recueilli  est  mélangé  d'acide  sulfovi- 
nique,  de  sulfate  d'hydrogène  bicarboné  hy- 
draté neutre,  d'alcool  et  d'acide  sulfureux;  on 
l'agite  dans  un  flacon  à  l'éroeri  avec  ^  de  son 
poids  de  potasse  caustique  à  la  chaux  réduite 
en  poudre.  Quatid  il  a  perdu  son  acidité,  on  le 
décante  dans  un  flacon,  où  on  l'agite  avec  de 
l'eau  pour  en  séparer  l'alcool  ;  enfin  on  le  dé- 
cante dans  un  troisième  flacon,  où  l'on  ajoute 
peu  à  peu  du  chlorure  de  calcium  jusqu'à  ce 
que  celui-ci  cesse  d'être  dissous  par  l'eau  que 
l'éther  retient;  en  distillant  ensuite  doucement 
l'éther,  on  l'obtient  à  l'état  de  pureté. 

VII.  USAGES. 

Il  est  particulièrement  utile  dans  l'analyse  im- 
médiate des  matières  végétales  et  animales,  et 
notamment  dans  celle  des  matières  colorantes. 
Comilie  l'éther  conservé  dans  des  flacons  avec 
de  l'air  devient  acide,  il  faut,  pour  ne  pas  être 
trompé  lorsqu'on  en  fait  usage  comme  réactif, 
s'assurer  auparavant  qu'évaporé  spontanément 
à  l'air  dans  une  petite  capsule,  il  n'y  laisse  pas 
de  résidu  acide  ni  coloré,  ni  huileux. 
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CHAPITRE  III. 


ÉTHAL. 


I.    COMPOSITIOir. 

«n  poidfc 

•0  aiomef. 

Oxigène  ....  6,5 1 

I    .    .    .    100,00 

Carbone.  .  .  .  79,68 

16    .    .     1234)48 

Hydrogène  .  .  i3,8i 

34    •    •    .    212,16 

100,00 

poi43  at.  1 536,64 

OU 

« 

Eau 7,32 

I  .  .  .  112,48 

■                    1 

Hydrog.  bicarb.  92,68 

x6  .  .    1424,16 

100,00 

poids  at.  1 536,64 

On  voit  donc  que  sa  composition  est  telle, 
qu'il  est  représenté  par  de  l'hydrogène  bîcar- 
boné  et  ^  de  la  quantité  d'eau  qui  constitue 
l'alcool,  et  j  de  celle  qui  constitue  l'éther. 


II.  NOMEirCIiATURE. 


C'est  le  rapport  de  composition  de  cette  sub- 
stance avec  l'alcool  et  l'éther  qui  m'a  fait  lui 
donner  le  nom  d'éthal,  composé  des  deux  pre- 
mières syllabes  des  mots  éther,  et  alcool. 
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I 

III .    PROPRIÉTÉS    PHYSIQUES, 

Il  est  solide,  fusible  à  48*',  et  susceptible  de 
cristalliser  en  petites  lames  brillantes  par  le  re- 
froidissement. 

Il  est  assez  volatil. 

Il  est  incolore. 

lY.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

jL'alcool  d'une  densité  de  o  981 2  le  dissout  en 
toutes  proportions. 

Il  n'éprouve  aucun  changement  de  la  part 
des  alcalis. 

Il  est  décomposé  par  l'acide  nitrique. 

Chauffé  avec  le  contact  de  l'air,  il  est  très- 
inflammable. 

Il  est  insipide  et  inodore. 

V.    PRÉPARATION. 

On  le  prépare  en  saponifiant  la  cétine  par 
la  potasse,  décomposant  la  masse  savonneuse 
par  l'acide  hydrochlorique ,  traitant;  la  matière 
grasse  par  l'eau  de  baryte,  qui  neutralise  les 
acides  margarique  et  oléique  qui  se  sont  formés 
en  même  temps  que  Téthal;  puis,  appliquant 
l'alcool  ou  l'éther  à  la  matière,  Téthal  est  dis- 
sous; mais  il  faut  le  dissoudre  et  le  faire  cris- 
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talliser  plusieurs  fois  dans  l'alcool  ou  Féther 
froid  pour  l'obtenir  parfaitement  pur,  ce  qu'on 
reconnaît  à  ce  qu'il  se  volatilise  sans  résidu. 

VI.    HISTOIRE. 

Je  le  découvris  en  1818. 


B.  COMPOSES  lÊQUlVALANT  A  DES  ACIDESH-DE  l'hY- 

DROGJr^TnS  BIGARBONÉ. 


CHAPITRE  PREMIER. 
ÉTHER  HYDROCHLORIQUE. 


I.   COMPOSITION. 


f  D  poidi. 

Chlore 54,57 

Carbone ^7974 

Hydrogène.-.  .     7,69 


•n  ItODMf* 

I  .  .  .  aai,3a 

a  .  .  .  i53,o6 

5  .  .  .  3i,ao 


100,00 


poids  at.  4o5,58 


OU 


•n  ToI« 


eo  poidB.         CD  aloBiet* 


Acide  h3^roc.  1 1  condensés 
Hydr.  bicarb.  i     en  i  vol. 


56,11 
43,89 


1.  .  237,56 
a.  .  178,0a 


xoo,oo    poids  at.  4o5,58 
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II.    NOMEKCLATUBE. 

Ether  marin,  éther  muriatique,  kydrochlo- 
rate  d'hydrogène  bicarboné. 

IIL    PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

A.  j4  Fétat  liquide. 

Il  est  liquide  jusqu'à  ii^,  où   il   entre  en 
ébullition  sous  la  pression  de  0,760. 
A  5^,  sa  densité  est  de  0,874. 
Il  est  incolore. 

B.  jà  VétaJt  de  vapeur. 

Il  a  une  densité  de  291229,  c'est-à-dire  la 
somme  des  densités  du  gaz  acide  hydrochlori- 
que  et  de  l'hydrogène  bicarboné. 

lY.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

A.  Ciw  où  il  ne  s* altère  pas. 

Il  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

A  1 8^,  l'eau  dissout  un  volume  de  vapeur  de 
cet  éther  égal  au  sien. 

Il  est  très-solub!e  dans  l'alcool. 

A  froid ,  les  acides  sulfurique ,  nitrique  et  ni- 
treux  n'ont  pas  d'action  sur  lui. 

A  des  températures  inférieures  à  100%  il  n'est 
pas  décomposé  par  la  potasse ,  la  soude  et  l'am- 
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xnoniaque  lorsque  son  contact  avec  ces  alcalis 
n'est  que  de  quelques  heures. 

B.  Cas  où  il  s'altère. 

Dans  un  tube  chauffé  convenablement^ 
M.  Thénard  a  vu  qu'il  est  réduit  en  volumes 
égaux  de  gaz  acide  hydrochlorique  et  de  gaz 
hydrogène  bicarboné. 

Il  est  très-inflammable  quand  sa  vapeur  est 
mêlée  à  Fair. 

Les  acides  sulfurique,  nitrique  et  nitreux 
concentrés  et  à  chaud  en  séparent  de  Tacide  hy- 
drochlorique. 

La  potasse,  la  soude^  l'ammoniaque  à  chaud 
9  le  décomposent  peu  à  peu. 

V.  PROPRIIÊTIÊS  ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  odeur  analogue  à  celle  de  l'éther^ 
mais  plus  forte. 

Il  a  une  saveur  douce,  comme  sucrée. 

VI.    PRiPARATIOir. 

On  le  prépare  en  chauffant  avec  précaution 
un  mélange  de  volumes  égaux  d'alcool  et  d'a- 
cide hydrochlorique  concentrés  dans  une  cor- 
nue qui  communique,  i^  à  un  flacon  rempli 

d'eau  à  ^5**;  2^  à  une  éprouvettc  longue  et 
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étroite  bien  sèche^  qui  est  refroidie  par  un  mé- 
lange de  glace  et  de  seL 

VIL   HISTOIRE. 

Baume,  Courtanvaux  et  Schéèle  ont  travaillé 
sur  cet  éther,  mais  ils  ne  l'avaient  pas  obtenu 
exempt  de  toute  matière  étrangère;  ce  n'est  que 
depuis  les  travaux  de  Basse ,  de  Gehlen  et  de 
M.  Thénard  qu'on  l'a  étudié  à  l'état  de  pureté. 


CHAPITRE  IL 

ÉTHER  HYDRIODIQUE. 


3 

I,    COMPOSITION. 

CQ  poids.  CD  ilomet. 

Iode.  .  .  .  80,01  I  .  .\  780,97 

Carbone.  .  i5,86  a  .  .  .  i53,o6 

Hydrogène    3,a3  5  .  .  ■    3i>^Q 

100,00  poids  at.  965,a3 

ou  ' 

en  ToL  en  poids.  m  st. 

Acide  hydriodiq.  li  (8i,56  i  .  .  787»^»! 

Hydrog.  bicarb.^  1)  """     ji8,44  a  .  .  178,0a 

,'  100,00       poids  ar.  965,a3 

C'est  par  analogie  que  j'établis  cette  compo- 
sition ,  car  je  ne  sache  pas  qu'elle  Tait  été  par 
l'expérience. 
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n.    NOMENCLATURE. 

Hydriodate  d'hydrogène  bicarboné. 

III.  PROPRIÉTis    CHIMIQUES. 

Il  est  liquide;  bout  de  64,5  à  64*^8. 
Sa  densité  est  de  1,9206. 
Il  est  incolore. 

IV.  PROPRIETES    PHYSIQUES. 

Il  n^est  pas  inflammable. 

Gardé  quelques  jours  dans  un  flacon  qui 
contient  de  Tair,  il  se  colore  en  rose  par  un 
peu  d'iode  qui  est  mis  à  nu. 

Le  chlore^  l'acide  nitrique  et  la  potasse  n'ont 
pas  d'action  sur  lui ,  au  moins  au  moment  du 
contact. 

Lorsqu'il  traverse  un  tube  rouge  de  feu,  on 
obtient  du  gaz  hydrogène  carboné,  de  l'acide 
hydriodique  très-brun,  du  carbone  et  une  sub- 
stance qui  paraît  être  l'iodure  d'hydrogène  bi- 
carboné. 

V.    PROPRIÉTIÊS   ORGANOLEPTIQUES* 

Il  a  une  odeur  éthérée. 

VI.    PRÉPARATION. 

On  le  prépare  en  distillant  au  bain-marie  un 

3. 


f 
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mélange  de  a  volumes  d'alcool  et  de  i  diacide 
hydriodique  aqueux  d'une  densité  de  1,700. 

VIL   HISTOIRE. 

Il  a  été  découvert  par  M.  Gay-Lussac. 


CHAPITRE  IIL 


CÉTINE. 


I.   COMPOSITION. 

Oxigène 5|4S 

Carbone : 81,66 

Hydrogène 12,86 

100,00 

ou 

Acide  margarique  -|-  acide  oléique  •+•  hydrogène  bi- 
earboné. 

II.   NOMENCLATURE. 

Cétine  vient  de  x^tog,  baleine ,  parce  qu'on  a 
retiré  cette  substance  de  l'huile  de  baleine. 

m.   PROPRIIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Elle  est  fusible  à  49^,  et  volatile  à  des  tempé- 
ratures plus  élevées^ 
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ly.    PROPRiiTJés   CHIMIQUES. 

loo  parties  d'alcool  dune  densité  de  0,821 
ont  dissous  a,5  de  cétine. 

Elle  s'enflamme  quand  elle  est  chauffée  avec 
le  contact  de  l'air. 

Lorsqu'on  fait  digérer  de  80  à  90*  i  partie 
de  cétine,  i  partie  de  potasse  et  2  parties  d'eau, 
la  cétine  se  saponifie  de  manière  à  se  transfor- 
mer en  acide  margarique ,  en  acide  oléique  et 
en  éthal  ;  celui-ci  est  formé  par  l'hydrogène  bi- 
carhoné  qui  fixe  de  l'eau. 

V.   PRÉPARATION. 

On  la  trouve  dans  le  commerce,  mais  il  faut 
la  purifier  en  la  faisant  dissoudre  dans  l'alcool 
bouillant ,  afin  qu'elle  cristallise  par  le  refroi- 
dissement :  on  doit  répéter  plusieurs  fois  sa  dis- 
solution et  sa  cristallisation. 


/ 
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V 


C.    COMPOSlfS   ÉQUIVALANT   A    DES   ACID£S  -h  DJB 
l'hydrogène  BICARB05É  +  DE  l'eATT, 


OU  A  DES  ACIDES  -f-  DE  L  ETHER 
HTDRATIQUE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
ÉTHER  HYPONITREUX, 


Oxigène.  . 
Azote .  .  . 
Carbone.  . 
Hydrogène 


en  poidt. 

4a,'5o 

18,73 

32,38 

6,60 


100^00 


I.    COMPOSITION. 

Damas  et  Boullay  fils. 

en  aiomei. 

4    .   •    •    l^OO^QO 

a  .  .  .  177,0a 


OU 


en  poiib. 

Acide  hyponiti'eUK  5o,/|5 
Hydrog.  bicarboné  87,65 
£au ''990 


100,00 


OU 


Acide  liyponilreiix  5o,/|5 
Éthcr  hydralique  .  4<>i55 


100,00 


4  .  .  .  3o6,i2 
10  .  .  .     6a,4o 


poids  al.  945,54 

en  aiomei. 

I  .  .     477>oa 

4  .  •     356,o4 
1  .  .     112,48 


poids  aL  945,54 

I  .  .  .  477,02 
I  .  .  .  468,52 


poids  ar.  9^|5,54 
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II.    HOMEKCLATUllE. 

Etlier  nitrique^  éther  nitreux y  hyponitrite 
d'hydrogène  bicarboné  hydraté. 

III,  PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  liquide  jusquà  ai»,  où  il  bout  sous 
la  pression  de  o"  ,758.  ♦ 

Il  est  plus  dense  que  l'alcool ,  et  moins  qiie 
Teau. 

n  est  jaunâtre. 

IV.  PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  très-altérable. 

£n  l'agitant  avec  25  ou  3o  parties  d'eau,  une 
petite  quantité  se  dissout,  une  seconde  s'éva- 
pore, et  une  troisième  se  réduit  en  acide  ni> 
treux  et  en  alcool. 

La  potasse  dissoute  dans  l'alcool,  mise  avec 
cet  éther,  le  décompose;  il  se  produit  de  Thy- 
ponitrite  de  potasse  et  de  l'alcool.  Il  est  évident 
que  I  atome  d'éther  doit  absorber  i  atome  deau 
pour  passer  à  l'état  d'alcool. 

V.    PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

Son  odeur  est  plus  forte  que  celle  de  l'élher 
bydrochlorique. 


4o  .     27*  LEÇ05   DE   CHIMIE 

YI.    PBiPARATlOir. 

On  chauffe  avec  beaucoup  de  précaution  des 
poids  égaux  d'acide  nitrique  à  3a*  et  d'alcool  à 
36*  dans  une  cornue  qui  communique  à  cinq 
flacons  de  Woolf,  dont  les  quatre  derniers  sont 
remplis  d*eau  salée;  tous  plongent  dans  des 
mélanges  frigorifiques;  Téther  vient  se  conden^ 
ser  dans  le  premier  flacon  et  dans  les  suivans 
au-dessus  de  Teau  salée.  L'opération  terminée, 
on  réunit  Féther  de  tous  les  flacons,  on  le  dis- 
tille doucement  dans  une  cornue  communi- 

0 

quanta  un  ballon  refroidi  par  de  la  glace,  puis 
on  verse  le  produit  dans  un  flacon ,  refroidi  à 
zéro,  qui  contient  de  la  chaux  caustique  en 
poudre;  j[}uand  Téther  est  désacidifié,  on  en 
remplit  de  petits  flacons  qui  ont  été  refroidis. 

VII.   HISTOIRE. 

Navier  en  parla  le  premier  en  i  ^4^*  Beaucoup 
d'autres  chimistes  s'en  sont  occupés  depuis; 
mais  avant  le  travail  de  M.  Thénard,  qui  date 
de  i8o6,  personne  ne  l'avait  obtenu  à  l'état  de 
pureté. 
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CHAPITKE  II. 

ÉTHER  ACÉTIQUE. 


I.    COMPOSITIOIC. 

Dumas  cl  Boiillay 

RU. 

en  poidf. 

Oxigèoe.  .  35,98 
Carbone.  .  5S,o5 

«D  aiomn. 

4  .  . 
8  .  . 

.  400,00 
.  6ia,2i4 

Hydrogène    8,97. 

16  .  . 

.    99»^4 

100,00 

poids  at. 

iiia,o8 

OU 

•9  poidf. 

'  Acide  acétique    57,87 
Hyd.  bicarboné  32,o2 

cnatMMft 
I    .    .    . 

4  .  -  . 

643,5G . 
3  5  6,0  4 

Eau 10,11 

I  .  .  . 
poids  at. 

iia,48 

100,00 

1 1 1  a,o8 

OU 

Acide  acétique.  57,87 
Éther 4a,i3 

I  .  . 
I  .  . 

.  643,56 
.  468,5a 

100,00 

poids  at. 

iiia,o8 

II.    NOMEITCLATDRE. 

jicétate  d^hjrdrogène  bicarboné  hydraté ^  acé- 
tate  d^ éther  hydratique. 

III.    PROPRIÉTÉS    PHYSIQUES. 

11  est  liquide,  et  bout  à  71°  sous  la  pressioi> 
de  o"-,75. 

Sa  densité  est  de  0,866. 
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IV.    PROPRIETES   CHIMIQUES. 

A'  iS"",  i4  parties  d'eau  en  dissolvent  3  par- 
ties d'éther  acétique. 

L'éther  acétique  chauffé  avec  le  contact  de 
l'air  prend  feu;  de  l'acide  acétique  devient  libre. 

L'eau  de  potasse  le  réduit  en  acétate  de  po- 
tasse et  en  alcool;  il  faut  donc  que  i  atome 
d'eau  se  fixe  à  l'atome  d'éther  hydratîque  pour 
le  convertir  en  alcool. 

V.    PROPRIÉTÉS   ORGAWOLEPTIQUES. 

Son  odeur  participe  de  celle  de  l'éther  hy- 
dratique  et  de  celle  de  l'acide  acétique. 
Sa  saveur  est  tout-à-fait  particulière. 

VI.    PRÉPARATIOW. 

On  l'obtient  en  distillant  loo  parties  d'al- 
cool, 63  parties  d'acide  acétique  concentré  et 
17  parties  d'acide  sulfurique  d'une  densité  de 
1,845.  Quand  il  est  passé  environ  i^S  parties 
de  liquide  dans  le  récipient,  on  les  en  retire 
pour  les  agiter  avec  de  la  potasse;  il  se  forme 
deu^  couches  de  liquide;  celle  du  fond  est  de 
l'acétate  de  potasse  dissous  dans  l'eau  ;  celle  qui 
surnage  est  de  l'éther  pur. 

VII.    HISTOIRE. 

Il  a  été  découvert  en  1759  par  le  comte  de 
Lauraguais. 
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CHAPITRE  III. 

4 

ÉTHER  OXALIQUE. 


I.    COMPOSITIOir. 


en  poîdf. 

Oxigène.  .  .  43,4o 
Carbone. ,  .  49»^^ 
Hydrogèoe .     6,78 


j  00,00 


-  f 


Damas  et  Boullny  fils 

en  mornes. 

4  .  .  .  4ûo,oo 

6  .  .  •  4^9}!^^ 

10  .  .  .     6a/|0 


ou 


•n  poida. 

Acide  oxalique  49»  16 
Hyd.  bicarboné  38,63 
Eau i3,ai 


poids  at.  921,58 

'  en  aiomee. 

I    .    .    .   453,06 

4  .  .  .  356,o4 
X  .  .  .  112,48 


100,00 


OU 


Acide  oxalique   49ti6 
Êther  hydratiq.  5o,84 


poids  at.  9^)^1,58 

I  •  .  .  453,06 
1  .  .  .  468,5a 


100,00 


poids  at.  921,58 

11.    WOMEKCLATURE. 

Oxalate   d^ hydrogène   bicarboné    hydraté, 
éther  carboneux^  oxalate  d'éther  hydratique. 

IIL    PROPBliTÉS   PHYSIQUES. 

11  est  plus  dense  et  plus  volatil  que  l'eau. 
11  est  incolore. 

IV.    PROPRIÉTÉS    CHIAIIQUES. 

Il  est  sensiblement  soluble  dans  leau. 
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Il  Test  beaucoup  dans  l'alcool. 

Distillé  avec  la  potasse,  il  est  réduit  en  al- 
cool et  en  oxalate  de  potasse. 

La  décomposition  a  lieu,  même  à  froid. 

Le  gaz  ammoniac  que  Ton  fait  arriver  dans 
loo  parties  d'éther  oxalique  produit  un  effet 
remarquable,  observé  par  MM.  Dumas  et  Boul- 
lay  fils  ;  la  moitié  de  l'hydrogène  bicarboné  se 
retranche  sur  toute  l'eau  pour  former  3i,5a5 
parties  d'alcool,  tandis  que  les  499^6  d'acide  oxa- 
lique retiennent  19,3 1 5  d'hydrogène  bicarboné 
et' 11,75  d'ammoniaque  9  et  forment  ainsi  un 
sel  double,  c'est-à-dire  un  composé  anhy- 
dre représenté  par  oxalate  (ï hydrogène  bicar- 
boné -)-  oxalate  d ammoniaque , 

V.  PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

Il  est  inodore;  sa  saveur  est  astringente. 

VI.   PRÉPARATION. 

On  dissout  3o  grammes  d'acide  oxalique  sur- 
hydraté dans  36  grammes  d'alcool  ;  on  y  ajoute 
10  grammes  d'acide  sulfùrique  d'une  densité  de 
1,845,  et  on  distille  jusqu'à  ce  qu'il  passe  de  i'é- 
ther  hydratique. 

On  prend  le  résidu  qui  est  liquide,  brun,  on 
l'étend  d  eau  ;  il  ^e  précipite  de  l'éther  oxalique 
qu'on  désacidifie  par  Teau  de  potasse. 
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CHAPITRE  IV. 

ÉTHER  BENZOÏQUE. 


I.    COMPOSITION. 


CD  poids. 

Oxigène.  .  20,09 
CarboDOk  .  73,oa 
Hydrogène    6,89 


Dumas  et  Boallay  fils. 

en  atomei. 

4  .  .  .    400,00 

19    .    .    .    1454,07 

aa  .  .  .     i37,a8 


100,00 
OU 

en  poids. 

Acide  bénzoïque  76,47 
Hyd.  bicarboné  I7)88 
Eau 5,65 


poids  at.  1991,35 

en  atomes. 

X  .  .    i5aa,83 

4  •  •  •  356,o4 
I  .  .  .  112,48 


100,00 


ou 


Acide  benzoiq.  76,47 
Éther  sulfuriq.  a3,53 


poids  at.  1991,35 

I  .  .    i5aa,83 
I  .  .  .  468,5a 


100,00 


poids  at.  1991,35 

IL  itomenclatuhe. 
Benzoate   d'hydrogène   bicarboné  hydraté  y 
benzoate  d éther  hydratique. 

III.  PROPRI^T^S. 

Il  est  liquide. 
Il  est  incolore. 

Il  se  réduit  par  la  potasse  en  benzoate  et  en 
alcool. 
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rV-    PRJÉPÀRATIOir. 

On  distille  3o  grammes  d'acide  benzoïque, 
60  grammes  d'alcool  et  1 5  grammes  d'acide  hy- 
drochlorique  concentré;  il  se^ dégage  de  l'alcool 
pur,  puis  de  l'alcool  tenant  de  l'éther  hydrati- 
que  en  dissolution;  le  résidu  est  en  partie  li- 
quide et  en  partie  solide  ;  la  partie  liquide  est 
formée  d'alcool ,  d'eau,  d'acides  hydrocHlorique 
et  benzoïque  ;  la  partie  solide  e^t  formée  d'é- 
ther  benzoïque  uni  à  un  excès  d'acide.  Après 
l'avoir  séparé  de  la  liqueur  d'où  il  s'est  déposé 
par  le  refroidissement,  on  le  traite  par  l'eau  al- 
calisée  pour  le  désacidifier;  alors  il  est  liquide. 


Les  acides  citrique,  malique  et  formique  for- 
ment avec  l'alcool  des  éthers  particuliers,  mais 
qui  n'ont  point  été  analysés. 

Les  éthers  citrique  et  malique  sont  fixes,  et 
plus  denses  que  l'eau. 

La  formation  de  l'éther  formique  présente 
cela  de  remarquable,  qu'elle  peut  être  opérée 
sans  l'intermède  d'un  acide  minéral. 


APPLIQUÉE   A    LA   TEINTURE.  4? 

/>.  COMPOSES   ÉQUIVALANT  A  DES  ACIDES  -f-  DE  LA 

GLYCÉRINE   ANHYDRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


STÉARINE  DE  MOUTON. 


I.    COMPOSITION. 

•n  p«idi,  «I  rolaniM. 

Oxigène.  .  .  .     9,4^4  > 

Carbone.  .  .  .  78,776  10,89 

Hydrogène.  .  .  11,770  19,98 

100,000 

OU 

Acide  stéarique  +  acide  margarique  +  acide  oléique  + 
glycérine  anhydre. 

II.   NOMENCLATURE. 

Son  nom  dérive  de  çeap,  suif. 
Je  lui  ai  donné  ce  nom ,  parce  que  le  suif  lui 
doit  ses  propriétés  caractéristiques. 

III.  PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Elle  est  solide. 
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Elle  se  fond  à  44"^^  ^t  se  volatilise  dans  le 
vide. 

IV.    PROPRIÉTJÉS   CHIMIQUES. 

Elle  est  insoluble  dans  Teau. 

loo  parties  d*alcool  d'une  densité  de  0,79$ 
^bouillant  en  dissolvent  16  de  stéarine;  la  solu- 
tion dépose  de  petites  aiguilles  en  se  refroidis- 
sant. 

Distillée  avec  le  contact  de  Tair,  elle  se  dé- 
compose; on  obtient  du  charbon,  des  gaz  acide 
carbonique,  hydrogène  carboné,  un  principe 
odorant  qui  n'est  pas  acide,  des  huiles  volatiles 
peu  colorées,  une  huile  brune,  de  l'eau,  de 
l'acide  sébacique,  des  acides  volatils,  et,  en 
outre,  suivant  l'observation  de  M.  Dupiiy  d'une 
part,  et  de  MM.  Bussy  et  Lecanu  d'une  autre 
part,  des  acides  stéarique,  margarique  et  oléi- 
que. 

Traitée  par  l'acide  sùlfurique  concentré,  elle 
donne  des  acides  stéarique,  margarique,  oléi- 
que,  et  une  substance  dont  je  parlerai  plus  tard 
sous  le  nom  de  glycérine.  Une  portion  d'acide 
sùlfurique  entre  en  combinaison  avec  une  por- 
tion de  la  matière  de  la  stéarine. 

Exposée  à  l'air,  elle  devient  rance;  il  se  déve- 
loppe des  acides  stéarique ,  margarique  et  oléi* 
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que,  un  principe  de  couleur  orangée,  un  acide 
fixe  soluble  dans  l'eau,*  une  substance  neutre 
soluble  dans  Teau ,  un  principe  volatil  odorant 
neutre,  un  ou  deux  acides  volatils  odorans,  etc. 

a  grammes  de  stéarine,  bouillis  avec  aoo 
grammes  d'acide  nitrique  à  3;^*,  se  décomposent 
en  un  acide  cristallisable  particulier,  en  un 
acide  liquide  d'apparence  huileuse ,  en  matière 
soluble  dans  Teau. 

4  parties  de  stéarine,  chauffées  avec  4  parties 
d'eau  tenant  i  partie  de  potasse,  se  réduisent 
en  acides  stéarique,  raargarique,  oléique,  et  en 
glycérine.  Dans  cette  circonstance,  la  potasse 
s'unit  aux  acides ,  et  le  reste  de  la  matière  de  la 
stéarine,  en  fixant  de  l'eau,  produit  de  la  gly- 
cérine :  c'est  ce  changement  de  composition  de 
la  stéarine,  déterminé  par  un  alcali,  qui  porte 
le  nom  de  saponification. 

V.    PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

Elle  est  insipide  et  inodore ,  ou  presque  in- 
odore. 

VI.    ÉTAT. 

Elle  se  trouve  particulièrement  dans  les  grais- 
ses de  mouton  et  de  bœuf;  dans  la  cire  du  mj- 
rica  ceriferuy  dans  la  cire  de  la  Cochinchine, 

4 
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VII.   PRÉPARATION. 

Elle  est  fondée  sur  ce  que  la  stéarine  est  moins 
soluble  dans  l'alcool  froid  que  l'oléine  qui  rac- 
compagne toujours. 

Nous  reviendrons  sur  cet  objet  lorsque  nous 
traiterons  de  la  préparation  de  l'oléine. 

YIII.    USAGES. 

On  la  brûle  à  l'état  de  chandelle  ;  et  le  suif 
est  d'autant  moins  désagréable  à  brûler  sous 
cette  forme,  qu'il  se  rapproche  davantage  de 
l'état  de  stéarine. 

C'est  la  présence  de  cette  matière  dans  les 
graisses  saponifiables  qui  leur  donne  la  pro- 
priété de  former  dés  saVons  solides. 

IX.  HISTOIRE. 

Je  la  découvris  en  i  Si  3,  et  je  là  fis  connaître 
à  l'Institut  le  4  ^^"1  1 8 1 4- 


ÀPPt!QI3ÉE    A   LA    TEINTURE. 

CHAPITRE  II. 


STÉARINE  D'HOMME. 


I.    COMPOSITION. 

Elle  est  représentée  par 

Acide  margariqué  +  acide  oléique  +  glycérine  anhydre. 
II.  PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Elle  est  solide  et  fusible  ;  lorsqu*après  l*avoir 
fondue  on  y  plonge  un  thermomètre,  celui-ci 
descend  à  41^9  et  remonte  à  49*  quand  elle  se  fige» 

Elle  cristallise  en  petites  aiguilles. 

III.  PROPRliTlÉS  CHIMIQUES. 

Elles  sont  tout-à-fait  analogues  à  celles  de 
la  Stéarine  de  mouton,  sauf  que  la  stéarine 
d'homme  ne  donne  pas  d'acide  stéarique. 

IV.  lÎTAT. 

Elle  existe  dans  les  graisses  qui  contiennent 
de  la  stéarine  de  mouton  ;  elle  se  trouve  donc 
dans  les  graisses  de  mouton ,  de  bœuf,  de  porc. 

Dans  la  graisse  humaine ,  elle  m'a  paru  n'être 
accompagnée  que  par  l'oléine  et  un  principe  co-* 
lorant  jaune. 

4. 


5a 
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CHAPITRE  III. 


OLEINE. 


I.    GOMPOSITIOir. 


OxigèiM!  .  . 
Carbone  .  . 
Hydrogène. 


en  f  da 


11,447 

lOOyOO 


I 
10 

ï7i*9 


Elle  est  représentée  par 

Acide  margariqve  4-  âckie  oléiqae  -j-  glycérine  anhydre. 

II.   KOMENCLATURB. 

Son  nom  dérive  d^oieum,  huile  :  je  le  lui  ai 
donné  parce  qu'elle  a  Taspect  de  l'huile ,  et 
qu'elle  est  un  des  principes  immédiats  de  la 
plupart  de  ces  matières. 

III.   PROPRIÉTÉS   PHTSIQOES. 

Elle  est  encore  liquide  à  —  4**;  elle  est  vola^ 
tile  dans  le  vide. 
Sa  densité  est  de  0^918  à  i5*. 
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IV.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

roo  parties  d'alcool  d'une  densité  de  o,Hi6 
bouillant  en  dissolvent  3,a  d'oléine. 

Ses  propriétés  chimiques  ont  la  plus  grande 
analogie  avec  celtes  de  la  stéarine  d'homme, 
sauf  que  dans  ki  saponification  elle  donne  pro- 
portionneUement  plus  de  glycérine ,  et  surtout 
plus  d'acide  oléique  que  cette  dernière. 

y^  PROPRIÉTÉS   ORGAlfOLEPTIQUBS. 

Elle  est  inodore^  ou  presque  inodore. 

VI.  ÉTAT  NATUREL. 

£He  se  trouve  dans  tous  les  corps  gras  qui, 
par  la  saponification^  donnent  de  Tacide  oléi- 
que,  particulièrement  dans  les  graisses  d'homme 
et  de  porc,  dans  l'huile  d'olive. 

VII.  PRÉPARATION. 

Quand  on  traite  une  graisse  formée  de  stéa- 
rine et  d'oléine  par  l'alcool  bouillant,  qu'on  dé- 
cante celui-ci,  on  obtient  p^r  le  refroidissement 
de  très-petites  aiguilles  formées  de  stéarine  et 
d'une  proportion  d'oléine  plus  faible  que  la 
portion  qui  reste  en  dissolution  dans  l'alcool. 

C'est  en  traitant  plusieurs  fois  par  l'alcool 
bouillant  la  stéarine  ainsi  obtenue  qu'on  par- 
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vient  à  l'isoler  de  la  plus  grande  partie  de  To^ 
léine  qui  l'accompagne  ;  et  c'est  ensuite  en  dis-' 
tillant  l'alcool  refroidi  qu'on  obtient  une  oléine, 
qui,  étant  exposée  à  plusieurs  reprises  à  des 
températures  de  plus  en  plus  basses,  laisse  cris- 
talliser de  la  stéarine  qu'on  a  soin  d'en  séparer 
chaque  fois. 

La  graisse  de  porc  est  la  plus  propre  à  se 
procurer  l'oléine,  par  la  raison  qu'elle  en  con- 
tient une  quantité  notable,  et  qu'elle  n'y  est  pas 
accompagnée  de  matières  colorantes,  ni  de  ma- 
tières odorantes  analogues  à  la  phocénine ,  à  la 
butirine,  à  l'hyrcine,  et  la  graisse  de  mouton 
pu  de  bœuf  est  celle  qu'il  faut  préférer  pour  se 
procurer  la  stéarine  de  mouton. 

On  peut  encore  séparer  des  graisses ,  par  la 
pression,  une  partie  de  leur  oléine  à  l'état  li- 
quide; mais  celle-ci  retient  toujours  de  la  stéa- 
rine, et  d'autant  plus  que  l'on  a  pressé  à  une 
température  plus  élevée. 

VIII.    USAGES. 

Elle  est  brûlée  pour  l'éclairage. 

C'est  elle  qui  donne  à  un  grand  nombre  d'hui- 
les la  propriété  de  former  des  savons  mous  quand 
on  les  traite  par  la  potasse. 


r 


^ 
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IX.  HISTOfRE. 

Je  la  découvris  en  même  temps  que  la  stéa- 
rine, c'est-à-dire  en  i8i3.  La  description  en  fîit 
lue  à  l'Institut  le  4  avril  i8i4;  et  le  19  septem- 
bre de  la  même  année,  j'annonçai  que  les  graisses 
d'homme,  de  femme ^  de  mouton,  de  boeuf,  etc. 
en  étaient  formées;  que  le  beurre  contenait  en 
outre  un  principe  odorant  des  plus  remarqua- 
bles. Enfin ,  cette  même  année ,  j'annonçai  à  la 
Société  philomatique  que  j'avais  réduit  l'huile 
d'olive,  au  moyen  du  froid  et  de  l'imbibitioa 
du  papier,  en  oléine  et  en  stéarine» 


CHAPITRE  IV 


PHOCENINE. 


I.    COMPOSITION. 
Acide  oléique  +  acide  phocénique  +  glycérine  anhydre. 
II.    PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

A  J7«,  elle  est  très-fluide. 
Sa  densité  est  de  0,964* 
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III.   PROPEliriS   CHIMIQUES. 

L'alcool  bouillant  la  dissout  en  grande  quan- 
tité. • 

La  potasse  la  change  en  acides  oléique  et  pho- 
cénique,  et  en  glycérine. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  lieu  à  un 
résultat  analogue. 

L'air,  l'action  de  la  chaleur,  mettent  de  l'a- 
cide phocénique  en  liberté. 

IV.  PROPRIÉTÉS   ORGAIfOLEPTIQUES» 

Elle  a  une  odeur  qui  a  quelque  chose  d'é- 
théré  et  de  l'acide  phocénique. 

V.    ÉTAT. 

On  la  trouve  dans  l'huile  de  dauphin ,  où  elle 
accompagne  l'oléine  et  la  cétine. 

VI.   PRÉPARATION. 

J'ai  traité  l'huile  de  dauphin,  à  une  douce 
chaleur,  par  l'alcool  d*une  densité  de  0,797; 
tout  a  été  dissous  :  par  le  refroidissement^  il 
s'est  déposé  une  huile  liquide,  moins  riche  en 
phocénine  que  celle  qui  avait  été  traitée;  la  li- 
queur contenait  de  la  phocénine  et  de  l'oléine; 
on  l'a  distillée,  et,  en  appliquant  de  l'alcool 


r 
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froid  au  résidu,  on  a  éliminé  une  portion  d'o- 
léine ,  celle-ci  étant  moins  soluble  que  la  pho- 
céuîne;  mais  il  en  restait  une  quantité  notable 
avec  cette  dernière  dans  la  dissolution.  Il  est 
probable  que  si  j'avais  obtenu  la  phocénine  à 
l'état  de  pureté,  elle  n'aurait  donné,  par  la  sa- 
ponification, que  de  l'acide  phocénique  et  de  la 
glycérine. 

VII.    HISTOIRE. 

Je  la  découvris  en  1818. 


CHAPITRE  V. 


BUTIRINE. 


I.    COMPOSITION. 

Elle  est  représentée  par 

Acide  oléique  -j-  acide  margarique  -f:  acide  butirique  -j" 
acide  caproïque  -f-  acide  caprique  +  glycérine  anhydre. 

II.    NOMENCLATURE. 

Son  nom  est  dérivé  de  butyrurriy  beurre, 
parce  qu'elle  est  le  siège  de  Todeur  de  cette 
matière. 


n 
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III.   PROPRIlh'ÉS. 

Elles  sont  analogues ,  mais  non  identiques  à 
celles  de  la  phocénine. 


11  parait  qu'un  grand  nombre  de  principes 
odorans  animaux  sont  analogues  à  la  phocénine 
et  à  la  butirine  :  telle  est  l'hircine,  que  j'ai  trou- 
vée dans  le  suif.  C'est  cette  substance  qui ,  en 
se  décomposant,  donne  au  suif  et  à  son  savon, 
à  la  viande  de  mouton  grillée,  une  odeur  de 
bouc  plus  ou  moins  prononcée. 


APPLIQUEE   ▲   LA   TEINTURE.  Sq 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

SUR    LES   CORPS   DU    SECOND    GROUPE   DE   LA 
CINQUIÈME   DIVISION. 


Que  l'on  considère  les  hydrates  d'acides  et  de 
bases  salifiables  comme  des  sels,  ou  qu'on  les 
eu  distingue  9  je  pense  qu'il  faudra  toujours 
étudier  ces  composés  à  l'article  des  acides  et 
des  bases  salifiables  auxquels  ils  se  rapportent 
respectivement,  plutôt  que  d'en  remettre  l'exa- 
men à  celui  des  sels  proprement  dits.  D'après 
cette  considération ,  il  semble  qu'il  eût  été  con- 
séquent à  la  manière  dont  j'ai  classé  les  ma- 
tériaux de  ces  leçons,  de  traiter  de  l'alcool, 
de  l'éther  hydratique  et  de  l'éthal,  considérés 
comme  trois  hydrates  d'hydrogène  bicarboné , 
à  l'article  de  ce  corps  (tom.  i®',  9®  leçon  y 
chap.  5),  au  Heu  d'en  rejeter  l'examen  dans 
la  cinquième  division.  J'avoue  que  si  tous  les 
chimistes  s'accordaient  à  les  considérer  de  cette 
manière,  je  n'aurais  point  hésité  à  le  faire,  et 
j'y  aurajs  encore  été  engagé  par  la  raison  que 
l'éther,  et  surtout  l'alcool ,  étant  avec  l'eau  les 
dissolvans  qu'on  emploie  le  plus  souvent  dans 
les  analyses  chimiques,  il  y  aurait  eu  un  grand 
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duity  en  fixant  de  l'eau,  non  de  raicool,  mais  de 
l'éthal  qui  lui  est  analogue,  ainsi  qu*à  Télher. 

Enfin ,  j'ai  fait  voir  que  les  corps  gras  saponi- 
fiables  donnent  les  acides  qui  les  caractérisent , 
non-seulement  par  la  saponification ,  mais  en- 
core par  Faction  de  l'oxigène,  par  celle  de  Facide 
sulfiirique,  etc.;  d'où  j'ai  conclu  que  plus  il  y  a 
de  circonstances  diverses  où  un  composé  se  ré- 
sout dans  les  mêmes  corps  composés,  plus  on 
a  de  raison  d'envisager  ces  derniers  comme  les 
principes  immédiats  du  premier. 

Je  rapprochai  non -seulement  les  stéarines, 
l'oléine,  la  cétine,  la  phocénine,  la  butirine  et 
Fhircine,  de  Féther  hyponitreux  et  des  éthers 
dits  végétaux,  à  Fépoque  où  l'alcool  passait  pour 
un  des  principes  immédiats  de  ces  derniers  {Re- 
cherches sur  les  corps  gras  d^ origine  animale; 
Paris,  chez  Levrault,  iSaS),  mais  j'allai  plus 
loin  encore  dan&  mes  Considérations  générales 
sur  l'analyse  organique  et  ses  applications  (Pa- 
ris, Levrault,  1824)9  je  considérai  l'hydrogène 
bicarboné  : 

i^  Comme  un  corps  combustible  simple, 
comme  un  métal  électro- positif  lorsqu'en  se 
combinant  au  chlore,  à  Fiode,  il  forme  un  chlo- 
rure, un  iodure  d'hydrogène  bicarboné  ; 
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a*  Comme  un  carbure  d'hydrogène  qui ,  en 
fixant  des  proportions  définies  d'eau,  donne 
naissance  à  Téthal,  à  Téther  et  à  l'alcool  ; 

3^  Comme  une  base  salifiable  qui  neutralise 
les  acides  hydrochlorique  et  hydriodique  dans 
les  éthers  de  Ce  nom  ; 

Et  je  généralisai  cette  vue  en  disant  qu'on  peut 
considérer  Téther  hyponitreux  et  les  éthers  vé- 
gétaux comme  des  composés  d'un  acide  ^d'kj'' 
drogène  bicarboné-\-dLeau;  en  un  mot,  comme 
des  sels  hydratés,  tandis  que  les  éthers  hydro- 
chlorique et  hydriodique  peuvent  l'être  comme 
des  sels  anhydres; 

4^  Enfin  je  conjecturai  qu'il  doit  y  avoir  dans 
la  nature  organique  un  grand  nombre  de  corps 
analogues  aux  sels.  Cette  conjecture  a  été  véri- 
fiée pour  l'urée,  que  M.  Wôhler  a  prouvé  être 
un  cyanite  d'ammoniaque  (tom.  2,  leçon  17^ 
pag.  17). 

MM.  Dumas  et  BouUay  fils ,  dans  un  travail 
qu'ils  ont  présenté  à  l'Académie  des  sciences, 
à  la  fin  de  1827,  sont  arrivés  à  des  conclusions 
tout-à-fait  semblables  après  avoir  établi  les  faits 
suivans  : 

Les  éthers  hyponitreux,  acétique,  oxalique, 
benzoïque,  sont  représentés  par  les  acides  de 
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ce  nom  +  Téther  hydratîque ,  et  non  Taicooi  y 
comme  on  le  croyait  avant  eux. 

L'hydrogène  bicarboné  doit  être  considéré 
comme  une  base  atcaline,  qui,  à  volume  égal, 
produit  avec  les  acides  le  même  degré  de  satu- 
ration que  le  gaz  ammoniac. 


PREMIÈRE  PARTIE  DU  COURS. 


SIXIÈME  DIVISIŒT. 


•      DES  GOKPOSjfts  DiriNlS  TB&VAI&BS,  QUATEUffAllSSy  STO.,  ffEV- 
TBBS   AVX   EiACTIFS   COLOE^S,   QO'OW   W»   PEU*   COSSI^ 
DÉRE&   XNCOEK   COMME  DXS  COMPOSAS  IMM^DIATS^ 

SOIT  d'uh  comburaht  simple  ou  composa 

mri  A  UN  COMBUSTIBLE  GOMPOSi  OU  8XM« 

PLEy  SOIT  DE  DEUX  COMPOSA,  DOUT 

L*UN  FAIT  FONCTION  d'aCIDE, 

ET  l'aUTEE  fait  FONG- 

TION  d'alcali. 


k  %/%«»»« 


YINGT-HIJITIEME  LCCON. 


INTRODUCTION. 


Les  espèces  comprises  dans  cette  division 
sont  ternaires,  quaternaires  et  quin ternaires  ;  il 
est  probable  qu'en  les  étudiant  davantage  elles 
entreront  dans  les  s*  et  5«  divisions ,  c'est-à-dire 
qu'on  reconnaîtra  qu'elles  sont  formées  d'un 
comburant  simple  ou  composé  uni  avec  un 
combustible  composé  ou  simple,  ou  enfin 
qu'elles  sont  les  résultats  de  l'union  de  deux 
corps  composés ,  dont  l'un  fait  fonction  d'acide 
et  l'autre  de  base  salifiable. 

Cette  division  comprend  trois  sous-divisions: 
La  première  renferme  des  composés  ternai- 
res formés  de 

Oxigène, 
Carbone y 
Hydrogène. 


t. 
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PREMIÈRE  SECTION. 

Principes  équivcdant  à  eau  +  carbone. 

Tels  sont  la  gomme  arabique  pure  ou  ara* 
bine,  le  ligneux. 

DEUXIÈME  SECTION. 

Principes  équivalant  à  eau  +  carbone  +  Ay- 

drogène. 

Telles  sont  la  cholesterine,  la  mannite. 

TROISIÈME  SECTION. 

Principes  équivalant  à  eau  +  carbone  4- 

oxigène. 

Je  ne  connais  point  encore  d'espèces  qui  ap- 
partiennent à  cette  section,  et  il  serait  impor- 
tant de  savoir  s'il  peut  exister  des  principes  im- 
médiats organiques  qui  soient  neutres,  quoique 
contenant  un  excès  d'oxigène. 


La  deuxième  sous^livision  comprend  des  com- 
posés quaternaires  formés  de 

Oxigène, 
Azote, 
Carbone, 
Hydrogène. 
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La  troisième  sous  *  division-,  des  cemposés. 

^uiDlernaires  formés  de 

Oxîgèoe, 
Azote., 
Phosphore, 
CarboDe ,. 
Hydrogène. 

Telle  est  la  matière  grasse  du  cerveaiu 


Malheureusement  Tétat  de  la  sciencene  me- 
permet  pas  d'assujétir  à  cette  classification  tou- 
tes les  espèces  qui  nous  restent  à  étudier,  par 
la  raison  qu'il  s'en  Êiut  de  beaucoup  que  toutes 
aient  été  analysées ,  et  que  parmi  celles  qui  l'ont 
été  il  y  en  a  dont  l'analyse  devrait  être  recom- 
mencée  :  je  suis  donc  forcé  de  m'éh)igner  des 
principes  de  classification  que  j'ai  suivis  dans 
les  divisions  précédent^  :  je  classerai  les  espè^ 
ces  dont  il  me  reste  à  parler  en  deux  groupes 
tout-à-fait  artificiels;  le  premier  renfermera  les 
espèces  non  colorantes,  et  le  second  les  espèces 
colorantes.  Les  espèces  du  premier  groupe  fe- 
ront l'objet  de  cette  leçon,  et  celles  du  second,, 
l'objet  de  la  leçon  suivante. 
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PREMIER  GROUPE  ARTIFICIEL 

DE  LA  SIXIÈME  DIVISKK^. 

ESPÈCES  NON  COLORANTES. 


A.    COMPOSÉS   D*OXIGillE,   DE  CARBOKE  ET    D*I1T- 


GENRE  DES  SUCRES- 

Dans  ce  genre  je  comprends  des  substances 
douées  d'une  saveur  douce  qui  ont  la  propriété 
de  se  dissoudre  dans  Teau,  et  de  se  convertir  en 
acide  carbonique  et  en  alcool,  quand  elles  sont 
placées  dans  les  circonstances  convenables  à 
l'opération  chimique  qu'on  nomxxi^à  fermenta" 
lion  alcoolique  ou  spiritueuse. 


r 
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CHAPITRE  PREMIER 
SDCtlE. 


.1,  COMPOâlTIOir. 

Berzeliu5. 

ni|i«ltli. 

• 

rii.i©! 

Oxigène.  .  . 

•  48,79 

10 

Carbone.  .  . 

.  44',»i 

l'I 

Hydrogène  . 

,    6,40 

?« 

100,00 

Suivant  M.  Berzelius,  100  p.  de  mcre  anbyr 
dre  sont  unies  dans  le  sucre  cmt^li^é  ^.5,6  p. 
d'eau. 

II.   irOMENGLATURF. 

Sucre  cristcdlisable  de  canne,  d'érable,  de.  bet- 
terave, de  châtaigne; 

Ou  simplenient 

Sucre  de  canne,  de  betterave,  de  châtaigne ^ 
dt  érable  ; 

Ou  sucre  proprement  dit 

III.    PROPRIÉTÉS   PHTSIQURS. 

Il  cristallise  en  prismes  qi^iclril^tères  ou^ 
hexaèdres,  terminés  par  des  som^nets^dièdres^ 
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quelquefois  trièdras.  Sa  fqnpe  primitive  est  un 
prisme  quadrilatère  à  bases  rhomboidales. 

Sa  densité  est  de  i,6o6. 

Il  est  incolore,  transparent,  quand  il  est  cris* 
tallisé. 

Il  est  phosphorescent  par  le  frottement  et  par 
le  choc ,  même  au  milieu  de  Feau. 

ly.  PROPRliriS  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  il  ne  s^akère  pas. 

A  Fair  sec  il  n'éprouve  aucun  changement, 
mais  dans  une  atmosphère  saturée  d'eau  il  est 
déliquescent* 

A  la  température  de  g"",  l'eau  dissout  un  poids 
de  sucre  égal  au  sien.  A  9g<>,  elle  le  dissout  en 
toutes  proportions. 

L'eau  qui  est  rendue  visqueuse  par  une  cer- 
taine quantité  de  sucre,  e$t  appelée  sirop.  Lors* 
qu'elle  est  exposée  à  la  chaleur  d'une  étuve, 
dans  des  terrines  où  l'on  a  tendu  des  fils ,  elle 
donne  des  cristaux  qui  tapissent  les  parois  des 
vases  et  qui  s'attachent  aux  fils;  ces  cristaux  sont 
appelés  sucre  candi. 

L'alcool  faible  dissout  très-bien  le  sucre;  mais 
celui  qui  est  concentré^  même  bouillant,  ne  le 
dissout  que  très-peu. 
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L'alcool  à  36<*,  saturé  de  sucre  à  chaud ,  en 
dépose  peu  à  peu  à  l'état  de  cristaux  transpa- 
rens. 

Le  sucre  se  comporte  à  l'égard  des  bases  à  la 
manière  d'un  acide  faible;  c'est  pour  cette  raison 
que  M.  Berzelius  a  désigné  par  le  nom  de  sao- 
charates  les  combinaisons  qu'il  forme  avec  elles. 

La  potasse,  en  s'y  combinant,  masque  sa  sa- 
veur, mais  sans  la  détruire,  car  elle  reparaît  dès 
que  l'alcali  est  neutralisé  par  un  acide.  L'alcool 
n'enlève  pas  le  sucre  à  l'eau  de  potasse. 

La  chaux  se  combine  pareillement  au  sucre. 

Il  en  est  de  même  du  protoxide  de  plomb. 
Suivant  M.  Berzelius,  loo  p.  de  sucre  forment, 
avec  139,6  de  protoxide,  un  sous -saccha rate 
dans  lequel  l'oxigène  du  sucre  est  à  celui  de  la 
base  :  ;  5:  I. 

5o^'  de  sucre  tenus  dans  de  l'eau  bouillante 
avec  10^'  de  protoxide  de  plomb,  en  ont  dissous 
a'^'jy,  suivant  M.  Vogel  de  Munich.  Cette  solu- 
tion, filtrée  bouillante  dans  un  flacon,  dépose 
du  saccharate  de  plomb  sous  la  forme  de  choux- 
fleurs. 

B.  Cas  où  le  sucre  est  altéré. 

Le  sucre,  soumis  à  la  distillation,  donne  de 
l'eau ,  de  l'acide  pyroacétique,  une  huile  jaune , 
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une  huilé  brune,  des  gaz  acide  carbonique  et 
hydrogène  carboné ,  du  charbon. 

ChaufTé  avec  le  contact  de  Tair,  il  prend  feu  : 
s'il  est  pur,  il  ne  laisse  pas  dé  cendre. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  décompose 
avec  rapidité,  surtout  à  chaud.  Il  se  forme  de 
Teau,  de  Tacide  carbonique.  Il  se  dégage  des 
gaz  hydrogène  carboné  et  sulfureux.  Le  résidu 
est  noir,  acide ,  abondant  en  charbon. 

L'acide  nitrique  à  3io,  chaufie  avec  précau- 
tion sur  le  sucre,  le  convertit  en  acide  oxali- 
que. Il  se  forme  en  même  temps  de  Teau,  de 
Tacide  carbonique,  de  Tacide  nitreux,  de  Ta- 
cide  hydrocyanique. 

106  parties  de  sucre  donnent  58  p.  d'acide 
oxalique  surhydraté. 

Le  gaz  hydrochlorique  est  absorbé  par  le  su- 
cre en  poudre.  Il  y  a  décomposition. 

Le  sucre  a  une  grande  tendance  à  enlever 
Toxigène  à  plusieurs  oxides  métalliques.  Il  suffit 
de  faire  bouillir  de  l'eau  avec  parties  égalea  de 
sucre  et  d'acétate  de  deutoxide  de  cuivre ,  pour 
réduire  le  deutoxide  métallique  en  protoxide.  En 
opérant  avec  le  sulfate,  le  précipité  est  du  cuivre 

L'eau  sucrée  bouillante  désoxlde  les  peroxi- 
des  de  mercure  et  de  plomb. 
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Elle  précipite  du  mercure,  du  nitrate  de  pro- 
toxide  de  ce  métal. 

Ije  teinturier  ne  doit  pas  ignorer  ces  faits, 
par  la  raison  que  les  matières  sucrées  ont  été 
employées  pour  désoxigéner  Tiodigo. 

M.  Gay-Lussac  a  observé  que  le  sucre  pro- 
duit de  lacide  oxalique  lorsqu'on  le  chauffe  de 
]  5o  à  aoo*  environ,  avec  de  Thydrate  de  potasse 
en  poudre. 

De  la  fermentation  alcoolique  ou  spiri^ 

tueuse. 

I^  sucre  qui  est  en  contact  avec  la  levure 
de  Lierre  et  leau ,  dans  des  circonstances  con- 
venables, manifeste  des  phénomènes  curieux, 
et  d'autant  plus  intéressans  qu'on  les  observe 
encore  lorsque  les  sucs  sucrés  des  végétaux  sont 
abandonnés  à  l'action  réciproque  de  leurs  prin- 
cipes immédiats  dans  les  mêmes  circonstances^ 

Prenez  un  flacon,  mettez-y  17  parties  d'eau 
et  5  parties  de  sucre  ;  versez  dans  cette  solu- 
tion I  partie  de  levure  délayée  dans  trois  fois 
son  poids  d'eau ,  puis  adaptez  au  flacon  un  tube 
a  gaz ,  dont  l'ouverture  communique  sous  une 
cloche  remplie  d'eau.  Voici  les  phénomènes  que 
vous  observerez,  si  la  température  est  de  i5  à 
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a5o  :  Au  bout  de  quelques  heures ,  le  liquide 
présentera  des  bulles  extrêmement  fines,  qui 
augmenteront  progressivement  de  Tolume,  et 
finiront  par  surmonter  la  résistance  que  la  vis- 
cosité du  liquide  oppose  à  leur  dégagement; 
alors  elles  viendront  crever  à  sa  surface.  £n 
s'ajoutant  à  lair  du  flacon  elles  en  augmente- 
ront assez  la  tension  pour  que  le  gaz  passe  du 
flacon  dans  la  cloche.  On  recueillera  ainsi  une 
assez  grande  quantité  de  gaz  acide  carbonique. 
Le  dégagement  est  rapide  pendant  la  ou  a4 
heures.  Cela  dépend  au  reste  de  la  masse  des 
matières  et  de  la  température  du  milieu  am- 
biant, car  la  fermentation  a  plus  d'activité  à 
25^  qu'à  iS\ 

On  se  tromperait  beaucoup  si  Ton  croyait   . 
qu'au  bout  de  a4  heures,  lorsqu'on  opère  sur 
une  masse  un  peu  considérable,  la  fermenta-  ' 
tion  fût  achevée.   Elle  dure  encore  plusieurs 
jours  d'une  manière  sensible,  et  se  prolonge 
même  des  années;  de  sorte  qu'il  n'est  pas  rare 
de  retrouver  une  quantité  notable  de  sucre  dans 
des  liqueurs  qu'on  a  abandonnées  à  la  fermen- 
tation spiritueuse  depuis  un  mois.  Ce  résultat 
n*a  rien  qui  doive  surprendre,  puisque  la  na* 
ture  du  liquide  change  en  même  temps  qu'il  se 
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produit  de  Talcool.  On  avait  d'abord  du  sucre, 
de  Teau,  et  une  certaine  quantité  de  ferment; 
à  mesure  que  la  fermentation  s'opère,  la  quan- 
tité du  sucre  diminue,  et  il  se  développe  de  Tal- 
cool,  qui  reste  pour  ainsi  dire  en  totalité  dans 
la  liqueur.  Or,  l'alcool  a  une  action  toute  dif- 
férente de  celle  de  l'eau  sur  un  grand  nombre 
de  principes  immédiats;  il  suffit,  pour  en  être 
convaincu,  de  rappeler  ici  l'usage  du  premier 
de  ces  liquides  pour  conserver  les  matières  or- 
ganiques qu'on  y  plonge;  par  conséquent,  à  me- 
sure qu'il  s'en  produit,  la  nature  chimique  de 
la  liqueur  change;  et  quand  par  exemple  les  ^ 
du  sucre  sont  convertis  en  alcool,  les  -^  qui  res- 
tent étant  dans  un  liquide  différent  de  celui 
dans  lequel  étaient  les  ^  qui  ont  fermenté ,  on 
trouve ,  dans  la  nature  même  de  l'opération  une 
cause  qui  tend  à  la  limiter. 

Théorie  de  la  fermentation. 

Nous  sommes  encore  peu  avancés  sur  les 
causes  qui  déterminent  la  transformation  du 
sucre  en  acide  carbonique  et  en  alcool.  Lavoi- 
sier  est  le  premier  chimiste  qui  ait  étudié  ce 
phénomène  d'une  manière  précise;  et  après 
avoir  fait  l'analyse  du  sucre  et  de  l'alcool ,  et 
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avoir  pesé  les  produits  de  la  fermentation,  il  est 
arrivé  à  cette  conséquence  qui  est  très-rappro- 
chée  de  la  vérité  :  Que  dans  la  fermentation  le 
sucre  se  partage  en  deux  portions  ;  Tune  cède  la 
plu^  grande  partie  de  son  oxigène  à  du  carbone 
.  de  TaMtre  portion,  pour  former  de  l'acide  car- 
bonique; le  reste  de  Toxigène  de  la  première 
portion,  combiné  au  surplus  des  élémens  du 
sucre,  forme  l'alcool. 

Mais  par  quelle  cause  s'opère  cette  transfor- 
mation du  sucre  en  alcool  et  en  acide  carboni- 
que? Cest  là  que  commencent  les  conjectures, 
M.  Thénard  parla,  dans  un  travail  sur  la  fer- 
mentation alcoolique,  de  la  nécessité  qu'une 
matière  azotée  déterminât  la  rupture  d'équili- 
bre des  élémens  du  sucre ,  et  il  admit  que  la 
levure  contenait  cette  matière  qu'il  appela  fer- 
ment, et  qui  devait  se  trouver  dans  tous  les  sucs 
des  végétaux  susceptibles  de  passer  à  la  fermen- 
tation alcoolique.  Cette  matière  lui  parut  par- 
ticulièrement remarquable  par  son  affinité  pour 
l'oxîgène,  de  sorte  qu*en  la  mettant  avec  du 
sucre,  elle  s'emparait  d'une  portion  de  l'oxî- 
gène de  cette  substance,  portion  très-petite  à  la 
vérité,  mais  cependant  suffisante  pour  rompre 
l'équilibie  de  ses  élémens,  et  donner  ainsi  lieu  à 
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la  fermentation.  M.  Thénard  fit  en  outre  un 
grand  nombre  d'expériences  pour  démontrer 
la  présence  d'une  matière  azotée  dans  les  sucs 
des  plantes  susceptibles  de  produire  de  l'alcool. 

M.  Gay-Lussac  reconnut  ensuite  que  le  moût 
où  le  suc  de  raisin  ne  peut  fermenter,  quoiqu'il 
contienne  le  ferment  de  M.  Thénard  et  du  su- 
cre ;  qu'il  faut  nécessairement,  pour  la  transfor- 
mation de  ce  dernier  en  alcool  et  eu  acide  car- 
bonique, la  présence  d^une  certaine  quantité 
d'air,  ou  plutôt  d'une  quantité  -d'oxigène  bien 
inférieure  à  celle  qui  serait  nécessaire  pour 
constituer  tout  l'acide  carbonique  qui  sedëve* 
loppe  dans  la  fermentation  spiritueuse. 

Enfin ,  M.  Gay-Lu6sac,  se  fondant  sur  ce  que 
la  composition  du  sucre  est  représ^tée  par 
acide  carbonique  -+-  alcool  -^  un  léger  excès  de 
carbone  y  fit  remarquer  que ,  dès  que  cet  excès 
de  carbone  disparaissait  par  une  cause  quel- 
conque, il  était  aisé  de  concevoir  la  transfor- 
mation du  sucre  en  alcool  et  acide  carbonique. 

l\.  Dumas,  dans  ces  derniers  temps,  a  étudié 
la  fennentation  alcoolique  avec  M.  Boulay  fils. 
11  considère  le  sucre  anhydre  comme  équiva- 
lant à  1  vol.  ^ acide  carbonique -^x  vol.  ^ether. 
Suivant  lui,  il  arriverait,  dans  la  fermentation, 
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que  Tacide  carbonique  se  séparerait  du  sucre, 
en  même  temps  que  Téther,  fixant  une  quantité 
d*eau  précisément  égale  à  celle  qu'il  contient 
déjà  9  c'est-à-dire  i  vol. ,  passerait  à  l'état  d'al- 
cool. 

Il  s'agirait  de  savoir  si  en  réunissant  l'acide 
carbonique  et  l'alcool  obtenus  de  la  fermenta- 
tion alcoolique  d'une  quantité  donnée  de  sucre 
anhydre,  on  aurait  un  poids  qui  surpasserait  ce- 
lui de  ce  corps  d'une  quantité  égale  à  celle  de 
l'eau  qui  est  nécessaire  pour  transformer  en 
alcool  l'éther  qui  existé,  suivant  cette  hypo* 
thèse,  dans  le  sucre. 

y.   PROPRI^xis   OBGANOLEPTIQUES. 

Le  sucre  a  une  saveur  douce  qui  le  fait  re- 
chercher de  l'homme  et  des  animaux. 

V[.    ÉTAT   NATUREL. 

Il  se  trouve  dans  la  canne  à  sucre ,  la  bette- 
rave, la  châtaigne,  la  sève  de  l'érable,  etc. 

VII.  EXTRACTIOir. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  aucun  détail  à 
ce  sujet-,  nous  nous  bornerons  à  dire  que  quand 
on  a  extrait  le  suc  de  la  canne,  on  le  fait  con- 
centrer après  y  avoir  ajouté  de  la  chaux^  On 
Técume,  on  le  filtre,  on  le  concentre  de  nou- 
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veau,  et  on  le  fait  cristalliser;  enfin  on  raffine  le 
sucre  cristallisé  ainsi  obtenu. 

Quant  au  suc  de  betterave,  ou  le  chauffe, 
puis  on  y  verse  un  lait  de  chaux.  On  écume,  on 
filtre,  on  remet  sur  le  feu;  on  ajoute  de  Tacide 
sulfurique ,  puis  du  charbon  animal  ;  on  le  con- 
centre, on  le  retire  du  feu,  on  le  laisse  refroi* 
dir;  on  le  filtre,  on  le  concentre,  et  on  le  fait 
cristalliser  ;  enfin  on  raffine  les  cristaux. 

VIII.  USAGES. 

.  Tout  le  monde  sait  que  le  sucre  sert  d'ali- 
ment;  qu'il  est  employé  à  l'état  de  sirop  pour 
conserver  des  fruits ,  etc. 


CHAPITRE  IL 

SUCRE  CRISTALLISABLE  DE  RAISIN. 


I.  COMPOSITION. 
Th.  de  Saussure. 

en  poidf.  en  îolamei. 

Oxigène 56,i5  3  i 

Carbone ^6,84  3 

Hydrogène  ....    7,01  7 

1 00^00 
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M.  Dumas  fait  remarquer  que  si  Ton  sup- 
pose que  ce  sucre  contienne  une  quantité  d'eau 
de  cristallisation ,  représentée  par  i  volume ,  i^ 
restera  a  volumes  diacide  carbonique  H-  a  vo- 
lumes ai  alcool;  par  conséquent ,  le  sucre  de  rai- 
sin étant  représenté  par  tin  carbonate  d'alcool  y 
le  sucre  de  canne  Test  par  un  carbonate  (Téther 
(pag.  i5); 

Ou  plus  simplement, 

TOl. 

Le  sucre  de  raisin  est  un  carbon«ite     (  4  act'le  carboniq., 
d'hydrogène  bicarboné  bihydratér=<  4  hydrog.  bicarb. , 

(  a  eau  \ 

Etiesucre  de-canne  est  un  carbonate     |4  acide  carboniq., 
d'hydrogène  bicarboné  hydraté  ={4  hydrog.  bicarb., 


14  acide  carb( 
4  hydrog.  bi< 
I  eau. 


II.  irOMEWCLATURE- 

Sucre  de  raisin. 

III.    PftOPBIÉTES   PHYSIQUES. 

Il  cristallise,  non  en  polyèdres,  comme  le  su- 
cre de  canne,  mais  en  écailles  ou  en  petites  ai- 
guilles qui  se  réunissent  en  mamelons  ou  en 

étoiles. 

IV.  proprii£tés  chimiques. 

Il  diffère  beaucoup  du  sucre  de  canne  par  sa 
solubilité,  aussi  ne  peut-il  faire  comme  lui  un 
sirop  avec  l'eavi,  car,  lorsque  ce  liquide  en  est- 
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saturé  à  chaud ,  il  se  prend  en  partie  par  le  re- 
froidissement en  petites  aiguilles. 

Il  se  moisit  dans  un  endroit  humide  y  où  le 
sucre  de  canne  ne  subirait  pas  d'altération,  il  a 
d'ailleurs  beaucoup  d'autres  propriétés  analo- 
gues à  celtes  de  ce  dernier. 

y.  PROPRIETES  ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  fraîche  et  moins  agréable  que 
celle  du  sucre  de  canne. 

Il  faut,  pour  amener  l'eau  au  même  degré  de 
saveur  sucrée  ^  a  ;  a  3  fois  plus  de  sucre  de  rai- 
sin que  de  sucre  de  canne. 

VI.    ÉTAT  NATUREL. 

Cette  espèce  de  sucre  existe  non*seulement 
dans  le  raisin ,  mais  encore  dans  un  grand  nom- 
bre de  fruits,  tels  que  les  abricots^  les  cerises, 
les  groseilles. 

Je  l'ai  trouvé  dans  l'urine  de  plusieurs  dia- 
bétiques. 

Il  est  produit  par  la  réaction  de  l'acide  sul- 
furîque  faible  sur  l'amidon ,  etc. ,  et  par  celle  du 
même  acide  sur  le  ligneux,  lorsque  toutefois 
celui-ci  a  été  préalablement  traité  par  l'acide 
sulfurîque  concentré. 


2. 
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CHAPITRE  IIL 


SUCRE  DES  CHAMPIGNONS. 


M.  Braconnot  a  découvert  dans  les  champ!* 
gnons  un  sucre  particulier,  a*istallisable  en 
prismes  quadriktères. 


CHAPITRE  IV. 

SUCRE  LIQUIDE. 


Mk 


I.  PROPRIÉTÉS  ET  HISTOIRE. 

Les  sucres  précédens  sont  accompagnés  con- 
stamment ou  presque  constamment  d'une  es- 
pèce de  sucre,  qu'on  n'a  obtenu  jusqu'ici  qu'à 
l'état  liquide,  c'est-à-dire,  très-probablement,  en 
combinaison  avec  une  certaine  quantité  d'eau. 

Il  est  des  fruits  qui  ne  donnent  que  du  sucre 
liquide,  de  sorte  qu'il  semble  plus  répandu  que 
les  sucres  cristallisables;  il  a  d'ailleurs  avec  eux 
beaucoup  d'analogies. 


ÀPPfciQuéB  A  hk  TElirrunE.  ai 

M.  Deyeux  parla  un  des  premiers  du  sucre  li- 
quide 9  sous  le  nom  de  jnucoso^sucré;  il  lui  at- 
tribua la  propriété  de  fermenter  spontanément. 
Proust  le  considéra  comme  une  espèce  parti-^ 
culière ,  et  crut ,  ainsi  que  M.  Deyéux ,  qu'il  est 
susceptible  de  fermenter  sans  addition  de  feiv- 
ment. 

IL    USAGES. 

Le  sucre  liquide  est  employé  pour  faire  de 
Teau-de-vie,  de  l'alcoot,  et  des  liqueurs  fer- 
mentées,  pour  fabriquer  de  l'acide  oxalique. 

On  s'en  est  servi,  dit-on,  dans  plusieurs  cir* 
constances  en  Angleterre  pour  désoxigéner  l'in- 
digo. 


GENRE  DES  GOMMES. 

Je  comprends  dans  ce  genre  des  substances 
caractérisées  par  les  propriétés  suivantes  ; 

Elles  sont  insipides, 

Elles  sont  solubles  dans  l'eau  froide,  ou  sus- 
ceptibles de  se  gonfler  beaucoup  en  absorbant 
ce  liquide; 

Elles  sont  insolubles  dans  l'alcool  ; 

Elles  n'éprouvent  pas  la  fermentation  al- 
coolique. 


a  a  28*  leçon  de  chimie 

Traitées  par  l'acide  nitrique,  elles  donnent 
de  Tacide  oxalique  et  de  racide«acchoIactique. 

Aucune  gomme  n'a  été  observée  à  1  état  de 
cristaiix. 

U  me  semble,  diaprés  des  expériences  £aiites 
par  M.  Guérin ,  qu'on  peut  distinguer  deux  es- 
pèces de  gomme  au  moins,  l'une  que  je  nomme 
arabine,  et  l'autre  que  Ton  peut  appeler  basso- 
rine. 


CHAPITRE  PREMIER. 


ARABINE. 


I.   COMPOSITION. 


Berartiiif. 


€«T>LiiMae  et  Thteard.        Tb.  dt  S««fnirt  en  poids,     r»  vol. 

Oxigène.  .  5o,84                 48,26  5i,3o6     la 

Carbone  .  42,23                 k^fik  A'tQO^     i3 

Hydrogène   6,93                   5,46  6,788     24 
Azote  .  .  .                             0,44 

100,00                  100,00  100,00 

II.    PROPRIIÉTÉS    CARACTiRISTIQUES. 

L'arabine  est  solide,  incolore  et  transpa- 
rente. 


r 
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loo  p.  d'eau  en  dissolvent  à  ao*  16,27  p.  sans 
résidu,  et  à  ioo%  20,76  p.,  suivant  M.  Guérin. 

100  p.  traitées  par  4oo  d'acide  nitrique  à  35% 
donnent  16,88  d'acide  saccholactique  hydraté. 


CHAPITRE  II 


BASSORINE. 


PROPRl£TiS  CARACTERISTIQUES. 

Elle  est  solide,  incolore,  demi-transparente. 

Elle  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  inàiselle 
l'absorbe  en  se  gonflant  beaucoup. 

100  p.  traitées  par  jooo  d'acide  nitrique  à  35% 
donnent  22,61  d'acide  saccholactique  hydraté. 
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APPENDICE. 


On  trouve  dans  le  commerce  plusieurs  sortes 
de  gommes  :  les  principales  sont  la  gomme  ara^ 
bique,  la  gomme  du  Sénégal,  la  gomme  adror- 
gante,  la  gomme  de  Bassora. 

GOMME  ARABIQUE. 


I.    COMPOSITION   ÎUViDlATM^ 

La  gomme  arabique  est  formée  ^  en  très- 
grande  partie ,  d'arabine ,  d'une  petite  quantité 
d'un  principe  colorant^  d'un  acide  libi*e,  et  de 
Q,oa5  à  o,o3  de  chaux,  de  magnésie,  et  d'oxide 
de  fer.  Suivant  M.  Yauquelin,  la  chaux  paraît  y 
être  unie  aux  acides  malique,  acétique  et  phosr- 
phorique. 

Suivant  M.  Guérin,  loo  p.  de  gomme  arabique 
perdent  dans  le  vide-sec  i6  p.  d'eau. 

II.    PROPRI^ES   PHYSIQUES. 

Elle  est  en  morceaux  arrondis,  dont  la  gros- 
seur varie. 
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Elle  est  incolore ,  ou  colorée  en  jaune,  en 
rouge  et  en  brun. 

III.    PAOPRI£T]£s   CHIMIQUES. 

L'alcool  la  précipite  de  sa  solution  aqueuse. 

Une  solution  aqueuse  et  bouillante  de  gomme 
arabique,  alcalisée  avec  de  Taramoniaque,  mê- 
lée à  une  solution  bouillante  de  sous-nitrate  de 
plomb,  précipite  un  composé  formé,  suivant 
M.  Berzelius,  de 

Gomme.  ,  .  : loo 

Protoxide  de  plomb.  .  .     62,io5 

La  gomme  précipite  la  silice  du  sous-silicate 
de  potasse. 

Elle  donne  à  la  distillation  des  produits  sem- 
blables à  ceux  du  sucre. 

IV.    ÉTAT    NATUREL   ET   EXTRACTION. 

Elle  exsude  du  mimosa  niloiica  à  l'état  d'un 
liquide  épais  qui  se  dessèche  à  Tair. 

V.   USAGES. 

Elle  est  alimentaire. 

En  médecine  on  la  prescrit  comme  adoucis- 
sant, soit  à  l'état  naturel ,  soit  à  celui  de  sirop 
ou  de  pastille. 

Elle  sert  à  apprêter  les  étoffes,  entre  autres 
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les  rubans  de  soie;  mais  l'espèce  de  vernis 
qu'elle  laisse  à  leur  surface  ne  résiste  pas  à  l'eau. 
Elle  sert  à  donner  de  la  viscosité  à  l'eau,  à 
épaissir  les  inordans  qu'on  emploie  dans  la  fa- 
brication des  toiles  peintes. 

§  II. 


r  r 


GOMME  DU  SENEGAL. 


La  gomme  du  Sénégal  parait  identique  à  la 
gomme  arabique. 

§  III. 
GOMME  ADRAGANTE. 


I.    COMPOSITION   IMMiniATE. 

La  gomme  adragante  est  formée,  suivant 
M.  Guérin,  de 

Eau .  xi,8 

Cendres 3,4 

Arabine 53,7 

Bassorine 3i,i 

100,00 
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II.    PROPRIÉTÉS. 

Elle  épaissit  considérablement  l'eau  dans  la- 
quelle on  la  triture. 

§  IV. 

GOMME  DE  BASSORA. 


Ijà  gomme  de  Bassora  est  formée,  suivant 
M.  Guérin,  de 

Eau ai,5o 

Cendres 5^40 

Arabine ii,ao 

Bassorioe 61,90 

100,00 

§  V- 

GOMME  DU  PAYS. 


La  gomme  du  pays  découle  du  pêcher,  de 
l'abricotier,  du  cerisier.  Elle  parait  avoir  de  l'a- 
nalogie avec  la  gomme  arabique  ;  mais  elle  est 
plus  colorée,  et,  sous  ce  rapport,  elle  ne  peut 
être  employée  pour  apprêter  des  étoffes  qui  doi- 
vent conserver  leur  blancheur;  d'un  autre  côté, 
elle  ne  se  sèche  pas  aussi  bien  que  les  autres. 
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SUCRE  DE  LAIT. 


I.   COMPOSITION. 
Gay-Lussac  et  Théoard. 

en  poiJi.  eD  «»luioe. 

Oxigène.  .  ,  53,834  i 

Carbone.  •  .  38,825  i 

Hydrogène  .     7,34»  * 


^w 


ioo,oo 


loo  p.  perdent  dans  le  vide-sec  o,8  de  p* 

% 

II.    PROPRI^is   PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  parallélipipèdes  réguliers,  ter- 
minés par  des  pyramides  à  4  faces. 
Il  est  incolore  y  transparent. 

III.   PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

loo  p.  d'eau  à  ao«*  ont  dissous  8,64  P-  de  su- 
cre de  lait,  et  à  loo^  96,7  p. 

Unelégère  torréfaction  augmente sasolubîKté. 

L'alcool  le  précipite  de  sa  solution  aqueuse. 

L'acide  nitrique  le  convertit,  comme  les  gom- 
mes, en  acides  oxalique  et  saccholactique. 

100  p.  de  sucre  de  lait,  traitées  par  600  p. 
<racide  nitrique  à  35^,  donnent  28,62  d'acide 
saccholactique  hydraté. 
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L'acide  sulfunque  faible  le  change  en  sucre 
de  raisin. 

Il  n'est  pas  susceptible  d'éprouver  la  fermen- 
tation alcoolique. 

IV.    PRÔPRI^tis   ORGANOLEPTIQUES. 

Il  n'a  qu'une  légère  saveur  sucrée. 

V.   PR^PARATIOir. 

On  l'extrait  en  faisant  concentrer  le  petit-lait 
convenablement  pour  le  faire  cristalliser. 


AMIDON  ? 


T. 

COMPOSITION. 

B«raeUaf. 

fiiT^Loaiae  «l  Théoard. 

Th.  da  Sauaurc. 

en  poidi.      en  toL 

Oxigene.  .  49,68 

48,3i 

49.455      6 

Carbone*  .  43/^5 

4«,39 

43.481       7 

Hydrogène     6,77 

5,90 

7,064    i3 

Azote  .  •  .    0,00 

0,40 

100,00  100,00  100,00 

II.    PROPRIETES    PHYSIQUES. 

Il  est  en  globules  brillans»  dont  le  volume 


varie. 
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IIL   PROPRIÉTÉS  CHIMIQU£S. 

L'amidon  est  insoluble  dans  l'alcool  et  Té- 
ther  hydratique.  Seulement,  quand  il  n'a  pas 
été  purifié,  il  peut  céder  à  ces  liquides  une 
matière  grasse  qui  l'accompagnait  dans  le  végé- 
tal d'où  il  a  été  extrait. 

Je  parlerai  à  la  fin  de  cet  article  de  l'action  de 
l'eau  froide  sur  l'amidon.  Je  me  bornerai  à  dire 
maintenant  que  quand  on  le  fait  bouillir  dans 
ce  liquide,  eu  proportion  convenable,  il  forme, 
par  le  refroidissement,  une  matière  molle  et 
demi-transparente  qui  est  appelée  empois. 

L'iode,  en  s'unissant  à  l'amidon,  forme,  sui- 
vant MM.  Colin  et  Gauthier  de  Claubry,  une 
combinaison  qui  est  noire,  bleue,  violette,  ou 
incolore,  suivant  que  la  proportion  de  l'iode 
est  plus  ou  moins  forte.  C'est  d'après  cette  pro- 
priété qu'on  emploie  souvent  l'amidon  pour  re- 
connaître l'iode ,  et  l'iodç  pour  reconnaître  l'a- 
midon. Maïs  on  pourrait  certainement  se  trom- 
per si,  après  avoir  observé  ces  indications,  on 
ne  faisait  pas  de  nouvelles  expériences  pour  les 
contrôler. 

L'amidon,  légèrement  et  également  torréfié, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris  une  légère  couleur 
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rousse,  devient  soluble  dans  Teau  froide,  et 
susceptible  de  remplacer  la  gomme  arabique 
dans  beaucoup  de  cas,  suivant  l'observation  de 
M.  Yauquelin.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'il 
ait  été  converti  en  gomme,  car  il  ne  donne 
pas  d'acide  saccholactique  par  l'acide  nitrique, 
et  il  bleuit  toujours  par  l'iode. 

Suivant  M.  Berzelius,  lorsqu'on  réduit,  au 
moyen  de  l'eau  bouillante,  l'amidon  en  gelée 
peu  consistante ,  et  qu'on  y  mêle  une  solution 
de  sous -nitrate  de  plomb ,  on  obtient  un  préci*' 
pité  qui  est  formé  de 

Aiuidon loo 

Protoxide  de  plomb.  .     38,89. 

L'amidon,  trituré  avec  un  peu  d'eau  de  po- 
tasse, absorbe  sur-le-champ  ce  liquide,  et  forme 
une  gelée  épaisse. 

Les  acides  sulfurique,  hydrochlorique,  mé- 
diocrement concentrés ,  produisent  un  effet 
analogue. 

Suivant  M.  Th.  de  Saussure,  si  Ton  prend  3 
parties  d'acide  sulfurique  et  36  parties  d'eau, 
dans  lesquelles  on  dissoudra  à  chaud  i  partie 
d'amidon,  on  obtiendra,  en  versant  de  Talcool 
dans  la  liqueur,  un  précipité  d'amidon  et  de 
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sulfate  d'amidon.  En  traitant  ce  précipité  par 
Talcool  pour  en  séparer  Tacide  en  excès,  puis 
par  l'eau,  on  obtient  une  solution  de  sulfate 
d'amidon,  qui,  évaporée,  donne  ce  composé 
sous  la  forme.de  cristaux. 

I  oo  parties  d'amidon ,  jetées  par  portion  dans 
4oo  parties  d'eau  bouillante  tenant  4  parties 
d'acide  sulfurique,  se  changent  en  sucre  de  rai* 
sin,  si  on  continue  de  faire  bouillir  la  liqueur 
pendant  5  heures.  Avant  d'avoir  éprouvé  ce 
changement,  l'amidon  devient  soluble  dans  l'eau 
froide  comme  l'est  la  gomme  arabique;  maisdans 
cet  état  il  ne  donne  pas  d'acide  saccbolactique. 

M.  Th.  de  Saussure  a  observé  que  l'amidon , 
abandonné  à  l'état  d'empois,  sous  une  cloche 
d'air  atmosphérique,  éprouve  un  tel  change- 
ment, qu'une  partie  se  change  en  sucre  de 
raisin. 

L'amidon,  traité  par  l'acide  nitrique,  donne, 
comme  les  sucres,  de  l'acide  oxalique  sans  acide 
saccbolactique. 

A  la  distillation,  on  en  retire  les  mêmes  pro- 
duits que  des  sucres  et  de  l'arabine* 

IV.  ÉTAT  NATUREL. 

II  est  répandu  dans  un  très-grand  nombre  de 
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végétaux;  par  exemple^  le  graîh  des  céréales  él 
la  pomme-de-lerre  en  contiennent  beaucoup. 

V.   PHÉPARATIOK. 

Lorsque  Famidoti  sé  trouve  en  très -grande 
quantité  dans  une  matière,  comme  dans  la  pom- 
me-de-terre, par  exemple,  il  suffit  de  nettoyer 
celle-ci ,  de  la  râper,  de  la  mettre  sur  un  tamis 
de  crin ,  où  on  Tagite  avec  de  l'eau ,  pour  que 
l'amidon,  entraîné  par  ce  liquide,  passe  au 
travers  du  tamis,  et  ensuite  se  dépose  au  fond 
du  vase  où  on  l'a  reçu.  On  décante  l'eau  qui 
surnage.  On  le  fait  égoutter,  puis  sécher. 

Lorsque  Tamidon  est  accofflpâgtié  de  la  ma- 
tière appelée  gluten,  aitisî  qu'il  Test  dans  le  ble 
et  l'orge,  oft  mont  ces  grains,  puis  on  met  la 
farine  dans  des  cuves  de  bois  avec  de  Teau,  où 
elle  ne  tarde  point  à  fermenter.  Par  ce  moyen, 
Tamidon  se  trouve  débarrassé  dtt  gluten,  qdt 
devient  en  parfîe  soluble  et  en  partie  suscep-^ 
tible  de  se  tenir  en  suspension  dans  Feau  qui 
surnage. 

Le  produit  liquide  de  cette  fermentation  est 

appelé  eau  sure.  On  Remployait  autrefois  pomr 

préparer  les  laines  à  recevoir  là  teîtitiirô.  Elle 

contient,  suivant  3t.  Vauquclîn,  de  Tacidé  àcé- 

3 
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tique,  de  l'acétate  d'amiDoniaque,  de  l'alcool,  da 
phosphate  de  chaux,  du 'gluten  non  altéré. 

VL    USAGES. 

L'amidon  intéresse  l'art  de  la  teinture  sou& 
plusieurs  rapports.  Il  sert  à  préparer  l'acide 
oxalique*  Lorsqu'on  l'a  rendu  soluble  dans  Teau, 
il  peut  remplacer  la  gomme  arabique  dans  beau- 
coup de  cas. 

A  l'état  d'empois  il  sert  à  apprêter  le  linge. 

Remarques  sur  V amidon  considéré  comme 

espèce  chimique. 

M.^  Raspail  a  fait  plusieurs  observations  in* 
téressantes  sur  l'amidon  ;  il  a  vu  que  cette  sub- 
stance, triturée  avec  de  l'eau  froide,  est  réduite 
en  une  matière  soluble  et  en  une  matière  qui 
ne  l'est  pas.  II  considère  celle-ci  comme  un  or- 
gane qui  renferme  la  première.  Je  nommerai 
la  matière  soluble  amidine,  et  la  matière  inso- 
luble amidin. 

UarrUdine  est  soluble  dans  Feau  froide. 

Elle  devient  bleue  avec  l'iode. 
.Vamidin  est   insoluble  dans  Teau  froide, 
mais  il  se  dissout  dans  l'eau  bouillante. 

Comme  l'amidine  il  devient  bleu  avec  l'iode , 
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soit  qu'il  conserve  l'état  solide,  soit  qu'il  ait  été 
dissous  par  l'eau  bouillante. 

On  voit  donc  que  l'amidine  et  Tamidin  ont  les 
plus  grands  rapports.  Mais  doit-on  les  consi*- 
dérer  comme  deux  sous«espèces  d'amidon ,  ou 
comme  deux  espèces  distinctes? 

C'est  une  question  qui,  pour  être  résolue, 
exige  de  nouvelles  expériences. 

En  effet,  si  l'àmidine  contient  les  mêmes  élé« 
mens  que  l'amidin ,  et  s'ils  y  sont  unies  dans 
les  mêmes  proportions;  si,  traités  par  l'acide 
sulfurique ,  l'acide  nitrique ,  on  obtient  de  tous 
les  deux  les  mêmes  produits ,  ils  devront  être 
considérés  comme  des  modifications  d'une 
même  matière,  c'est-à-dire  comme  deux  sous- 
espèces  d'amidon. 

Dans  le  cas  où  les  différences  seraient  plus 
prononcées  et  porteraient  sur  la  composition 
et  un  certain  nombre  des  propriétés  chimiques, 
il  faudrait  en  faire  deux  espèces. 


3. 
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INUL1KË. 


I.  coaiPOsiTJtov. 
Elle  est  formée 

Doxigène,  de  carbone  et  dliydrogène , 

dans  des  proportions  qui  n'ont  pas  été  déter- 


minées. 


II.   NOMENCLATURE. 

Sou  nom  dérive  d'inula,  parce  que  c'est  dan& 
la  racine  d'inula  helenium  qu'on  l'a  découverte. 

III.  t»ROPRl£Tâs. 

Elle  ressemble  à  Tatnidon  par  son  aspect. 

Elle  se  dissout  facilement  dans  Peau  bouil- 
lante, et  s*en  sépare  par  le  refroidissement  pres- 
que complètement  à  Tétat  d'une  poudre  blan- 
che. 

L'alcool  la  précipite  de  sa  dissolution. 

Elle  exhale  sur  le  charbon  l'odeur  du  caramel. 

Elle  se  comporte  à  la  distillation  comme  la 
gomme  arabique. 

Traitée  par  l'acide  nitrique,  elle  se  comporte 
comme  l'amidon,  c'est-à-dire  qu'elle  donne  de 
l'acide  oxalique  sans  acide  saccholactîque. 


APPLIQUÉS   k  LA  TEIfïTCAC. 
IV.   EXTRACTION   ET   HISTOIRE. 

Rose  père  Ta  obtenue  en  traitant  la  racine 
ê^inula  helenium  par  trois  ou  quatre  fois  son 
poids  d'eau  bouillante,  et  en  reaieillant  sur  un 
filtre  la  matière  déposée  par  le  refroidissement. 


LIGNEUX. 

a^ > 

L   COMPOSITION. 

Oxigène.  .....: :  •  A^i?' 

Carbone. 5^45 

Hydrogène .  .  .  • M^ 

lOOyOO 

Compositions  équivalentes. 

Eau 4Ô>5& 

Carbone  •......«..••»«*  -  l^x^h^ 

tOO.ffO' 
H.   NOltENCLATDRE. 

Le  boU  k  letat  da  pureté,  ou  \^  fibre  U 

gneuse. 

]Il*  raoniirâs  pht^iqiïes. 

Il  est  solide,  d'une  structure  fibreuse. 
Il  a  une  ténacité  remarquable. 
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Sa  densité  est  plus  granjde.  que  celle  de  Teau. 
Si  le  bois  surnage  sur  ce  liquide,  c'est  qu'il  con- 
tient des  gaz  interposés  entre  ses  fibres. 

IV.  PROPBIÉréS  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  il  ne  s'altère  pas. 

Il  est  très-hygrométrique ,  et  peut-être  est-il 
vrai  de  dire  que  jamais  on  ne  Ta  obtenu  com- 
plètement sec. 

Il  est  insoluble  dans  Teau,  même  bouillante, 
dans  l'alcool,  dans  l'éther. 

Il  est  insoluble  dans  les  eaux  alcalines  et  aci- 
dulées. 

L'eau  de  chlore  faible  ne  l'altère  pas. 

Il  se  combine  à  plusieurs  oxides,  notamment 
à  Talumine,  aux  peroxides  de  fer,  de  manga- 
nèse, etc. 

Il  se  combine  avec  plusieurs  sels,  tels  que 
l'alun ,  l'acétate  d'alumine. 

Il  y  a  des  cas  où  le  ligneux  éprouve  une  di- 
minution dans  sa  ténacité,  sans  qu'on  puisse 
conclure ,  au  moins  aujourd'hui ,  qu'il  ait  subi 
une  altération  chimique.  En  effet,  que  le  li- 
gneux soit  formé  de  fibres  ou  de  clostres  adhé- 
rens  les  uns  aux  autres,  et  l'on  conçoit  qu'une 
cause  pourra  diminuer  cette  adhérence  sans  trou- 
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bler  l'équilibre  des  éléniens  de  la  matière  oiéme 
de  ces  parties  ;  c'est  ainsi  qu'un  fil  de  Un  est 
rompu  par  TefFort.qu'on  fait  en  le  tirant.  D'une 
autre  part^  on  conçoit  encore  que  des  corps, 
eu  s'unîssant  au  ligneux,  le  rendront  plus  roide, 
moins  flexible,  et  le  disposeront  à  se  déchirer. 

« 

B.  Cas  où  il  est  altéré. 

Le  ligneux,  exposé  long-temps  dans  un  air  hu- 
mide, si  la  température  n'est  pas  trop  basse,  se 
couvre  de  moisissures ,  et  finit  par  disparaître 
sous  l'influence  de  Fair,  de  l'humidité  et  de  la 
chaleur.  Il  se  forme  de  l'eau  et  de  l'acide  carbo- 
nique, et  une  matière  soluble  qui  peut  servir  à 
la  végétation. 

L'eau  de  chlore  concentrée  affaiblit  peu  à  peu 
la  ténacité  du  ligneux ,  et  paraît  à  la  longue  l'al- 
térer profondément  dans  sa  nature  ;  maïs  cette 
action  n'a  certainement  point  été  suivie  avec 
l'attention  qu'elle  mérite.  H.  Davy  a  attribué 
l'altération  qu'il  éprouve  alors  à  l'action  de  l'a- 
cide hydrochlorique  résultant  de  la  décompo- 
sition de  l'eau  (tome  i*',  leçon  lo,  pag.  5'j); 
mais  M.  D.  Kœchlin  pense  que  l'acide  hydro- 
chlorique, ainsi  formé,  est  trop  faible  pour 
pouvoir  produire  cet  effet. 


r 
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L'aoide  euUuriqpie  concentré  ^icepce  sur  le 
ligneux  une  action  très-remarquable,  dont  nou^ 
allons  parler  diaprés  M«  Braeonnor. 

Il  a  versé  peu  à  peu  34^*  d'acide  sulfurîque 
concentré  sur  a4''*  de  chiffons  de  toile  de  chan* 
Tre,  qui  avaient  été  préalablement  desséchés  et 
coupés  en  petits  morceaux  ;  ils  étaient  conte- 
nus dans  un  mortier.  En  opérant  ainsi  il  a  évité 
l'élévation  de  température ,  et  il  ne  s'est  point 
manifesté  d'acide  sulfureux.  Le  mélange  broyé 
s'est  réduit  en  masse  mucilagineuse  tenace»  qui 
a  été  dissoute  par  reau,  sauf  a*^|5  de  ligneux 
légèrement  altéré* 

La  solution,  traitée  par  le  protoxidede  plomb, 
puis  passée  à,  Tacide  hydrosulfurique ,  et  éva^ 
porée  à  sec  y  a  laissé  ^i^^^B  d'une  matière  douée 
des  i^ropriétés  suivantes  ; 

Elle  a  l'aspect  d'une  gomme,  mais  je  ne  puia 
lui  donner  ce  nom,  parce  que  l'acide  nitrique 
ne  la  convertit  pas  en  acide  sacckolactique. 

£Ue  est  légèrement  acide  au  tournesol;  elle 
contient  de  l'acide  sulfurique,  mais  en  combi* 
liaison  avec  une  matière  végétale,  car  sa  solu- 
tion  ne  précipite  pas  le  nitrate  de  baryte* 

L'acide  nitrique  la  réduit  en  acide  oxalique. 

Cette  matière,  bouillie  pendant  dix  heures 
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avec  Facîde  sulfurique  faible,  se  convertit  en 
sucre  de  raisin.  Il  parait  qa'une  portion  de  la 
combin9ison  de  l'acide  sulfurique  avec  la  ma- 
tière végétale  dont  nous  venons  de  parler  est 
dénaturée. 

loo  parties  de  ligneux  donnent  (i4»7  parties 
de  sucre  de  raisin. 

La  matièn»  sqluble  me  payait  avoir  beaucoup 
d'iin^ilogia  avec  celle  qu'on  obtient  de  Tamidou 
traité  par  Taoîde  sulfurique  faible  avant  qu  il 
$oit  converti  en  sucre  de  raisin. 

L'acide  sulfurique  étendu  de  la  moitié  de  son 
poids  d'eau  réduit  le  ligneux,  à  une  douce  cha- 
leur, en  une  pâte  homogène  qui,  délayée  dans 
Feau,  donne  une  bouillie  blanche  semblable  à 
Vempois«  Cette  bouillie,  étendue  d'une  plus 
grande  quantité  d'eau ,  forme  une  émulsion  qui 
dépose  une  substance  d'apparence  cristalline , 
laquelle  représente  presque  tout  le  ligneux  sou* 
mis  à  Texpérience,  la  liqueur  ne  retient  qu'une 
très-petite  quantité  de  la  substance  soluble  dans 
l'eau  qu'on  obtient  du  ligneux  traité  par  l'acide 
sulfurique  concentré. 

Le  ligneux,  imbibé  d'adde  nitrique,  et  ex- 
posé dans  un  bain  d'eau  bouillante  jusqu'à  ce 
qu'il  se  dégage  du  gax  nitreux,  se  change  en 
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♦ 

une  substance  blanche,  insoluble  dans  la  po-^ 
tasse,  qui  ressemble  à  la  précédente,  suivant 
M.  Bràconnot. 

J'ai  VU:  que  l'acide  nitrique  à  4^%  gardé  un 
mois  à  la  température  de  iS*"  à  i8*sur  le  ligneux 
contenu  dans  une  cornue,  le  convertit  en  une 
matière  gélatineuse  transparente,  légèrement 
jaunâtre,  qui,  étant  chauffée,  devient  liquide. 
Cette  liqueur,  concentrée ,  ne  donne  que  de 
Tacide  oxalique  ;  mais  la  quantité  est  bien  infé- 
rieure à  celle  qu'on  obtiendrait  d'un  poids  de- 
sucre  ou  d'amidon  égal  à  celui  du  ligneux. 

L'acide  hydrochlorique  concentré  a  de  l'ac- 
tion sur  cette  substance,  car  il  perce,  comme 
on  sait,  la  toile  sur  laquelle  on  le  répand. 

Parties  égales  de  sciure  de  bois  et  de  potasse 
(îavstique  humectées,  chauffées  dans  un  creu- 
set d'argent  avec  le  contact  de  l'air,  se  fondent, 
se  boursoufflent,  se  réduisent  en  une  matière 
qui  se  dissout  pour  la  plus  grande  partie  dans 
l'eau  ;  cette  dissolution  précipite  des  flocons 
noirs  par  l'acide  sulfurique.  Suivant  M.  Bràcon- 
not, la  fibre  ligneuse,  en  perdant  de  l'eau  dans 
cette  opération,  se  change  en  uUnine  et  en  acide 
acétique. 

Ayant  répété  cette  expérience  dans  une  cor- 
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nue  de  verre  dont  le  bec  plongeait  sous  une 
cloche  pleine  de  mercure,  j'ai  vu  que,  lorsque 
la  potasse  réagit  sur  le  ligneux,  il  se  dégage  de 
rhydr»gène  qui  ne  contient  qu'une  petite  quan- 
tité d'hydrogène  carboné;  qu'il  se  forme  un 
composé  de  potasse  et  de  ligneux  déshydro- 
gêné  qui  a  une  forte  action  sur  Toxigène  atmo- 
sphérique, car  il  suffît  de  le  mettre  en  of>ntact 
avec  ce  dernier  pour  qu'il  l'absorbe ,  et  se  co- 
lore en  noir,  c'est-à-dire  que  Vulmine  artificielle 
de  M.  Braconnot  est  le  résultat  de  l'action,  non 
de  l'alcali  sur  le  ligneux,  mais  celui  de  l'action 
de  l'oxigène  sur  le  ligneux  dénaturé  sous  Tin^- 
fluence  de  la  potasse. 

Le  sucre,  l'amidon,  etc.,  se  comportent  d'une 
manière  analogue, 

M.  Gay-Lussac  vient  d'observer  que  le  li- 
gneux, chauffé  à  aoo^  environ  avec  la  potasse,  se 
change  en  acide  oxalique. 

Lorsqu'il  est  soumis  à  la  distillation,  il  donne 
de  TeaUfde  l'acide  acétique  ou  pyroacétique,  de 
l'huile  empyreumatique  jaune ,  de  l'huile  em- 
pyreumatique  brune  épaisse  comme  du  gou- 
dron, de  l'acide  carbonique,  de  l'hydrogène 
carboné ,  du  charbon ,  dont  la  quantité  s'élève 
de  i8  à  19  parties  pour  loo  de  ligneux. 
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ChanfFé  arec  le  contact  de  l'air,  il  se  réduit 
en  eau  et  en  acide  carbonique,  si  la  combus* 
tion  est  complète;  nais  toujours  une  portion 
de  matière,  à  Tétat  de  fumée,  échappe  à  la 
combustion.  Rimiford  estime  qu'il  y  a  un  peu 
plus  des  ^  de  la  chaleur  qui  proviennent  de  la 
combustion  du  carbone,  et  que  le  reste  pro* 
vient^e  celle  de  rhydrogène. 

V.    PHOPRI]£t£S   OUGA^IfOLEPTlQUES. 

Il  est  insipide,  inodore,  et  peut  être  digéré, 
suivant  Tob^rvation  de  M.  Âutenrieth,  lors- 
qu'il a  été  lavé  h  l'eau  bouillante,  pulvérisé, 
exposé  plusieurs  fois  à  la  chaleur  d*un  four,  et 
enfin  moulu  comme  le  blé.  Cette  farine  mêlée 
au  levain  aigri  de/farihe  de  blé>  donne  une  pâte 
qu'il  ne  faut  que  cuire  pour  la  réduire  en  pain; 
enfin  la  farine  de  bois  forme  une  gelée  nour- 
rissante lorsqu'on  la  fait  bouillir  dans  l'eau,  et 
qu'on  laisse  la  liqueur  se  refroidir. 

VI.  iStat  naturel. 

Dans  les  arbres  dicotylédones,  le  ligneux  est 
en  fibres  disposées  elles  -  mêmes  en  cônes  su* 
perposés  qui  sont  presque  toujours  accompa* 
gnés  de  principes  étrangers  à  la  fibre  ligneuse, 
tels  que  des  principes  colorans,  une  matière 
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azotée,  des  sels  y  et  partictiIièremeDl  de  Toxa» 
late  de  chaux. 

Dans  les  plantes  textiles ,  etc. ,  le  ligneux  est 
en  longs  filamens  qui,  une  fois  isolés  des  ma* 
tières  qui  les  accompagnent,  constituent  la^- 
lasse  :  tdlles  sont  celles  du  chanvre  et  du  lin* 

Le  coton  passe  généralement  pour  dti  It« 
gneux;  il  se  trouve  dans  les  capsules  du  coton* 
nier. 

VIL  PREPARATION» 

Il  suffit  de  soumettre  la  filasse,  la  p&te  de  pài^ 
pier,  à  l'action  de  Teau,  de  Falcool  bouillant,  de 
l'acide  hydrochlortque»  de  Teau  alcaliséc  et  de 
Teau  pure,  pour  obtenir  le  ligneux  à  l'état  de 
pureté. 

Si  l'on  prenait  du  bois  coloré,  il  ne  serait 
guère  possible  de  l'obtenir  parfaitement  blanc 
sans  le  souti^ttre,  Ron*seulement  à  l'action  des 
agen^  précédens,  mais  encore  à  celle  du  chlore. 

VIII.   USAGES, 

Le  ligneux  étant  la  base  des  étoffes  de  chan«- 
vre,  de  lin  et  de  coton  ^  intéresse  la  classe  nom^ 
bretise  des  teinturiers  sur  fil  et  sur  toile. 

Il  intéresse  d'un  autre  coté  tous  les  teinta* 
riers  comme  matière  combustible,  quoiqù'au- 
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jourdliui  on  cherche  en  général  à  le  remplacer 
par  le  charbon  de  terre. 

SUBÉRINE. 

Tai  donné  ce  nom  au  tissu  du  liège /ou  plus 
généralement  à  la  substance  qui  constitue  es- 
sentiellement l'épiderme  du  bouleau,  du  ceri- 
sier, etc. ,  etc. 

Cette  substance,  formée  de  petites  utrîcules 
qui,  dans  l'état  naturel,  contiennent  des  ma- 
tières colorantes  et  huileuses  ou  résineuses,  ne 
s'obtient  qu'après  de  longs  traitemens  par  l'eau, 
l'alcool  et  l'éther,  je  ne  dis  pas  absolument 
pure ,  mais  enfin  suffisamment  isolée  de^  matiè- 
res étrangères  qui  l'accompagnent  dans  les  plan- 
tes, pour  qu'on  puisse  la  considérer  comme 
une  espèce  distincte  de  principe  immédiat.  En 
effet,  on  ne  connaît  que  la  subérine  qui  pro- 
duise de  l'acide  subérique  lorsqu'on  la  fait 
chauffer  dans  six  parties  d'acide  nitrique  à  3t2''; 
et,  d'un  autre  côté,,  elle  en  donne  une  propor- 
tion d'autant  plus  forte,  qu'elle  a  été  soumise 
un  plus  grand  nombre  de  fois  à  l'action  de  l'eau, 
de  l'alcool  et  de  l'éther,  dans  le  digesteur  distil* 
latoire. 
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La  subériue  est,  non -seulement  insoluble 
dans  Teau ,  Talcool  et  Téther,  mais  encore  dans 
les  eaux  acidulées  ou  alcalisées. 

L'acide  nitrique  la  convertit  en  acides  subé- 
rique  et  oxalique. 


MANNITE. 


I.    COMPOSITION. 

Th.  de  Saussure. 

en  poids. 

Oxigènc.  ..•:*., •    53,60 

Carbone •  .  .  •     38,53 

Hydrogène 4 7,87 

100,00 

IL   irOMEirCLATVRE. 

Mannite  dérive  de  manne,  substance  d'où 
elle  a  d'abord  été  extraite. 

in.    PROPRIETES. 

Elle  cristallise  en  petites  aiguilles  demi-trans- 
parentes, incolores^  d'une  saveur  sucrée. 

£lle  est  assez  soluble  dans  l'eau  froide,  et  da- 
vantage dans  Teau  bouillante. 

Elle  se  dissout  en  bien  plus  grande  quantité 
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dans  Palcool  bouillant  que  dans  ralcool  fi^id  ; 
c'est  pourquoi  une  solution  qui  en  est  saturée 
à  chaud  se  prend  presque  en  masse  par  le  re- 
froidissement. 

La  mannite  se  comporte  comme  le  sucre  avec 
Tacide  nitrique. 

Elle  ne  se  convertit  pas  en  alcool  par  la  fer- 
mentation, ce  qui  la  distingue  des  espèces  du 
genre  sucre. 

Elle  se  comporte  d'ailleurs  comme  elles  à  la 
disliilation. 

IV.   ÉTAT  NATUREL. 

Elle  constitue  la  plus  grande  partie  de  la 
manne. 

On  la  tï'ouve  dans  plusieurs  sucs  végétaux 
après  qu'ils  ont  éprouvé  la  fermentation  acé- 
teusc. 


PICROMEU 


^««i 


I.  eoMî»ôâtTioit. 

Il  est  formé 

D  oxigène»  de  carbone  et  il^h7dro|;èDe, 


ÂPPUQUÉB   A   LA   TEIHTURE.  49 

dans  des  proportions  qui  n'ont  pas  été  détermi- 
nées. 

IL  PROPRlETi^. 

11  est  presque  toujours  à  Tétat  sirupeux; 
cependant  j'en  ai  obtenu  de  cristallisé  en  ai- 
guilles blanches. 

II  a  une  saveur  sucrée  qui  n'est  pas ,  ou  que 
très-peu  ^  amère  quand  il  est  pur. 

Il  est  soluble  dans  l'eau  y  l'alcool  ;  il  ne  se  dis- 
sout pas,  ou  que  très-peu,  dans  l'éther. 

Il  n'est  pas  susceptible  de  se  convertir  en* 
alcool.  ' 

"  III.   ÉTAT   KATUREL. 

Il  existe  dans  la  bile  de  la  plupart  des  aDi-> 
maux. 


•     * 

GLYCÉftlNE. 

• 

Oxlgène  .  . 
Girbone  .  . 
Hydrogène . 

•               1                                                      • 

'     é 

I.    COHPOSITION. 

CD  poida.                           «D  Tolumct. 

«           > 

.  .  t  53,a8                       I  ■       ' 
.  .  .  ^7,67                      0,91 
.  .  .     9,o5                        «^,7ri 

• 
■  « 

1  ■ 

• 

• 
1 

1 

IO0;0O 
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IL   irOHEKCLATlTRE. 

J^ai  donné  ce  nom  à  la  matière  que  Schéèle 
avait  appelée  principe  doux  des  huiles, 

III.   PROPRIÉTÉS. 

Elle  est  sous  la  forme  d'un  liquide  épais,  si- 
rupeux, incolore,  dont  la  densité  est  de  i,25a. 
Elle  a  une  saveur  douce  et  une  légère  odeur. 
Elle  est  soluble  dans  Teau  et  Talcool. 
Elle  n'est  pas  susceptible  de  se  changer  en 

alcool. 

L'acide  nitrique  la  convertît  en  acide  oxali- 
que. 

Soumise  à  la  distillation,  une  partie  se  dé- 
compose à  la  manière  des  substances  organi- 
ques non  azotées ,  une  autre  partie  se  volatilise 
«ans  altération. 

IV.   PR^PARATIOir. 

Le  procédé  le  plus  simple  pour  l'obtenir  est 
de  saponifier  la  graisse  de  porc  ou  l'huile  d'o- 
live par  le  protoxide  de  plomb  ;  il  faut  soumet- 
tre l'eau-mère  à  un  courant  d'acide  hydrosul- 
furique,  pour  en  précipiter  ua  peu  de  pro- 
toxide de  plomb;  puis  concentrer  le  liquide  au 
bain*marie,  et  enfin  l'exposer  dans  le  vide  sec. 


APPIIQUÉB  A  LA-TEIRTUaB.  S, 

CAMPHRE. 

L    GOMPOSITIOV. 

Tk  d«  Saninre. 

Oxigèoe ■•  •  lAySi 

Carbone •  «  .  74i^S 

Hydrogène*.  .  .  .  • 10,67 

Azote*  ••%..»..•.•••.    0,34? 

100,00 

II.   PROPBTÉTis. 

Il  est  cristallisable»  fusible  à  175^. et  suscep- 
tible de  bouillir  à  ao4®.  ^ 

Il  est  très-odorant  et  peu  soluble  dans  l'eau. 

Il  Test  beaucoup  dans  Talcool  et  dans  Téther. 

Il  Test  pareillement  dans  l'acide  mtrique  con- 
centré. La  solution ,  xnélé  avec  l'eau ,  le  laisse 
précipiter. 

L'acide  nitrique  bouillant*  le  convertit  en 
acide  camphorique.  ^ 

III.   ÉTAT   ET  PRiPARAjrïOir. 

II  se  trouve  dans  plusieurs  végétaux. 

C'est  en  distillant  le  bois  du  laurus  camphora 
avec  de  l'eau ,  qu'on  l'obtient  à  l'état  brut  au 
Japon,  etc.  :  il  est  ensuite  purifié  en  Europe ^ 

4. 
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OÙ  on  le  soumet  à  la  dislillation  sèche ,  après 
l'avoir  mêlé*  j-  de  chaux. 


CHOLESTÉRINE. 


I.  COMPOSITION. 
«      Chevrcul. 

en  poidk  en  toI. 

Oxigène ....     3,oi5  i 

Carbone ....  SS,og^  ^^û7 

Hydrogène.  .  .  ii,8So  6'i,oi 

I00>00<> 
II.   NOMENCLATUAE. 

Ce  nom  est  tiré  de  x^^)  bile,  et  de  azepei^ 
solide.  Je  lui  ai  donné  ce  nom  parce  qu'elle 
constitue  un  grand  nombre  de  calculs  biliairM 
humains.  Elle  a  été  appelée  cidipocire, 

III.    PROPRIÉTÉS. 

Elle  est  fusible  à  i^f. 

Elle  cristallise  en  larges  feuillets  nac^;  elle 
se  dissout  dans lalcool  et  l'^er  bouillans. 

Lacîde  sulfurique  conicentré  la  jaunit  sur-le* 
champ. 


r 
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L'acide  nitrique  la  change  en  acide .  cholee- 
térique. 

Elle  n'éprouve  aucun  changement  de  la  part 
de  la  potasse  même  à  chaud. 

IV.   PRiPARATJOlf. 

Il  suffit  de  traiter  par  Talcoal  bouillant  des 
^   calculs  biliaires  de  cholestérine  pour  lobtenir 
en  cristaux  par  le  refroidissement. 


ioxigène, 
azote, 
carbone 
hjrdrogène. 


GLUTEN. 


I.    COMPOSITION. 

Le  gluten  est  formé 

D'oxigène,  crazotc^de  oarboDC  et  d'hydrogène^ 

dans  despro|>oi  tîons  qui  n'ont  point  encore  élé 
déterminées.    • 
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n.   PEOPRIlâTéS. 

Il  est  solide.  Lorsqu'il  vient  d'être  préparé, 
il  est  élastique  y  opaque,  d'ua  blanc  un  peu 
grisâtre  ;  il  doit  ces  propriétés  k  de  l'eau ,  car, 
une  fois  qu'il  a  été  séché ,  il  est  jaune ,  translu- 
cide >  corné  et  <:assant. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau ,  l'alcool  et  Téther. 
Ces  deux  derniers  iiqiiides  en  extraient  une 
matière  grasse  qui  lui  est  étrangère. 

IT.  iTAT  NATOBEl.  JET  P&âPÀRATIOK • 

C'est  la  grande  proportion  du  gluten  contenu 
dans  la  farine  de  froment  qui  donne  à  celles! 
la  propriété  de  former  une  pâte  élastique.  Lors- 
qu'on veut  en  extraire  le  gluten,  on  prend  cette 
pâte ,  et  on  la  malaxe  doucement  sous  un  filet 
d'eau,  qui  entraîne  l'amidon  et  les  parties  solu- 
blés  de  la  farine;  le  gluten  reste,  mais  retenant 
un  peu  de  matière  huileuse. 

M.  Taddey  regarde  le  gluten  comme  formé 
de  deux  substances. 
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FIBRINE. 


I.   COMPOSITIOir. 

Gaj-Liutac  et  TfaénardL  ' 

«D  poidi. 

Oiigèoe 19,685' 

Azote  .«;......••..  19,934 

Carbone .  .  •  •  53,36o 

Hydrogène 7}0ix 

.      100|000 
II.   PROPRI^Tlis  PHYSIQUES. 

La  fibrine  est  en  filamens  ou  en  rubans  qui 
sont  blancs,  opaques,  très-flexibles  quand  elle 
contient  de  l'eau.  Elle  acquiert  par  la  dessica* 
tion  un  aspect  corné,  une  couleur  légèrement 
jaunâtre,  et  une  certaine  dureté. 

On  la  regarde  assez  généralement  comme  for- 
mée de  globules  juxta-posés. 

III.    PROPRUÊTl^   CfiIMIQU£9«  ' 

Elle  est  insoluble  dans  Teau,  ralct>olet  Té- 
ther.  Si  la  fibrine  a  été  extraite  du  sang,  et 
qu'elle  n'ait  pas  été  dépouillée  de  matière 
grasse,  elle  en  cède  à  l'alcool  et  à  l'éther. 

L'acide  hydrochlorique  ou  l'acide  sulfurique 
étendu  de  6  parties  d'eau,  dtgérés  avec  elle,  $*y 
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unissent,  et  forment  des  composés  qui  sont  in- 
solubles dans  Feaa  s'ils  contiennent  un  excès 
d  acide,  et  qui  s'y  dissolvent  s'ils  ont  perdu  cet 
excès  d'acide  par  un  lavage  préalable  à  l'eau 
froide.  La  fibrine  paraît  dégager  un  peu  d'azote 
par  l'action  des  acides. 

L'acide  acétique  toncentré  la  ramollit ,  et  fi- 
nît par  la  dissoudre,  du  moins  à  chaud. 

L'acide  nitrique  ne  la  convertit  pas  en  ma- 
tière grasse  ;  il  la  réduit  en  partie  en  adde  oxa- 
lique et  en  acide  carbazotique. 

La  potasse,  la  soude,  la  dissolvent  à  chaud  ; 
H  se  dégage  de  l'ammoniaque. 

IV.  ÉTAT   NATUREL. 

Elle  existe  dans  le  sang ,  et  fait  la  base  de  la 
chair  musculaire. 

^  V.  FRjiPARATIOir. 

11  suffit  d'agiter  du  sang  avec  une  poignée  de 
bouleau  au  moment  où  il  vient  d*étre  tiré  d'un 
animal^  pour  que  la  fibrine  s'y  attache  en  longs 
filamens,  qu'on  lave  ensuite  avec  de  l'eau  dis- 
tillée :  si  on  veut  leur  enlever  la  matière  grasse 
que  j'ai  reconnue  être  celle  du  cerveau,  il  fiiut 
les  traiter  par  Falcool ,  après  les  avoir  dessé- 
chés :  en  replongeant  la  fibrine  dans  l'eau,  elle 
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reprend  les  propriétés  qu'elle  avait  à  l'état 
frais. 


ALBUMINE. 


I.    COMPOSITION. 

Gay-LosMC  el  TliL'aarci. 

ffo  ftdiu 

O&igène '.  .  .  .  ^  .  %\S'j^ 

Azote .....  x5,7o5 

Carbone 52,883 

Hydrogène 7,54o 

100,000 
II.   PROPAIlÉT^S. 

L'albumine  se  trouve  dans  un  assez  grand 
nombre  de  liquides  animaux,  tels  que  le  sang 
et  le  blanc  dœuf ;  elle  y  est  dissoute  par  Teau. 

Dans  cet  état  elle  est  visqueuse,  et  contient 
toujours  quelque  corps  étranger. 

Elle  est  accompagnée  dans  le  blanc  d'œuf , 

1°  De  soude,  que  les  uns  regardent  comme 
caustique,  et  les  autres  comme  carbonatée; 

a*  De  soufre,  dont  l'état  de  combinaison  n'a 
pas  été  déterminé  ; 

3*  De  chlorure  de  sodium  j 
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4*  D'un  tissu  que  j'ai  signalé  en  1821,  et  qui 
devient  sensible  lorsqu'on  agite  un  blanc  d*oeirf 
avec  de  Teau. 

Un  des  caractères  du  blanc  d'œuf ,  ou  plutôt 
de  la  solution  d'albumine  convenablement  con- 
centrée ,  est  que ,  exposée  à  la  température  de 
61%  elle  commence  à  se  coaguler  en  une  matière 
solide  qui  retient  entre  ses  particules  toute  l'eau 
qui  la  tenait  auparavant  à  l'état  liquide.  L'albu- 
mine coagulée  est  d'un  blanc  opalin.  Par  l'expo- 
sition au  vide  ou  à  l'air  libre,  l'eau  interposée  se 
dégage  y  et  la  matière  organique  reste  sous  la 
forme  d'une  substance  cornée,  jaunâtre,  demi- 
transparente,  qu'il  suffit  de  mettre  dans  l'eau 
pour  lui  rendre  son  premier  aspect. 

J'ai  observé  un  fait  très-remarquable,  c'est 
que.  deux  quantités  égales  d'une  mémo  albu- 
mine que  l'on  exposera  dans  le  vide  sec,  l'une 
{à)  après  l'avoir  fait  coaguler  par  la  chaleur, 
l'autre  (6)  sans  lui  avoir  fait  subir  la  coagula- 
lation ,  perdront  le  même  poids  d'eau ,  quoique 
les  résidus  soient  si  différens  l'un  de  l'autre, 
que.  le  premier  reprend  l'état  d'albumine  coagu^- 
lée,  et  l'autre  l'état  d'albumine  liquide  par  l'ad- 
dition de  l'eau  qu'ils  ont  perdue. 

La  coagulation  de  l'albumine  change  certai- 
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nement  Tétat  de  combinaison  du  soufre ,  car, 
d'insensible  qu'il  était  à  Todorat  et  à  l'action  de 
Targent,  il  devient  odorant,  et  susceptible  de  sul- 
furer ce  métal;  il  parait  se  porter  sur  la  soude. 

La  solution  d'albumine  est  précipitée  par  la 
noix  de  galle  et  le  perchlorure  de  mercure;  elle 
ne  l^st  pas  par  l'acétate  de  plomb. 

Elle  est  précipitée  par  le  chlore  et  un  assez 
grand  nombjre  d'acides. 

M.  Lassaigne  a  vu  que  si  un  liquide  albumi- 
neux  se  coagule  lorsqu'il  est  exposé  au  courant 
voltaïque,  c'est  que  le  chlore  du  chlorure  de 
sodium  qui  se  rassemble  au  pôle  positif  coagule 
l'albumine  qui  est  dans  sa  sphère  d'activité. 

III.  phûparatiok. 

C'est  ordinairement  dans  le  blanc  de  l'œuf 
qu'on  étudie  l'albumine;  mais  comme  il  con- 
tient un  tissu  solide  qui  lui  donne  une  viscosité 
que  n'a  pas  un  corps  dissous  dans  un  liquide, 
il  faut  triturer  le  blanc  d'œuf  dans  un  mortier 
de  verre  avec  de  l'eau  et  filtrer  la  solution,  pour 
avoir  l'albumine  exempte  de  ce  corps;  le  tissu 
en  absorbant  l'eau  devient  blanc  :  on  le  trouve 
sur  le  filtre. 
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CASEUM. 


« 

I.    COMPOSITIOir. 

GajXiissac  Cl  Tbénard. 

^  en  poidt. 

Oxigène. '.  .  .  .  11,^09 

>    Azote Sài,38i 

Carbone 59,781 

Hydrogène 7)4^9 

100,000 

II.    NOMENCLATURE   ET   PBÉPiLRATIOlf. 

On  a  donné  ce  nom  à  la  matière  azotée  qui 
constitue  le  fromage,  et  qu'on  obtient  ordinai- 
rement du  lait  écrémé,  qu'on  laisse  cailler  spon- 
tanément, ou  qu'on  coagule  avec  de  la  pré- 
sure ou  de  l'acide  tartrique,  acétique,  etc. 

III.    PllOPRllÉTES. 

I^s  propriétés  qu'on  a  attribuées  au  caséum 
ne  me  semblent  point  assez  nettement  tran- 
chées pour  qu'on  puisse  prononcer  affirmative- 
ment sur  l'existence  de  cette  matière  comme 
espèce  de  principe  immédiat. 

Il  me  parait  certain  que  le  caséum  est  en 
dissolution  dans  l'eau  du  lait,  et  que  le  beurre 
seul  s'y  trouve  en  suspension,  et  donne  à  ce  li- 
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qùide  Topadté  qui  le  caractérise.  11  me  parait 
aussi  que  le  caséum  qu'on  a  étudiié  jusqu'ici 
retenait  toujours  du  beurre. 

Enfin,  avant  d'admettre  le  caséum  au  rang 
des  espèces,  il  faut,  ce  me  semble,  qu'il  soit  dé* 
montré  qu'il  jouit  de  propriétés  qui  le  distin- 
guent de  l'albumine ,  car  certainement  il  a  avec 
elle  les  plus  grands  rapports. 


GÉLATINE. 


I.  coxposiTiojr. 

Gay^Lutto  et  Thniard. 

CD  poidit 

OïLigèoe 1  .  :  27,107 

Aaoïe 169998 

Carbone 47>88e 

Hydrogène 1  .    7^14 

XOOflOOO 

IL  pROPHiérss. 

Mise  dans  l'eau  froide,  elle  se  ramollit,  se 
gonfle  beaucoup. 

Bouillie  dans  l'eau ,  elle  s'y  dissout  ;  et  si  ki 
solution  est  suffisamment  concentrée,  elle  se 
prend  en  gelée  par  le  refroidissement.  Cette  ge- 


\ 
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lY.    USAGES. 

La  gélatine,  préparée  avec  soin,  est  ua  ali- 
ment très-nourrissant,  soit  quon  la  prenne  en 
gelée,  soit  qu'on  la  prenne  à  Tétat  de  bouilloa, 
soit  enfin  qu'on  Tassocie  à  des  fécules.  £Ue 
donne  à  celles-ci  les  qualités  d'un  aliment 
azoté. 

Elle  est  la  base  de  la  peinture  dite  à  la  colle. 

A  l'état  de  colle-forte,  elle  est  précieuse  pour 
coller  le  bois,  le  carton,  etc. 

On  l'a  employée  en  teinture  dans  plusieurs 
circonstances. 


«Mta 


MUCUS. 

Il  existe  des  fluides  animaux  dans  lesquels  on 
a  admis  généralement  la  présence  d'un  principe 
immédiat  qu'an  a  apppelé  mucus,  d'après  les 
faits  suivans  : 

i""  Ces  fluides  ne  se  coagulent-pas  par  la  cha- 
leur, comme  le  font  ceux  qui  contiennent  de 
l'albumine  ; 

ao  Concentrés  et  refroidis ,  ils  ne  se  prennent 
point  en  gelée,  comme  le  fait  la  solution  de  gé- 
latine ; 
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3^  Us  ne  précipitent  pas  le  perchlorure  de 
mercure,  comme  le  font  les  liquides  albumi^ 
neux; 

4^  Ils  ne  précipitent  pas  l'infusion  de  noix 
de  galle,  comme  le  font  les  solutions  d'albu-* 
mine  et  de  gélatine  ; 

5^  Ils  précipitent  par  Tacétate  de  plomb,  qui 
n'agit  ni  sur  l'albumine ,  ni  sur  la  gélatine. 

D'ailleurs  ces  fluides  précipitent  par  le  chlore, 
et  laissent,  par  l'évaporation ,  un  résidu  d'ap-- 
parence  cornée ,  qui  donne  à  H  distillation  tous 
les  produits  des  matières  animales  azotées. 

On  voit  donc  que  l'existence  du  mucus,  en- 
visagé comme  espèce  de  principe  immédiat,  ne 
repose  guère  que  sur  im  caractère  positif,  celui 
de  précipiter  l'acétate  de  plomb. 

En  considérant  que  les  écailles  de  poissons, 
les  ongles ,  Tépiderme ,  les  cheveux ,  les  crins , 
les  poils,  la  laine  et  la  soie,  sont  insolubles  dans 
l'eau  froide  et  qu'ils  se  fondent  dans  l'eau,  du 
moins  daûs  celle  qu'on  fait  chauffer  dans  un  di- 
gesteur,  et  que  les  solutions  qu'on  en  obtient 
ne  se  prennent  point  en  gelée  par  le  refroidisse- 
ment ,  on  a  admis  que  le  principe  azoté  de  ces 
matières  est  un  mucus  desséché. 

J'avoue  que  l'existence  d'un  principe  unique 

5 


•^ 
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I  azote, 
C,  COMPOSÉS   DE   <  phosphore^ 

I  carbone, 
\  hjrdro^ne. 


MATIÈRE  GRASSE  BLANCHE  DU  CER- 
VEAU, ou  CÉRÉBRINE. 


I.  COMPOSITIOir. 

D'après  une  seule  analyse  que  j'ai  faite  de 
cette  substance ,  je  la  regarde  comme  un  com^ 
posé 

P'ozigèoe,  d'azote^  de  phosphore,  de  carbone  et  d'hj* 
drogène; 

maïs  je  n^affirmerais  pas  avoir  opéré  sur  un 
échantillon  absolument  dépouillé  d'eau*,  quoi- 
qu'il eût  été  obtenu  en  cristaux  et  exposé  au 
vide  sec. 

II.    PROPRIEXis   PHYSIQUES. 

La  cérébrine  cristallise  en  petites  lames  blan-^ 
ches  très-brillantes,  quand  on  les  voit  au  mi- 
lieu de  Falcool  ;  mais  bientôt  après  en  être  se- 
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parées,  elles  se  réduisent  en  une  matière  molle 
satinée,  qui  devient  rouge  par  son  exposition 
au  soleill 

£lle  se  fond  au  feu,  mais  elle  noircit  à  une 
température  qui  ne  colore  pas  la  stéarine  et 
Toléine. 

Elle  tache  le  papier  comme  le  font  les  huiles 
ordinaires. 

ill.   PROPnilÊTléS   CHIMIQTTES. 

A.  Cds  Oïl  elle  ne  s*altère pas. 

Elle  se  délaie  dans  Teau,  et  forme  une  émul- 
sion  blanche. 

ao  parties  d*alcool  bouilTant  en  dissolvent  i 
partie.  Par  le  refroidissement,  la  cérébrine  cris- 
tallise presque  en  totalité. 

Elle  est  soluble  dans  Téther. 

Elle  ne  se  saponifie  pas  quand  on  la  feit  bouil- 
lir long-temps  avec  l'eau  de  potasse ,  ce  qui  est 
un  caractère  remarquable. 

B.  CcLs  où  elle  s^aUère. 

Lorsqu'on  la  brûle  au  contact  de  Tair,  on 
obtient  un  charbon  qui  contient  du  phos- 
phore, ainsi  que  M.  Yauquelin  l'a  reconnu  le 
premier. 
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Si  on  la  distille,  on  en  obtient  une  quantité 
très-seqtible  d^amfnoniaqiie ,  ainsi  que  je  l'ai 
observé. 

IV.   PROPRIÉTÉS   ORGINOLEPTIQUES. 

Elle  a  une  légère  odeur  et  une  faible  saveur. 

V.  ^AT  NATUREL. 

On  Ta  trouvée  dans  tous  les  cerveaux  des 
mammifères  qui  ont  été  analysés. 

J'ai  découvert  que  c'est  elle  qui  constitue  la 
matière  grasse  que  plusieurs  chimistes  disaient 
exister  dans  le  sang  des  mammifères. 

VI.  PRÉPARATIOir. 

C'est  en  traitant  les  cerveaux  de  bœuf,  de 
mouton,  etc.,  avec  l'alcool  bouillant,  à  plusieurs 
reprises,  que  l'on  obtient,  par  le  refroidisse- 
ment, des  cristaux  de  cérébrine  mêlés  de  flocons 
d'albumine.  C'est  ensuite  en  faisant  bouillir  le 
précipité  dans  l'alcool,  et  filtrant,  qu'on  se 
procure  de  la  cérébrine  suffisamment  purifiée 
pour  qu'oQ  puisse  en  étudier  les  propriétés  prin- 
cipales. 

On  n'obtient  pas  la  totalité  de  la  cérébrine  du 
cerveau  à  Tétat  de  cristaux  blancs;  il  en  reste 
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une  quantité  notable  dans  l'alcool  refroidi,  qu  on 
peut  en  séparer  par  la  concentration ,  mais  cette 
portion  a  une  couleur  rougeâtre  dont  on  ne 
connaît  pas  la  cause 


» 


e 
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DEUXIÈME  GROUPE  ARTIFICIEL 

DE  LA  SIXIÈME  DIVISION. 

ESPÈCES  COLORJNTES. 


Dnc  seule  espèce  colorante  a  été  analysée, 
c'est  Tindigotine.  On  l'a  ti*ouvée  formée  d'oxi* 
gène,  d'azote,  de  carbone  et  d'hydrogène.  L'hé- 
xnatine,  ainsi  que  l'h^atosîne,  principe  colo- 
rant du  sang,  paraissent  composées  des  mêmes 
élément,  du  moins  à  en  juger  par  les  produits 
qu'elles  donnent  à  la  distillation  ;  quant  aux  au- 
tres espèces,  elles  paraissent  l'être  d'oxigène, 
de  carbone  et  d'hydrogèrie. 

Nous  étudierons  d'abord  les  espèces  qui  con- 
tiennent de  l'azote ,  par  la  raison  que  l'indigo- 
tine  et  Thématine  sont  mieux  connues  que  la 
plupart  dos  autres  principes  colorans. 
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INDIGOTINC. 


•  r 


1.   NOMSZTGLATUEE. 


On  se  tromperait  beaucoup  de  croire  que 
toute  la  matière  des  indigos  du  commerce  est 
propre  à  la  teinture  en  bleu,  car  il  n'y  en  a  que 
la  moitié  au  plus  dans  ceux  de  première  qua- 
lité. Dès  lors  il  faut,  pour  prévenir  toute  confu* 
sion,  di^inguer  le  principe  pur  par  un  nom  par- 
ticulier de  la  matière  où  il  est  à  l'état  de  mélange 
ou  de  combinaison  indéfinie  ;  je  le  nommerai 
indigotine» 

L'indigotiné  se  présente  à  nous  dans  deux 
états  trèg«4ifférens  de  composition  élémentaire 
et  de  propriétés;  et,  k  cet  égard,  il  y  a  peu  de 
substances  aussi  curieuses  parmi  celles  que  nous 
fournissent  les  êtres  organisés  :  elle  peut  être 
d'un  bleu  viqlet  ou  absolument  incolore  ;  dans 
chacun  de  ces  états ,  elle  manifeste  des  proprié- 
tés qui  la  distinguent  de  la  manière  la  plus  tran- 
chée de  tous  les  corps  connus;  et,  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable,  c'est  qu'on  peut  à  volonté  la 
faire  passer  d'un  de  ces  états  à  l'autre  sans  en  al- 
térer la  nature  essentielle. 
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On  s'accorde  généralement  aujourd'hui  à  con- 
sidérer rindigotine  d'un  bleu  violet  comme  de* 
vant  sa  couleur  à  de  Toxigène;  de  sorte  que,  si 
TindigotiDe  à  Tétat  incolore  était  dépourvue  de 
cet  élément,  elle  serait,  lorsqu'elle  devient  bleue, 
dans  le  cas  d'un  métal  qui  s'oxide,  tandis  que 
rindigotine  à  l'état  bleue,  venant  à  se  décolorer, 
serait  dans  le  cas  d'un  oxide  métallique  qui  se 
vivifie. 

Je  désignerai  l'indigotine  bleue  par  la  simple 
dénomination  Rindigotine,  et  celle  qui  est  sans 
couleur,  par  la  dénomination  d'indigotine  inco* 
lore,  Rindigotine  blanche  ou  désoxigénée. 

S  r. 

INDIGOTINE. 


I.  coxposiTioir. 

Leroyer  et  Dnmu. 

Oxigène 10,43 

Azote z3|8i 

Carbone.  •  ...  i  »«••'•  .  73,a6 
Hydrogène .....  •<*^.  .•  .    a,5o 


iM 


100,00 

Cette  analyse  a  iké  faite  sur  l'indigotine  sn- 
bliQ^e. 


^ 


\ 
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IL   PROPRIÉTÉ   PHYSIQUES. 

L'iudigotine  est  en  poudre  d'un  bieu  violet 
ou  en  aiguilles  cuivrées  douées  de  l'éclat  mé* 
tallique. 

Exposée  à  la  chaleur,  elle  se  fond  et  se  vola- 
tilise sous  la  forme  d*une  belle  vapeur  pourpre 
qui  se  condense  en  aiguilles.  La  température 
nécessaire  pour  la  faire  bouillir,  c'est-à-dire  pour 
lui  donner  une  tension  ^ale  à  la  pression  at* 
mosphérique,  étant  très-rapprochée  de  celle  où 
elle  se  décompose,  il  s'ensuit  que  si  on  la  dis- 
tille dans  une  cornue,  on  en  décomposera  tou- 
jours une  quantité  plus  ou  moins  considérable. 

IIL  PEOPEiiTis  chiuiques. 

A.  Cas  où  rindigotine  n'éprouve  aucune 

altération. 

L'iudigotine  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

L'eau  n'a  aucime  action  sur  elle. 

Il  en  est  de  même  de  l'alcool  et  de  l'éther 
hydratique  à  froid  ;  à  chaud,  et  surtout  dans  le 
digesteur  distiUatoire  (tom.  i",  leqon  ^<,pag.  'fjy 
Talcool  en  dissout  assez  pour  se  teindre  en 
bleu.  Il  se  décolore  entièrement  par  le  refroi- 
dissement. S'il  restait  violet,  cela  prouverait 
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que  Findigotine  employée  à  faire  rexpériencc 
ne  serait  pas  pure,  qu'elle  retiendrait  une  quan- 
tité notable  d'une  matière  dite  résineuse  qui  se 
trouve  dans  les  indigos  du  commerce. 

Les  alcalis  faibles  ou  concentrés  n'ont  aucune 
action  sur  elle. 

Il  en  est  de  même  de  l'acide  sulfuriquè  faible, 
et  des  acides  phosphorique,  arsénique,  borique, 
hydrochlorique,  etc.,  faibles  ou  concentrés. 

L'acide  sulfuriquè  bjdraté  d'une  densité  de 
1 ,84^  la  dissout  en  présentant  des  phénomènes 
complexes  que  nous  allons  décrire  d'après 
M.  Berzelius  qui  les  a  examinés  dans  ces  der- 
niers temps. 

Lorsqu'on  met  i  partie  d'indigotine  et  i  :i  par- 
ties d'acide  sulfuriquè  hydraté  d'une  densité  de 
1,84^9  la  couleur  devient  jaune  dans  quelques 
parties,  puis  verte,  et  enfin  Ton  obtient  une 
liqueur  d'un  beau  bleu,  sans  qu'on  observe  de 
dégagement  de  gaz  sulfureux. 

Si  l'dn  opère  avec  de  l'acide  fumant  ^  et  qu'on 
en  mette  6  parties  avec  i  partie  d'indigotine, 
on  obtient  promptementune  liqueur  d'un  rouge 
pourpre,  sans  qu'il  se  dégage  de  gaz  acide  sul- 
fureux. Il  ne  s'en  dégage  pas  davantage  lorsque 
Findigotine  est  exposée  au  contact  de  la  vapeur 
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provenant  de  la  distillation  de  Tacide  sulfurique 
fumant  (tom,  ï%  leçon  6ypag.  a6).  Seulement 
M.  Dœberein^r  a  observé  que  la  dissolution  pour^ 
pre  qui  s'opère  alors  est  si  concentrée  qu'elle 
se  prend  en  masse  par  le  refroidissement. 

La  dissolution  d'indigotine  faite  avec  l'acide 
fumant  étendu  d'eau,  ne  donne  pas  de  précipité. 
Elle  est  bleue,  comme  celle  qu'on  a  préparée 
avec  l'acide  d'une  densité  de  ifi/^i. 

On  avait  généralement  considéré  la  dissolu- 
tion sulfurique  d'indigotine  comme  un  sulfate 
d'indigotine,  ou  nn  acide  sulfo - indigotique. 
M.  Berzelius,  qui  l'a  examinée  dans  ces  derniers 
temps,  y  reconnaît  trois  composés  : 

i^  Du  sulfate  d'indigotine,  que  je  nommerai 
ticide  sulfo^indigotique  ; 

a^  De  l'hyposul&te  d'indigotine ,  que  je  nom- 
merai acide  hyposulfo-indigotique  ; 

3f  Du  sulfate  d'indigotine  modifiée,  qu'il  ap- 
pelle pourpre  d^ indigo  y  et  que  je  nommerai 
acide  su^ophénicique,  M.  Crum  Ta  décrit  le  pre- 
mier TOUS  le  nom  àephénicine. 

L'examen  de  cette  dissolution  est  trop  im- 
portant pour  que  nous  n'en  fassions  pas  l'objet 
d'un  paragraphe  spécial. 
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B.  Cas  où  rindigotine  est  décolorée,  sans  être- 

radicalement  altérée. 

Lorsque  l'indigotine  est  en  contact  avec  une 
liqueur  alcaline  et  une  matière  oxigénable,  et 
qu'elle  se  trouve  d'ailleurs  hors  de  l'influence 
de  Pair,  elle  perd  sa  couleur  et  iotm%  avec  l'al- 
cali une  combinaison  soluble  dans  l'eau '^  qui 
présente  un  phénomène  bien  digne  de  fixer 
notre  attention  ;  c'est  qu'elle  n'a  pas  plutôt  le 
contact  de  l'oxigène  atmosphérique,  qu'elle  Tab- 
sorbe,  et  que  l'indigotine,  qui  était  tenue  en  disr 
solution  par  l'alcali,  s'en  sépare  en  reprei^ant  la 
belle  couleur  pourpre  cuivrée  qui  est  propre  à 
cette  substance.  Je  dois  d'autant  plus  insister 
sur  ces  faits,  que  le  teinturier  les  observe  tous 
les  jours  lorsqu'il  &it  usage  des  cuves  à  indigo. 

Un  des  cas  les  plus  simples  où  Tindigotine  se* 
décolore,  est  certainement  celui  où  l'on  rem-- 
plit  un  flacon  bouché  à  l'émeri  de 

Indigotine o^So 

Is  0,53 1 
¥  o,465 
aq      0,834 


Potasse  à  l'aloool  •   .    1,60  MprinnMnt 

Eau 5oo,oo 


Po      x,35o 
aq      0,263 
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Le  mélange,  abandonné  à  lui-même  à  la  tem-^ 
pérature  ordinaire  et  agité  de  temps  en  temps  ^ 
présente  au  bout  de  plusieurs  heures  un  liquide 
d'un  jaune^  foncé,  et  un  dépôt  d'oxide  de  fer, 
dont  une  partie  est  à  Fétat  de  peroxide.  Ce  li- 
quide se  recouvre,  par  le  contact  de  l'air,  d^me 
belle  jfteurée  de  couleur  pourpre  violette,  et  jouit, 
ainsi  que  je  l'ai  remarqué,  delà  propriété  de  pré- 
cipiter de  l'faidigotine  incolore,  lorsqu'on  vient  à 
neutraliser  la  potasse  par  l'acide  hydrochloriquc^ 

Revenons  maintenant  à  la  réaction  des  corps 
que  nous  avons  renfermés  dans  le  flacon.  On 
peut  l'interpréter  de  deux  manières  différen* 
tes;  mais,  dans  les  deux  cas,  ou  est  obligé  de 
reconnaître  que  le  mélange  se  réduit  essentiel- 
lement à  de  la  potasse ,  du  protoxide  de  fer  et 
de  l'indigotine;  car  o^-,6a5  de  potasse,  en  neu- 
tralisant 0^,53 1  d'acide  sulfurique  du  sulfate  de 
1er,  forment  i''^,  1 55  de  sul&te  de  potasse.  Il  reste 
donc  o%6a5  de  potasse  libre,  o*'',465  de  prot- 
oxide de  fer,  et  o''',5o  d'indigotine.Or,  en  parlant 
du  protoxide  de  fer  (tom.  i^,  leçon  i4,  pag^  66)^ 
nous  avons  insisté  d'une  manière  toute  pariicu^ 
lière  sur  sa  forte  affinité  pour  l'oxigène. 

A.  Dans  la  première  hypothèse,  Tindigotine 
cède  tout  ou  une  portion  de  son  oxigène  au 
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proloxide  dé  fer,  ou  à  une  partie  seulement,  el 
rindigotine  désoxigénée  se  dissout  dans  Teau 
de  potasse. 

B.  Dans  la  seconde  hypothèse ,  leau  est  dé- 
composée. Son  oxjgène  se  porte  sur  le  protoxidef 
de  fer,  et  son  hydrogène  s'unit  à  rindigotine 
pour  former  une  espèce  dliydracide  qui  se 
combine  à  la  potasse.  ' 

BerthoUet  est  le  premier,  je  crois,  qui  ait  k\\ 
voir  que  les  faits  s'expliquaient  dans  ces  deux 
hypothèses  :  la  première  a  été  universellement 
adoptée  jusqu'à  l'époque  où  le  chlore  a  été  con- 
sidéré comme  un  corps  simple.  Alors  M.  Dœ- 
bereiner  a  soutenu  la  seconde,  et  il  a  appelé 
l'hydracide  d'indigotine  ticide  iscUique;  et  j'a- 
voue que  cette  hypothèse  m'a  paru  plussa*^ 
tis£siisante  que  l'autre,  jusqu'à  l'époque  où 
M«  Berzelius  et  M.  Liebig  ont  examiné  d'une 
manière  particulière  l'indigotine  incolore,  et 
où  ils  l'ont  considérée  comme  de  l'indigotine 
désoxigénée.  Nous  nous  conformerons  à  eeite 
hypothèse,  tout  en  avouant  cependant  qu'elle 
n'est  pas  démontrée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  teinturier  doit  parfaite- 
ment comprendre  ce  que  nous  venons  de  dire, 
s'il  veut  se  rendre  un  compte  exact  de  ce  qiù 
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se  passe  dans  ia  teinture  en  bleu  de  cuve;  car, 
ainsi  que  nous  le  verrons  dans  la  seconde  par- 
tie du  cours,  toutes  les  cuves  se  réduisent  à  de 
Tindigotine  plus  ou  moins  impure ,  à  une  ma- 
tière alcaline  y  soit  la  potasse ,  la  chaux  et  même 
l'ammoniaque  ;  à  une  matière  oxigénable ,  soit 
minérale,  comme  le  sulfure  d'arsenic,  soit  or- 
ganique, comme  le  sucre,  l'amidon,  la  gom- 
me, etc.  pans  ce  cas,  on  est  presque  toujours 
obligé  d'élever  la  température  pour  faciliter  la 
réaction  de  corps. 

Le  phosphore ,  les  sulfites ,  les  phosphites , 
les  sulfures  de  p'otassium ,  de  calcium ,  d'anti- 
moine, etc.,  réduisent  l'indigotine  sous  Tin- 
fluence  d'un  alcali  capable  de  la  dissoudre  lors- 
qu'elle est  désoxigénée. 

I  volume  d'acide  sulfurique  concentré ,  et  3 
à  4  volumes  d'alcool  dans  lesquels  on  £siit  di- 
gérer de  l'indigotine  en  vase  clos,  en  détermi- 
nent la  désoxigénation.  L'indigotine  désoxigé^ 
née  est  dissoute  par  l'alcool. 

G.  Cas  ou  Vindigotine  est  complètement 

décomposée. 

L'indigotine  distillée  s'altère  en  partie  seu- 
lement, car  nous  avons  vu  plus  haut  (/>•  4) 
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qu'une  portion  se  sublime  sans  altération.  La 
portion  qui  est  altérée,  dans  le  cas  du  moins 
où  la  distillation  s'opère  dans  une  cornue  rem- 
plie d'air,  est  réduite  en  eau,  en  sous-carbonate 
d'ammoniaque,  en  un  produit  qui  donne  du 
bleu  de  Prusse  avec  un  sel  de  protoxide  de  fer 
et  le  contact  de  l'air,  en  une  huile  épaisse,  en 
gaz  carbonique  et  en  un  gaz  inflammable.  Il 
reste  un  charix>n  azoté. 

Si  l'indigotine  est  distillée  dans  le  vide,  une 
portion  se  sublime  en  cristaux  feuilletés,  et  une 
autre  se  réduit  en  huile  épaisse  et  en  charbon, 
mais  il  ne  se  produit  ni  eau ,  ni  gaz,  suivant 
M.  Berzelius. 

Cet  illustre  chimiste  a  confirmé  ce  que  j'avais 
vu,  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  l'indi- 
gotine est  d'autant  plus  décomposable  par  la 
chaleur,  qu'elle  est  chauffée  plus  lentement. 

Il  suffirait  de  faire  passer  la  vapeur  d'indigo- 
tine  dans  un  tube  de  verre  chauffé  a  une  tem- 
pérature peu  élevée  au-dessus  du  terme  de 
vaporisation  de  cette  substance,  pour  qu'elle  fut 
complètement  altérée. 

Enfin ,  lorsqu'on  voudra  s'opposer  à  la  décom- 
position de  l'indigotine  exposée  à  l'action  de  la 
chaleur,  il  faudra  présenter  à  la  vapeur  déve- 
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loppée  le  plus  rapidement  possible  un  espace 
sufHsant  où  ou  la  condensera  le  plus  rapide- 
ment possible. 

L*indigotine  chauflKe  avec  le  contact  de  Fair 
se  sublime  en  partie,  l'autre  partie  brûle  avec 
flamme  et  en  produisant  de  l'eau  et  de  l'acide 
carbonique;  de  l'azote  est  mis  en  liberté.  Le 
charbon  brûlé  ne  laisse  pas  de  cendre. 

T^  chlore  humide  décompose  l'indigotine  trèsr 
rapidement,  mais  on  a  peu  étudié  les  produits 
de  cette  décomposition. 

L'iode  humide  ne  l'altère  pas,  mais  à  l'aide  de 
la  chaleur  il  y  a  décomposition. 

L'acide  nitrique,  très-concentré,  a  une  action 
si  énergique  sur  l'indigotine  qu'il  est  capable 
de  l'enflammer. 

L'acide  nitrique,  peu  concentré  «  exerce  sur 
elle  une  action  qui  doit  nous  arrêter  quelques 
momens ,  car  elle  est  des  plus  curieuses  :  elle 
donne  naissance  anx  deux  amers  ou  acides  car^ 
bazotique'et  indigotique  dont  nous  avons  traité 
(tom.  II,  leçon  ^o^pag.  91  et  93). 

Si  après  avoir  introduit  dans  une  cornue 
4  parties  d'acide  nitrique  à  3a*,  et  4  parties 
d'eau,  et  en  avoir  élevé  la  température,  on  y 
jette  par  portions  a  parties  d'indigotine,  il  se 
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produit  une  vive  action,  beaucoup  de  gaz  se 
dégage,  et  Tindigotine  devient  jaune.  Si  alors  on 
retire  du  feu  et  qu'on  abandonne  la  matière 
à  elle-même ,  voici  ce  qu'on  remarque  au  bout 
de  ^4  heures. 

La  liqueur  est  colorée  en  orangé,  elle  pré- 
sente une  matière  résinoide  à  sa  surface,  et  une 
matière  jaunâtre  ^qpi  s'est  déposée  par  le  refroi- 
dissepient. 

On  sépare  par  la  filtration  les  matières  soli- 

■ 

des  de  la  partie  liquide  ;  on  passe  de  l'eau  froide 
SUT  le  filtre^  puis  on  presse  les  matières  qui  y 
sont  restées. 

Nous  allons  examiner 

A.  Matières  solides. 

B,  Liqueur  orangée. 

ji.  MATJlàRSS  SOLIDES. 

On  les  fait  bouillir  dans  l'eau  :  la  matière  rési^ 
noîde  se  fond,  et  la  matière  jaunâtre  se  dissout 
en  entraînant  avec  elle  une  petite  portion  de  la 
première.  On  retire  du  feu;  la  matière  résinoide 
se  6ge  par  le  refroidissement,  tandis  que  l'autre, 
qui  est  formée  presque  entièrement  d'acide  iu- 
digotique,  se  dépose  pour  la  plus  grande  par- 
tie. On  enlève  la  première  avec  une  spatule, 
puis  on  jette  la  liqueur  sur  un  filtre. 
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A.  Matière  résinoïde. 

Pour  la  purifier  il  faut  la  faire  bouillir  dans 
Teau,  la  dissoudre  ensuite  dans  l'alc^ool,  l'en 
précipiter  au  moyen  de  Teau,  faire  bouillir  de 
nouveau  afin  de  volatiliser  l'alcool,  et  de  réunir 
la  matière  résinoïde  en  une  seule  masse. 

Elle  est  jauneK>rangé,  acide  et  aoluble  dans 
l'eau  de  potasse. 

A'.  Acide  indigotique  ou  amer  au  minimum. 

Cet  acide  recueilli  sur  le  filtre  est  coloré  en 
orangé  par  de  la  matière  résinoïde;  pour  le 
purifier  on  le  met  dans  un  ballon  avec  de  l'eau 
et  du  sous-carbonate  de  plomb';  on  £aut  bouillir, 
il  se  forme  un  indigotate  de  protoxide  de  plomb 
soluble ,  et  un  composé  insoluble  de  matière  ré- 
sinoïde et  de  ce  même  protoxide.  On  filtre  là 
liqueur  bouillante,  puis  on  y  ajoute  de  Facide 
sulfurique  pour  en  précipiter  le  plomb.  On  fil- 
tre de  nouveau^  et  par  le  refiY>idissemeiit  la  li- 
queur dépose  de  l'acide  indigotique. 

A".  Liqueur  séparée  par  lafiltration  de  V acide 

indigotique  impur. 

Elle  contient  de  l'adde  indigotique  et  la  ma- 
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tière  qui  se  trouve  dans  la  ligueur  orangée  B 
que  nous  allons  examiner. 

B.  LIQUEUR  ORAVOEE. 

Cette  liqueur  contient  de 

L'acide  nitrique, 

L*acide  indigotique, 

L'acide  carbazotique, 

La  matière  résinoïde. 

L'acide  oxalique, . 

Une  4natière  astringente  que  je  considère  comme  un 

i d'acide  carbazotique,- 
—     indigotique, 
de  matière  résinoide, 
d'acide  nitrique. 

En  la  faisant  concentrer  convenablement  et 
refroidir,  on  en  sépare  la  plus  grande  partie  de 
l'acide  indigotique  ;  en  faisant  concentrer  Teau- 
mère  on  obtient  des  cristaux  d'acide  carbazoti- 
que,  et  d'acide  oxalique,  et  la  matière  astrin- 
gente sous  la  forme  d'un  liquide  huileuxl 

Lorsqu'on  veut  se  procurer  l'acide  carbazo- 
tique,  on  ajoute  de  l'eau  de  potasse  à  la  liqueur 
orangée,  on  obtient  du  carbazotate  que  l'on 
purifie. 

Enfin ,  si  on  voulait  se  procurer  de  l'acide 
carbazotique  et  non  de  l'acide  indigotique,  on 
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prendrait  celui-ci,  on  le  traiterait  à  chaud  par 
Tacide  nitrique,  puis  on  l'unirait  à  la  potas^, 
on  ferait  cristalliser  la  combinaison ,  et  on  en 
séparerait  Tacide  carbazotique  au  moyen  de  Va* 
cide  hydrochlorique. 

La  réaction  de  Tacide  nitrique  sur  Tindigo- 
tine,  qui  donne  naissance  à  trois  matières  dont 
Tune  est  d'une  couleur  orangée  et  les  autres 
d'un  jaune  léger,  explique  comment,  en  appli- 
quant sur  les  étofTés  de  laine  teintes  en  bleu 
d'indigo,  un  acide  nitrique  assez  faible  d'ailleurs 
pour  ne  pas  jaunir  la  laine  blanche ,  on  déve- 
loppe alors  une  couleur  orangée.' 

IV.    PROPBÏLTÉS   CRGAWOLEPTIQÛeS. 

L'indigotine  est  insipide,  inodore. 

V.  lÉTAT  NATUREL. 

"  Je  ne  l'ai  trouvée  dans  les  végétaux  qu'à  l'état 
d'indigotine  désoxigénée.  Cependant  il  est  pos- 
sible qu'il  y  en  existe  à  l'état  pourpre  (Voy.  In- 
digotine  désoxigénée^  état  naturel^  pag.  ai). 

VI.  PRÉPARATION. 

C'est  de  l'indigo  du  commerce  qu'on  extrait 
rindigotîne;  mais  pour  concevoir  les  procédés 
de  cette  extraction,  il  faut  connaître  l'indigotine 
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incolore  et  la  composition  des  indigos  da.oom- 
inerce ,  c'est  pourquoi  nous  n'en  traiterons  que 
dans  la  leçon  suivante. 

VIL    USAGES. 

L^indigotine  n'est  pas  employée  dans  les  arts; 
mais  à  l'état  où  elle  se  trouve  dans  les  indigos 
du  commerce,  elle  rend  les  plus  grands  services 
'  à  la  teinture ,  et  ^  sous  ce  rapport ,  c'est  une  des 
matières  colorantes  les  plus  importantes.  Gomme 
le  bleu  de  Prusse ,  elle  sert  aussi  pour  azurer  le 
linge,  et  même  le  papier. 

$IL 

INDIGOTINE  BLANCHE  ou  INGOtX)RE, 

où  DÉSOXIGÉNÉE. 


I.  coifPosiTioir. 

Elle  n*a  point  été  déterminée  d'une  manière 
précise.     * 

II.   WOMENCLATOllB. 

Indigotine   hydrogénée;  acide  isatique  de 
Doëbereiner;  indigo  réduit  de  Berzelius. 

III.  PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES* 

Elle  est  solide. 


i8  39'  Lcçoif  ofi  chude 

Je  Fai  obtenue  en  petites  grains  cristallins 
blancs  et  plus  denses  que  Teau. 

IV.  PROPaiCn^  CHIMIQUES. 

A.  Cas  oh  elle  ne  s^oxigène  ni  ne  s^ altère. 

Elle  n*a  aucune  action  sur  le  papier  de  tour- 
nesol. 

Elle  est  insoluble  dans  Feau. 

Elle  se  dissout  dans  l'alcool  et  dans  Féther^. 
Les  solutions  sont  jaunes.  La  solution  éthérée  y 
exposée  à  Pair,  ne  commence  à  bleuir  qu*aa 
point  où  la  plus  graude  partie  du  dissolvant  est 
évaporée. 

Elle  ne  s'unit  pas  aux  acides  faibles. 

Elle  s'unit  bien  avec  les  alcalis^  teb  queri'am- 
moniaque,  la  potasse ,  là  soude,  la  chaux,  la 
baryte,  la  strontiane  et  leurs  sous-carbonates, 
et  la  magnésie.  Toutes  ces  combinaisons  satu- 
rées d'indîgotine  sont  solubles  et  d'une  couleur 
jaune.  On  ne  les  connaît  qu'en  dissolution  dans 
l'eau. 

Un  excès  de  chaux  forme^  avec  l'indigotine 
désoxigénée,  une  combinaison  jaune  qui  est 
presque  insoluble  dans  l'eaU. 

L'indigotine  désoxigénée,  unie  à  un  alcali, 
s'unit,  par  voie  de  double  décomposition,  à 
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Talumme,  aux  protoxides  de  fer,  d'étain,  de 
plomb,  d^  cobalt,  de  manganèse,  etc.  Ces  com- 
posés sont  insolubles. 

Ceux  d'alumine,  des  protosîdes  de  fer,  d'é- 
tain,  de  plomb,  sont  blancs.  Ils  bleuissent 
promptement  à  Pair. 

Le  composé  de  fer  et  celui  de  plomb  ne  don- 
nent pas  d'indigo  par  la  sublimatiqn,  oomme  le 
fait  celui  d'étain. 

Les  composés  de  cobalt  et  de  manganèse  n'en 
donnent  pas  non  plus. 

Le  sulÊite  de  peroxide  de  fer,  yersé  en  petite 
quantité  dans  une  solution  alcaline  d'indigotine 
désoxigénée,  donne  un  précipité  d'un  brun 
noir,  qui  devient  bleu  par  un  excès  de  sulfate; 
alors  le  peroxide  de  fer  s'abaisse  au  minimum , 
parce  qu'il  cède  le  tiers  de  son  oxigène  à  l'îndi* 
gotine. 

Les  sels  de  cuivre  colorent  en  bleu  sur-le- 
champ  la  solutiop  d'indigotine  désoxigénée; 
le  cuivre  passe  à  l'état  de  protoxide ,  et  si  Fa- 
cide  était  en  excès ,  le  métal  serait  complète* 
ment  réduit. 


a. 
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B.  Cas  où  Tindigotine  désoxigénée  repasse  à 

Vétat  pourpre. 

•  Elle  devient  l3}eue  instantanément  dans  Feau 
aérée. 

Si  elle  a  le  contact  de  l'aii^  elle  en  a'bsorbe 
Toxigène,  et  passé  au  bleu  pourpre  d'autant  pins 
rapidement  qu'elle  est  plus  divisée  et  plus  hu- 
slide.  Si  elle  est  bien  séchée,  l'absorption  est 
très-lente- 

Si  elle  est  chauffée  convenablement,  Toute 
Tindigotine  devient  bientôt -d'un  pourpre  foncé. 

L'acide  sulRirique  concentré  fumant  la  dis- 
sout instantanément;  la  solution  est  pourpre. 
M.  Berzelius  panse  qu'une  portion  d'acide  cède 
de  l'oxigène  à  l'indigotine,  et  se  change  ainsi  en 
acide  hyposulforique. 

L'acide  nitrique,  s'il  n'est  pas  employé  en 
excès,  la  fait  passer  au  bleu. 

On  sait  ^ue  lés  solutions  alcalines  d'indigo- 
tine  désoxigénée,  exposées  à  l'arr,  en  attire 
raxigène,  passent  au  vert,  puis  au  bleu,  et  dé- 
posent de  rindigo  oxigéné.  M.  Berzelius  pense 
que  la  couleur  verte  appartient  à  un  protoxide 
d'indigotine;  cependant  il  ne  serait  pas  impos-> 
sîble  que  la  couleur  verte  fut  un  mélange  du 
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jaune  de  la  combinaison  alcaline  d'indigotine^ 
incolore  et  du  bleu  de  l'indigotine  oxigéuée. 

C.  Cas  où  l'indigotine  désoxigénée  est  prof  on-^ 

dément  altéréei 

Lorsqu'elle  est  cbauffëe  dans  le  vide  elle  se 
décompose. 

On  obtient  un  peu  d'eau,  de  Tiildigotihepour- 
j)re  et  une  assez  forte  quantité  de  charbon.  Il 
ne  se  développe  aucun  gaa;. 

L'acide  nitrique  concentré  Vallère  profondé- 
ment. 

V.    PROPRIETES   ORGAïrOLSPTIQUJf:^. 

Elle  est  inodore  et  insipide; 

VI.    Éf  AX   irlTVREIi.. 

J'ai  trouvé  l'indigotine  désoxigénée  dans  lès^ 
feuilles  du  pastel  IscUis  tinctoria,  et  dans  celles 
de  Vindigqfera  aniL  Cette  dernière  plante  me  l'a 
présentée,  pendant  le  mois  dé  janvier,  dans  des 
individus  provenant  de  graines  qui-  avaient  été 
semées  à  Paris  quelques  mois  auparavant. 
,  Il  est  probable  qu'elle  existe  au  même  état 
dans  toutes  les  plantes  indigofères,  telles  que 
les  diverses  espèces  du  genre  anil^  et  lenerium 
tinetorunzi 
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VII.    PRÉPARATlOn. 

Voici  le  procédé  que  M.  Berzelius  a  suivi 
pour  la  préparer  : 

On  se  procure  d'abord  une  solution  calcaire 
d'indigotine  désoxigénée  bien  transparente,  en 
fiaiisani  un  mélange  d'indigotiue ,  de  chaux,  (k 
sulfate  de  protoxide  de  fer  et  d'eau  qu'on  agite 
et  qu'on  laisse  reposer.  On  porte  dans  la  liqueur, 
en  évitant  le  contact  de  l'air,  de  l'acide  acéti- 
que. On  obtient  des  flocons  blancs.  Après  î%  oq 
a 4  heures  de  repos,  lorsque  le  dépôt  blanc  d'il!- 
digotine  désoxigénée  est  bien  formé,  on  décante 
le  liquide,  on  jette  le  précipité  sur  un  filtre,  ob, 
le  lave  avec  de  l'eau  bouillie  et  refroidie  dans 
un  vase  fermé.  Lorsque  le  lavage  n'est  plas 
acide,  on  presse  le  précipité  entre  des  papiers 
Joseph,  et  on  le  met  dans  le  vide  sec  pour  le 
priver  d'eau. 

VIII.    USAGES. 

L'indigotine  désoxigénée  en  dissolution  dans 
la  potasse,  ta  bhaux  ou  l'ammoniaque,  est  h 
base  des  cuves  d'indigo. 

IX.  HISTOIAE. 

Je  crois  être  le  premier  qui  ait  eu  Tindigo- 
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tine  désoxigénée  à  l'état  de  pureté.  Je  l'ob^ 
tins  d'un  traitement  des  feuilles  du  pastel  d'à-, 
bord  en  dissolution  dans  l'alcool  y  puis  en  pe- 
tits cristaux  blancs  qui  devinrent  pourpres  à 
l'air  {annales  de  chimie^  année  1808,  tom.  68)  : 
quelques  années  sqprès  je  la  précipitai  en  flo- 
cons d*un  blanc  jaunâtre,  de  sa  solution  de 
potasse  9  au  moyen  de  l'acide-  hydrochlorique 
{Dictionn.  des  sciences  naturelles^  tom.  !i3>  P^ë* 
392).  En  1827,  M.  Berzelius  et  M.  Liebig  la 
préparèrent  chacun  de  leur  côté,  en  quantité 
assez  grande  pour  faire  connaître  la  plupart  de 
ses  propriétés. 

$  III. 

DISSOLUTION  SULFURIQUE  DE  L'INDU 

GOTINE. 


I.  COMPOSITIOBT. 

La  dissolution  sulfurique  d'indigotine  est  con* 
sidérée  par  M.  Berzelius,  ainsi  que  je  l'ai  dit 
plus  haut,  comme  une  réunion  de  trois  corn*' 
posés  de 
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Sulfate  d'indigotiney  ou  acide  sulfo-indigotique; 
D'byposulfate  d'indigotioe,  oxacide  h3rposaifo-iBdi- 

gotique; 
De  sulfate  d'indigotlne  dans  un  éta^t  particulier,  ou 
'  acide  sùlfb-phénicique.. 

Je  désignerait  souvent  les  deux  premiers  corps 
par  la  dénomination  diacides  bleus. 

Voici  l'analyse  de  la  dissolution  sulfurîque 
d'indigotine,  suivant  le  procédé  de  M;  Berze- 
lius. 

(a)  On  étend  la  dissolution  de  trente  à  cinr 
quante  fois  son  volume  d'eau  et  on  filtre.  L'a- 
cide sulfo-phénicique  reste  sur  le  filtre*  Les  eaui^ 
qui  servent  à  laver  ce  pourpre  sont  mises  k 
part. 

(6)  Dans  la  dissolution  étendue  d'eau  et  fil-, 
trée  (a)  y  on  £ait  digérer  à  une  douce  chaleur  de 
la  laine  qui  a  été  préalablement  et  successive- 
ment passée  au  savon,  à  l'eau  contenant  —  de 
sous-carbonate  de  soude  et  à  l'eau  pure.  Quand 
elle  parait  saturée  de  couleur,  on  la  remplace 
par  de  nouvelle  laine,  et  l'on  épuise  ainsi  le  bain 
de  ses  deux  acides  bleus.  Il  reste  dans. la  liqueur 
Facide  sulfurique  qui  était  en  excès. 

(c)  On  lave  la  laine  colorée  en  bleu ,  jusqu*à  ce 
qu'elle  ne  cède  plus  d'acide  à  l'éau.  Puis  oli  la 
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fait  digérer  avec  de  Teau  aiguisée  de  sous- car- 
bonate d'ammoniaque.  Les  deux  acides  bleus, 
se  dissolvent  en  s'unissant  à  l'alcali  volatil.  Ou 
épuise  ainsi  la  laine  de  sa  couleur. 

(d)  On  évapore  à  siccilé  la  liqueur  an^mo* 
niacale,  à  «ne  température  de  6o*,  on  applique 
au  résidu  l'alcool  d'une  densité  de  o,833,  Thypo- 
sulfo-indigotate  d'ammoniaque  se  dissout  à  l'ex-^ 
clusîon  du  sulfo-indigotate  d'ammoniaque.  Oa 
filtre. 

(e)  Le  sulfo-indigotate  d^àmmoniaque,  lavé  àr 
l'alcool,  est  dissous  dans  Feau,  et  précipité  par 
l'acétate  de  plomb, on  obtient  de  lacétate  d'am- 
moniaque qui  reste  dans  la  liqueur,  et  un  sulfo-^ 
mdigotate  de  plomb  insoluble,  qu'on  lave  bien, 
et  qu'on  décompose  par  l'acide  bydrosulfurique; 
l'indigotine  est  désoxigénée  à  Ja  vérité,  mais  eu 
faisant  évaporer  la  liqueur  à  5o°,  avec  le  contact 
de  l'air^  la  réoxidation  a  lieu ,  et  l'on  obtient  de 
l'acide  sulfo-indigotique  à  l'état  d'une  masse  d'un, 
bleu  noir. 

(/)  En  mêlant  la  solution  alcoolique  d'acide 
byposulfo-indigotique,  avec  une  solution  al- 
coolique d'acétate  de  plomb,,  il  se  précipite 
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un  hyposulfo-indigotate  de  plomb ,  et  on  aug- 
mente le  précipité  en  ajoutant  un  peu  d'ammo- 
niaque à  la  liqueur.  En  traitant  ensuite  le  pré- 
cipité par  Tacide  hydrosulfurique,  comme  le 
précédent,  on  obtient  Facide  hyposulfo-indigo- 
tique. 

IL   PROPRlETis. 

Examinons  comparativement  A.  Tacide  sulfo- 
indigotique^  B.  l'acide  hyposulfo-indigotique,  et 
ensuite  C.  Tacide  sulfo-phénicique. 

A.  ACIDE  $t7LFO-IirDIGO-  B.  ACIDE  HTPOSULFO- 

TIQUE.  lirBlGOTIQUE. 

Il  est  d'un  bleu  noir;  Idem. 

Déliquescent  à  Pair  \  Un  peu  déliquescent. 

Soliible  dans  Teaii  et  Talcool.  Idem. 

Soumis  à  la  distillation,  il  donne        Idem, 
de  l'aâde  sulfureux,  du  sulfite  d'am- 
moniaque, beaucoup  d'eau,  et  des 
traces  d'une  huilé  fluide  reconnais- 
sable  seulement  à  l'odorat. 

Il  dissout  sans  efTcrvescence  de  la        Idem,  si  ce  n'est  que  le 
limaille  da  fer  ou  de  zinc.  Le  métal    sel  est  un  hyposulfo-indi- 
s'oxide  aux  dépens  de  l'indigotine.     gotate. 
Le  résultat  est  un  sulfo-indigotni-e 
désoxigcné  de  protoxide  de  zinc  ou 
de  fer,  qui  devient  bleu  par  le  con- 
tact dif  gaz  oxigèno. 
L'acide  liydrosnlfuriquen'enchan-        Idem. 
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ge  pas  la  couleur  après  quelques 
heures  de  contact  à  la  température 
ordinaire;  mais  si  on  fait  ohaufTer  à 
Ôo**,  du  soufre  se  dépose,  et  l'indigo- 
tine  est  décolorée. 

Le  protochlorure  d*étain  à  chaud 
décolore  rindigotine  de  l'acide  sulfo- 
indigotique. 

L'acide  sutfo-indigotique  se  com- 
bine avec  le  charbon  végétal  et  sur- 
tout avec  le  charbon  animal.- 

Il  se  combine  avec  la  laine.  Non- 
seulement  une  eau  alcalisée  sépare 
l'acide  sulfo«indigotique  de  cette  der^ 
nière,  mais  l'eau  et  l'alcool  bouillant 
sont  capables  d'en  dissoudre  une 
portion. 


Idem. 


Idem, 


Idem, 


SULFO-INDIGOTATES.  HTPOSULFO-IITDIGO- 

TATES. 
I.   GOMPOSITIOIf. 

Suivant  M.  Berzelius^  la  capacité        Idem. 
de  cet  acide  est  égale  à  celle  de  l'a- 
cide sulfurique  qu'il  contient. 

n.  PROPai^TKS  OÉN^EIQUES. 

Ils  sont  d'un  bleu  cuivré.  Idem, 

Les  sulfo-indigotates  sont  plus  fa*        Idem, 
ciles  à  désoxigéner  que  l'acide  sulfo- 
indigotique. 

Us  ne  sont  pas  réduits  par  le  sul-        Idem, 
fate  de  protoxide  de  fer,  ni  à  chaud, 
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HÎ  à  froid;  mais  en  ajoutant  un  excès 
d'alcali  la  réduction  a'iieu. 

Ils  ont  une  saveur  salée  et  un  goèt        Idem* 
particulier  dû  à  l'indigotine. 

Les  snlfo-indigotates  de  potasse  y  Les  hyposulfates  des 
de  soude,  sont  insolubles  dans  TaU  mêmes  bases  y  sont  solu- 
cool  à  0|84o.  blés. 

Les  sulfo-indigotates  sont  préci-         Ils  ne  le  sont  pour  ainsi 
pités  en  grande  partie  par  la  base    dire  pas. 
d*un  sulfate  ordinaire. 

Les  sulfo-indigotates  distillés  don- 
nent un  produit  ammoniacal  et  un 
résidu  de  sulfure,  si  le  métal  de  la^ 
base  est  susceptible  d'en  former  un- 
stable  à  la  température  oà  se  fait  la^ 
distillation» 

III.   PaiPAEATiOlK 

On  neutralise  l'acide  sulfo-indigo-         Idefru . 
tique  avec  les  bases  sali  Gables. 

On  peut  préparer  les  sulfo-indi- 
gotates par  la  voie  des.  doubles  dé^ 
compositions. 

SULFO-IKDICOTATE  ÇE  POTASSE.       H^POSULFO  ^  INDIGOa^ 

TATE  DE  POTASSE* 

L    NOMERCLATUAB. 

Indigo  précipité  de  Bergman;  in- 
digo carmin ,  indigo  soluble,  céru- 
Une,  céruléo-sulfale. 


APPLIQUÉE   k  lA   lEIÎlTUnE.  ftg 

II.    PEOiatÉTÉS. 

Desséché,  il  a  VM»t  cuivré. 

Il  est  bien  soluble  dans  Teaubouil- 
lante,  et  se  précipite  en  partie  par  le 
refroidisseraeDi. 

Il  faut  i4o  parties  d*eau  froide 
pour  le  dissoudre. 

III.    PElipÀaATIOK. 

On  traite  la  laine  teinte  en  bleu, 
dans  la  solution  sulfurique  d'indigoti* 
ne,  par  le  sous-carbonate  de  potasse; 
on  fait  évaporer  la  liqueur  à  sec,  et 
on  dissout  Thyposulfo-indigotate  an 
moyeu  de  l'alcool  ;  le  résidu  est  le 
-sulfo-iadlgotate. 

En  grand,  on  traite  l'indigo  par  lo 
parties  d*acide  sulfurique;  au  bout 
de  vingt-quatre  heures  on  étend  la  so- 
lution de  dix  fois  son  volume  d*eaa;  on 
la  neutralise  jusqu'à  un  certain  point 
par  le  sous-carbonate  de  potasse;  te 
sulfo-indigotate  de  potasse  se  préci- 
pite avec  du  sulfate  ;  on  jette  le  tout 
sur  un  Qllre,  et  on  fait  égoutter  le 
précipité. 


SULFO-INDIGOTATE    DE  liTPOSniFO- INDIGO- 
SOUDE.  TATE  DE  SOUDE. 

Il  est  analogue  au  précédent  par 
ses  propriétés. 


3o 
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SULFO-nrDÎGOTATE  DE  BA- 


n  est  on  peo  soloble  daot  Vemn^ 
«firtoot  dans  celle  qui  est  bouillante. 

Une  petite  quantité  d*acide  sulfu* 
riqoe  ne  le  décompose  pas. 


TATE  BtB'Bâ&TTB. 


SDLFO-nrDIGOTATE  DE 

CHAUX. 

PAipAmATIOV. 

On  peut  se  le  procurer  en  neotra- 
lisant  avec  du  marbre  la  solution  snlr 
ftirique  d'indigotine  étendue  de  4o 
à  5o  fois  son  volume  d*eao.  On  filtre. 
On  lave  le  résidu  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
ronge. 

La  liqueur  rapprochée,  mêlée  à 
Talcool,  laisse  précipiter  le  solfb^n* 
digotate  et  retient  llijposulfo-iiKli- 
gotatCy  qu'on  obtient  en  faisant  é 
porer  la  liqueur  filtrée. 


HTPOSCLTO-  nf  DIGO- 
TATE DE  CHAUX. 

•  mipABATioir. 
^oye^  ci^oootre. 


n  est  très-soluble  dans 
l'eau. 
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SULFO-IW DIGQTATE  DE  PROT-  HYPOSULFO  -  IlfDIGO- 

OXID£  DE  PLOMB.  TATÈ  DE  PLOMB. 

PRÉPARATION. 

On  mêle  des  solutions 
alcooliques  d'byposulfo- 
indigolate  d'ammoniaque 
et  d'acétate  de  plomb. 
L'hyposulfo-indigotate  de 
plomb  se  précipite. 

PROPRIÉTÉS. 

Il  est  d*un  bleu  foncé  et  un  peu 
soluble  dans  Teau. 

M.  Berzelius  a  décrit  sous  le  nom  de  vert 
d* indigo  et  de  jaune  d^ indigo,  deux  matières 
qu'il  a  obtenues  par  les  procédés  suivans  : 

VERT  DTODIGO. 

On  mêle  de  Thydrate  de  chaux  avec  la  solu- 
tion alcoolique  d'un  hyposulfo-iodlgotate,  jus- 
qu'à ce  que  la  liqueur  donne  un  précipité  vert  ; 
on  filtre  ;  on  lave  le  précipité  avec  un  peu  d'al- 
cool ;  on  décompose  le  précipité  par  l'acide  oxa- 
lique employé  en  léger  excès ,  qu'on  neutralise 
ensuite  au  moyen  de  la  craie;  on  filtre;  oi^  éva- 
pore à  sec. 

Il  reste  une  matière  verte  soluble  dans  l'eau, 


îl  29»   LEÇOrf    os    CHÎMÏC 

et  qui  ne  devient  pas  jaune  par  la  chaux  et  le 
sulfate  de  protoxide  de  fer. 

JAUNE  DINDIGO. 

^  C'est  le  dernier  produit  de  la  décomposition 
lie  Tindigotine  par  les  alcalis.  On  le  prépare  en 
dissolvant  de  Thyposulfo-indigotate  de^  chaux 
dans  Teau  de  chaux,  en  faisant  évaporer  la  li- 
queur  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  devenue  jaune, 
précipitant  la  chaux  par  l'acide  oxalique,  éva- 
porant à  sec  et  traitant  par  l'alcool  qui  dissout 
la  matière  jaune. 

Cette  matière  est  neutre.  • 

Elle  est  soluble  dans  Teau  et  Talcool;  elle  est 
azotée  et  mêlée  d'hyposulfate  de  chaux. 


C.  ACIDE  SULFO-PHÉNICIQUE,  ou  POUR- 
PRE  D'INDIGOTINE,  ou  PHÉNICINE. 


I.    WATUnE. 

Cette  matière  paraît  être,  suivant  M.  Berzeliua^ 
dans  un  état  intermédiaire  entre  celui  de  l'in- 
digotine  et  celui  de  Tindigotine  qui  constitue 
Tacide  sulfo-indigotique  ;  car  elle  finit  par  dis- 
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paraître  si  Taction  de  Tacide  sulfurique  sur  Tm- 
digotine  est  prolongée  ou  aidée  de  la  chaleur; 
maïs  ne  difFèrerait-elle  pas  plutôt  des  acides 
bleus  par  une  moindre  proportion  d'acides? 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  me  suis  assuré  qu'elle 
s'applique  sur  la  soie  comme  l'acide  sulfo-in- 
digotique. 

II.  PROPRIJÊTis. 

Elle  est  pourpre. 

Elle  est  soluble  dans  l'eau  pure,  et  peu  soluh 
ble  ou  insoluble  dans  Feau  acidulée  «Tacide 
sulfurique. 

Si,  à  de  l'eau  qui  contient  de  l'acide  su1£>- 
indigotique  et  de  l'acide  sulfo-phénicique,  on 
ajoute  un  sel  soluble  dans  ce  liquide,  il  se 
fait  un  précipité  pourpre  qu-on  peut  recueillir 
sur  un  filtre  et  laver  avec  une  solution  de  ce 
même  sel  dans  laquelle  il  est  insoluble.  Ce  pré- 
cipité est  formé  diacide  sulfo-phémcique  et  de  la 
hase  du  sel  employé.  Quelle  que  soit  cette  base, 
le  précipité  a  le  même  aspect,  mais  il  est  iné- 
galement soluble  dans  Teau. 

Ainsi  les  sels  de  soude  et  d'ammoniaque  ne 
précipitent  Feau  que  quand  elle  contient  ~  d'a- 
cide sulfo-phénicique. 

3 


• 
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,  Les  sels  de  potasse 

Les  sels  de  magnésie 

<—    de  zÎQC 

—    de  cuivre . 

Le  sulfate  de  protoxide  de  fer.  ~^ 

L'alan J_^ 

Le  chlorure  de  calcium  .  •  .  )  •*••" 

Xorsqu'on  chauffe  le  siilfophénicate  d'ammo- 
niaqifc,  il  se  développe  un  gaz  rouge  et  un  su- 
blimé, qui  est  ou  de  l'indigotine  ou  de  l'indigo- 
tine  modifiée  privée  d'acide  (c'est-à-dire  de  la 
pbénictne  pure  de  Berzelius);  il  diffère  de  Tin* 
digotine  sublimée ,  en  ce  qu'il  a  quelquefois 
sur  les  bords  une  couleur  verte  semblable  à 
celle  des  ailes  de  cantharide,  et  qu'il  devient 
brun  et  noA  cuivré  quand  on  le  polit. 

Les  sttlfopihénicates  des  bases  fixes  donnent 
de  l'acide  sulfureux  et  du  sulfite  d'ammoniaque 
à  la  distillation. 

Les  sulfophénicates  sont  plus  solubles  dans 
l'alcool  que  dans  l'eau. 

<  Les  sulfophénicates  qui  sont  un  peu  solu- 
bles f  arrosés  avec  de  l'acide  sulfurique  hydraté 
concentré,  et,  k  plus  forte  raison,  avec  de  l'a- 
cide fumant,  sont  dissous  et  changés  en  sur- 
sulfo-indigotates. 

Lorsque  les  sulfophénicates  solubles  sont  trai- 
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tés  à  chaud  par  l'acide  hydrosuljisriqne  ou  par  le 
sulfate  de  protozide  de  fer  et  la  chaux ,.racide 
sulfo-pbénicique  comme  i'iodigotine  passe-  au 
jaune,  et  est  susceptible,  en  absorbant  de  l'oxi- 
gène,  de  reproduire  une  liqueur  blêuequi  donne 
avec  un  sel  précipitant  un  sulfophénicato. 

III.   i:SAGES. 

La  solution  sulfurique  d'ijidigotine,  Ou,  ce 
qui  revient  jusqu'à  un  '         ' 

celle  de  l'indigo  du  c 
non-seulement  à  teindr 
bleu  et  en  vert  dits  de  l 
Saxe  que  l'on  prépara  c 

la  fit  servir  à  cet  usage;  mais  elle  Test  encore 
pour  déterminer  : 

1°  Le  titre  du  chlorure  de  chaux; 

30  Celui  desperoxides  de  manganèse  du  com- 
merce. 

Nous  allons  exposer  la  manière  de  procéder 
dans  ces  deux  cas. 

1.  DéTKBMIITATIOIT' DU  TITRE  DD  caLOKUIlE  SS 
CHAUX  PAR  LA  SOLUTION  SULFURIQUE  d'iNDI- 
GOTINE  OU  d'iKDIGO. 

Le  chlore  décolorant  le  sulfate  et  l'hyposuU 
fate  d'iad)gotiDe,on  a  tiré  parti  de  cette  pro- 
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priété  pour  reconnaître  la  force  ou  le  titre  du 
clilore  dissous  dans  Feau,  soit  à  l'état  libre,  soit 
à  celui  de  chlorune  de  chaux  ;  et  nous  verrons , 
dans  la  leçon  prochaine,  que  Ton  a  £adt  servir 
le  chlorure  de  chaux  à  déterminer  jusqu'à  un 
certain  point  la- richesse  des  indigos  du  com- 
merce. 

Rien  n'est  plus  simple  que  la  première  déter- 
mination ;  en  effet ,  supposons  que  nous  ayons 
une  solution  sulfurique  d'indigo  tellement  éten- 
due d'eau  qu'elle  exige ,  pour  être  exactement 
décolorée  en  opérant  le  plus  rapidement  pos- 
sible, une  quantité  de  chlore  dont  le  volume 
soit  ~  du  sien,  il  est  évident  qu'il  suffira  de 
déterminer  combien  différens  échantillons  de 
chlorure  de  chaux  dissofis  dans  l'eau  décolore- 
ront 4^  volumes  de  cette  solution  sulfurique  d'in- 
digd ,  que  nous  nommerons  liqueur  d'épreu^Cy 
pour  savoir  les  quantités  de  chlore  contenues 
dans  chacun  de  ces  échantillons,  puisqu'il  suf- 
fira de  prendre  le  dixième  du  volume  de  la 
liqueur  d'épreuve  que  chaque  échantillon  aura 
décoloré. 

Voici  le  procédé  que  M,  Gay-Lussac  a  décrit 
pour  arriver  à  oe  but. 
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Préparation  de  la  liqueur  d'épreuve. 

Après  s'être  procuré  le  meilleur  indigo  pos* 
sible,  l'avoir  séché  et  réduit  ea  poudre,  on  en 
pèlse  I  partie  que  Yom  met  avec  9  parties  d'acide 
sulfurique  d'une  densité  de  1^845}  on  expose 
le  mélange  pendant  six  à  huit  heures  à  une 
température  de  loô^^  puis  on  l'étend  d'une 
quantité  d'eau  telle  que  10  volumes  soient  dé* 
colorés  par  i  volume  de  chlore  gazeux  meSur^ 
k  zéro^  et  sous  la  pression  de  o",76o. 

Il  y  a  difiérens  moyens  de  se  procurer  une 
dissolution  de  chlore  dont  le  volume  soit 
connu  : 

i<)  On  peut  préparer  du  chlore  gazeux  pur; 
en  mesurer  un  volume,  qui  occupe  i  litre  k 
zéro  et  à  o",76o ,  puis  le  dissoudre  dans  i  litre 
d'eau  contenant  quelques  grammes  de  chaux. 

!io  On  peut,  en  mettant  dans  un  petit  ballon 
de  verre  B  {pi.  \fig*  i  o),  3»%96  de  peroxide  de 
manganèse,  et  %tf  d'acide  hydrodilorique,  y 
adaptant  le  tube  ITT'  dans  lequel  on  a  mis  six 
à  sept  décilitres  de  lait  de  chaux ,  et  chauffant 
doucement  d'abord,  puis  jusqu'à  l'ébuUition 
qu'on  soutient  pendant  quelques  minutes  afin 
d'être  sur  que  tout  le  chlore  a  été  dégagé,  obte- 
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nir  un  chlorure  de  chaux  qui  contient  exacte-- 
ment  i  litre  de  chlore.  En  le  transvasant  dans 
}e  ballon  B  {pL  %jig.  3) ,  passant  dans  le  tube 
ITT'  de  l'eau  pour  le  laver,  qu'on  verse  ensuite 
dans  le  ballon  de  manière  à  le  remplir  jusqu'au 
trait  a^  on  se  procure  i  litre  de  liquide  qui  con- 
tient 1  litre  de  chlore.    . 

On  prend  de  la  solution  sulfurique  d'indigo 
étendue,  et  on  voit  ce  quHl  faut  de  chlore  pour 
la  décolorer  ;  si  elle  en  exigeait  le  cinquième  de 
son  volume ,  il  fsiudrait  l'étendre  d'un  vojume 
d'eau  égal  au  sien ,  et  s'assurer,  par  une  nouvelle 
expérience  de  décoloratîoi^ ,  que  l'on  n*a  pas 
commis  d'erreur. 

S'il  arrivait  qu'ion  eût  mis  trop  d'eau  dans  la 
solution  sulfurique,  on  y  ajouterait  de  nouvelle 
solution  sulfurique  concentrée. 

Mélange  de  la  liqueur  ^épreuve  et  cb^ 

chlorure. 

On.  broie  avec,  un  peu  d'eau  5^  de  sous-chlo« 
rare  de  chaux  dans  un  mortier  de  porcelaine  ou 
de  verre  (pL  %Jîg'  4)-  On  verse  la  matière  dé-- 
layée  dans.une  cloche  (pL  3,/%.  i  r),  dont  la  ca- 
pacité jusqu'au  trait  m  est  de  ^  lit.;  on  lave  le 
mortier  avec  de  l'eau,  et  on  verse  le  tout  dans  Ul 
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clochepour  avoir  exacleinent  uii;iit.  de  liquide. 

On  remplit  de  liqueur  d'épreuve  la  burette 
(/?/.  ^^fig*  9),  jusqua  zéro;  chaque  degré  est 
de  a**,5  qui  est  subdivisé  en  o'^jS. 

Ou  verse  dans  un  verre  (/?/.  3,^g.  8)  un  vo- 
lume de  liqueur  d'épreuve  tel  qu'il  soit  inférieur 
à  celui  qui  peut  être  décoloré  par  une  mesure 
de  chlorure  de  chaux  égale  à  ^••jS. 

On  prend  avec  la  pipette  {pi.  Z^fig.  la)^  qui 
contient  a'^yS,  quand  elle  est  reniplie  au  trait  riy^ 
I  meipre  de  chlorure  de  chaux,  et  on  la. fait 
couler  rapidement  dans  le  verre.  Si  la  liqueur 
d'épreuve  est  complètement  décolorée,  on  en 
ajoute  de  nouvelle  jusqu'à  ce  que  le  mélange 
ait  une  couleur  légèrement  verdâtre. 

Si  cette  quantité  n'excède  pas  ~  de  degré ,  ce 
qui  manque  de  liqueur  dans  la  burette  est  la 
mesure  du  titre  du  chlorure. 

Si  cette  quantité  excède-^,  il  fout  recommen- 
cer l'essar.  ' 

I  degré  de  chlorure  vaut  lo  litres  par  kilo- 
gramme de  chlorure  de  chaux ,  par  consé- 
quent ^  de  degré  vaut  i  litre. 

£n  effet,  5oo  centimètres  de  la  solution  de 
chlorure  de  cjhaux  contenant  5  grammes  de  sous- 
chlorure  de  chaux,  supposons  que  i  me^ire 
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de  cette  sohition  ^ale  k  a%5  ait  décoloré  7*^6 
ou  19**  de  liqueur  d'épreuve. 

Il  est  évident , 

i^  Que  I  mesure  on  a%5  dechlorurede  chaux 
représentent  0*^,76  ou  i%9  de  chlore; 

a^  Qu'en  conséquence  si  a'^yS  contiennent 
i^^  de  chlore,  5oo**  en  contiendront  38o% 

D'après  cette  proportion , 

a,5  :  1,9  :  :  5oo:X=  52î^£jz2=38o; 

3^  Puisque  5^  de  sous-chlorure  de  chaux  re- 
présentés par  5oo- centimètres  cubes  de  liqueur 
contiennent  SSo^'de  chlore, 

Par  conséquent 

r*  «c        lit. 

10    de  sous-chlorure  contieudroot     760    ou   0,76 

100    — .  —  —  7600    ou   7,60 

1000    —  —  _  76000    ou  76^00 

Donc 

I  degré  de  chlorure  vaut  10  litres  par  kilo- 
gramme de  sous^hlorure  de  chaux, 
77  de  degré  vaut  i  litre  par  kilogramme. 
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S.  Détermiitation  du  Tiras  du  peroxide  de 

MANGAir^E  PAR  LA  SOLUTION  SULFURIQUE  d'iW- 
DIGOTINE  OU  d'indigo. 

Nous  avons  décrit  plus  haut  le  petit  appareil 
deM.Gay-Lussac  (j}L  3,/?g^.  lo),  pour  recueillir 
tout  le  chlore  que  S^'jgô  de  peroxide  de  manga- 
nèse sont  susceptibles  de  donner;  on  conçoit  * 
sans  peine  que  Tinclinaison  de  la  branche  TF 
du  tube  ITT',  en  ralentissant  la  marche  du 
chlore  dans  le  lait  de  chaux  qui  s'y  trouve  con- 
tenu, facilite  singulièrement  la  solution  du  gaz, 
de  sorte  qu'avec  un  minimum  de  liquide,  on 
obtient  un  maximum  de  dissolution.  Mainte- 
nant qu'il  s'agisse  d'essayer  des  peroxides  dé 
manganèse,  on  pèsera  3'',96  de  chaque  échan- 
tillon ,  et  on  recueillera  dans  un  lait  de  chaux 
occupant  moins  de  i  litre ,  le  chlore  que  cette 
quantité  sera  susceptible  de  donner. 

Une  fois  qu'on  aura  recueilli  le  chlore  de 
tous  les  échantillons,  on  les  essaiera  compara-  ' 
tivement  avec  la  liqueur  d'épreuve  ;  et ,  d'après 
ce  qui  précède,  il  sera  facile  de  remonter  par  le 
volume  aux  quantités  de  chlore  fournies  par  cha- 
que peroxide,  puisque  à  lo  volumes  de  liqueur 
d'épreuve  correspondra  i  volume  dé  chlore. 
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HÉMATINE. 


I.    COAIPOSITIOir. 

Elle  est  formée 

D'oxi^ène,  d'azote»  de  carbone  et  d'hydrogèite , 

dans  des  proiK>rtions  qui  n'ont  point  été  déter- 


m  1  liées. 


II.    NOMENGLÂ.TURB; 


ïléroatine  est  dérivé  de  (xr^xaToc  sang  :  cette  dé- 
nomination ne  lui  a  pas  été  donnée  précisément 
à  cause  de  l'analogie  de  sa  couleur  avec  celle  du 
sang ,  mais  parce  qu'elle  est  le  principe  colo- 
rant du  bots  de  cam pèche  qui  porte  le  nom  de 
hœmatoxjrlum  campechianuirif  c'est-à-dire  bois 
de  sang  de  campêche. 

III.  prophietes  physiques. 

Elle  est  solide.  Au  miscroscope  elle  parait 
formée  de  petites  écailles  ou  de  globules. 

Elle  est  plus  dense  que  Teau. 

Sa  couleur,  difficile  à  définir,  paraît  être  lui 
gris  rosé  avec  le  brillant  métallique. 
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IV.   PROPniÉTÉS   CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  elle  n'est  pas  altérée. 

o'-joS  d'hématine  et  76  grammes  d'eau  bouil- 
lante donnent  une  solution  rouge  pourpre  qui 
devienl  orangée  par  le  refroidissement.  On  peut 
reproduire  cette  succession  de  eouleurs  un 
grand  nombre  de  fois  en  élevant  et  abaissant  la 
température  de  la  solution.  Ces  phénomènes 
prouvent  l'influence  que  la  chaleur  peut  exercer 
sur  la  couleur  des  corps  en  général,  et  sont  ana« 
logues  à  ceux  que  nous  ont  présentés  le  sou- 
fre (tom.  1*^,  leçon  S^pag.  a),  Tacide  nitreux 
(tom.  i"^  leçon  S^pag.  27),  avec  cette  différence 
pourtant  que  Thématine  est  dissoute  dans  Tenu , 
tandis  que  le  soufre  et  l'acide  nitreux  sont  à  l  e- 
tat  de  pureté. 

L'alcool  dissout  bien  mieux  l'hématine  que 
Feauyjet  la  solution  est  d*un  rouge  orangé  brun , 
dans  lequel  on  aperçoit  du  verdâtre  quand  elle 
est  en  couche  mince  et  vue  par  transmission. 

L'éthei^  la  dissout  aussi. 

Action  des  acides. 

L'acide  sulfurique  faible  jaunit  la  solution  d'hc- 
matiue,  l'acide  concentré  la  fait  passer  au  rouge. 
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Les  acides  hydrochlorique  et  nitrique  à  3a^ 
agissent  d'une  manière  analogue  ;  mais  lorsque 
ce  dernier,  employé  en  excès^  a  fait  passer  la 
couleur  de  l'hématine  au  rouge ,  il  finit  par  l'al- 
térer profondément. 

Les  acides  phosphorique  et  phosphoreux  la 
font  passer  au  rouge  jaunâtre. 

L'acide  arsénique  la  jaunit  ou  la  rougit,  sui- 
vant la  quantité  employée. 

L'acide  arsénieux  n'a  pas  d'action  sensible. 

L'acide  sulfureux  faible  la  jaunit  sans  l'altérer. 

L'acide  borique  a  cette  action  remarquable, 
que ,  quelque  petite  que  soit  la  quantité  qu'on 
ajoute  à  la  solution  d'hématine,  pour  peu  que 
cette  quantité  ait  une  action  sensible,  il  se  dé- 
veloppe une  couleur  rouge  tirant  sur  le  pour- 
pre, c'est-à-dire  que  l'acide  borique  agit  à  la 
manière  d'une  base  alcaline  plutôt  que  comme 
un  acide,  et,  ce  qui  rend  encore  l'analogie  plus 
frappante,  c'est  qu'une  petite  quantité  cf acide 
sulfurique  fait  passer  au  jaune  la  couleur  rouge 
développée  par  l'acide  borique,  comme  cela  ar- 
riverait si  cette  couleur  rouge  eut  été  produite 
par  une  base  salifiable. 

Un  courant  de  gaz  carbonique  qu'on  dirige 
dans  la  solution  d'hématine,  la  jaunit. 
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Les  acides  oxalique ,  acétique ,  citrique ,  tar- 
trique  y  la  font  passer  au  jaune  et  à  l'orangé 
rongeâtre  quand  ils  sont  employés  en  excès. 

L'acide  beÎLZoîque  la  &it  passer  au  jaune  seu- 
lement, quelle  qu'en  soit  la  quantité. 

Enfin  l'acide  hydrosnlfurique  semble  la  dé- 
colorer, n  n'y  a  pas  de  désoxigénation,  car,  en 
mettant  du  potassium  dans  une  dissolution  d'hé- 
matine  saturée  depuis  quelques  jours  d'acide 
hydrosnlfurique,  et  qu'on  Vient  d'introduire 
dana  une-  cloche  remplie  de  mercure,  sur-le- 
champ  il  se  produit  de  la  potasse  qui  fait  passer 
l'hématine  au  bleu. 

I^  peroxide  d^étain  agit  sur  elle  à  la  manière 
des  acides. 

Action  des  bases  salifiables. 

Tous  les  alcalis  solubles,  dissous  dans  l'eau, 
changent  la  couleur  de  l'hématine  en  bleu;  mai» 
il  fau^  opérer  le  mélange  des  corps  dans  des 
cloches  pleines  de  mercure  et  renversées  dans 
un  bain  de  ce  métal,  afin  d'éViter  le  contact  de 
l'oxigène  atmosphérique. 

Les  eaux  de  baryte,  de  slrontiane  et  de 
chaux  forment  avec  elle  des  précipités  bleus  : 
ces  composés  sont  moins  altérables  par  l'air, 
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que  ne  le  sont  ceux  de  *potasse  de  soude  et 
d'ammoniaque  qui  restent  en  dissolution  dans 
l'eau  où  on  les  a. produits. 

Les  hydrates  de  magnésie ^  d^yttria,  de  glu- 
cine,  de  zircone  et  d'alumifne,  le  protoxide  de 
zinc  et  son  hydrate,  le  protoxide  de  manganèse, 
rhydrate  de.peroxide  de  fer,  les  plrotoxides  de 
cobalt  et  de  nickel,  l'hydrate  <le  deutoxide  de 
cuivre,  l'oxide  de  bismuth,  les  protoxides  de 
plomb,  d'étain  et  d'antimoine,  epfin  l'acide  an- 
tîmonieux,  forment  avec  l'hématine  des  cçmbi- 
naisons  bleues,  insolubles  dans  l'eau. 

C'est  assurément  un  fait  fort  remarquable, 
que  le  protoxide  d'étain  agisse  comme  un  alcali, 
et  leperoxlde  comme  un  acide;  et,  pour  mettre 
ce  hiit  hors  de  toute  contestation ,  il  suffît  de 
rappeler  les  deux  expériences  que  j'ai  faites  il 
y  a  long-temps;  c'est  que  l'infusion  de  campé- 
che,  qui  contient  Thématine,  précipite  les  sels^ 
de  protoxide  d'étain  ea  bleu  ;  tandis  qu'elle 
donne  avec  le  sous-stannate  de  potasse  un  pré- 
cipité rouge  formé  d'hématine  et  de  peroxide 
d'étain.  Ainsi ,  le  protoxide  agit  comme  un  al- 
cali, malgré  la  présence  d'un  acide^  et  le  per- 
oxide comme  un  acide,  malgré  la  présence  d'un 
alcali. 
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jiction  des  sels. 

Les  sulfates  de  potasse  et  de  soude,  le  nitrate 
<le  potasse,  etc.,  etc.,  ne  font  éprouver  aucun 
changement  à  l'hématine;  mais  pour  s'en  con- 
vaincre, il  faut  prendre  des  sels  qui  aient  été 
purifiés  par  plusieurs  cristallisations  d'un  légor 
excès  d'alcali  que  les  sulfates  de  potasse  et  de 
soude  contiennent  ordinairement. 

lies  sels  à  base  de  potasse  et  de  soude,  dont 
l'acide  est  faible,  agisseat  comme  de»  alcalis 
faibles  sur  l'hématine^  ils  la  font  passer  à  un 
rouge  légèrement  pourpre. 

Les  sur-sels  de  ces  bases  jaunissent  l'hématine 
comme  le  feraient  des  acides  faibles. 

Les  sulfates  de  magnésie  et  de  chaux ,  leurs 
hydrochlorates,  les  acétates  de  baryte,  de 
strontiane  et  de  chaux,  agissent  par  leur 
base  sur  l'hématine,  parce  que  l'affinité  de 
celle-ci  conspire  avec  l'insolubilité  des  bases 
pour  former  des  précipités,  (Tom;  ii,  Ucon  ai, 
pag.  II.) 

L'infusion  de  campeche,  que  nous  considé- 
rons ici  comme  de  l'hématine,  forme  dans  la 
solution  d'alun  à  base  de  potasse  un  précipité, 
qu'on  peut  regarder  comme  un  alun  avec  excès 
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de  base  uni  à  de  rhématitie.  Lorsqu'on  le  traite 
par  l'eau  bouillante,  on  le  réduit  à  un  composé 
insoluble  d'alumine  et  d'hématine. 

La  solution  d'alun  y  d'où  la  matière  précédente 
a  été  réparée,  concentrée  et  refroidie,  donne  un 
précipité  bleu  et  des  cristaux  d'alun  qui  sont 
incolores,  après  qu'ils  ont  été  lavés. 

L'hydrocblorate  de  protoxide  d'étain ,  ou  la 
solution  de  protochlorure  d'étain,  donne  un 
précipité  bleu  avec  l'infusion  du  bois  de  cam- 
péche.  Si  celle*ci  est  employée  en  excès,  tout 
l'oxide  peut  être  précipité.  La  combinaison  in- 
soluble est  formée  essentiellement  d'hématine 
de  prot03^de  d'étain  et  d'acide  hydrochlorique. 
L'eau  bouillante  en  sépare  la  totalité  de  ce  der- 
nier; mais  une  portion  d'hématine  et  d'oxide 
est  dissoute  en  même  temps. 

L'af  étate  de  plotnb  se  comporte  d'une  manière 
analogue;  le  précipité  bleu  qu'il  donne  peut  être 
réduit  par  l'eau  bouillante  â  un  composé  d'oxide 
et  d'hématine  sans  acide  acétique. 

Hétffotine  et  coUe  de  poisson  ou  gélatine. 

o"^,5  d'hématine  bouillie  dans  l'eau  donne 
une  solution  qui  ne  précipite  pas  la  solution  dé 
colle  de  poisson  au  moment  même  où  les  lî* 
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queura  sont  mêlétB;  uuib  s4  heuDea  aprè»  oaj 
remarque  des  flocons. 

La  solution  d'hématine  concentrée  à  la  moitié 
de  son  volume,  précipite  sur-le-champ  le  même 
réacti£ 

B.  Cas  Ou  Vhématine  est  altérée. 

L'hématine  soumise  à  la  distillation  ^bftnede 
l'eau,  Hn  liquide  acide  qui  parait  def(Hr  cette 
propriété  à  de  l'acide  acétique,  et  ensuite  un 
sel  ammoniacal  et  un  produit  bjoileux.  Le  chai> 
bon  pèse  o,54  et  ne  donne  pas,  quand  on  l'in** 
cinère,  0,0 1  de  cendre.  Cell^-ci  est  formée  de 
chaux  et  de  peroxide  de  fer. 

L'hématine  dissoute  dans  l'eau  et  abandonnée 
à  elleHnéme,  s'altère  promptement;  elle  devient 
d'un  brun  Jaunâtre,  et  dépose  des  floconsbruns. 

L'acide  nitrique  bouillant  la  décompose^  il 
se  forme  de  l'acide  oxalique. 

L'eau  de  chlore  la  déeompose  aussi  assez 
rapidemenL 

Les  combinaisons  d'hématine  avec  la  potasse, 
la  soude  et  l'ammoniaque,  s'dtèrent  dès  qu'elles 
ont  le  contact  de  l'oxigène.  Elles  absorbent  ce 
gaz.  Il  se  produit  une  quantité  d'acide  carbo- 
nique ,  qui  reste  tmie  à  la  base  alcaline,  et  qui 
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est  assez  loin-de  représwiter  «wtt  ro^gène  abr 
sorbe.  En  employant  Yhém^iate  de  potasse  zv^c 
excès  de  base ,  on  peut  fiàre  l^alyse  de  Fair 
comme  on  la  ferait  avec  un^  sulfure  hydrogéné 
de  potasse.  o?^i  |d'extrait  de  camp  éche,  dis- 
sous dans  a  cent,  cubes  d'^au  de  potasse,  réduit 
sS^  cent,  cubes  d'air  en  12  miputes  à  de.Tazote 
puf ,  ^pirt>iqu'on  opère  dan»  une  ^oche  de  o^'yOi 
de  diamètre  iftt4îeur.  » 

Je  ne  puis  trop  vous  faire  remarquer  ctlte 
ihAuenee  de  la  potasse  et  des  alcalis  en  général , 
pour  détruire  rhématine  sou^Finfluence  del'air; 
Tacide  gallique  qpus  a  déjà  présenté  des  faits 
analogues  (tom.  n^.  leçon  ao^  pag,  48),  et  nous 
auronsencore  roccasién  d'en  observer  beaucoup 
d'autves.  filous  reviendrons  au  reste  sur'ce  sujet 
Iorsqu#;nou$  développerons  la  théorie  des  mor- 
dants. 

Y.  PEOPRIETjés   OKOAJDrOLEFtriQUES. 

^  Elle  a  une  saveur  très4égèremetit  astringente 
et  acre. 

VI.   iXAT  KATURBI.. 
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Elle  se  trouve  dans  le  bois  de  campéche. 

•  <      •     ■  * 

VIL  PREPARATION. 

uiîOn  j^ireind.  ^u  bois  de  campéche.  aussi  frais 
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que  poss9>le ,  et  ayant  itne  couleur  tirant  suf  1« 
jaune  plutôt  que  sar  le  rouge.  On  en  fait  une 
infusion  à  utie  température -de  60  k  80^;  ensuite 
on  fait  évaporer  au  bain-marie  jusqu'à  siccité; 
on  traite  le  résidu  par  l'alcool  à  36û  froid.  Après 
4S  heures  de  macération,  on  filtre;  il  reste  sur 
le  papier  une  matière  d'un  rouge  marron.  On 
fait  évaporer  doucement  la  dissolutidk  alcooli- 
que, qui  doit  être  d'une  bel^e  <»utenr  oratigée, 
tirant  sttr  le  jaune  verdâtre  pkitôt  que  -sur  le 
rouge.  Si  la  couleur  était  le  rouge  bran,  vous 
n'obtiendriez  pas  d'hématine  cristallisée.  Lors* 
que  la  liqueur  commence  à  s'épaissir,  on  j 
ajoute  un  peu  d'ettr,  on  la  &it  concentrer  en- 
core, puis  on  l'abandotane  34  heures  à  elle-- 
ttéuie.  L'hématine  ^îstâllise  :  alors  on  y  #foute 
de  l'alcool,  on  délaie  bien  la  matière  afin  de 
dissotfdre  l'eau  mère  et  de  la  séparer  ainsi  des 
cristaux  :  on  les  jette  sur  un  petit  filtre  qui  doit 
avoir  été  préalabliement  lavé  à  l'acide  hydro- 
chlorique,  et  on  finit  de  les  y  laver  avec  de  l'al- 
cool froid. 

YIII.  USAGES.  . 

L'hématkie  n'est  employée  à^l'état  de  piiVeté 
que  comme  réactif  dans  les  laboratoires  de 
chimie -,  elle  est  d'une  grande  sensibilité  pour 

4. 


5»  â9^  UÇON  DE  CBDIIE 

Moonnaître  la  présence  des  acides  ou  des  alcalis 
libres,  ainsi  que -la  neutralité  des  seU  dont  les 
principes  immédiats  sont  solubles. 

Puisqu'elle  est  le  principe  oolorant  .du  bois 
de  C9m pêche /on  doit  la  considérer  qoipiDe  la 
Kaâe  de  toutes  les  teintures  q;^'on  prépare  avee 
ce  dernier.  •   ■ 

Il  serdlt'  inutile  je  crois  de  cherckcr  à  Sem- 
plojfftr  dans  là  t^t|ire  à  l'état  de  pureté^  non- 
saulement  à  caUse  des  firais  de  préparation^ 
mais  parce  qnVjOà  pourrait«e&  altérer  une  cer- 
taine quantité*  En  général,  lors^'on  se  propose 
d'extraire  d'un  bois,  d'un  fruit ^. etc.,  etc«,  un 
principe  colorant  à  l'état  d»  pureté  pour  le  be- 
soin de  la  teinture,  il  est  toujours  nécessaire  de 
s'aasi^er  par  des  essab,  avant  de  travailler  ea 
grand,  i*  du  prix  de  la  préparation;  lo  si  la 
substance  préparée  n'a  point  éprouvé  d'altéra- 
tion; 3'  si  l'emploi  de  cette  substance,  dans  la 
teinture ,  présente  des  av^tages  ré^s  sur  celui 
de  la  matière  brute  d'où  ^^le  a  été  extraite. 

Il  n'est  pas  douteux  que ,  quand  il  s'agit  d'em- 
ployer des  principes  colorans  qui  sont  d'une 
i^al^e  plus  ou  n^oins. altérable,  il  jçi'y  ait  très- 
S9uvent  des  avantages  réels  à  se  servir  de  la  ma- 
tière brute  plutôt  que  d'une  substance  qu'on  en 


aurait  extraite  ;  ainsi ,  uiie  matière  colorante^ 
fixée  danft  Tintérieur  d'Isa  bois,  etc.,  est  an  gé- 
néral  dans  une  ConditiQn  picte  propre  à  sa  cou- 
senratian,  que  quand  onTa  séparée  de  cé^liois^ 
au  moyen  de  Peau,  tl  qu'on  l'a  ensuite  r^alte  à 
l'état  d'extrait, «MB  prendre  la  prédâuëon  d'^ 
viter  ractîoti-eltérante^  l'eau  €i  dd^  chaleuii. 


1  • 


IX.   HISTOHIS. 

Je  fis  connaître  Thématise  en  i8lo. 


BRÉSILINE. 


J.     I 


I.   NOMENdliârUBE. 

Je  donne  ce  nom  au  principe  colorant  de  bois 
de  Brésil  1,,'c^M/p/ma  crisld.  Te  n'oserais  assurer 
l'avoir  obteiju  àj'état  de  pureté  parfaite,  cepen- 
dant Téchantillon  que  j'ai  étudié  était  assez  isolé 
de  toute  Ratière  étrangère,.pourque  je  piit^se 
croire  que  les  propriétés  que  je  vais  indiquer 
caractérisent  le  principe  polorant  de  ce-  bois. 

•      f  IL   P&OPBIÉTliS  PHJSIQ0E8* 

lâi  brésiline  me  parait  susceptible  de  cristalli- 
ser en  petNés  aiguilles  de  couleur  orangée. 
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^       m.  PROPRkÉTis  GHUIflQ^JES. 

4^,  Çaf  où^elle  ne  s'altère  pas. 

Sfiô  est  seluble  dans  l'eau ,  l'alcool  «t  Tétber 
kydiililique.  i»  * 

4k  s^iitioiî  aqueuiû^tire  mm^h  sur  le  rouge 
que'<eeMe,de  lliémafiae'à  concattiration  égale. 

Les  acides  agissenC  d'une  manière  analogue 
sur  les  deux  solutions^  •  seulement  le  jaune  dé- 
veloppé dans  la  sotutidn  d&  hrésiline  par  une 
petite  quantité  d'acide;  est  moins  orangé  que 
celui  qui  13bst  dans  la  solution  d'hématine,  et  le 
rouge  développé  dans  la  première  solution  par 
un  excès  d'acide ,  est  moins  pourpIN  que  celui 
dévelpppé  dans  la  «^cpnde.     >. 

L'acide  hydrosulfurique  ^colore  ia  solution 
de  brésiline  ea  s'y  qpiQbiiiant.  Il  agit  donc  encore 
de  la  méi{ie  manère  que  sur  lliématiiie. 
*  Les  bases  saHAables  énergiques  forment  avec 
là  i^r^siline  des  combinaitons  d'os  {)o«irpre  vio- 
let^ les  protoxidés  de  plomb,  d'étain,  etc.,  ajgis- 
sent  dé  lu  même  inanière^  mais  les  combinaisons 
sont  insolublev.  - 

L'bydrate  d'alumine  forme  une  combinaison 
avec  la  brésiline-,  d'une  couleur  qui  semble  être 
intermédiaire  entre  celle  développé^' par  les 
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acides  énergiques  et  cdle  développée  par  les 
alcalis. 

Et.  Cas  où  elle  t'altère. 

La  brêâline,  soumise  à  la  distillation^donne, 
entre  autres  produit^  une  eau  acidS)  un  produit 
alcalin  et  une  matière  pourpr« ,  ^l  contient 
peut-dtre  dé  la  brésAine  volatilisée. 

La  brésiline  se  conserve  dans  Tean,  qui  a  te 

contact  de  Tair  bien  pKis  longtemps  que  la  so- 

;  c*esrpo*r  cette  raison  qu'on 

fis  les  ateliers  de  teinture  un 

t'&^ire  une  décotion  de  tiois 

a  brésiline  dbnhe  par  Tacide 
î  détonant,  qui  est  peut  être 
l'âcidë  carbazotique. 

La  brésiline,  unie  aux  alcalis  solubles,  Se  dé- 
compose sous  l'influence  de  l'eau ,  comme  les 
hématates  sohtbles;  mais  l'altération  des  pre- 
miers composés  est  moins  rapidc'que  celle  des 
seconds. 
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HÉMATOSINK 


J'ai  donné  oe.nom  an  jMincipe  coIoFant  da 

Il  s'en  Ëiut  de  beaucoap  que  les  cbknistes 
soient  d'accord  sur  la  coni|>osition  élétnentaire 
de  rhématosine  :  on  ad^et  généralement,  dV 
près  les  produits  ^  sa  décompesitwtfi  par  le 
feu,  qu'elle  a  pour  élémens  Voxigène,  VuMote^  le 
carbone  et  Vhjrdrogène;  c€|Uindant ,  eoqMEne  rien 
n'indique  qu'elle  ait  été  obtenue  à  l'état  de  pa- 
reté,  et,  d'ui%  autre  côté,  qu'elle  est  accoaq>a- 
gnée  dans  le  sangle  matières  azotées,  il  n'^st 
pas  encore  démontré  que  l'azote  soit  un  de  ses 

M.  Berzçlius  lui  attribue  une  composition  bien 
extraordinaire ,  puisqu'il  pense  qu'outre  les  qua- 
tre corps  que  l'on  y  admet  en  général,  elle  con- 
tient encore  du  soufre,  àa phosphore ^  àxxfer 
et  du  calcium. 

M.  Brande ,  M.  -Berzelius  et  M.  Yaiiqplelin 
l'ont  décrite,  après  l'avi^r  .préparée  par  des 
procédés  diffémni^  Voici  la  résumé  à»  leurs 
recherches. 
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Procédé  de  Mnmd^- 

Le  sang,  au  moment  où  îl  vient  d'être -tiré 
de  la  Veine  dSui  animal ,  est  agité  avec  quelques 
briQS  de  bouleau  bien  nettoyés  ;  la  fibrine  s'y 
attache ,  et  se  trouve  séparée  par  ce  moyen*;  le 
sang  privé  de  sa  fibrine^abandonné  à  lui-même, 
dépose**  Thématosine ,  ei^^n  sépare  la  liqueur 
surnageante  par  décantation.  ^ 

L'hématosine  ainsi  obtenue  retient  un  ^eu 
d'albumine. 

Elle  paraît/^tre  upe  vèumptk  de  globules. 

Elle  forme  avec  l'eau  une  solution  rouge  de 
sang  difficilement  altérable. 

Au-dessus  de  90^  elle  se  trouble,  et  \%  princrpe 
cotorant  se  séparé  à  l'état  d'un  sédiment  brun. 

£ette  solution  précipite  les  sels  de  protoxîde 
et  de  deutoxide  de  mercui^. 

L'bématosine  est  insoluble  dans  l'alcool. 

L'acide  sulfurique ,  étendu  de  8  parties  d'eau^ 
la'  dissout  à  chaud  seulement 

Les  acides  hydrochlorique ,  acétique,  obli- 
que, tartrique,  citrique,  la  dissolvent  à  chaud 
et  à  froid  :  ces  solutions  sont  d^un  rouge 
cerise  ou  d'un  cramoisi  foncé  par  réflexion  et 
verdàtres  par  transmission. 
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Elle  donne  ayec  l^s  alcalis  et  les  sous-carbo* 
nalll^  alcalins  des  solutions  si  t:oncentrées ,. 
qjf  elles  paraissent  opac^ft^s* 

L'alumine  et  Toxide  ^d'étain  tojfOfiut  avec 
l'hématosine  des  laques  qui  se  décolorent  au 
soleil.  ,        .. 

Elle  teint  le  cotop  engallé  M  rouge  solide. 

L'acide  nitrique  ^Sq||ère  radicalement 

.^e  donne  de  l'ammoniaque  à  la  distillatioQ^ 
et^n  charbon,  qui  nç  laisse  qu'une  trace  de  fer 
par  l'incinération. 

Projpédé  de  Berzeliàs. 

On  coupe  en  tranches  minces  le  caillot,  c'i$lr 
à-dire  la^partie  concrète  et  colorée  quç  donne 
lesang abavdonné à  lui-même (Voy.  3o* leçon). 
Oa  le  Êdt  égoutter  sur^u  papier  brouillard. pn 
le  triture  dans  Biie  petite  quantité  d'eau ,  on 
coagule  la  solution ,  on  la  fiUre^  et  on.  soumet 
la  niasse- brune  coagulée  à  la  presse. 

L'hématosine  ainsi  obtenue  est  d'un  brun 
noir.  t. 

Elle  est  soluble  dans  l'eau ,  quand  elle  est 
séchée  au-dessous  de  5o*.  Elle  ne  s'y  dissout 
plus ,  si  elle  a  été  séchée  à  700. 

Elle  ne' se  dissout  pas  dans^  Falcool. 
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Elle  forme  une  gelée  avec  l'acide  acétkjue^ 
qui  est  en*  partie  soluble  dans  l'eau  tiède. 

La  solution-  se  trouble  par  rébuilition.  ^le 
est  précipitée  par  les  alcalis  et  l'hydrocyanofer- 
rate  de  potasse. 

Elle  est  insoluble  dans  l'acide  hydrochlorique. 

Elle  se  dissout  ^ns  l'ammoniaque ,  qu'elle 
colore  en  bnin  foncé. 

Procédé  de  Vnuquélixi. 

On  écrase  dans  une  ttirrine  1«  caillot  du 
sang,  qu'on  z,  fait  préalablement  bien  égoutter; 
on  le  triture  avec  4  parties  d'acide  sulfurique 
étendues  de  8  parties  d'eau;  on  filtre;  on  lave  le 
résidu  avec  12  parties  d'eau  chaude.  On  concen* 
tre  la  Ihjueur  et  les  lavages  à  moitié^  puis  on  y 
verse  assez  d'ammoniaque  pour  neutraliser  pres- 
que tout  l'acide  sulfurique.  L'hématosine  se  pré- 
cipite; on  la  lave  jusqu'à  ce  que  le  lavage  ne 
précipite  plus  le  nitrate  de  baryte;  on  la  jette 
sur  un  filtre  et  on  la  fait  sécher.  M.  Yauquelin 
pense  que  l'albumine  et  la  fibrine  qui  se  sont 
dissoutes  avec  Vhématosine^  ne  sont  pas  préci- 
pillées  par  l'ammoniaque.' 

L'hématosine  est  d'un  noir  brillant  comme  le 
jayet. 
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Etie  est  inddore  et  insipide. 
Elle  se  délaie  dans  Teau  \  mais  ne  s'y  dissout 
pas.  Elle  paraît  d'un  rouge  de  vin  ^  quand  on  la 

voit  par  transmission  en  suspension  dans  ce  li- 

« 

quide. 

Elle  est  solubledans  les  acides  et  ies  alcalis. 
Le^  solutions  sont  d'un  rotrge  pourpre. 

La  solution  hydrochlorique  ne  précipite  pas 
par  le  nitrate  de  baryte,  Facide  gallique  et  l'hy- 
drocyanoferrate  de  potasse.  La  noix  de  galle  la 
précipite  en  floconsM'un  rouge  brun. 

Elle  donbe  à  la  distillation  du  &ous-carbonate 
d'ammoniaque ,  une  huifè  pourpre ,  peu  de  gaz 

« 

et  beaucoup  de  cfaarb5n. 


CARMINE. 


tmm^ima^i^^^mm 


l.   COMPOSITION. 

Elle  est  formée 

D  oxigène,  de  carbone  et  d'hydrogène, 

dans  des  proportions  qui  n'ont  pas  été  détdr- 
milles. 
MM.  Pelletier  et  Cav^ntou  admettent  qi%e  la 
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carminé.  n«>contient  paft  dSazote ,  parce  qu'elle 
ne  donne  pad  de  produit»  ammoniacaux  à  la 
distillation. 

Qans  l'état  Q]Li.eU9  a  été  étudiée,  elle  retenait 
très-probableioent  une  certaine  quantité  d'eau. 

il.  *  irOMENCLATUKE. 

On  lui  a  d6nné  le  nom  de  carminé  y  parce 
qu'eUe  e^  le. principe  colorant  du  carmin.    - 

ni:   PR^rPRI^TiS   PHYSIQUES. 

Elle  estgrenue.THomme  cristalline,  elle  se  fond 
à  ^o^  environ  ;'sa  couleur  est  un  rouge  pourpre 
trèsrédatant. 

•lY.   PROPRlânto  CHIMIQUES. 

A.  Cas  oii  elle  ne  s^akèrepas. 

Elle  se  dissoujt  dans  Ir'eajii  avec  la  plus  grande 
facilité;  sa  solutjpn  est  d'un  rouge  tirant  sur  le 
cramoisi.  On  peut  la  concentrer  à  consistance 
sirupeuse ,  sani$  qu'elle  cristallise. 

L'alcool  faible  dissout  mieux  la  carminé  que 
l'akool  concentré.  '  ^ 

L'éther  Hydratique  ne  la  dissottf  pas. 

Il  en  est  de  même  de  l'oléine  et  de  la  stéarine 
fondues. 


'  » 
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agit  ipr  la  carminé  comme  un  alcali ,  et  le  per-  ^ 
oxide  comme  un  acide. 

Action  des  sels. 

Les  sels  d'ammoniaque^  de  potasse,  de  soude 
neutre  font  passer  la  carminé  au  violet 

Les  sur -sels  de  ces  bases  la  font  passer  au 
cont||ire  à  Técarlate;  dans'ces  deux  cas  il  ny  a 
pas  de  précipité. 

Les  sels  de  baryte ,  à%  strontiane,  de  chaux 
la  font  passer  au  violet»  Le  sulfate  de  chaux  est 
1|^  seufsel  de  ces  trois  bases  qui  la  précipitent. 

Les  sels  d'alumine,  même  acidulés  légèremen  t,, 
rendent  la  carminé  cramoisie  sans  la  Djrécipiter. 

Les  sels  de  fer  la  font  tourner  au  brun  sans 
la  précipiter. 

Les  sels  de  plomb  la  font  tourner  au  violet; 
l'acétftte  la  précipite  sur-le-champ» 

Les  sels  de  cuivre  la  rendent  violette  sans  la 
précipiter. 

Le  nitrate  de  peroxide  de  mercure  la  préci- 
pite en  rouge  écarlate. 

Le  nitnte  d'argent  parait  être  sans  actioa 
sur  elle. 

B.  Cas  où  elle  s'altère^      * 

Le  perchlomrt  d'orr^tèMsne  laprét){>iter. 


I 
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Le  perchlorure  de  1ne^cefre  n^a  pas  d'actioa 
sur  la  carminé. 

Le  chlore  ne  la  précipite  pas ,  mais  il  la  jaunit 
en  la  décomposant 

L'iode  la  décompose  pareillement» 

L'acide  sulfurique  concentré  la  décompose  et 
la  noircit. 

L'acide  hydrochiorique  la  transforme  en  nke 
matière  jaune  amère. 

L'acide  nitrique  la  décompose  encore  plus 
rapidement;  il  se  produit  des  cristaux  dont  la 
nature  n'a  point  encore  été  déterminée. 

La  carminé,  soumise  à  l'action  des  alcalis  et 
de  l'oxigène, s'altère; il  y  a  absorption  d^xigène; 
la  couleur  de  violet  passe  aa  rouge ,  puis  au 
jaune.  I^  chaleur  accélère  cette  décompotition. 

y.   ÉTAT  ITATUREL. 

Elle  existe  dans  la  cochenille  et  le  kermès. 
La  cochenille  est  formée  >  suivant  MM.  Pel-  ^ 
letier  et  Caventou, 

De  carminé. 

De  cocciney 

De  stéarine. 

D'oléine, 

D'acide  coccinîque , 

De  phosphate  de  chaux , 
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De  phosphate  de  pousse, 
De  sous-carbonate  de  chaux , 
D'un  sel  organique  à  base  de  potasse, 
De  chlorure  de  potassium. 

Le  kermès  Test,  suivant  M.  Lassaigne, 

De  carminé, 

—  stéarine)  ^    ., ,      ,     ^ 
D'oléine      }  f"'"W«' M5-.  . 

Oc  coccine, 

-^  phosphate  de  chaux , 

—  —        de  soude, 

« 

—  —        de  potass<' , 

—  chlorure  de  potassium, 

—  —       de  sodium , 
D'oxide  de  fer. 

VI.    PRÉPARATIOir. 

.  Ceat  en  traitant  successivement  la  cochenille 
par  l'éther  hydratique,  l'alcool  et  l'eau,  dans 
l'appareil  que  j'ai  décrit  sous  le  nom  de  diges- 
tettf  distillatoire,  que  MM.  Pelletier  et  Gaventou 
ont  obtenu  la  carminé.  Voici  leur  procédé  :  La 
raison  pour  laquelle  on  fait  usage  de  cet  appa* 
reil,  est  qu'il  permet  de  faire  réagir  l'éther  et 
l'alcool  à  une  température  plus  élevée  que  celle 
où  ils  réagiraient  sous  la  simple  pression  de  l'at- 
mosphère, et  que  dès  lors  leur  action  devient 
plus  énergique. 
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•m 

A.   Traitement  par  Véther  hydratique  rectifié. 

Ce  liquide,  bouilli  sur  la  cochenille,  se  colore 
en  jaune  d*or;  il  dissout  la  matière  grasse,  c'est* 
à-dire  la  stéarine  ^  Xoléiiw  et  Vacick  odorant  j 
et ,  en  outre ,  un  peu  de  carminé. 

En  traitant  l'extrait  éthéré  par  l'alcool  absolu 
bouillant,  on  obtient,  par  le  refirpidissement,  la 
stéarine  cristallisée  ;  on  la  purifie  en  la  traitant 
plusieurs  fois  par  l'alcool. 

L'alcool ,  d'où  la  stéarine  s'est  précipitée ,  re- 
tient de  Yoléine  en  dissolution ,  de  l'acide  odo- 
rant  libre  et  de  la  carminé.  En  le  distillant ,  ou 
obtient  Facide  libre  dans  le  récipient,  et  un 
résidu  formé  d^oléine  et  de  carminé  retenant  un 
peu  de  stéarine.  En  exposant  Yoléine  au  froid , 
on  en  sépare  la  stéarine  à  l'état  solide  ;  et ,  en^ 
dissolvant  Yoléine  dans  l'éther  pur,  agitant  la 
solution  avec  l'eau ,  la  carminé  est  dissoute. 

Messieurs  Pelletier  et  Caventou  ont  observé 
que  la  carminé  peut  se  combiner  à  la  matière 
grasse  et  la  rendre  soluble  dans  l'eau ,  et  que 
cette  combinaison  est  orangée,  ce  qui^  sui- 
vant eux,  a  induit  en  erreur  les  chimistes  qui 
ont  parlé  de  l'existence  d'une  matière  jaune  dans 

la  cochenille. 

5. 
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Il  est  vraisemblable  .qu'une  porlion  de  Tacidâ 
odorant  est  engagée  dans  une  combinaison  d'as- 
pect huileux ,  qui  se  trouve  dissoute  dans  l'o- 
léùiCy  ainsi  que  cela  a  lieu  /  d'après  mes  obser^ 
valions,  potir  tes  acides  biUirijue  ttphocémque^ 
qui  sont  à  l'état  de  butirine  et  dephocénine  dans 
les  vléines  du  beurre  et  de  l'huile  de  dauphin. 

B.  Traitement,  par  Valcool  à  t\o%  de  la  coche- 
nille  épuisée  par  Véther  hydratique. 

Il  faut  faire  trente  décoctions  dans  le  diges- 
teur  distîllatoire ,  pour  épuiser  la  cochenille 
de  ce  qu'elle  peut  céder  à  l'alcool. 

(a)  Les  premiers  lavages  alcooliques  sont 
d'un  rouge  foncé,  tirant  sur  le  jaune;  par  le  re- 
froidissement et  l'évaporàtion  spontanée,  ils  dé- 
posent des  cristauK  entièrement  solubles  dans 
l'eau  Ces  cristaux  sont  formés  de  cocciney  de 
carminé  et  de  stéarine.  En  les  traitant  par  l'alcool 
concentré  à  froid ,  la  coccine  n'est  pas  dissoute. 
L'alcool  évaporé  laisse  un  composé  cristallisa- 
ble  de  carminé  et  de  stéarine  dont  on  paWient 
à  isoler  la  carminé:  premièrement,  en  éfMiisant 
par  Téther  qui  dissout  la  plus  grande  partie  de 
la  stéarine  avec  un  peu  de  carminé  ;  deuxième- 
ment, en  reprenant  le  résidu  par  Taicool  très- 
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fort,  et  ajoutant  à  cette  aolution  un  volume  égal 
cTéther;  celui-ci ,  en  s'unissant  à  l'alcool-,  forme 
un  liquide ,  duquel  se  précipite  la  plus  grande 
partie  del«  carminé  à  F^t  db.  pureté  :  le  reste 
tflt  retenu  en  dissolution  avec  la  stj^arine. 

i^a  carminé  pfUre  se  reconnaît  à  ca  qu'elle 
n'abandonne  iden  à  l'éther;  qu'elle  ne  précipite 
par  aucun  acide  ^  ni. par  le  cUlore,.nî  |far  le  ni- 
trate d'argent. 

(b)  Les  seconds  lavages  alcooliques  ont  la 
même  composition  que  les  premiers;  ils  son!; 
seulement  moins  chargés  de  matières. 

(c)  Les  derniers  lavages  ne  cotitiennent  plus 

de  carminé. 

« 

C.  Traitement  par  Veau  bouillante^  dans  le  di- 
geêteur  distillatoirè ,  de  la  cochenille  épuisée 
par  réther  et  UalcooL 

Premiet  lavage» 

Ils  sont  colorés  en  rouge  cramoisi  ;  ils  con^ 
tiennent  de  la  carminé  y  de  la  coccine  et  de  la 
matière  grasse. 

Deuxiqfne  lavage. 

Ils  sont  incolores,  et  ne  contiennent  que  de 
la  coccine.         . 
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D.  Propriétés  de  la  coccine  qui  ri  a  pas  été  dis- 

soute  dans  Veau, 

Elle  est  blanche ,  ou  brunâtre,  trandiidde  : 
sèche,  elle  se  conserve  ;  humide,  die  se  pourrit. 

Au  feu  elle  se  ramollit  sans  se  fondre ,  donne 
les  produits  des  matières  azotées,  ^et  notamment 
beaucoup  de  sous-carbonate  d'ammoniaque. 

La  coccine  est  fort  peu  soluble  dans  Teau 
bouillante.  Cette  solution  est  jaune;  évaporée, 
elle  donne  des  pellicules  qui  se  redissolvent 
facilement  dans  l'eau. 

Ce  qui  la  distingue  de  la  gélatine,  c'est  que 
l'alcool ,  mêlé  à  sa  dissolution ,  ne  la  trouble 
qu'au  bout  d'une  heure,  tandis  que  la  solution 
de  gélatine  est  troublée  sur-le-champ;  c'est  en 
outre  que  tous  les  acides  précipitent  la  coccine 
en  flocons  blancs ,  qui  sont  peu  solubies  dans 
un  excès  du  précipitant. 

Le  chlore  la  précipite  abondamment,  ainsi 
que  le  perchlorure  de  mercure  et  la  noix  de  galle. 

La  potasse  et  la  soude  la  dissolvent  aisément, 
sans  dégagement  d'ammoniaque  ;  en  neutrali^ 
sant  Talcali,  la  coct^e  se  précipite. 

Tous  les  sels  avec  excès  d'acides  la  précipi- 
tent et  deviennent  neutres. 
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La  coccine,- mise  avec  de»  solutions  de  eui- 
vre,  de  plomb,  d'étain,  d«  nitrate  d'argent,  se 
précipite ,  en  entraînant  avec  elle  de  i'oxide  et 
de  l'acide. 

Partie  irtorgantque  de  la  cochenille. 
On  en  détermine  la  nature  en  incinérant  cet 
insecte;  la  cendre  représente  7^  du  poids  de  la 
matière  brûlée. 

En  appliquant  la  méthode  analytique  suivie 

par  MM.  Pelletier  et  Caventou  ,  dans  l'analyse 

de  la  cochenille,  au  kermès,  M.  Lassaigne  a 

'nier  insecte  est  formé ,  ainsi 

dit  : 

■e  grasse ,  jaune ,  fusible  à  45°, 
ion  sur  le  tournesol,  facile  à 
saponifier  par  la  potasse  caustique  ; 
a"  De  carminé  ; 
3"  De  coccine  ; 

4°  De  phosphate  de  chaux,  de  potasse,  de 
soude,  de  chlorure,  de  sodium  et  de  potassium, 
et  enfin  d'oxide  de  fer. 

VU.  USAGES. 

La  carminé,  à  l'état  de  pureté,  est  sans  usages; 
mais,  comme  principe  colorant  de  la  cochenille, 
elle  est  employée  pour  préparer  le  carmin;  etj 
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daos  les  teintures  «ur  laine ,  elle  sert  à  firire  le 
cranioisi  fin  ,  Técarlate  j  etc. 


CARTHAMINE, 


I.  COMPOSITIOir. 

Elle  est  inconnue.  . 

II.   irOMENCLA.TURS. 

Son  nom  dérive  de  celui  de  carthame^  par 
lequel  on  désigne  en  France  la  fieur  du  carthor . 
mus  tinctoriuSy  de  la  fleur  duquel  on  retire  fei 
carthamine. 

411.    PROPRnÉT^S   PHYSIQUES. 

On  l'obtient  généralement  en  petites  plaques 
minces,  qui ,  vues  par  réflexion,  sont  d'un  jaune 
d'or  avec  des  reflets  verts  ;  vue  par  transmission, 
elle  est  rouge. 

IV.    PROPBIETÉS   CHIMIQUES. 

£lle  est  insoluble  ou  presque  insoluble  daus 
l'eau  froide. 

L'alcool  la  dissout  à  froid;  la  solution  est 
d'un  beau  rose  ;  à  ohaud  elle  est  orangée. 
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L'éther  la  dissout  moins  bien  que  l'alcool. 

L'oléine  et  les  huiles  volatiles  ne  la  diêsolvênt 
pas. 

Les  S0us-carbonâtes  alcalins  la  dissolvent;  les 
acides 9  aurtout  le  citrique,  Tacétique^  la  préci- 
pitent en  flocons  d'un  beau  rose. 

Les  alcalis  caustiques  la  dissolvent  en  la  dé- 
naturant^ du  moins  avec  le  contact  de  l'air. 

V.    ÉTAT  NATUREL. 

La  carthamine  se  trouve  dans  la  fleur  du  car- 
ihamus  tincLorius. 

Celle  du  carthame  d'Alexandrie  a  donné  à 
M.  Dufour,  pour  looo  parties,  les  matières  sui- 
vantes : 

6a  d'ean.  (Elle  a  été  séparée  par  une  température  de 
i5  à  2o^) 

llaiicrrf  rnIcTéf  s  f  tr  Trau  an  caribamr  dra*f  rh^. 

34  de  poussière  formée  de  débris  de  la  plante  et  de  sable; 

55  d'albumine  végétale  colorée  en  jaune  verdâtre; 
s44  de  matière  jaune  '^  acide,  mêlée  de  sulfates  de  chaux 
et  de  potasse; 

4a  d'extractif  de  couleur  jaune,  de  chlorure  de  potas- 
sium «  d'acétate  de  potasse; 

3  de  résine. 

I 

If  attire  enlevée  par  l'alcool  froid. 

9  de  cire  particulière. 


449  p.  à  reporter  ci-contre. 
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m 

449  P-  ^'^  report, 

Mrfèrw  cnletéM  par  looo  {iwiics  4'eaQ  tenant  80  p.  de  Moi-evlwnaïa'dfc 

a4  de  matière  Jaune  semblable  à  la  précédente*; 
21  de  carlhamipe.  (£!le  a  été  précipité*  par  le  jus  (k  ci^ 
trou.  ) 

496  de  ligneux; 

5  d  alumine  et  de  magnésie^ 

2  de  peroxide  de  fer; 

la  de  sable; 

7  perle. 
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Cette  analyse  ne  représente  pas  toute  la  carr 
thamine,  car  on  n'y  a  pas  tenu  compte  d'une 
portion  qui  se  dissout  dans  l'eau  froide  par  l'in- 
fluence des  matières  qui  l'accompagnent  dans 
la  plante. 

VI.    PRÉPARATION. 

Pour  se  procurer  la  carthamine  on  lave  le 
carthame  à  l'eau  froide,  en  le  pressant  au  milieu 
de  ce  liquide  après  l'avoir  enfermé  dans  de  la 
toile  ou  dans  un  sac  de  crin,  ou  bien  encore  en 
le  foulant  dans  un  vase  percé  de  trous,  qu'on  a 
placé  au  milieu  dé  l'eau. 

On  fait  macérer  le  carthame  lavé,  dans  son 
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poids  d'eau  aiguisé  de  0,1 5  de  sous-carbonate 
de  soude,  pendant  une  heure  ou  deux. 

On  décante  la  liqueur,  on  y  plonge  des  mori- 
ceaux  de  toile  de  coton,  puis  on  neutralise  l'al- 
cali par  de  l'acide  acétique  faible.  Ou  emploie 
aussi  l'acide  citrique,  le  jus  de  citron,  et  même 
Facide  sulfurique  à  cet  usage.  Par  cette  opéra- 
tion la  carthamine  se  fixe  à  la  toile  avec  très- 
peu  de  matière  jaune,  qu'on  peut  enlever  en- 
suite au  moven  de  l'eau. 

I  partie  de  toile  ainsi  lavée  doit  être  plongée 
dans  20  p.  d'eau  tenant  2  p.  de  sous-carbonate  de 
soude.  Après  une  heure  d'inomersion ,  on  retire 
la  toile  du  bain ,  puis  on  précipite  la  cartha- 
mine avec  du  jus  de  citron.  On  filtre^,  et  après 
avoir  décanté  le  liquide  de  dessus  le  dépôt ,  l'a- 
voir épuisé  complètement  de  toute  matière  sa- 
line soluble  par  le  lavage,  on  le  i^assemble  dans 
une  assiette  où  on  le  fait  sécher^  Tel  est  le  pro- 
cédé qu'on  a  prescrit  pour  préparer  la  cartha- 
mine ;  mais  quelques  observations  que  j'ai  faites 
sur  plusieurs  échantillons  de  ce  principe  colo- 
rant, qui  avaient  élé  préparés  de  cette  manière, 
me  font  croire  qu*il  est  insuffisant  pour  donner 
un  produit  pur. 
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VII.   USàGES. 

La  carthamine ,  ou  plutôt  le  carthamç ,  est 
employé  pour  teindre  le  coton  et  la  soie  en 
rose.  La  couleur  qu'il  donne  à  ces  étoffes  est 
des  plus  belles ,  mais  malheureusement  elle  est 
chère  et  peu  solide;  c'est  ce  qui  explique  pour- 
quoi on  ne  l'emploie  que  rarement  dans  la  fabri'- 
cation  des  toiles  peintes  ^  et  pourquoi  on  s'est 
efforcé  de  remplacer  cette  couleur  par  la  cot- 
chenille. 

VIII:   HISTOIRE. 

Beckemann^en  177/i,  a  fait  des  recherches  sur 
cette  matière.  MM.  Dufour  et  Marchais  ont  fait 
chacun  de  leur  côté  l'analyse  de  la  fleur  de  car'- 
thame;  en  i8o4* 


SANTALINE. 


I.    COMPOSITION. 

Suivant  M.  Pelletier,  elle  est  formée 

D*oxigène,  de  carbone  et  d'hydrogène, 

unis  en  des  proportions  qu'il  n'a  pas  détermi- 
nées. 
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II.    NOMUCCLATURE. 

Santaline  dérive  de  smitalinus,  nom  d'une 
«spèce  de  plante  du  genre  pterocarpus  qui  con- 
tient la  santaline. 

III.  PROPAIIÊTÉS   PHYSIQUES. 

Elle  a  Taspect  d'une  matière  résineuse  molle, 
colorée  en  rouge  brun. 
Elle  se  fond  à  loo*. 

IV.  PBOPRlAïiS  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  elle  ne  s* altère  pa^. 

100^'  d*eau  froide  ont  dissous  o''',i6  de  santa- 
line. La  solution  est  légèrement  colorée. 

L'eau  bouillie  sur  la  santaline  est  louche, 
mais  1  ebullition  ne  doit  pas  être  prolongée  si 
on  ne  veut  pas  que  la  matière  s'altère. 

L'alcool  la  dissout  en  toutes  proportions  ;  s'il 
en  contient  peu ,  il  est  jaune  ;  s'il  en  contient 
beaucoup,  il  est  rouge. 

Cette  solution  s'épaissit  à  la  manière  du  ver- 
nis. 

I/éther  la  dissout  et  la  colore  ^n  ronge. 

L'acide  acétique  la  dissout  et  se  colore  en 
rouge  :  cette  solution  a  une  saveur  astringente; 
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elle  est  troublée  par  l'eau.  Elle  précipite  la  gé- 
latine. 

L'oléine  ne  la  dissout  pas. 

loo  p.  d'huile  \T)latile  de  térébenthine  bouil- 
lante n'en  dissolvent  que  o,65  p. 

loo  p.  d'huile  de  lavande  bouillante  en  dis- 
solvent 2  p. 

Les  eaux  de  potasse,  de  soude,  d'ammonia- 
que, la  dissolvent  et  se  colorent  en  rouge  violet. 
La  santaline  peut,  suivant  M.  Pelletier,  être  pré- 
cipitée sans  altération  au  moyen  d'un  acide;  ce- 
pendant la  liqueur  reste  jaune,  et,  par  réflexion, 
elle  est  bleue. 

Le  chlorure  d'étain  là  précipite  en  pourpre 
de  sa  solution  alcoolique  ; 

Les  dissolutions  de  plomb,  en  violet; 

Le  perchlorure  de  mercure,  en  écarlate; 

Le  sulfate  de  fer,  en  violet  foncé  ; 

Le  nitrate  d'argent,  en  rouge  brun  ; 

Les  sels  d'alumine  ne  la  précipitent  que  par 
leur  eau  de  dissolution. 

B.  Cas  où  elle  s'altère. 

Elle  se  comporte  à  la  distillation  comme  une 
matière  non  azotée,  très-hydrogénée;  cependant 
elle  donne  peu  d'huile  empyreumatique. 
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L'acide  sulfurique  concentré  la  noircit. 

L'acide  nitrique  l'altère  même  à  froid.  On 
obtient  une  matière  résineuse  jaune,  une  ma- 
tière soluble  jaune  amère  et  de  l'acide  oxalique. 

V.   PROPRiérés   ORCANOLEPTIQUES. 

Elle  est  insipide  ou  presque  insipide. 

Sa  dissolution  acétique  a  une  saveur  acide 
très-astringente.  Cette  dernière  propriété  prouve 
qu'elle  est  douée  d'une  forte  action  sur  les  ma- 
tières animales,  aussi  précipite*t-elle  la  gélatine, 
et  colore-t-elle  la  peau  en  rouge. 

VL  ÉTAT   NATUREL. 

Elle  se  trouve  dans  le  bois  du  pterocarpus 
santalinus. 

VII.    EXTRACTIOir. 

100  grammes  de  bois  cèdent  à  l'alcool  bouil- 
lant 1 6^,75  de  santaline.  Il  suffit  de  faire  éva- 
porer la  solution  à  sec  pour  obtenir  la  santa* 
line. 

Tel  est  le  procédé  de  M.  Pelletier.  J'avoue 
que  je  ne  crois  pas  que  la  santaline ,  ainsi  pré- 
parée, soit  un  principe  colorant  pur;  j'ai  tout 
lieu  de  penser  que  c'est  une  combinaison  d'un 
principe  colorant  rouge  avec  une  matière  ana- 
logue à  celles  qu'on  nomme  résines. 
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VIII.  tJ  SAGES. 

Elle  n'est  pas  employée  en  teinture  dans  Té- 
tât où  nous  l'avons  étudiée  ;  mais  Ton  a  employé 
et  l'on  emploie  encore  le  santal.  Sa  matière  co- 
lorante est  loin  d'avoir  la  stabilité  que  quel- 
ques personnes  lui  ont  attribuée.  Je  reviendrai 
sur  son  emploi  dans  la  deuxième  partie  du 
cours. 

IX.  HISTOIRE. 

Vogler  fît  en  1790  des  expériences  sur  l'u- 
sage du  bois  de  santal  en  teinture. 
M.  Pelletier,  en  j8i4,  étudia  la  santaline. 


ORCANETTINE. 


I.  composition. 
L'orcaiîettine  est  formée,  suivant  M.  Pelletier, 

D'oxigéoe ,  de  carbone  'et  d'hydrogène , 

unis  en  des  proportions  qu'il  n'a  pas  détermi- 
nées. 

II.   XrOMENGLiiTURK.. 

Son  noip  dérive  de  celui  qu'on  donne  en 
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France  à  la  racine  du  UAospermum  tincioriUm, 
d  où  on  l'a  extraite. 

m.    PROPBIÉTiS  PHYSIQUES. 

Elle  a  Taspect  d'une  résine.  Elle  est  fusible 
à  Go^»  ;  elle  est  d'une  couleur  si  fimcée ,  qu'elle 
parait  noire. 

IV.   PROPRIETE  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  elle  n'est  pas  altérée. 

L'eau  n'en  dissout  que  des  traces. 

L'alcool  et  l'éther  se  colorent  en  rouge  en 
la  dissolvant.  L'eau  sépare  toute  Forcanettine 
d'une  solution  alcoolique  concentrée. 
..Elle  colore  en  rouge  les  cprps  gras  liquéfiés. 

L'acide  acétique  la  diesout;  la  solution  ne 
précipite  pas  la  gélatine. 

La  potasse,  la  soude ,  la  baryte,  la stron^iane, 
la  chaux  forment  avec  elle  des  solutions  bleues. 

L'acétate  de  plomb  précipite  la  solution  al- 
coolique d'orcanettine  en  bleu  ; 

l/hydrochlbrate  d'étàin ,  en  cramoisi  ;  ' 

Les  sels  de  fer  et  d'alumine,  en  violet. 

B.  Cas  où  elle  s'altère. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  décompose. 

6 
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L'acide  nib'ique  la  diange  ea  iwe  matière 
jaune  amère  et  en  acide  oxalique. 

Le  chlore  Tattère. 

La  solution  alcoolique  d'orcanettine,  mêlée  à 
l%au  bouillie ,  passe  au  violet ,  et  ^u  bleu  par  la 
ccMBcentration.  Enfin,  évaporée  à  sec,  elle  laisse 
une  matière  noire ,  qui  colore  Falcool  et  Téther 
en  liias,  les  huiles  en  bleu.  Les  acides  la  verdis- 
sent et  les  alcalis  la  bleuissent. 

V.  ÉTAT. 

Elle  existe  dans  la  partie  corticale  de  la  ra- 
cine de  lUhospermum  tmcêorium. 

On  traite  cette  matière  par  Téther,  on  filtre 
la  solution  et  on  la  ùAt  évaporer;  le  résidu  ^est 
lorcanettine. 

VIL   HISTOIRE. 

Haussmann  a  étudié  fapplication  de  cette 
matière  à  la  teinture. 

M.  Pelletier,  en  i8i4»  en  a  décrit  les  pro- 
priétés. 
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ALIZARIN£. 


L  coBfPoaiTiON^ 
L'allzarine  est  formée 

lyoxigèney  de  carbone  et  ifhyéfog^oe^ 

dans  des  proportions  qui  nV>nt  pas  été  détermi- 
nées. 

IL  n^oxEiiCLAitraB. 

Alizarine  est  tiré  du  mot  akzari,  çspèce  ou. 
variété  de  garance  cultivée  dans  le  Levant. 

IIL  paoPRiÉnte  SHTsiQims. 

Elle  est- sous  la  forme  de  petites  aiguilles. 
Elle  se  volatilise  sans  altération*. 
Sa  couleur  est  le  rouge  orangé. 

IV.  mpPRiixis  cnuiiQirzs. 

Elle  est  très*peu  solublè  dans  Teau.  La  solu? 
tion,  d*un  rose  pur,  est  neutre  aux  réacti&  co- 
lorés. 

Elle  se  dissout  très*bieii  dans  l'altool  qu^elle 
colore  en  rouge. 

Elle  se  dissout  également  dans  T^ther,  mais 
elle  le  colore  en  jaunei 
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Elle  forme  avec  lâ  potasse  un  composé  sola- 
ble  de  couleur  de  pensée. 

Elle  ne  se  dissout  pas  dans  Teau  d'alun ,  ce 
qui  est  très-remarquable ,  vu  que  cette  dissolu- 
tion,  appliquée  à  la  racine  de  garance,  ou  à  un 
de  ses  produits,  dissout  assez  de  principe  co- 
lorant rouge,  pour  donner  une  belle  laque, 
lorsqu'on  verse  dans  la  liqueur  un  alcali  qui 
précipite  alors  l'alumine  en  combinaison  avec 
un  principe  rouge. 

L'alizarine  qu'on  fait  passer  dans  un  tube  de 
verre  rouge  de  feu ,  donne  les  produits  qu'on 
obtient  des  matières  formées  d'oxygène,  de 
carbone  et  d'hydrogène. 

y.   P|K>PRliT]iS  ORGAirOIiEPTIQUES. 

Elle  est  inodore  et  insipide. 

VI.  ÉTAT  KATUREL. 

\ 

I 

Elle  existe  dans  la  garance  d'Alsace. 

VII.  PRÉPAEATIOir. 

On  prend  un  kilog.  de  garance  d'Alsace  ;  on 
lefiadt  macérer  pendant- lo  minutes  avec  3  kilog. 
d'eau;  on  passe  dans  une  toile  serrée;  puis  on 
presse  fortement  la  matière  solide.  On  obtient  : 
A.  Une  dissolution  d*un  rouge  brun;  B.  Un  marc. 
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A.  Dissolution  d*un  rouge  brun. 

ËUe  est  acide  au  papier  de- tournesol, 
'  Les  acides  la  coagulent  en  flocoas  fautes. 

Les  alcalis  la  font  passer  au  ro«ge  de  gro- 
seille. 

Abandonnée  à  elle*>métne  ^  eUe  ae  prend  en 
gelée,  laquelle  est  formée  :  i""  (îime  liqueur; 
ao  à^une  matière  solide  floconneuse.  On  passe 
le  tout  dans  un  linge;  quand  la  matiève  solide 
çst  bien  égouttée ,  on  la  presse  graduellement , 
de  manière  à  la  sécher. 

j""  Liqueur. 

Elle  est  moins  acide  au  tournesol  que  la  dis- 
solution  d'un  rouge  brun. 

Les  acides  ne  la  coagulent  pas. 

La  potasse  la  fait  passer  au  rouge  saie. 

L'alun  versé  dans  la  liqueur  ne  donne,  quand 
on  y  verse  de  la  potasse,  qu'une  laque  d'un 
rouge  sale. 

a*  Matière  solide  floconneuse. 

£lle  est  acide. 

Les  alcalis  la  dissolvent  bien ,  mais  ils  ne  le 
feraient  pas  s'ils  étaient  carbonates. 
L'alun  la  dissout  en  partie. 
Elle  contient  beaucoup  d'alizarine. 
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Rour  Tea  extraire ,  on  la  traite  à  plusieurs  re^ 
prises  par  l'alcool  bouillant.  On  distille  la  li- 
queur filtrée  uir  cinquième  de  son  volume.  On 
y  ajoute  alors  Wk  peu  d*acide  sulfurique ,  puis 
plusieurs  litres  d^eau.  On  obtient  un  précipité 
de  couleur  de  tabac  d'Espagne ,  que  Ton  sépare- 
de  la  liqueur  où  il  s'est  formé ,  et  qu'on  lave 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  précipite  plus  le  cUorure^ 
de  bariuih. 

Ce  précipité  est  acide. 

11^  est  très-peu  soluble  dans  l'eau;  il  la  colore 
cependant. 

L'alcool  le  dissout  en  totalité  et  se  cotore  en 
rouge  brun. 

L'éther  le  dissout  et  se  colore  en  jaune. 

Les  alcalis  le  font  passer  au  bleu,  s'ils  sont 
concentrés  ;  mais  cette  solution  ne  donne  que 
des  Jaques  vineuses  avec  l'alun. 

L'eau  d'alun  le  dissout  à  peine.  Elle  se  colore 
en  rouge  brun.  Les  alcalis  en  précipitent  une 
laque  bruhe. 

Lorsqu'on  le  chauffe  doucement ,  il  donne 
VaUzarine. 

Tel  est  le  procédé  que  MM.  Robiquet  et  Colin 
ont  suivi  pour  préparer  ce  principe  colorant. 
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B.  Marc. 

II  est  coloré.  Il  contient  toute  la  partie  l\^ 
gneuse  de  ta  racine  de  garance,  et  certainement 
aussi  de  la  matière  colorante.  Si ,  après  Tavoir 
soumis  trois  fois  à  Taction  de  Teau  pure,  on  le 
traite  par  5  ou  6  fois  son  poids  d'eau,  conte-- 
nant  ;  d'alun ,  puis  qu'on  précipite  par  le  sous^ 
carbonate  de  soude,  on  obtient  une  assez  belle 
laque. 

VIII.  USAGES. 

L'alizarine  n'a  point  encore  été  employée  en 
teinture,  du  moins  en  grand,  mais  elle  est  sus- 
ceptible de  teindre  en  rouge. 

IX.  HISTOIRE. 

.    Elle  fut  découverte,  en  1 827,  par  MM.  Robi- 
quet  et  Colin. 
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PURPUMNE. 


I.  COMPOSITIOUr. 

EUeesl  trèa-rapprochée  de  celle  de  Talizarine, 
si  elle  n'y  est  pas  identique,  suivant  MM.  Ro- 
biquet  et  Golin. 

II.  irOM£VCl.ATURE. 

Son  nom  lui  vient  de  sa  belle  couleur. 

III.  PBOPAIBTIÊS   PHT!%IQUBS. 

Elle  ressemble  tout-à-fait  par  son  aspect  à 
Talizarine ,  sauf  que  sa  couleur  est  plus  pronon- 
cée et  qu'elle  tire  davantage  sur  le  rouge. 

IV.  PROPlUÉTis   CHIMIQUXS. 

A  cause  des  grands  rapports  de  la  purpu- 
rine et  de  Talizarine,  nous  allons  les  examiner 
comparativement  sous  les  mêmes  rapports. 


APPLIQCEi:   A  1 
AU^AJIJNE. 


L'eau  n'en  dissout  que 
trè»-pea.  Elle  est  raiée  et 
d'un  rouge  jaundtre. 

L'sninioiiiaque,  la  potas- 
se, la  S0|]de,  donnent  des  so- 
lutiotude  couleur  de  pensée, 
qui  précipitent  en  bleu  par 
les  eaux  de  baryte,  de  stron- 
tiane  et  de  éhaux. 

L'acide  salfprtqne  fa^tlii- 
sout  «omplèteinent.  La  solii- 
lioD  est  d'un  rouge  brun. 

L'eau  en  précipite  l'aliza- 
TÎne  en  iocons  clairs. 

L'ean  d'alun  ne  dissout 
que  très-Taiblement  l'aliza- 
rine. 


dont  les  uns  sont  ponceau 
clair,  et  les  autres  ponceau 
foncé. 

L'eau  en  dissout  davan» 
tage.  BHe  est  d'un  rouge  vi- 
neux. 

Cesmêmes  akalis  donnent 
des  solutions  de  couleur  gro- 
seille, qui  précipitent  en  rou- 
ge par  les  eaux  de  baryte,  de 
stronttane  et  de  ohaux. 

U  ai^ution  aulfwiq^e  est 
d'un  rouf^plusTif. 

L'eau  en  précipite  la  pur- 
purine en  flocons  ua  peu  plus 
foncés  en  couleur' 

L'eau  d'alun  U  dissout  as- 
ses  bien,  et  se  colore  en 
roùge  rosé. 

Si  t'OD  a  employé  la  pur- 
purine en  exc^,  el'qu'on  re- 
traite le  résidu  par  l'eau  d'a- 
tun,  on  obtient  uoe  solution 
qui  donne  use  belle  laque 
violette. 
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ilLIZlRINE.  PURPURINE- 

Soumise  k  la'clmlear,  elle        Elle  est  fusible  et  se  vola- 
se  fond  et  se  volatilise  :  elle    tilise  en  aiguilles  d'un  rouge 
petit  l'être  plusieurs  fois.         plus  foncéquenele  sont  les  ai- 
guilles d'aKzarine  sublimée. 

V.   ÉTAT  JXÀTUKEL. 

La  purpurine  a  été  obtenue  de  la  garance.  ^ 

VI.   PR]éPiLEA.TIOIiU 

Après  avoir  lavé  à  l'eau  de  la  racine  de  ga- 
*  rance,  on  la  traite  par  Teau  d'alun.  Cette  disso- 
lution ,  qui  donneraîi  une  laque  rose  si  elle  était 
mêlée  avec  dct  sous-carbonate  de  soude,  préci- 
pita par  l'acide ëulfarique  pse  matière  qu'il  ne 
s'agit  plus  que  de  chauffer  dans 'un  tube  de 
verre  pour  en  ^tenir  \a  purpurine.  MM.  CSolin 
et  Robiquet,  qui  ont  découvert  cette  substance, 
disent  ^e  le  précipité  produit  par  l'acide  sul- 
furique  est  susceptible  de  donner  une  belle  la- 
que avec  l'alun.  Ils  n'ont  obtenu  kt  purpurine 
que  par  l'intermède  de  ce  sel,  tandis  qu'ils  n'ont 
obtenu,  aa  contraire,  Taliiarine  que  d'une  ma- 
tière qui  n'avait  pas  été  soumise  à  son  action. 

.VIL    USàGES. 

lies  usages  de  la  purpurine,  comme  ceux  de 
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ralizarine,  en  teinture,  ne  sont  point  encore 
définitivement  fixés;  cependant  MM.  Robiquet 
et  Colin  se  sont  assurés  que  l'on  £aiit  de  très- 
beau  rouge  de  garance  avec  ces  deux  suh* 
stances. 
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PREMIÈRE  PARTIE  DU  COURS. 


SEPTIEME  DIVISION. 


COMPOSÉS  IVDÉFnnS ,  ou  MÉLUSGtS  DE  PL0SISDRS 

phisdpxs  nmioiATs  obgaitiqiies. 


»»%«»%»»^»^^  %^t*,  •^^^/^^  •/«•%>«« 


TRENTIÈME  LEÇON. 


INTRODUCTION 

A  LA  SEPTIÈME  DIVISION.    • 


MESSJEUtlSy 

La  définition  que  nous  avons  donnée  (toM.  i% 
leçon  a ,  pag,  129)  de  Tespèce  considérée  dans 
les  corps  composés,  est  applicable  à  tous  ceux 
dont  nous  avons  parlé  jusqu  ici ,  à  quelques 
exceptions  près.  En  effet ,  chacun  de  ces  corps 
est  assujéti  à  une  composition  définie  et  peut 
être  obtenu  avec  un  ensemble  de  propriétés 
constantes,  qui  n'appartient  qu'à  lui,  de  sorte 
que  le  nom  qui  le  désigne  exprime  implicite- 
ment, pour  celui  qui  a  étudié  ce  corps,  cet  en- 
semble de  propriétés» 

Lorsque  nous  avons  eu  des  sublances  qui,  com- 
me le  charbon,  l'acier,  ne  se  classent  point  en- 
core dans  le  système  des  espèces,  nous  les  avons 

,  décrites  dans  des  appendices  placés  à  la  suite  de 

I. 


"^ 
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l'histoire  du  corps  qui  constitue  la  plus  grande 
partie  de  leur  masse.  Si  nous  avions  &it  un 
cours  de  chimie  générale,  nous  aurions  traité 
de  la  même  manière  des  alliages  qui  ne  rentrent 
point  encore  dans  le  système  des  espèces  chi- 
miques. 

On  retire  des  êtres  oi^anisés,  et  surtout  des 
végétaux,  beaucoup  de  matières,  qui  sont  em- 
ployées dans  réconomie  domestique  et  dans 
un  grand  nombre  d'arts,  et  qui,  considérées 
sous  le  point  de  vue  chimique,  présentent  des 
combinaisons  indéfinies ,  ou  même  de  simples 
mélanges  de  diverses  espèces  de  substances 
composées.  Tels  sont  en  général  les  huiles 
fixes,  les  huiles  volatiles,  les  résines,  les  bau- 
mes, et  les  matières  colorantes  que  le  teintu- 
rier emploie  pour  colorer  la  laine,  la  soie  et  le 
lig:neux. 

Si  toutes  les  espèces  de  corps  que  nous  avons 
nommées  des  principes  immédiats  (tom.  i*',  fo- 
çon  I ,  page  46) ,  et  qui  constituent  les  matières 
dont  je  parle ,  avaient  été  rigoureusement  dé* 
terminées,  on  pourrait  se  dispenser,  après  avoir 
étudié  ces  espèces,  de  revenir  sur  leurs  combi- 
naisons indéfinies  ou  leurs  mélanges.  Malhea- 
Yeusement,  il  n'en  est  point  ainsi.  Nous  som- 
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mes  bien  loin  de  connaître  parfaitement  les  es* 
pèces  qui  constituent  les  diverses  sortes  d'hui* 
les ,  de  résines ,  de  baumes  y  de  matières  colo- 
rantes  qui  se  trouvent  dans  le  commerce.  Une 
conséquence  de  ce  que  ces  matières  sont  des 
combinaisons  indéfinies  ou  des  mélanges  d'es* 
,  pèces  qui  n  ont  pas  été  en  général  exactement 
déterminées f  c'est  que  le  nom  qui  exprime  une 
sorte  de  ces  matières,  ne  présente  plus  à  Tes- 
prit  de  celui  qui  l'entend  prononcer  une  idée 
aussi  nette  que  celle  que  lui  présente  .le  nom 
d'une  espèce  bien  distincte.  Par  exemple^  les 
mots^er,  sulfate  de  protoxide  de  fer^  appli- 
qués à  des  échantillons  de  ce  métal,  de  ce 
sel ,  représentent  au  chimiste  une  idée  parfai- 
tement claire  des  propriétés  de  ces  échantillons 
et  de  l'utilité  dont  ils  pourront  être  dans  les  arts, 
soit  pour  faire  avec  le  premier  des  barres  d'une 
grande  ténacité,  de  l'acier,  etc.,  etc.,  soit  pour 
&ire  avec  le  second  du  rouge  à  polir,  de  l'a- 
cide sulfurique  fumant,  de  l'encre,  etc.  Mais  il 
n'en  sera  plus  de  même  des  mots  huile fixe^  ré- 
sine.  Il  y  aura  telle  huile  fixe  (l'huile  d'olive)  qui 
formera  avec  la  soude  un  savon  solide ,  et  telle 
autre  (l'huile  de  colzat)  qui  formera  avec  elle  un 
savon  mou  ;  telle  autre  (l'huile  de  lin  )  qui  sera 
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propre  à  la  peinture  dite  à  thuile.  Il  en  sera 
de  même  de  diverses  sortes  de  résines  ;  mais  il 
y  a  plus  ;  c'est  que  les  divers  échantillons  d'une 
même  sorte  d'huile,  d'une  même  sorte  de  ré* 
sine ,  d'une  même  sorte  de  matière  colorante  \ 
pourront  présenter  des  différences  plus  ou 
moins  grandies  dans  les  propriétés  qui  les  font 
rechercher  pour  un  usage  déterminé.  Ainsi, 
tous  les  échantillons  d'huile  d'olive  n'auront 
pas  au  même  degré  les  propriétés  qui  la  ren- 
dent précieuse  pour  les  usages  de  la  table, 
pour  composer  les  bains  bUmcSy  dans  lesquels 
on  passe  le  coton  qu'on  veut  teindre  en  rouge 
des  Indes ,  etc. ,  etc.  Tous  les  échantillons  d'in* 
digo  n'offriront  point  les  mêmes  avantages 
pour  la  teinture.  Ces  exemples  sont  assez  nom- 
breux pour  faire  concevoir  la  différence  ex- 
trême qu'il  y  a  entre  une  espèce  de  corps  com- 
posé et  une  collection  (Tespèces,  qui  sont  unies 
en  proportions  indéfinies  ou-  simplement  mé- 
langées.' 

D'un  autre  c6lé  ,  l'importance  d'un  grand 
nombre  de  ces  dernières  substances,  qui  sont 
des  matières  premières  ,  dans  les  arts ,  parti- 
culièrement dans  celui  de  la  teinture,  nous  fait 
un  devoir  d  en  parler  d'une  manière  spéciale. 
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non«seu1einent  sous  le  rapport  de  leur  compo- 
sition y  mais  encore  sous  celui  des  essais  propres 
à  en  faire  connaître  la  valeur  réelle  relative- 
ment au  parti  qu  on  peut  en  tirer  dans  les  arts 
py  elles  sont  d'usage. 


I 
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'première  sous-division. 

HUILES,  GRAISSES  et  SjLVQNS. 
SECTION  P«. 

DE   PLDSIZnaS   HUILES    ET   GRAJSSES  50S<XPnBLES 
DE   FOBHBH   DBS  SA.TOIIS. 


Il  est  facile  aujourd'hui  de  se  rendre  compte 
de  la  diversité  qu'on  remarque  dans  un  grand 
nombre  de  matières  grasses  saponifiables,  telles 
que  les  huiles  d'olWe,  de  colzat,  de  poisson, 
etc.,  etc.,  les  graisses  d'homme,  de  mouton,  de 
bœuf,  de  porc,  etc.,  etc.,  lorsqu'on  les  compare 
entre  elles  sous  le  rapport  de  la  fluidité ,  de  l'o- 
deur, de  la  couleur  et  des  produits  de  leur  sa- 
ponification. 

En  effet, 

L'huile  d'olive     \       ^r       i  j         .• 

,„    .,    ,       ,      >soDt  formées  en  grande  partie 
liboile  de  colzatj  **  '^ 

De  stéarioes, 

D'olâne, 

D'un  principe  colorant  rert  ou  jaune  (trace)    - 

D'nn  prinape  odorant  ftrace)  ; 
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La  graisse  humaine  est  formée 

De  stéarine  dliommey 

D'oléjue» 

D'un  principe  colorant  (trace); 

Ia  graisse  de  mouton  l'est 

De  stéarines. 

D'oléine, 

D'hircine  (en  très-petite  quantité]. 

D'un  principe  colorant  (trace)  ; 

La  graisse  de  bœuf  Test  des  mêmes  corps ,  sauf 
l'hircine,  qui  est  remplacée  par  un  principe 
odorant  sensible  dans  les  boeufs  qui  sont 
échauffés  par  une  longue  course; 

L'huile  des  marsouins,  etc.,  l'est  en  grande 
partie 

De  cétine , 

D'oléine, 

De  phocénine, 

D*un  principe  colorant  jaune  ; 

Le  beurre  de  vache ,  etc. ,  l'est 

De  stéarines, 
D'oléine, 
De  Butirine, 

D^un  principe  colorant  jaune, 
D'an  principe  odorant,  autre  que  les  acides  butiri- 
que,  caprique  et  caproïque  (trace). 

.Connaissant  les  propriétés  des  stéarines ,  de 


4 


!» 


^. 


'10  30*  LEÇOB   DE  CHIMIE 

l'oléine,  de  la  cétme,de  l'hircine, de  Ift  phocé- 
nine,  de  la  butirine,  il  est  visible 

1°  Qu'on  expliquera,  par  la  propriété  qu'oat 
ces  corps  inégalement  ^sibles,  de  s'unir  en  des 
proportions  indéûnies,  la  diversité  de  fusibilité 
qu'ils  présentent.  Ainsi,  les  matières  les  plus 
abondantes  en  oléine,  en  phocénine,  en  buti- 
rine seront  les  plus  fusibles;  tandis  que  celles 
dans  lesquelles  domineront  les  stéarines  et  la 
cétine,  le  seront  moins; 

3**  Que  par  la  propriété  qu'ont  les  stéarines 
de  donner  dans  la  saponification  des  acides 
stéarique  et  margarique,  en  plus  forte  propor- 
tion que  ne  le  fait  Foléine,  qui  donne  au  con- 
traire plus  d'acide  oléique,  et  en  outre  par  la 
propriété  qu'ont  l'hircine,  la  phocénine,  la  bu- 
tirine, de  donner  dans  la  saponification  des  aci- 
des plus  ou  moins  odorans ,  on  expliquera  la 
propriété  qu'ont  les  matières  grasses,  qui  sont 
formées  des  principes  saponifiables  que  je  viens 
de  nommer,  de  donner  des  savons  plus  ou  moins 
solides ,  et  plus  ou  moins  odorans.       • 

C'est  surtout  sous  le  rapport  de  la  saponifi- 
cation que  la  distinction  des  stéarines  et  de 
l'oléine  est  d'une  grande  importance.  En  effet, 
si  ces  matières  ne  se  distinguaient  les  unes  ^les 
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autres  que  par  la  fusibilité,  les  conséquences  qui 
se  déduiraient  de  cette  différence  se  borneraient 

4 

à  un  petit  nombre  :  par  exemple,  à  ce  que  l'oléine 
ou  les  corps  qui  en  contiennent  beaucoup  se  brû- 
leraient à  la  manière  del'huile,  tandis  que  les 
stéarines  se  brûleraient  sous  la  forme  ^solide 
à  l'état  de  chandelle  ;  mais  en  envisageant  les 
propriétés  des  acides  stéarique,  margarique  et 
oléique,  et  ensuite  celles  des  acides  hircique; 
phocénique,  butirique,  etc.,  etc.,  on  explique 
la  solidité  ou  la  mollesse  plus  ou  moins  grande 
des  savons  fabriqués  avec  ces  mêmes  matières; 
et  en  second  lieu  l'origine  de  leur  odeur,  si  les 
matières  saponifiées  contenaient  des  acides  hir- 
cique,  phocénique,  butirique,  etc.  Les  grandes 
différences  qui  existent  entre  les  stéarates  et 
les  oléates  de  potasse  ou  de  soude,  et  d'une 
autre  part  les  propriétés  remarquables  des  aci- 
des hircique,  phocénique,  butirique,  caprique 
et  caproïque,  deviennent  des  caractères  du  pre- 
mier ordre  pour  distinguer  comme  espèces  les 
substances  d'où  elles  ont  été  extraites  par  la  sa- 
ponification. 

De  là  résulte  des  faits  très-importanspour  l'art 
de  fabriquer  les  savons,  sur  lesquels  je  revien- 
drai lorsque  nous  aurons  examiné  d'une  manière 


• 
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générale  les  principaux  savons  dont  on  fisut 
usage  en  teinture  et  dans  la  préparation  de» 
étofifes. 


SECTION  IL 


SAVONS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DES  SAVONS  EN  GÉNÉRAI. 


I.  C^MPOSITIOir. 

Tous  les  savons  dont  on  fait  usage  dans  les 
arts  sont  essentiellement  formés  d'acides  stéa- 
rique,  margarique,  oléique,  et  d'un  alcali  qui 
est  la  potasse  ou  la  soude. 

Si  les  savons  nouvellement  fabriqués  sont 
odorans  ^  ils  doivent  cette  propriété  à  un  prin- 
cipe aromatique,  distinct  des  trois  acides  précé- 
dens.  Dans  le  savon  d'huile  d'olive,  ce  prindpe 
est  celui  de  l'huile  même  :  il  ne  s'y  trouve  que 
dans  une  proportion  tout-à-fait  indéterminable. 
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Dans  le  savon  d'huile  de  poisson^  il  y  a  un  ptrint 
cipe  qui  était  tout  développé  dans  l'hutte  avant 
la  saponification ,  et  lorsque  cette  huile  conte* 
nait,  comme  celle  des  dauphins ,  des- marsouins, 
de  la  phocénine,  le  savon  est  rendu  odorant  en 
outre  par  l'acide  phocénique* 

Le  savon  de  beurre  doit  son  odeur  détestable 
à  Tacide  butirique  :  elle  domine  tout-à-fîait  sur 
celle  des  acides  caproïque  et  cafMrique. 

Le  savon  de  suif  doit  la  sienne  à  l'acide  hir^ 
cique. 

Lorsqu'on  a  décomposé.un  savon  odorant  par 
l'acide  sulfurique ,  et  qu^on  a  lavé  suffisamment 
à  l'eau  chaude  les  acides  stéarique  y  margarique 
et  oléique  qui  en  sont  provenus,  on  obtient, 
en  recombinant  ces  derniers  à  la  potasse  ou  à 
la  soude,  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré ,  des  sa* 
vons  inodores. 

Le  stéarate,  le  margarate  et  l'oléate  de  po« 
tasse  ou  de  soude  sont  assujétis  à  des  propor*- 
tions  fixes  d'acide  et  de  base  ;  mais  les  savons 
qui  résultent  de  leur  union  ne  doivent  pas 
être  considérés  comme  des  sels  complexes 
définis;  ce  qui  détermine  les  proportions  res- 
pectives de  stéarate ,  de  margarate  et  d'oléate , 
qui  les  constituent,  eé  sont  les  proportions  res- 
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pectives  où  la  stéarine  de  mouton ,  la  stéarine 
d'homme  et  l'oléine  se  trouvent  dans  les  dirers 
corps  gras  que  l'on  traite  par  la  potasse  ou  par 
la  soude,  dans  la  vue  de  les  convertir  en  savons; 
car  ceuic-ci  ne  se  préparent  pas  en  grand,  en 
unissant  directement  les  acides  stéarique,  mar* 
garique  et  oléique  avec  la  potasse  ou  la  soude. 
.  Comme  il  existe  des  graisses  et  des  huiles  qui 
ne  contiennent  que  de  la  stéarine  d'homme  et 
de  l'oléine,  les  savons  qui  en .  résulteront  ne 
contiendront  que  du  margarate  et  de  l'oléate  ; 
tandis  que  ceux  qui^  proviendront  de  la  sape* 
nificatipn  d'une  matière  grasse ,  contenant  les 
deux  espèces  de  stéarines  et  l'oléine ,  contien- 
dront ,  outre  ces  deux  sels ,  du  stéarate. 

Il  y  a  dans  tous  les  savons  du  commerce  une 
certaine  quantité  d'eau,  et,  en  général,  un  ex- 
cès d'alcali,  d'autant  plus  grand  que  le  savon 
est  plus  mou,  c'est-à-dire  plus  disposé  à  retenir 
l'eau.  On  conçoit  aisément  qu'il  doit  en  être 
ainsi ,  lorsqu'on  sait  que  cet  excès  d'alcali  pro- 
vient de  l'eau  mère  qui  est  retenue  entre  les 
particules  du  savon.  Il  y  a  si  peu  de  difiFérence 
entre  la  capacité  de  saturation  des  acides  stéa- 
rique,  margarique  et  oléique,  qu'un  savon  pur, 
c'est-à-dire  exempt  de  tout  excès  d'alcali,  con- 
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tient  à  très-peu  près  la  même  quantité  de  po- 
tasse ou  de  soude  qUe  le  stéarate  ou  l'oléate  de 
ces  bases. 

IL    PROPRIÉTÉS. 

D'après  la  connaissance  que  nous  avons  des 
propriétés  des  stéarates ,  des  margarates  et  des 
oléates  (tom.  ii  ,  leçon  n^ypag.  68,  et  leçon  aS, 
pag.  3i),  et  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  est 
facile  de  se  faire  une  idée  juste  des  propriétés 
des  divers  savons  du  commerce ,  si  Ton  a  égard 
à  la  proportion  respective  de  leurs  acides  et  à 
la  nature  de  leur  base. 

InfUience  des  acides. 

L'acide  margarique  et  surtout  l'acide  stéa- 
rîque  forment,  avec  la  potasse  et  la  soude,  des 
sels  qui  sont  moins  solubles  dans  l'eau  que  l'o- 
léate des  mêmes  bases ,  et  ii  y  a  plus,  c'est  que 
les  premières  combinaisops  sont  décomposa- 
bles  par  une  suffisante  quantité  d'eau  froide , 
en  bisel  insoluble,  et  en  alcali  qui  se  disso^t 
(toh.  II,  leçons  24  et  ^5),  tandis  que  l'oléate 
de  potasse  ou  de  soude  est  soluble  dans  l'eau 
iroide ,  et  s'il  a  de  la  tendance  à  éprouver 
une  décomposition  analogue ,  il  faut  plus  d'eau 
et  plus  de  temps.  Une  conséquence  de  cet  état 
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de  choses,  c'esl  que  les  savons  d'une  même  base^ 
potasse  ou  soude ,  seront  d'autant  plus  solubles 
qu'ils  contiendront  plus  d'acide  oléique ,  rdati- 
vement  à  l'acide  margarique  et  surtout  à  Ta- 
cide  stéarique. 

Influence  de  la  hase  alcaline  (soude  ou  po- 
tasse). 


La  potasse  forme  avec  les  acides  stéarique  f 
margarique  et  oléique  des  sek  plus  décomposa- 
bles  et  plus  dissolubles  par  l'eau  que  ne  le  sont 
le  stéarate ,  le  margarate  et  l'oléate  de  sonde  : 
on  conçoit  donc  qu'un  savon,  contenant  les 
mêmes  proportions  de  ces  trois  acides,  sera  plus 
attaquable  par  Feau ,  s'il  est  à  base  de  potasse , 
que  s'il  est  à  base  de  soude. 

De  là  résulte  ce  &it ,  que  là  matière  grasse 
qui  contiendra  le  plus  d'oléine  et  le  moins  de 
stéarine,  étant  saponifiée  par  la  potasse,  don- 
nera le  savon  le  plus  dissoluble,  ou,  comme 
on  dit,  le  plus  mou  possible,  tandis  que  celle 
qui  contiendra  le  plus  de  stéarine ,  et  surtout 
de  stéarine  de  mouton,  donnera  le  wvon  le 
plus  dur  possible,  si  elle  est  saponifiée  avec  la 
soude. 

Enfin  il  résulte  de  tout  ce  que  nous  avons 
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diteiir  Qfi  sujet,  qne  l'on  pourra  ^.6ti  mélangeant 
<]e8  graisses  aboçidantes  efi  stéarine»,  telle»  qoe 
le  suif,  jprefi  des  huil&mabondanfes^én  oléine, 
préparer  x|ies  savons  f|ui  se  placeront  par  leurs 
propriétés  entre  les  sitTons  que  œs  deux  sortes 
de  mafières  grassek.^tbraient  fournies,., si  elles 
eussent  été  saponlSées  séparément.  Oi>  pourra 
donc,  par  des  mélanges,  imiter  uitsavon  donné, 
•Ipraqo'on  connaîtra  les  proportions  des  âoides 
qui  lé  constituent,  et  celles  que  àes  matières 
grasses  saponîfiable3  seront  susceptibles  de  pro- 
duire* 0 

£n  parlant  de  la  manière  de  préparer  les.  ^pi- 
des  ctéflique,  margarique*etK>léîque  (toa{.  II, 
leçon.nOj  page  yi  ),  no^s  avons  traité  de  Tac- 
tîcii  de  l'eau  sur  les  savons  qu'ils  forment  avec 
la -potasse  :  si  ces  savons  sont  complètement  so- 
lilbles  à  chaud  dans  ce  liquide  bouillant ,  nous 
avons  vu  qu'il  en  est  autrement  à  froid;  mais  nous 
avons  fait  remarquer  que  dans  ce  dernier  cas  la 
présence  de  l'oléate  empécfte  que  le  mai^arate  et 
le  stéarate  soient  complètement  réduits  en  alcali, 
qui  se  dissout^  et  en  sursel  insoluble,  puisqu'il  j 

m 

a  toujours  tme  portion  plus  ou  moins  grande  de 
ces  deux  derniers  sels,  qui  est  dissoute  avec  To- 
léate  y  en  ^ertu  de  leur  affinité  mutuelle. 


',\ 
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D'après  cela,  ea  ^oit  qu'uhe  solation  botiil* 
lante  de  savon ,  «d  supposant  que  celqî-ci  soit 
bien,  purgé  dé  tout  exoé»  d'alcali ,  ddl|^étre  con- 
sidérée comme  une*  solution  de  deux  x>u  de 
trois  sels  neutres,  suivant  que'  le  savon  est 
formé  de  nttrgarate  et  d^&léate,  ou  qu'il  Test , 
outre  ces  deux  sels,  de  stéarate;  tandis  qu'une 
solution  de  stvon  £ùte  à  froid  (en  supposant 
que  le  stéarate  et  le  nargarate  soient  à  Foléate 
dans  une  proportion  plus  forte  que  celle  qui 
pen^étre  retemie  en  solution  par  Toléate),  pré- 
sente  des  sels  neutres  +  l'excès  d'alcali  pro- 
vepant  des  portions  du  stéarate  et  du  mar^- 
rate.quiont  été  réduites  en  bisels  insoiuUês» 

Le  tdfiturier  doitcotinatcre  parfûtement, 
no^-seulement  l'action  de  l'eau  pure ,  à  difié» 
rentes  tenypératures ,  sur  les  savons  qu'il  em-» 
ploie  t  mais  encore  celle  des  eaux  naturelles  qui 
sont  susceptibles  de  tenir  en  dissoluCicm  des 
sels  à  basss  insolubles.  Il  est  évident,  d'après 
ce  que  nous  avons  dit  de  faction  mutudte  des 
sels  solubles  (tom.  ii,  leçon.ai^pag.  5o),  que 
la  solution  d'un  savon,  étant  mêlée  à  la  solution 
d^un  sel  de  chaux  ou  de  toute  auffe  base  qui 
forme  avec  les  acides  stéai^que,  margarique  et 
oléique  des  sels  insolubles,  produira  *un  préci* 
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pité  de  savon  4e  cfaaux,  et  un  sel  soluble  formé 
de  la  base  du  savon  soIuLle  et  de  l'aâUe  qui 
était  uni  à  la  chaux.  Or  cesprécipités^  en  s'ap- 
pliquant  sur  des  étoffes  que  l'on  passe  au  savon 
dans  des  eaux  qui  contiennent  des  sels  calcaires» 
magnésiens,  etc.,  ont  le  grave  inconvénient  de 
faire  réserve^  c'est-à-dire,  que  les  étoffes  plon- 
gées ensuite  dans  des  bains  colorans,  ne  pren- 
nent point  la  teinture  dans  les  parties  qui  sont 
recouvertes  par  ces  précipités.  Le  même  incon- 
vénient a  lieu  lorsqu'on  plonge  dans  des  eaux 
calcaires ,  les  étoffes  qui  ont  été  passées  à  l'eau 
de  savon.  Il  se  produit  alors  un  savon  terreux 
qui  reste  interposé  entre  les  fibres  de  la  laine  ou 
du  ligneux.  Nous  reviendrons,  dans  la  seconde 
partie  du  cours ,  sur  la  manière  de  passer  les 
étoffes  au  savon. 

L'alcoot  dissout  en  totalité^  les  savons  de  po- 
tasse et  de  soude ,  du  moins  quand  il  est  bouil- 
lant. 

Enfiïî,  tous  les  corps  qui  décomposent  les 
stéarates,  margarates  etoléates  de  potasse  ou  de 
soude  ,  décomposent  les  savons  de  ces  mêmes 
ba^es. 


a. 
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CHAPITRE  II. 


DE  QUELQUES  SA.YONS  SHT.  PARTICULIER. 


SAVONS  A  BASE  DE  POTASSE,  OU  SAVONS 

MOUS. 


i*M^Biw— •«ka^-h 


SAVON   d'aXONGE, 


♦ 


On  peut  préparer,  avec  Taxonge  et  la  potasse 
un  savon  pour  l'usage  de  la  toilette. 

Un  savon  que  j'avais  préparé  moi-même, 
ayant  été  soumis  à  la  presse,  m'a  donné  : 

Eau 18,95 

Acides  stéarique,  margarique  et 

olcique 65,74*  •  •  100 

Potasse.  .  .  ; :  •  iS^Si  .  .  .  a3,3o 

L'ayant  pressé  de  nouveau  il  a  donné  : 

Eau • 1I975 

Acides 7I997-  •  •  i^o 

Potasse i6,a8  .  .  .  ^^fit 

On  voit  qu'il  contenait  un  excès.de  potasse, 
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et  que  cet  excès  étfeit  dissous,  du  idoIds  en 
partie ,  dans  l*eau ,  puisqu'en  'en  séparant  une 
portion  de  celle-ci  par  la  pression ,  la  quantité 
de  potasse  s'est  trouvée  plus  petite  dans  le  sa- 
von pressé  deux  fois. 

SAvoirs  MOUS  d'huiles  bk  grajites. 

On  prépare  ces  savons  avec  des  huiles  de 
chenevis,  ^e  lin,  d'œiUet,  de  colzat,  de  navette. 

Les  huiles  de  chenevis,  de  caméline,  de  lia 
et  d'oeillet,  sont  appelées  huiles  cfuiudcs-  par 
les  Flamands,  et  huiles  Jaunes  par  les  Picards. 

Les  huiles  de  colzot  et  de  navette  sont  appe^ 
lées  par  les  premiers  huiles  froides j  et  pam  les 
seconds^  huiles  vertes^ 

Les  épithètea  de  chaudes  elfroides,  données 
aux  huiles  de  graines ,  signifient  que  les  pre- 
mières ne  se  figent  pas,  comme  le  font  les  se- 
condes, à  la  température  de  zéro  environ. 

Ou  mélange  en  général  les  huiles ,  de  manière 
qu'en  été  les  huiles  firoides  domineut  sur  les 
chaudes,  et  qu'en  hiver  le  contraire  a  lieu.  La 
rsôsonren  esique,  dans  le  premier  cas,  le  savon 
serait  trop  mou ,  à  c^use  jde  la  prédominance 
de  l'oléate  sur  le  margarate  ',  tandis  qu'en  hiver^ 
l'abaissement  delà  températupe  suffit ,  avec  une 
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faible  proportion  de.  marfarate,  pour  donner 
au  savon  la  coysistanoe  convenable. 

Dans  le  nord  de  la  France  )  on  fabrique  lea 
savons  mçoJt  avec  ces  buîles  et  la  potaase  des 
Vosges  ou  celle  du  nord  de  l'Europe» 

On  commence  par  rendre  Talcali  caustique, 
au  moyea  de  là  chaux.  On  peut  .opérer  dans 
d^  cuves  de  pierre  calcaire. 

On  saponifie  Thuite  dans  dea  chauilières,  ^ 
peuvent  être  en  itr  battu,  ou  en  briques  avec 
iin  fond  en  cuivre.  On  y  verse  d'abord  la  moitié 
de  l'huile  environ  qu'on  veut  aaponiâer  et  une 
certaine  quantité  de  lessive.  On  diauKe  juKju'à 
FéllQllition  ;  la  matière  ae  gonfle  heaneoi^  et  oa 
ajoute  peu  à  peu  le  reste  de  l'huile  et  de  la  lessi<« 
ve.  Lorsque  la  matière  est  bieu  liée,  c'est^b^re 
homogène  et  demi-transparente,  on  concentre 
le  savon  ponr  ra  séparer  l'excès  d'eau*  On  juge 
qu'il  ^t  cuity  si  €«i  en  prenant  une-  p^tftç  quai^ 
tité,  il.i^e  fig^  dans  un  oertam  temps,  que  la  pra^ 
tiqu  e  a  appris  k  cçmiaifere. 

Lorsque  te  savon  a  été  iait  avec  ii^;ie^  kuîfe 
jaune,  et  qu'on  veut  lui  donner, «ne  conkap 
verte,  on  ajoute,  sijr  la  ^  fia  de  1»  cuisson,  de 
l'aeide  sulfo-ijadigotique« 

£nfin  on  le  colore  encore,  i^  avec  un  mélange 


*/ 
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^e  I  partie  de  sulfate  de  protoxide  fer,  de  \ 
partie  de  noix  de  galle  et'de  \  partie  de  bois  de 
campéche;  a*  avec  da  sulfate  de  cuivre ,  etc. 

Le  savon  d'huile  de  chenevis.  est  d'un  bru]> 
noin  ^ussi  Tappelle-t-on  savon  noir. 

Le  savon  vert  ou  noîr  suiBMmment  concen  tré» 
est  transvasé  au  ineyen  de  podies  decuivre  jaune^ 
de  la  chaudière  où  on  Ta  cuit,  dans  des  cuves  de 
pierre  calcaire,  où  il  se  reâK>idit,  et  d'où  on  le 
tiré  ensuite ,  pour  le  mettre  dans  des'  fônneaua. 

Lés  savons  mous  sont  formés  de  qtiantités 
assel  variables  d'eau,  d'acides  et  de  pothsse.  O» 
en  trouve  qui  contiennent 

ClieyreiiL 

E«ii 4^,5     '        4^  5a 

▲ctd.  raarg^t  oJéiq.  44,0  100      41^88  100    ^3^ti  ioc> 
Potasse é  .    9,5     %\fi    9^12     %\fi    .9^8     aa^â 

100^  lOo/M)  ipo^a 

Ils  s<ynt  principateiÂent  employés  pour  fou- 
ler et  dégraisser  les  étoffa  de  laine,  et  quelque- 
fois même  pour  le  blanisliissage  du  Knge  sale. 

Le  saVon  noir  d'hutle  de  chenevis  sert  parti- 
culièrement ^  dégraisser  4a  laine  en  échets;  il 
n'est  guère  d^usage  pour  les  draps,  ârcause  d« 
la  mauvaise  odeur  qu'il  leur  communique. 
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i  II. 

SAVONS  A  BASE  DE  SOXJDE,  OU  SAVONS 

SOLIDES. 

Ijes  savons  à  "base  de  soucie  se  font  avec 

rhuile  d'oiive ,  le  suif  et  diverses  graisses. 

■ 

SAVOir   D*H01LE   d'oLIVE. 

Le*$aiioii|d'huile  d'olive  se  prépare  paulicu- 
lièrement  à  Ma^'S^ille. 

Il  doit  avoir  la  eoupe  douce  ^  c'f^t-à-^^re  » 
qu'en  le  coupant  au  couteau  îl  doit  présenter 
une  surface  lisse,  luisante,  non  grenue.  On  ne 
veut  pas  (ju'il  ait  ta  même  solidité  que  le  ^von 
de  suif;  dès  lors  il  ne  faut  pas  qu'il  contienne 
une  tropiprte  proportion  de  stéarate  ^t  de  mar- 
garate  de  soude.  Or,  pour  qu'il  ait  les  propriétés 
qu'on  y  recherche ,  il  Êiut  avoir  égard  à  la  na- 
ture des  huiles  d'olive,  q|ii  peuvent  é(re  plus 
ou  moins  abondantes  (n  stéarines ,  et  à  celle  des 
soudes.  Toutes  les  fois  qu'on  fait  usage  d'une 
soude  artiûcielle ,  cellq-ci  n'agit  que  conune  sou- 
de; lorsqu'on  fait  au,  contraire  usage  de  soude 
naturellç;^  il  peut  arriver  que  l'on  fasse  à  la  fois 
du  savon  à  base  de  potasse,  en  même  temps 
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que  du  savo»  à  base  de  semle,  par  h  taiêm^' 
qu'il  exê^  des  sels  de  potasse  dans  Je^  sou- 
ides  naturelles;  mais  parce  que  le  cUorure  de 
sodium  décompose  les  savons  à  bases  de  po- 
tasse y  et  que  y  dant  toutes  hs  soudes  naturelles 
ce  cUoruce  existe,  il  s'ensuit  que  Ton  peut  n'o^ 
tenir  qu'un  savon  à  ba^e  de  soude  avec  une  ' 
soude  naturelle,  quoique  celle-ci  contienne  de 
la  potasse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est,  dit-ODi,  pour  préve* 
nir  l'effet  d'une  proportion  trop  forte  de  stéa-^ 
rine,  ou  celui  de  l'absence  de  la  potasse  dans  là 
soude,  qse  fon'est  <lsins  l'usage  atijourd'huî ,  à 
Marseille,  d'ajoutei*  aux  builes  d'olive  qu'on 
saponifie ,  ~  au  moins  d'huiles  de  graines. 

On  estime  généralement  que  loo  parties 
d'huile  d'olive  exigent  54  parties  desoude  brute, 
représentant  19,44  d^' ^us-carbonate  sec  ou 
1 1 ,7  de  soude  pure. 

On  disting«ie  dea»sortes  de  doude  :  i**/^  soude- 
alcaline  ou  douce  y  contenant  de  b,33  à  o,36  de 
sous-carbonate,  et  (|aelques  centiènHes  seule- 
ment de  chlorure;  a*  la  soude  salée  y  qui  con- 
tient une  quantité  notable  de  ce  dernier. 

Nous  allcKPS  parler  de  la  fabrication  du  savon 
de  Marseille^  d'après  M.  Poutet,  qui  Ta  suivie 
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sur-les  Ueux  mèneê ,  avec  toute  l'attenlion  ne^ 
cessaire  pour  la  décrire  en  détail  dans  TEpcy* 
clopédia  oiéthodique. 

(df  On  commence  par  réduire  les  soudes  al- 
calines ou  salées  en  petits  morceaux  %,  on  les 
raéleavec  le  tiers  ou  la  moitié  de  leur  poids  de 
chaux  caustique,  qu'on  a  préalablement  éteinte 
avec  de  Fean. 

On  traite  le  mélange  avec  Teau^  et  on  obtient 

Une  première  i^^JiW^  marquant  de  ao  à  a5<^; 
Une  seeomleletstve  —  lo  à  iS"*; 

UiM  troinème  lessive         —  4  à.  G*. 

Ces  laisivea  sont  recueillies  séparément. 

Les  lessives  de  soude  alcaline  oe  servent  dans 
la  fabrication  du  jBSVon  marbré  que  pou!^  Prm- 
pâtage  de  l'huile,  mais  dles  peuvent  sérff  r  pmir 
toutes  les  opérations  du  savon  blanc. 

Les  lessives  de  sùude  alcaline  mâées  de 
soude  salée^  sont  toujours  employées,  au  reku^ 
gage  y  à  la  cocUon,  et  à  la  Ugnfidaiipn  de  ki  pâte 
du  savon  maribré. 

A.    FABRICATION   DU   SAVON  MÀRBRB« 

(fr)  Les  chandlères  à  savdn  de  Marseille  ont 
leur  fond  en  cuivre  et  leurs  parois*  en  briques  ; 
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eltes  portBpit  à  teiir  fond  \w  toj^u  appelé  l'e^ 
j?ine.  Oa  remplit  ^  environ  de  leur  capnciré 
avec  un  mélange  des  3  lessives ,  qui  doit  mar^ 
quer  de  8  à  9^ ,  si  l'buile  contient  la  plus  grandfi 
quantité  possible  de  stéarine,  et  de  10  à  1 10,  si 
elle  contient  la  phis  grande  quantité  poaaUala 
d'oléine.  Qn  porte  la  lessive  àrd>ullition,  et  on  y 
verse  ensuite  Thuile  d'olive  qu'on  veut  saponi» 
fier,  dont  le  volume  peut  s'élever  à  64  hectoK 
et  le  poids  à  7200  kilog.  Au  moment  où  tea 
matières  sont  en  contact,  elles  forment  une 
émulsion.  Peu  à  peu  l'action  chimique  se  déve- 
loppe ;  on  remue  de  temps  en  temps  avec  un 
redable,  La  masse  doit  être  maintenue  homo- 
gène, sans  lessive  séparée  à  sa  partie  inférieure, 
sans,  huile  séparée  à  sa  surface.  Si  ce  dernier  ea^ 
se  présentait,  il  faudrait  ajouter  un  peu  de  lessiva. 

(c)  On  achève  d'empâter  l'huile  avec  de  nou- 
velle Tessîve,  et  après  18  à  ao  heures  d'ébuUition 
l'enppfttage  est  achevé. 

Reiftrgage. 

(d)  On  introduit  alors  dans  la  chaudière  vue 
lessive  teiian(  une  certaine  quantité  da  chlorure 
de  sodium,  ou,  en  d'autres  larmes,  une  lessive 
alcalino^salée,  qui  est  appelée  recuit  Gatt^  ad- 
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dition  j  qui  est  le  relargage,  fait  que  la  masse^ 
en  partie  saponifiée ,  s'isole  de  la  plus  grande 
partie  du  liquide  aqueux.  On  éteint  le  feu;  on 
laisse  reposer  la  liqueur  !à  ou  3  heures,  puis  on 
V épine,  c'est-à-dire  qu'on  la  fait  couler  par  l'é- 
pine dans  im  réservoir  d'où  elle  est  ensuite  portée 
sur  le  mélange  db  chaux  et  de  soude  qui  a  donné 
les  lessives  fortes. 

Coction. 

(e)  On  met  dans  la  chaudière  de  la  lessive 
forte  alcaUnO'Salée  qui  marque  de  1 8  à  ao*.  On 
fait  bouillir  pendant  l5  à  ao  heures.  Puis  on 
épine. 

(/)  On  ajoute  ensuite  de  lale^ive  de  %o  à  a5% 
on. chauffe  de  manière  à  faire  bouillir  tranquil- 
lement. Peu  à  peu  la  masse  acquiert  plus  de 
consistance.  On  épine. 

(g)  On  ajoute  de  la  lessive  de  28  à  3^%  on 
fait  bonillir  et  on  remue  la  pâte  pour  ealpêler 
les  couches  supérieures  avec  celles  du  fond.  On 
épine. 

(A)  On  ajoute  encere  des  lessives,  et  cela  4  ou 
5  fois;  en  un  mot  jusqu'à  ce  que  la  pâte  ait 
Fodeur  de  la  violette,  et  qu'en  en  pressant  un 
peu  entre  les  doigts,  elle  s'écaille  tout- à-fait  en 
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se  refroidissant,  et  sans  adhérer  à  là  peau.  Oh 
épine. 

{i)  Le  savon  étant  ciiit^  et  la  lessive  épinée, 
la  pâte  est  d'un  gris  bleuâtre  foncé.  Suivant 
M.  d'Arcet,  elle  ne  contient  que  0,16  d'eau ,  et 
doit  sa  couleur  à  de  lliydrosulfate  de  fer  uni  à 
un  davon  d'alumine^ 

C'est  alors  qu'il. faut  madrer  Is  savon. 

Madrage. 

(y*)  Dans  le  cas  où  l'on  juge  que  la  pâte  de 
savon  n'est  pas  assez  colorée,  on  fait  dissou^ 
dre  de  a  à  3  kil.  de  sulfate  de  protoxide  de  fer 
dans  l'eau,  et  on  arrose  le  savon  avec  cette  solu- 
tion ,  en  ayant  soin  de  bien  raéler  les  matières. 
11  se  forme  du  sulfate  de  soude  et  un  hydrate 
de  fer  vert;  si  la  lessive  employée  contenait  de 
l'hydrosulfate,  il  se  produirait  to  outre  de  l'hy- 
drosulfate  de  protoxide  de  fer  noir.  Telle  est  la 
manière  de  préparer  le  madrage  pour  le  bleu 
pâle.  Le  bleu  i;^  exige  plus  de  sulfate  de  fer 
et  en  outre  une  addition  de  brun  rouge  ou  d'ar<- 
gile  colorée  par  le  peroxide  de  fer. 

Liquidation. 

{k)  Supposons  la  pâte  suffisamment  colorée, 
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il  faut  lui  faire  absoii>er  de  l'eau  de  rnanière  k 
la  ramollir  et  à  en  faire  un  tout  hoînogène.  Pour 
cela  on  y  ajoute  des  lesûves  de  3  à  4  et  de  lo  à 
I  *2'';  mais  tantôt  on  commence  par  celles-ci ,  et 
tantôt  par  les  premières.  Lorsque  la  pâte  se  fend 
sur  plusieurs  points,  qu'ep  y  enfonçant  la  main 
et  en  la  retirant  on  aperçoit  que  le  savon  est 
bien  homogène  et  séparé  de  la  lessive,  et  en 
outre  que  le  liquide  extrait  par  l'épine  marque 
1 5%  te  savon  est  bon  à  couler. 

Coulage  dans  les  mises. 

(/)  Les  mises  dans  lesquelles  on  coule  le  sa- 
von sont  des  caisses  de  bois  à  parois  fixes ,  ou 
bien  elles  sont  construites  en  dales  liées  par  un 
ciment.  Le  savon  puisé  dans  la  chaudière  est 
versé  dans  un  très-long  canal  en  bois,  qui  s'ap- 
]mie  par  son  extrémité  supérieure  contre  le  bord 
de  la  chaudière,  tandis  que  son  extrémité  in- 
férieure c(mimunique  avec  les  mises.  Le  sarvon 
coulé  est  à  réiat  d'une  pâle  très-mcJle,  gri^,  dans 
laquelle  on  distingue  une  certaine  quantité  de 
lessive;  peu  à  peu  celle-ci  s'en  sépare,  et  la  ma- 
tière de  la  marbrure  tendant  à  se  précipiter, 
mais  ne  le  pouvant  à  cause  de  la  viscosité  de  la 
pâte,  y  reste  sous  la  forme  de  veines  et  de  fio- 
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con»,  distribués  d'autant  plus  convenablement, 
^ae  le  refroidissement  ne  s'opère  ni  trop  rapi- 
dement, ni  trop  lentement.  Le  savon  a  la  soli- 
dité tpi'il  faut  au  bout  de  iiuit  à  dÎK  jours. 

Division  des  savons  en  gros  pains. 

« 

^m)  On  trace  des  lignes  droites  sur  le  savon 
au  moyen  d'un  poinçon  et  dhine  règle,  puis, 
on  le  débite  avec  de  longs  couteaux,  dont  le 
manche  est  horizontal.  La,liqueur  aqueuse  n'est 
évacuée  qu'à  l'époque  où  l'on  retire  tout  le  savon 
des  mises. 

Le.  savon  marbré  est  formé  en  général  de 

Eaa ;  .  .  •  3o 

Savon 70 

•  . 

xoo 
B.    SAVOH  BEiÀirC. 

On  choisit  les  huiles  les  moins  colorées,  et, 
en  procédant  epmme  il  a  été  dit  plus  haut  {a, 
^9  c,  d,  e,  f,  g,  h,  i),  on  parvient  à  préparet 
du  #avon  blanc.  Cependant  il  y  a  de  l'avantage 
à  n'em{^yer  que  des  lessives  de  soude  douce 
pour  toutes  les  opérations ,  la  petite  quantité  de 
chlorure  de  sodium  qui  s'y  trouve  étant  suffi- 
sante pour  l'effet  qu'il  doit  produire. 

Lorsqu'on  est  arrivé  au'  point  où  la  pâte  est 
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cuite  et  d'un  gris  uniforme ,  on  y  ajoute  de  la 
lesire  faible  pour  la  lûen  pénétrer  de  liquîëe; 
piiia  on  la  tire  dans  une  autre  chaudière  j  où 
Ton  a  fait  ch^ffer  de  la  lessive  de  4  à  5  degrés. 
Là  on  continue  l'opération  pendant  3o  à  ^o 
heures^  en  ajoutant  de  temps  en  temps  de  la 
lessive  faible.  La  matière  devient  assez  fluide 
pour  que  toute  la  partie  colorée ,  qui  produit 
la  marbrure,  se  dépose  au  fond,  et  pour  qu'une 
autre  portion  de  mtlîère  étrangère  se  sépare 
sous  la  forme  d'écumes ,  qu'on  a  soin  d'enlever. 

Le  savon  blanc  est  coulé  dans  des  mises,  dont 
le  fond  est  couvert  d'une  couche  déo"^a  d'é- 
paisseur de  chaux  en  poudre,  q^i  a  été  éteinte  à 
l'eau  et  à  l'air.  Dès  qu'il  remplit  une  mise,  on  l'a- 
gite pour  faire  venir  les  parties  du  centre  à  la  par* 
tie  supérieure  qui  s'est  durcie  ;  et  quelque  temps 
après,  lorsqu'il  a  pris  de  la  solidité,  ou  le  frappe 
avec  des  masses  planes  de  bois.  ;  cette  manipu- 
lation a  pour  objet  d'en  rendre  la  surface  unie. 

Enfin ,  on  le  coupe  en  gros  pains  carrés  de 
ao  à  ^5  kilog.,  qu'on  nomme  sawn  en  table. 

Le  savon  en  table  est  formé  en  général  de 

Eau 45y2 

Savon 54,8 

^■■^^^^^'^■^■» 

lOOyO* 
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C.    SAVON   DE    SUIF. 

Ce  savon  est  principalement  préparé  en  An- 
gleterre ,  dans  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique, 

On  peut  saponifier  le  suif  par  des  procédés 
semblables  à  ceux  que  nous  venons  de  décrire. 


Je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  aurait  plusieurs  pra- 
tiques avantageuses  à  introduire  dans  la  fabrica- 
tion du  savon.  Ainsi,  en  commençant  l'opération 
à  une  douce  chaleur,  en  agitant  très-souvent  la 
matière,  on  économiserait,  non-seulement  du 
combustible ,  mais  du  temps.  Il  ne  me  parait 
pas  douteux  non  plus  que  les  opérations  qui 
ont  pour  objet  de  séparer  les  lessives  épuisées 
de  leur  alcali ,  ne  soient  trop  multipliées. 

DE  DIFFÉRENTES   MANIERES   DE   TROMPER   l' ACHE- 
TEUR  DANS   LE   COMMERCE   DES   SAVONS. 

Celui  qui  achète  un  savon  peut  être  trompé 
de  diverses  manières  ;  par  exemple  : 

i^  Le  savon  aura  été  mêlé  à  des  corps  étran- 
gers ,  tels  que  de  la  craie ,  de  l'argile ,  des  sou- 
des lessivées ,  du  chlorure  de  sodium ,  de  l'ami- 
don,  de  la  fécule,  ou  des  corps  analogues; 
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7?  Il  contiendra  une  plus  grande  quantité 
d'eau  que  celle  que  nous  avons  notée,  pour  le 
savon  de  potasse ,  le  savon  marbré  et  le  savon 
blanc  d'huile  d'olive  ; 

3o  II  contiendra  une  portion  de  matière 
grasse  non  saponifiée; 

4*^  Il  aura  été  préparé  avec  une  matière  gras- 
se d'un  prix  moins  élevé  que  celui  de  la  ma- 
tière qui  lui  donne  son  nom. 

Nous  allons  examiner  successivement  ces 
quatre  cas. 

i^  Il  suffit  de  traiter  5  grammes  de  savon  par 
Talcool  bouillant ,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
de  résidu,  ou ,  s'il  y  en  a  un,  qu'il  soit  épuisé 
de  toute  matière  soluble. 

Si  le  savon  est  blanc  et  pur,  la  solution  est 
complète  ; 

Si  le  savoii  est  marbré  et  pur,  le  résidu  n'ex- 
cède pas  o,*'o5. 

Dans  le  cas  contraire ,  le  savon  aura  été  so- 
phistiqué; le  résidu  sera  pesé  avec  soin,  puis 
traité  par  l'eau  froide,  pour  savoir  s'il  cède  à 
ce  liquide  du  chlorure  de  sodium  ou  quelque 
sel  à  base  de  soude  ou  de  potasse.  S'il  y  est  in- 
soluble ,  on  le  traitera  par  l'eau  bouillante  ;  et 
s'il  s'y  dissout,  on  verra  si  la  dissolution  devient 
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bleue  avec  Tiode,  comme  le  fait  Tamidon.  Dans 
le  cas  où  Feau  ne  le  dissoudrait  ni  à  froid  ni  à 
chaud /il  faudrait  le  traiter  par  l'acide  hydro- 
chlorique,  et  voir  si,  comme  la  craie,  il  s'y  dis- 
sout avec  effervescence,  etc. 

a®  Pour  déterminer  exactement  la  quantité 
d'eau  contenue  dans  un  savon,  il  faut,  s'il  est 
dur,  le  couper  en  petits  rubans  minces,  en  pe- 
ser I  gramme ,  et  l'exposer  au  bain  d'huile  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  diminue  plus  de  poids.  La  perte 
qu'il  éprouve  représente  la  quantité  d'eau,  et 
l'on  voit  si  elle  correspond  aux  proportions  que 
nous  avons  données  plus  haut. 

On  peut  encore  déterminer  celle-ci  en  décom- 
posant le  savon  par  l'acide  hydrochlorique , 
quand  on  s'est  assuré  d'ailleurs  qu'il  est  entiè- 
rement soluble  dans  l'eau.  On  fait  évaporer  la 
liqueur  aqueuse ,  à  laquelle  on  réunit  le  lavage 
des  acides  gras  hydratés  ;  on  pèse  le  résidu  de 
chlorure  de  sodium  ou  de  potassium.  Enfin  on 
pèse  les  acides  gras.  Avec  ces  données  il  est  aisé 
de  déterminer  le  poids  des  acides  secs  et  de  la 
potasse  ou  de  la  soude  ;  en  retranchant  la  som- 
me de  ces  poids  du  poids  du  savon  analysé,  on 
a  la  quantité  d'eau  que  contenait  ce  dernier. 

Nous  avons  vu  que ,  lorsque  la  pâte  du  savon 

3. 


\ 
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marbré  est  cuite,  elle  ne  contient,  saivant  M. 
Darcet,  que  o,i6  de  son  poids  d'eau.  Nous  avons 
TU  en  outre  que ,  pour  le  marbrer^  il  Êiut  que 
la  pâte  ait  assez  de  viscosité  pour  retenir  la 
matière  ferrugineuse  colorante,  autrement  cette 
matière  se  déposerait ,  et  Ton  aurait  alors  du  sa- 
von blanc.  Il  résulte  de  là  que,  dans  la  confec* 
tion  du  savon  marbré,  on  ne  peut  dépasser  une 
certaine  proportion  d'eau ,  et  l'on  admet  gêné- 
-  ralement  qu'il  ne  peut  guère  en  tenir  plus  de 
o,3o.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  savon  blanc  ;  il 
peut  en  absorber  une  quantité  considérable; 
d'où  il  suit  que  celui  qui  achètera  un  savon  sans 
l'essayer,  courra  moins  la  chance  d'être  trompé, 
en  prenant  du  savon  marbré  qu'en  en  prenant 
du  blanc. 

Les*  marchands  qui  vendent  le  savon  blanc 
avec  une  surcharge  d'eau ,  le  conservent  dans 
de  l'eau  saturée  de  chlorure  de  sodium.  Si  l'on 
plonge  dans  cette  solution  du  savon  blanc ,  au 
moment  où  il  sort  de  sa  mise ,  et  qu'on  l'y  laisse 
un  mois,  il  pourra  éprouver  une  telle  augmen- 
tation de  poids,  que  loo  parties  de  savon  sec, 
qui  ne  devraient  retenir  que  83,5  d'eau,  pèse- 
ront 254. 

3^  Pour  reconnaître  si  un  savon  contient  une 
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matière  grasse  non  saponifiée,  on  le  décompose 
par  l'acide  hydrochlorique ,  on  lave  les  acides 
gras,  on  les  unit  à  la  baryte,  et  on  traite  la  ma- 
tière par  Talcool  bouillant ,  après  l'avoir  épuisée 
par  l'eau  bpuillante.  L'alcool  dissout  la  matière 
grasse  noi)  saponifiée;  il  est  aisé  dé  la  distin* 
guer  d'une  petite  quantité  de  savon  de  baryte , 
qui  s'est  dissoute  avec  elle.  La  matière  grasse  non 
saponifiée  doit  se  fondre  à, une  douce  chaleur^ 

m 

et  ne  pas  rougir  le  papier  de  tournesol  humide. 
4^  Je  ne  prétends  pas  dire  qu'il  y  ait  fraude 
toutes  les  fois  qu'on  fait  eutrer  dans  la  prépara- 
tion d'un  savon  une  matière  grasse,  d'un  prix 
moins  élevé  que  celle  qui  donne  son  nom  à  ce 
savon  ;  par  la  raison  que  si  nous  supposon$  un 
savon  formé  d'acides  stéarique,  margarique  et 
oléique,  dans  des  proportions  déterminées,  pro- 
venant d'une  matière  grasse  a,  od  ne  pourrait 
regarder  comme  fraudeur  celui  qui  en  fabrique- 
rait un  identique  avec  des  acides  stéarique,  mar^ 
garique  et  oléique  provenant  de  matières  b, 
Cy  dy  dont  le  prix  serait  moins  élevé  que  celui 
de  la  matière  a.  Mais  il  est  évident  qu'il  n'en 
serait  plus  de  même,  si  le  fabricant  remplaçant 
la  matière  a,  par  des  matières  b,  Cy  dy  d'un 
prix  moins  élevé  qu'elle,  £siisait  des  savons  qui 
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n'auraient  pas  les  ménies  propriétés  que  cdui 
de  ia  matière  a. 

9 

£n  général^  les  raatièves  qu'on  peut  employer 
dans  ce  dernier  cas  donnent  au  savon  pli»  de 
mollesse ,  parce  qu'elles  soAt  abondantes  en 
oléine;  et  il  en  est  plusieurs,  comme  les  huiles 
de  poisson,  let  beurre  gâté,  qtn  lui  donnent 
une  mauvaise  odeur. 

Pour  reconnaître  si  un  savon  est  pius  mou 
qu'on  autre,  il  faudra  le  décomposer  par  un 
acide  y  et  prendire  le  point  de  fusion  des  acides 
gras>.  Si  leur  degré-  de  fusibilité  est  le  méme^  on 
sera  certain  que  les  deux  savons  seront  égale- 
ment solides,  en  admettant  cependant  que  leurs 
parties  alcalines  soient  identiques* 

Quant  aux  savcois  qui  ont  de  l'odeur ,  celles 
ci  est  très-propre  à  faire  reconnaître  la  matière 
av^c  laquelle  ils  ont  été  préparés^  Ainsi  fodeur 
d'huile  d'olive  est  sensible  dans  le  savon  préparé 
avec  cette  huile;  le  savon  de  beurre  est  rccon* 
naissable  à  l'odeur  de  l'acide  butiriqve;  ie  sa- 
von d'huile  de  poisvson  a  une  odeur  de  cuir  ou 
d'acide  phocénique;  le  savon  de  suif  a  l'odeur  dé 
l'acide  hircique.  Ces  odeurs  se  manifestent  sur- 
tout, quand  on  traite,  à  une  douce  chaleur,  les 
savons  par  les  acides* 
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DEUXIÈME  SOUS -DIVISION. 

DES  MATIÈRES  TINCTORIALES. 


■esaH 


CHAPITRE  PREMIER 
DES  INDIGOS. 


I.   GOMPOSlTIOir. 

Les  indigos  du  commerce  sont,  comme  je  Tai 
dit  déjà,  des  matières  très^complexes,  dont  les 
unes  sont  unies  à  l'indigotine ,  tandis  que  les 
autres  y  sont  simplement  mélangées. 

Parmi  le  grand  nombre  des  substances  que  les 
indigos  du  commerce  peuvent  contenir,  il  en  est 
une  très-remarquable  qui  a  été  étudiée  succes- 
sivement par  Bergman ,  par  moi  et  par  M.  Ber- 
zelius,  sous  le  nom  de  résine  rouge  de  Vindigo. 
Je  vais  en  faire  connaître  les  propriétés  : 

Elle  est  d*un  rouge  noir  à  l'état  sec  ; 

Elle  est  neutre  aux  réactifs  colorés; 

Elle  est  insoluble  dans  l'eau  ; 

Elle  se  dissout  dans  l'alcool  et  dans  Téther. 
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Les  solutions  soDt  d'un  beau  rouge;  la  première 
précipite  par  Teau.. 

Les  acides  faibles  et  les  alcalis  ne  la  dissol- 
vent pas. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  et  se 
colore  en  jaune. 

L'acide  nitrique  fumant  la  dissout  et  se  colore 
en  pourpre  ;  l'eau  précipite  la  résine  rouge  de 
cette  solution.  Si  l'on  fait  chauffer  cette  dernière 
il  y  a  décomposition;  la  liqueur  perd  sa  cou- 
leur pourpre  et  devient  jaune. 

Chauffée  au  milieu  de  l'air,  elle  se  fond  et 
s'enflamme. 

Elle  présente  à  la  distillation  des  phénomènes 
très-remarquables  qui  ont  été  décrits  par  M.  Ber- 
zelius.  Cet  illustre  chimiste  a  vu  qu'en  la  distil- 
lant dans  le  vide ,  elle  se  fond ,  bout  et  se  char- 
bonne;  il  ne  se  dégage  pas  de  gaz ,  les  produits 
sont  des  cristaux  sublimés  incolores  et  de  la  ré- 
sine  rouge  non  altérée:  On  sépare  ces  deux  ma- 
tières au  moyen  de  l'alcool  qui  dissout  pro- 
portionnellement plus  de  résine  que  de  la  sub-  ' 
stance  cristallisée. 

Cristaux  incolores. 
Ils  sont  fusibles,  volatils  en  partie,  sans  décom- 
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position.  Le  produit  altéré  n'est  ni  acide,  ni 
alcalin. 

ils  sont  neutres  aux  réactifs  cojiorés. 

Ils  ne  sont  pas  solubles  dans  l'eau  ;  ils  le  sont, 
mais  lentement ,  dans  l'alcool  et  l'éther. 

Mis  en  contact  avec  l'acide  sulfurique  concen- 
tré ,  il  se  produit  deux  composés  jaunes  :  l'un 
est  liquide  et  l'autre  est  solide. 

L'acide  hydrochlorique  les  dissout  en  se  colo- 
rant en  jaune. 

L'acide  acétique  en  dissout  un  peu ,  et  ne  se 
colère  pas. 

L'acide  nitrique  fisiible  colore  sur-le-champ  les 
cristaux  en  pourpre;  ils  sont  changés  en  résine 
rouge  :  fait  extrêmement  curieux. 

M.  Berzelius  ignore  si  les  cristaux  sont  tout 
formés  dans  l'indigo ,  ou  s'ils  sont  le  résultat 
d'une  altération  de  la  résine  rouge. 

II.  AITALTSE  DES  IirDIGOS ,  ET  PREPARATION  DE 
l'iITDIGOTIWE  par  LA  VOIE  HUMIDE  ET  LA  VOIE 
SiCHE. 

Je  vais  rapporter  ici  les  résultats  de  l'analyse 
d'un  indigo  dii  commerce  que  j'ai  faite  avec 
quelque  soin  il  y  a  une  douzaine  d'années. 

L'indigo  fut  traité  successivement,   i^  par 
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l'eau,  1^ parPcdcool,  3®  p(ur  V acide  hydi'ochio^ 
riquCy  t\  par  V alcool. 

x^  Traitement  par  F  eau. 

(a)  On  fit  infuser  Tindigo  dans  Teau  à  une 
température  de  6o  à  8o^.  On  décanta  la  liqueur 
éclalrcie,  on  la  filtra  et  on  la  concentra  dans  une 
cornue;  enfin  on  épuisa  l'indigo  de  tout  ce  qu'il 
put  céder  à  l'eau  chaude. 

Les  premiers  lavages  étaient  d'un  jaune  rou- 
geâtre;  soumis  à  la  distillation,  dans  une  cornue 
de  verre,  ils  donnèrent  : 

(b)  Un  produit  très-ammoniacal  et  odorant; 

(c)  Un  liquide  qui  déposa  en  se  concentrant  : 
i^  De  Vindigotinej  laquelle  était  auparavant 

à  l'état  incolore; 

%^  Des  flocons  verts  formés  d^une  substance 
azotée^  d'une  matière  Jaune  et  d'indigotine. 

(d)  La  liqueur  d'où  les  flocons  verts  s'étaient 
séparés,  fut  réduite  par  l'alcool  en  un  résidu  et 
en  une  matière  soluble. 

RÉSIDU  [dy 

(e)  L'eau  l'a  dissous  en  partie  seulement. 
1^  Matière  insoluble ,  restée  sur  le  filtre. 
£lle  était  formée 
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(a)  D*iiB  principe  colorant  jaune  uni  à  la  subtance  aso- 

tée  dont  il  a  été  question  plus  haut; 
(6)  De  phosphate  de  chaux;       \ 
(c)  De  phosphate  de  magnésie:  >  n»  ««rf«nt  »  bien  piM  craode 

\  ^  *■     ^  ^  I       proporiîoo  que  le*  a  mMtan- 

{d)  D'oside  de  fer.  )     cm  (•}. 

2®  liqueur  filtrée  (e) 
(/)  Elle  contenait  : 

(a)  Une  combinaison  de  principe  colorant  jaune,  de  sub- 
tance azotée,  et  d*utt  acide  organique; 
{}})  Du  sulfate  de  potasse; 
(c)  Du  phosphate  de  magnésie; 
{d)  Du  phosphate  de  chaux. 

Il  est  remarquable  ({ue  Tammoniaque,  qu'on 
versait  dans  la  solution ,  précipitait  le  phos* 
phate  de  magnésie  à  l'état  de  sel  double,  tandis 
que  presque  tout  le  phosphate  de  chaux  restait 
dans  la  liqueur. 

MATIÈRE  SOLUBLE  DANS  UALCOOL  {d). 

(g)  Cette  solution  évaporée  déposa  une  ma- 
tière d'un  rouge  bran ,  formée  d'une  substance 
azotée,  d'un  acide  végétal  et  de  principes  colo" 
rans jaune  et  rouge  (  ce  dernier  était  probable* 
ment  de  la  résine  rouge).  Cette  matière  donnait, 
à  la  distillation,  du  sous -carbonate  d'ammo- 
niaque, et  un  produit  odorant  qu'exhale  l'indigo 
qui  brûle. 
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(h)  La  liqueur,  iVoù  le  composé  précédent 
s'était  séparé ,  fut  évaporée  à  sec;  le  résidu  re- 
pris par  Talcool  laissa  une  certaine  quantité  d^un 
composé  analogue  au  précédent  (g).  La  solution 
alcoolique  concentrée,  puis  mêlée  à  l'eau,  donna 
un  précipité  qui  fut  redissous  à  chaud. 

Cette  solution  contenait  : 

I.  Des  principes  colorans  jaune  et  rouge; 
a.  Un  acide  végétal  ;        *< 
3«  De  la  substance  azotée; 

■ 

Mais  celle-ci  n'était  qu'en  petite  quantité ,  la 
plus  grande  partie  ayant  été  séparée  par  la  con- 
centration de  l'alcool  (g).  Il  est  remarquable 
que  ce  composé  de  principes  colorànSrCt  d'aci- 
de avait  la  propriété  de  précipiter  la  gélatine. 
Il  ne  me  parait  pas  douteux  que  l'alcool  avait 
dissous  {d)  un  composé  d'acide  végétal,  de  priu* 
cipes  colorans  et  de  substance  azotée,  qui  en- 
suite avait  été  réduit  en  deux  composés,  dont 
r.un  insoluble  avec  excès  de  substance  azotée, 
et  l'autre  soluble,  avec  excès  d'acide  et  de  prin- 
cipes colorans. 


4.  Du  chlorure  de  potassium; 

5.  Du  sulfate  de  potasse; 

6.  De  Tacétate  de  potasse; 


r 
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7.  De  l*acétate  d'ammoniaque; 

8.  Du  phosphate  de  magnésie. 

2**  Traitement  par  V alcool. 

(i)  L'indigo'  qui  avait  été  soumis  à  Taction  de 
l'eau  fut  traité  par  Talcool  dans  le  digesteur 
distillatoire. 

On  a  dissous  par  ce  moyen , 

I.  De  l'acide  organique; 

%,  Du  principe  colorant  jaune  ; 

3.  De  la  substance  azotée; 

4.  De  îa  résine  rouge; 

5.  De  l'indigotine; 

6.  De  l'acétate  de  chaux  ; 

7.  De  l'acétate  de  magnésie  ; 

8.  Un  principe  odorant; 

c'était  celui  qui  se  développe  dans  les  cuves 
d'indigo,  et  qui  adhère  assez  fortement  aux  étof-  ; 
fes  que  l'on  teint  en  bleu  foncé  dans  ces  cuves. 

(i)  On  distilla  la  liqueur  alcoolique,  pour 
recueillir  la  plus  grande  partie  de  l'alcool;  en 
ajoutant  de  l'eau  au  résidu  de  la  distillation, 
on  précipita  la  résine  rouge  y  de  Vindigotine  et 
une  petite  quantité  de  substance  azotée  unie  à 
du  principe  Jaune  et  k  de  F  acide  organique;  et 
en  distillant  le  liquide ,  on  obtint  le  principe 
odoranL 


n 
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(/)  On  purifia  la  résine  en  la  traitant  par  l'eau 
bouillante,  puis  la  dissolvant  par  Talcool  ^  pré- 
cipitant par  Teau ,  et  enfin ,  après  l'avoir  fait 
bouillir  avec  ce  liquide ,  la  traitant  par  Téther 
hydralique  froid  qui  ne  dissout  pas  l'indigo- 
tine. 

{m)  Les  corps  qui  ne  furent  pas  précipités 
par  Teau  avec  la  résine  rouge  étaient  la  plus 
grande  partie  de  V acide  organique^  du  principe 
jaune  et  de  la  substance  azotée,  enfin  tous  les 
acétates  de  chaux  et  de  magnésie. 

3°  Traitement  par  V acide  hydrochhrique. 

(n)  L'acide  hydrochlorique  enleva  à  Hndigo, 
qui  avait  été  traité  par  l'alcool,  de  Voxide  defer, 
de  VaJumùiej  àe&  phosphates  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie,  et  des  sous-carbonates  de  ces  bases,  avec 
un  peu  de  substance  azotée  et  de  résine  rouge. 

4°  Traitement  alcoolique. 

(o)  Après  ces  traiteraens ,  l'indigo  fut  soumis 
de  nouveau,  dans  le  digesteur,  à  l'action  de  l'al- 
cool ,  afin  d'en  séparer  un  reste  de  résine  rouge 
qui  y  tient  fortement.  On  continua  les  lavages 
jusqu'à  ce  que  l'alcool  se  teignît  en  bleu,  et 
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qu'évaporé,  il  ne  laissât  plus  de  trace  de  résine 
rouge. 

Tel  çst  le  procédé  au  moyen  duquel  j'ai  ob- 
tenu Tindigotine. 

On  peut  encore,  lorsqiTon  ne  veut  pas  étu- 
dier les  corps  qui  l'accompagnent ,  traiter  Tin- 
digo  par  Tacide  sulfurique  faible  y  la  potasse , 
l'alcool,  et  enfin  le  dissoudre  dans  la  chaux, 
après  l'avoir  mêlé  à  du  sulfate  de  protoxide  de 
fer,  et  recevoir,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Berzelius, 
la  liqueur  filtrée  dans  de  l'acide  hydrochlorique. 

On  peut  encore  obtenir  Tindigotine  en  sou- 
mettant l'indigo  à  l'action  de  la  chaleur  ;  mais 
noQ'Seulement'  il  y  a  toujours  une  assez  grande 
quantité  de  matière  décomposée ,  mais  l'indi- 
gotine  est  souvent  salie  par  de  l'huile  empyreu- 
matique  ou  est  mêlée  de  résine  rouge ,  ^insi 
qu'on  peut  le  reconnaître  en  la  traitant  par 
l'alcool  bouillant  ou  par  l'éther. 

Pour  sublimer  l'indigo  avec  le  moins  de  perte 
possible ,  il  Estut  le  porter  le  plus  promptement 
possible  à  la  température  où  il  doit  se  volatiliser, 
et  diriger  sur  lui  un  courant  d'un  gaz  dépourvu 
d'oxigène,  afin  d'entraîner  la  vapeur  aussitôt 
qu'elle  se  produit. 
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m.    PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES   DES  HCDIGOS. 

Les  indigos  du  commerce  sont  solides.  Lors- 
qu'ils ne  sont  point  en  petits  morceaux  légers , 
d'un  beau  violet,  mais  qu'ils  ont  la  forme  de 
pains  carrés,  on  aime  que  ceux-ci  soient  d'un 
beau  violet,  qu'ils  prennent  un  aspect  cuivré 
par  le  frottement  d'un  corps  dur  et  poli ,  qu*ils 
ne  présentent  pas  dans  leur  intérieur,  lorsqu'on 
les  a  cassés,  des  cavités  tapissées  de  veines  bru- 
nés  ou  blanchâtres  ;  enfin  qu'ils  soient  sans  ger- 
çures à  l'extérieur. 

Lorsqu'ils  sont  colorés  en  bleu ,  et  non  en 
violet,  c'est  en  général  l'indication  d'une  pro- 
portion de  matière  jaune  ^lus  ou  moins  grande. 
En  effet,  ils  doivent  la  couleur  violette  à  l'indi- 
gotine  ;  la  présence  de  la  résine  rouge  peut  y 
contribuer  aussi  ;  conséquemment,  si  les  indi- 
gos paraissent  bleus,  c'est  qu'il  y  a  une  matière 
jaune  qui ,  tendant  à  faire  du  vert  avec  le  bleu 
dé  l'indigotine ,  neutralise  sa  couleur  rouge  et 
celle  de  la  résine. 

La  couleur  obscure ,  terne  et  brune,  indique 
en  général  que  les  indigos  ont  éprouvé  quelque 
altération  dans  leur  préparation. 

Les  indigos  ne  doivent  point  avoir  d'odeur. 
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lY.  PREPARATION  DES  INDIGOS  DU  COMMERCE. 

On  peut  extraire,  ou,  comme  on  le  dit  aussi, 
fabriquer  de  l'indigo  avec  plusieurs  espèces  de 
plantes,  telles  que  Vindigofera  anil,  Vindigqfera 
argerUea,  Vindigqfera  emarginata,  le  nerium 
tinctorunzy  V isatis  tinctoria;  mais  presque  tous 
les  indigos  du  commerce  proviennent  des  es- 
pèces du  genre  indigofera. 

On  suit  deux  procédés  généraux  pour  pré- 
parer Tindigo  avec  les  feuilles  des  indigofères, 
ou  l'on  fait  usage  des/eiUlles  vertes,  pu  l'on  fait 
usage  A^s  feuilles  sèches.  Nous  allons  décrire 
rapidement  ces  deux  procédés. 

A.  Préparation  de  V  indigo  ai^ec  les  feuilles 

vertes. 

Lorsque  la  plante  contient  le  plus  possible 
d'indigo tine,  c'est-à-dire  lorsque  la  plupart  des 
individus  sont  en  pleine  fleur ,  et  que  les  fruits 
commencent  à  nouer,  on  coupe  les  branches 
avec  une  serpette,  à  un  pouce  environ  du 
tronc,  s'il  s'agit  d'un  indîgofère  tel  que  celui 
du  Sénégal  ;  ou  on  coupe  la  plante  même  avec 
une  faucille  ou  une  faux  plus  épaisse,  plus  cour- 
te et  plus  acérée  que  celles  qui  servent  pour 
les  foins,  à  4  ou  5  pouces  de  terre,  s'il  s'agit  d'un 
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indigofère  tel  que  celui  qu'on  cultive  au  Bengale. 
La  préparation  de  l'indigo  demande  trois  cu- 
ves en  maçonnerie  bien  cimentées  à  l'extérieur, 
et  qui  soient  disposées  en  escalier,  de  manière 
que  le  liquide  de  la  plus  élevée  puisse  s'écouler 
dans  la  seconde ,  et  le  liquide  de  celui-ci  dans  la 
troisième. 

La  première  s'appelle  la  trempoire  ou  pourriture  :  c'est 

la  plus  grau  de; 
La  seconde  s'appelle  la  batterie  :  elle  est  plus  étroite,  mais 

plus  profonde  que  la  précédente; 
La  troisième  s'appelle  le  bassinet,  le  diablotin,  le  voleur: 

elle  est  bien  plus  petite  que  la  batterie. 

Les  parties  herbacées  de  Vindigofère  une  fois 
récoltées,  on  les  arrange  dans  la  trempoire,  en 
évitant  de  les  fouler  et  pourtant  de  laisser  des 
vides  ;  on  met  dessus  des  planches  épaisses  ; 
celles-ci  sont  maintenues  par  deux  barres  de 
bois  y  qui  glissent  horizontalement  chacune 
dans  les  trous  de  quatre  gros  prismes  carrés 
de  bois,  qu'on  appelle  les  clefs,  et  qui  sont  en- 
foncés verticalement  dans  la  terre.  Les  planches 
ne  doivent  pas  presser  contre  les  feuilles ,  mais 
seulement  s'opposer  à  ce  qu'elles  surnagent  sur 
l'eau  qui  doit  agir  dessus. 

La  trempoire  étant  chargée ,  on  y  fait  arriver 
l'eau  au  moyen  d'une  gouttière.  Il  s'établit  bien- 
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tôt  un  mouvemeat  de  fermentation  ;  de  petites 
bulles  se  dégagent,  la  couleur  du  liquide  passe 
du  jaune  au  vert  foncé ,  et  la  surface  devient 
cuivrée.  La  température  s'élève;  beaucopp  de 
gaz  se  dégage ,  et  la  liqueur  se  couvre  d'une 
écume  violette. 

Il  me  semble  que  ^  dans  cette  opération ,  l'in- 
digotine  blanche  se  dissout,  mais  j'ignore  sous 
l'influence  de  quel  corps  :  11  me  semble  encore 
que  l'oxigène  atmosphérique  de  l'eau,  en  en  oxi- 
dant  une  portion,  donne  lieu,  soit  à  de  l'indigo- 
tine  pourpre  qui  forme  du  vert  avec  le  jaune  de 
la  liqueur  aqueuse,  soit  à  de  l'indigotine  verte 
(c'est-à-dire  à  un  oxide  d'indigotine  inférieur  à 
celui  qui  constitue  l'indigotine  pourpre).  Quant  à 
la  pellicule  cuivrée,  elle  est  due  à  de  l'indigotine 
qui  s'oxide  complètement  aux  dépens  de  l'air 
ambiant.  Lorsqu'on  juge  que  l'eau  est  suffisam- 
ment chargée  d'indigo ,  c'est-à-dire ,  en  général, 
au  bout  de  lo  à  la  heures ,  on  débouche  le  trou 
de  la  trempoire ,  afin  de  la  faire  écouler  dans  la 
batterie.  Les  signes  auxqueb  on  reconnaît  qu'il 
faut  transvaser,  sont  que  l'eau  tirée  du  fond  de 
la  trempoire  dans  une  tasse  d'argent,  est  d'un 
beau  jaune  qui  passe  bientôt  au  vert  et  dépose 
un  indigo  en  petits  flocons  grenus,  mobiles, 

4. 
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qui  ue  s'attachent  point  au  fond  de  la  tasse, 
quand  on  l'incline  en  différens  sens. 

La  liqueur  étant  dans  la  batterie,  on  Tagite 
avec  des  bosquets  ou  une  roue  à  palettes,  afin 
d'en  précipiter  l'indigotîne,  en  l'oxigénant  aux 
dépens  de  l'air.  Lors  même  que  la  fermentation  a 
été  bien  conduite,  la  durée  du  battage  a  la  plus 
grande  influence  sur  la  bonté  du  produit  S'il  n'a 
pas  été  suffisamment  prolongé,  l'indigo  ne  se 
précipite  pas,  il  reste  en  suspension.  Enfin,  dans 
le  cas  contraire ,  il  parait  que  l'indigo  précipité 
est  susceptible  de  se  délayer  dans  l'eau ,  sans 
pouvoir  se  précipiter  de  nouveau. 

Une  heure  et  demie  ou  deux  heures  après  le 
battage,  l'indigo -est  en  grande  partie  déposé; 
l'eau  surnageante  doit  être  de  la  couleur  de 
l'eau-de-vie  de  Cognac,  ou  d'un  Touge  de  bière. 
Elle  ne  doit  point  être  brune  ou  verte. 

Après  trois  heures  au  moins ,  on  peut  com- 
mencer à  lâcher  l'eau  de  la  batterie.  Elle  s'écoule 
par  trois  trous  placés  à  des  hauteurs  différen- 
tes^ qu'on  tient  fermés  avec  des  chevilles,  et 
qu'on  débouche  successivement,  en  commen- 
çant par  celui  du  haut«  Lorsqu'on  débouche  le 
trou  inférieur  par  lequel  l'indigo  s'écoule,  on 
met  un  panier  dessous,  afin  qu  il  serve  de  tamis^ 
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c'est-à-dire  qu'il  retienne  les  parties  gromères 
méléeâ  à  l'indigo. 

L'indigo  ainsi  reoueiUi  dans  le  bassina,  est 
nris  dans  des  sacs  de  toile  où  il  s'égoutte.  Après 
16  heures  environ ,  il  est  en  pâte  molle.  On  re- 
tend dans  des  caisses  plates,  et  on  Texpose  au 
soleil  pendant  un  certain  temps  pour  le  se* 
cher  rapidement  II  se  produit  des  gerçures  ; 
c'est  pourquoi  il  Êiut  passer  une  truelle  à  sa  sur- 
face pour  la  polir,  et  cela  le  soir,  afin  que  pen- 
dant la  nuit  la  dessiccation  continuant  lente- 
ment, il  ne  se  fasse  pas  de  nouvelles  gerçures. 
On  le  divise  en  petits  pains  carrés,  qu'on  expose 
au  soleil  le  lendemain.  Enfin,  dès  que  les  pains 
se  détachent  des  caisses,  on  les  fait  sécher  à 
Fombre. 

La  dessiccation  de  l'indigo  doit  avoir  été  telle, 
qu'il  ne  soit  pas  écaillé,  ni  fendillé,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  plus  haut. 

B.  Préparation  de  F  indigo  at^c  les/èuilles 

sèches. 
Je  vais  décrire    cette   préparation    d'après 
M.  Plagne  ,  qui  Ta  pratiquée  lui-même  avec 
succès. 

Les  feuilles  d'indigofère  récoltées  doivent 
être  séchées  au  soleil,  depuis  9  heures  jusqu'à 
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4  heures  ;  deux  jours  suffisent.  Au  reste ,  on  re- 
connaît qU^elles  le  sont  convenablement^  à  leur 
couleur,  qui  doit  être  un  vert  franc  un  peu  plus 
pâle  qu'à  l'état  frais  et  sans  taches  ;  à  ce  qu'elles 
se  réduisent  en  poudre ,  quand  on  les  presse  en- 
tre les  doigts;  et  enfin,  à  ce  qu'eHes  exhalent 
une  odeur  de  luzerne  sèche. 

Elles  peuvent,  dans  un  magasin  bien  sec, 
être  conservées  jusqu'à  deux  mois ,  sans  se  dé- 
tériorer sensiblement. 

On  met  dans  la  trçmpoire  aa  vdtes  d'eau  qui 
doivent  la  remplir  aux  trois  quarts;  on  y  ajoute 
ensuite  i7^^-,5  de  feuilles  sèches.  Avec  une 
batte  on  les  enfonce  dans  l'eau,  de  manière  à 
les  submerger.  La  macération  ne  dure  pas  plus 
de  deux  heures ,  pendant  lesquelles  on  agite  la 
matière  deux  foisi 

On  débouche  la  trempoire,  et,  la  liqueur, 
passant  à  travers  une  toile ,  tombe  dans  la  èat- 
terie  :  lorsqu'il  ne  s'écoule  plus  rien,  on  lave 
les  feuilles,  avec  de  i4  à  ao  litres  d'eau,  divisés 
en  deux  parties  égales.  On  presse  le  marc, 
afin  d'en  extraire  toute  l'eau  du  dernier  la- 
vage. 

On  bat  ensuite  la  liqueur  dans  la  batterie, 
pendant  trois  quarts  d'heure  ou  une  heure  en- 
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viron.  Au  reste,  on  cesse  de  battre  lorsque 
la  couleur  de  la  matière  passe  du  bleu  perse 
au  bleu  grisâtre ,  et  qu'un  peu  de  liqueur  mise 
dans  un  verre  présente  de  petits  grains  qui 
se  précipitent  rapidement  lorsqu'on  y  verse 
quelques  gouttes  d'eau  de  chaux.  Arrivé  à 
ce  point,  on  ajoute  de  8  à  lo  litres  d'eau  de 
chaux  dans  la  batterie;  on  agite  pour  mêler  les 
liqueurs. 

Une  demi-heure  après,  le  dépôt  est  formé;  on 
tire  le  liquide  surnageant,  en  débouchant  un 
trou  pratiqué  au-dessus  du  dépôt. 

On  puise  ensuite  l'indigo ,  ainsi  que  la  liqueur 
où  il  nage ,  au  moyen  de  calebasses.  On  le  met 
à  égoutter  sur  un  filtre  de- toile. 

On  a  une  chaudière  placée  sur  un  fourneau , 
et  qui  a  été  préablement  remplie  d'eau  aux  deux 
tiers;  on  la  chauffe  jusqu'à  l'ébuUition  :  l'indigo 
égoutté  et  encore  en  pâte  est  délayé  dans  une 
calebasse  avec  un  peu  d'eau  chaude,  puis  ta- 
misé, en  le  jetant  sur  une  toile  claire  placée 
au  -  dessus  de  la  chaudière.  On  le  fait  bouillir, 
on  écume ,  puis  on  retire  le  feu  ;  on  remplit  la 
chaudière  d'eau  et  on  laisse  déposer.  On  dé* 
cante  la  liqueur  éclaircie,  et  enfin  on  met  le 
dépôt  à  égoutter  sur  une  toile  fixée  à  un  cadre 
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de  bois.  On  peut  presser  l'indigo  dans  cette  toile, 
ou  bien  le  soumettre  à  la  pression  de  la  ma- 
nière suivante  : 

On  Fenlève  de  dessus  la  toile  avecune  spatule 
de  bois;  on  le  met  dans  une  calebasse;  on  l'a- 
gite ;  on  a  4  caissons  de  i  pied  carré  et  de  6 
pouces  de  profondeur  ;  le  fond  et  le  couvercle 
sont  détachés;  toutes  leurs  faces  sont  criblées 
de  trous  d'une  ligne  de  diamètre.  On  en  garnit 
rintérteur  d'une  toile  de  guinée  de  1 8  pouces  de 
coté,  qu'on  a  humectée;  on  remplit  la  cavité 
d'indigo  ;  on  couvre  la  surface  avec  la  toile  qui 
déborde  ;  on  applique  le  couvercle  du  caisson , 
puis,  avec  un  levier,  on  presse  graduellement 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'écoule  plus  d'eau.  On  attend 
ensuite  une  heure  pour  que  la  toile  soit  séchée. 
On  en  retire  l'indigo ,  qu'on  divise  en  pains  car- 
rés, avec  un  couteau  ou  un  fil  de  laiton,  et  qu'on 
met  sécher  sur  des  paillassons  élevés  de  3  à  4 
pieds  au-dessus  du  sol. 

La  dessiccation  de  l'indigo  doit  se  faire  dans 
une  atmosphère  peu  agitée ,  surtout  si  elle  est 
sèche,  afin  d'éviter  les  gerçures  :  les  pains  doi- 
vent être  retournés  de  temps  en  temps,  pour 
que  toutes  leurs  faces  soient  également  expo- 
sées à  l'air.  S'ils  se  couvrent  d'efflorescences,  il 
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faut  les  enlever  avec  des  chi£Fons  ou  une  brosse  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  parer  Vindigo. 

y.    ESSAIS   DES   INDIGOS. 

Dans  le  commerce  on  se  contente  générale* 
ment,  pour  estimer  la  valeur  vénale  de  l'indigo, 
de  l'examiner  sous  le  rapport  de  ses  propriétés 
physiques.  Il  est  généralement  d'autant  plus  es- 
timé, comme  nous  l'avons  dit,  qu'il  est  d'un 
bleu  plus  vif,  plus  intense  et  tirant  davantage 
sur  le  violet  ;  que  sa  pâte  est  plus  fine,  bien  liée, 
bien  homogène  et  douée  d'un  aspect  cuivré  ;  en- 
fin que  les  pains  ne  sont  pas  fendillés. 

Mais  j  ai  eu  la  preuve,  en  faisant  déterminer, 
par  des  personnes  qui  fout  le  commerce  de  l'in- 
digo depuis  long-temps ,  la  valeur  respective  de 
plusieurs  échantillons  dont  le  degré  de  pureté 
m'était  connu,  qu'il  est  impossible,  dans  l'état  ac- 
tuel de  nos  connaissances,  de  faire  cette  évalua- 
tion sans  avoir  recours  à  l'analyse.  Je  vais  cepen- 
dant exposer  quelques  essais  que  j'ai  eu  l'occa- 
sion de  mettre  en  pratique  pour  arriver  à  ce  but. 

Premier  essai. 

Une  opération  qui  me  parait  indispensable 
pour  essayer  des  indigos ,  est  l'incinération  qui 
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a  pour  objet  de  déterminer  la  quantité  de  ma- 
tière inorganique  fixe  qu'ils  peuvent  contenir. 
On  commencera  par  sécher  à  ïooo  i  déca- 
gramme  environ  de  chaque  échantillon  d'in- 
digo* Dans  cette  opération  l'indigo  perdra  o^3^ 

o,o5,  0,06  d'humidité. 

Deaxième  essai. 

On  prendra  l'^'^oo  de  chaque  échantillon  d'in- 
digo séché,  et  on  les  incinérera  dans  une  pe- 
tite capsule  de  platine.  L'indigo  de  bonne  qua- 
lité se  fond,  exhale  une  belle  vapeur  pourpre, 
et  il  laisse  en  général  0^,07  de  cendre;  mais 
j'ai  eu  une  fois  l'occasion  d'essayer  un  indigo 
qui  n'en  a  laissé  que  oP*,o3. 

J'ai  examiné  des  indigos  préparés  au  Sénégal, 
dont  la  partie  colorante  était  d'une  bonne  qua- 
lité, et  qui  laissaient  jusqu'à  o^a^k  de  cendre. 
Cette  grande  quantité  de  matière  inorganique 
ne  peut  être  attribuée,  au  moins  entièrement, 
à  ce  que  la  plante  indigofère  de  ce  pays  contient 
plus  de  parties  terreuses  que  les  indigofères  ex- 
ploités ailleurs,  car  des  échantillons  préparés 
dans  le  même  pays,  et  avec  soin,  ne  m'en  ont 
présenté  que  0,12. 


I 
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Troisièioe  essai. 

On  monte  une  petite  çuye  à  froid,  dans  un 
flacon  à  l'émeri  à  large  i)rifice ,  en  prenant  : 

Indigo  séché  à  ioo<* ; o,5oo 

Sulfate  de  protoxide  de  fer  cristallisé  .  .  i,83o 

Potasse  à  Talcool. i,6oo 

Eau  .  • Sqq^ooo 

Le  flacon  doit  être  presque  entièrement  rem- 
pli de  ces  matières ,  autrement  il  y  resterait  une 
quantité  d'air  qui  nuirait  au  succès  de  Topé- 
ration. 

On  agite  bien  les  matières ,  et  après  j  d'heure 
on  y  plonge  4*"'  de  laine  filée,  et  on  les  en  retire 
au  bout  de  5  ou  lo  minutes,  suivs^nt  la  hauteur 
du  ton  qu'on  veut  obtenir. 

Il  faut  opérer  comparativement  avec  de  l'in- 
digotine  ou  un  indigo  de  bonne  qualité. 

Cet  essai  indique  bien  si  l'indigo  essayé  est 
susceptible  de  donner  une  belle  couleur,  mais 
il  est  peu  satisfaisant  à  cause  des  difficultés 
qu'il  présente ,  lorsqu'on  veut  épuiser  complè- 
tement le  bain,  en  y  plongeant  successivement 
des  éche veaux  de  laine  égaux  en  poids,  et  qu'on 
veut  comparer  la  quantité  de  laine  teinte  à  celle 
qui  le  serait,  en  employant  de  la  même  manière 
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de  l'iDdigotine  ou  divers  échantilloDâ  d^indigo; 
afin  de  juger  quelle  serait  la  valeur  relaliye  des 
indigos  essayés  par  ces  quantités  de  laine  teîate 
et  la  hauteur  de  leur  nuance. 

Le  défisiut  de  précision  de  ce  procédé  tient 
surtout  à  ce  qu'on  perd  une  quantité  notable 
d'indigo  en  sortant  la  laine  du  hain. 

Quatrième  essai. 

On  met  dans  une  boite  de  ouivre  bien  sè- 
che ,  qui  sera  chauffée  extérieurement  pendant 
6  heures  à  la  vapeur,  une  petite*  capsule  de 
pktine  ou  de  parcebim  contenant  i*"  «IHndigo 
et  6^*, Il  d'acide  sulfiarique  concentré.  On  dé- 
laie ensuite  le  sulfttte  d'indigo  avec  un  peu  d'eau 
et  on  verse  le  tout  dans  un  baHon  de  a  litres. 
Après  avoir  lavé  exactement  la  capsule,  avoir 
versé  le  lavage  dans  le  ballon,  on  achève  de  rem- 
plir celui-ci  d'eau ,  de  manière  à  avoir  une  dis- 
solution de  uooo  centimètres  cubes  contenant 
i^'  d'indigo,  c'est-à-dire  tme  dissolution  dont 
2o centimètres  contiennent 0*^,01  d'indigo,  et  a 
centimètres  en  contiennent 0^,001.  On  répète 
la  niéme  opération  sur  chaque  échantillon. 

On  prend  lào  centimètres  cubes  de  chaque  so- 
lution, avec  une  pipète  graduée  (tom«  u^pi.  3, 
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Jigï  7),  et  Ton  compare  la  eouleur  et  le  ton 
qae  des  écheveaux  de  i  gramme  de  laine  pren- 
nent dans  chacune  d'elles  par  une  immersion 
d'une  durée  déterminée. 

£n  cherchant  ce  que  je  pourrais  teindre  de 
grammes  de  laine  et  de  soie  avec  0^,01  d'indigo- 
tine  représenlé  par  •  ao  centimètres  cubes  de 
sul&te ,  j'ai  trouvé ,  en  employant  i  gramme  de 
laine  et  de  soie,  dans  chaque  immersion  qui 
durait  a4  genres, -que  l'on  peut  teindre  en  rap- 
portant le  tout  à  une  gamme  formée  de  a8  tons 
à  partir  du  blanc. 

I  gr.  de  laine  au  ton  18.       x  gr.  de  soie  au  ton  x6. 
1  gr.  —  7,5.    1  gr.  —  9. 

I  gr.  —  I.       I  g[r.        ..  —  5. 

Cinquième  essai. 

On  peut  se  servir  du  chlorure  de  chaux  pour 
essayer  les  indigos  aprèsles  avoir  préalablement 
dissous  dans  l'acide  sulfurique;  et  cela  résulte  de 
ce  que  nous  avons  dit  plushaut  (tom.  11,  leq.  219» 
pag^  35), et  de  cet  autre  fait  que  l'indigotine  exige 
plus  de  chlorure  pour  être  décolorée  que  les  prin- 
cipes colorans  qui  l'accompagnent  ;  mais  ce  der^ 
nier  fait  s'oppose  à  ce  qu'on  puisse  conclure  ab-* 
solument  la  proportion  de  l'indigotine,  du  chlore 
employé  à  la  décomposer.  Par  exemple,  d'après 
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une  expérience  que  je  ne  garantis  pas ,  pdrce 
qu'iVme  reste  du  doute  sur  l'exactitude  du  titre 
du  chlorure  que  j'ai  employé,  loo  parties  d'in- 
digotine  en  poids  dissoutes  dans  6i  a  d'acide  sul- 
furique,  exigeraient  à  peu  près  68,75  parties  de 
chlore  pour  se  décolorer.  Eh  bien  1  ce  rapport 
ne  donnera  pas  le  titre  absolu  d'un  indigo ,  lors- 
qu'on aura  déterminé  la  quantité  de  chlorure 
nécessaire  à  sa  décomposition,  car  du  sulfate 
d'indigotine  exigeait  100  volumes  de  chlorure 
pour  être  décoloré  ;  tandis  qu'un  sulfate  d'in- 
digo qui  contenait  sous  le  même  poids  et  sous 
le  même  volume  la  moitié  moins  d'indigotine, 
en  exigeait  88  volumes.  Or,  il  est  clair  que  si  les 
matières  étraogères  à  l'indigotine  n'avaient  pas 
agi  sur  le  chlore,  il  n'aurait  fallu  que  5o  vol.  de 
chlorure. 

D'après  cela  on  voit  que  l'essai  parle  chlorure 
ne  peut  pas  donner  des  résultats  absolus ,  mais 
il  est  expéditif ,  et  ses  indications  ne  sont  pas 
inutiles. 

Pour  faire  cet  essai,  il  faut  dissoudre  i*'*  d'in- 
digo dans  I2«'",a4  d'acide  sulfiirique,  autrement 
on  aurait  de  la  phénidne  qui  se  précipiterait 
par  le  mélange  du  chlorure  avec  la  solution  sul- 
furique. 
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Sixième  essai. 

M.'  Houtou-Labillardière  a  proposé  ,  pour 
déterminer  la  valeur  vénale ,  non-seulement  des 
indigos,  mais  encore  de  toutes  les  autres  matiè- 
res colorantes ,  de  se  servir  d'un  calorimètre. 
Voici  comment  il  opère  sur  les  indigos.    - 

Il  fait  dissoudre  i  partie  de  chaque  indigo 
qu'il  essaie,  dans  ao  parties  d'acide  sulftirique, 
d'une  densité  de  i,845.  Ici  il  est  bien  essentiel 
de  prévenir  la  formation^  ou  plutôt,  le  dépôt 
de  la  phénicine. 

On  étend  ensuite  toutes  les  dissolutions  sul- 
furiques  d'eau,  de  manière  à  les  amener  à  une 
même  hauteur  de  ton,  ce  qu'on  juge  en  mettant 
la  liqueur  dans  des  tubes  de  verre  d'un  même 
diamètre,  et  qui  sont  contenus  dans  une  boîte 
alongée,  percée  de  trous  correspondans  aux 
tubes,  et  d'un  trou  servant  d'oculaire,  percé  sur 
la  paroi  opposée.  L'intérieur  de  la  boite  est 
peint  en  noir. 

Il  est  évident  que  les  solutions  sulfurlques 
seront  d'autant  meilleures  qu'elles  auront  exigé 
plus  d'eau  pour  être  amenées  à  un  même  ton 
de  couleur. 

Cette  épreuve  est  certainement  très-satisfai- 
sante ,  toutes  les  fois  que  les  couleurs  étendues 
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peuvent  donner  le  même  bleu;  mais  si  l'une 
contient  proportionnellement  à  l'indigotine  plus 
de  matière  jaune ,  de  sorte  que  pour  des  quaQ- 
tités  égales  d'indigotine  qu'elles  contiendront , 
elles  donneront  des  liqueurs  dont  l'une  sera 
plus  verte  que  l'autre ,  il  deviendra  très-difficile 
de  prononcer  ;  c'est  ce  qui  a  lieu ,  par  exemple, 
lorsqu^QH  se  sert  de  sulfate  d'indigotine  pour 
terme  de  comparaison.  Celui-ci,  étendu  d'eau, 
donne  une  liqueur  d'un  bleu  qui  n'est  pas  vert  ; 
tandis  que  les  indigos  du  commerce,  qui  con- 
tiennent de  la  matière  jaune,  en  donnent  une 
liqueur  d'un  bleu  toujours  plus  ou  moins  ver- 
dâtre. 

Je  crois ,  d'après  cela ,  que  Ton  ne  peut  déter- 
miner,  par  une  seule  épreuve,  la  valeur  de  plu- 
sieurs éc(iantillons  d'indigos  ;  du  moins  me  pa- 
raît-il nécessaire ,  pour  prononcer  avec  quelque 
assurance ,  'de  contrôler  un  essai  par  un  autre. 
Au  reste ,  dans  mon  ouvrage  sur  Vart  défaire 
les  essais  en  teinture ^  je  reviendrai  sur  ce  sujet, 
pour  le  traiter  avec  des  détails  qui  seraient  dé- 
placés dans  ce  cours ,  où  je  ne  peux  présenter 
que  des  résultats. 


APPLIQUÉE   A  LA  TEINTURE.  6% 

VI.    DBS   DIFFÉREHTBS    SORTES   O^flCDIGOS   OU 

COMMERCE. 

On  distingue  dans  le  commerce  différentes 
sortes  d'indigos,  en  ayant  égard  au  pays  où  ils 
ont  été  préparés ,  et  en  second  lieu  à  leur  cou- 
leur. 

I.  nmiGos  PRÉPARAS  Eir  asie. 

Les  indigos  préparés  en  Asie,  qu'on  importe 
en  France,  sont  généralement  ceux 

Du'Bengale, 
De  Coromaodely 
De  ]M[adras, 
De  Manille , 
De  Java. 

.  A.  Indigos  du  Bengale^ 

Il  n'y  a  pas  de  pays  qui  livre  plus  de  variétés 
d'indigos  au  commerce  que  le  Bengale.  Les  prin- 
cipales sont,  en  commençant  par  celles  de  qûa« 

»  j 

lité  supérieure, 

V  Le  surfin  bleu,  ou  bleu  flotUnt,  ou  bleu  léger: 

Il  est  cubique ,  léger,  friable ,  d'un  bleu  vif, 
doux  au  toucher,  d'une  cassure  nette ,  prenant 
un  beau  cuivré  par  le  frottement  de  l'ongle; 
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a*  Lb  surfin  violet  : 

Il  ne  diffère  du  précédent  que  parce  que  sa 
couleur  tire  sur  le  violet  ; 

3^  lie  surfin  pourpre  ; 
4®  Le  fin  violet  : 

Sa  couleur  est  un  peu  moins  vive  que  celle 
du  surfin  violet,  et  il  est  un  peu  moins  léger; 

S*-tie  fin  viole  tpourpre  ; 
6^  Le  Ikmi  violet  : 
Il  est  un  peu  moins  léger  que  le  fin  violet  ; 

7"*  Le  violet  rouge  ; 

8®  Le  violet  ordinaire  ;]  ^ 

9*  Le  fin  et  bon  rouge  : 

Il  est  plus  lourd  que  le  précédent ,  et  en  dif- 
fère par  une  couleur  tirant  décidément  sur  le 
rouge; 

« 

xo"*  Bon  rouge  : 

Sa  pâte  est  plus  serrée  ou  plus  com)iacte  que 
celle  du  précédent  ; 

IX*  Le  fin  cuivré: 

Il  est  plus  lourd  et  plus  compacte  que  lé 
précédent  ; 

la*  Le  moyen  enivré;  , 
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i3<>  Le  cuivré  ordiaaire  et  bas  : 

Il  est  d'un  bleu  cuivré  ou  roi|ge ,  assez  diffi- 
cile à  casser;  sa  pâte  n'a  pas  rhomogènéhé  des 
précêdens. 

B.  ^  Indigos  de  Coromandel. 

Les  indigos  de  Goromandel  de  première  qua** 
lité  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  qualités 
moyennes  des  indigos  du  Bengale.  Elles  se  pré- 
sentent comme  elles  en  carreaux  dont  la  cas- 
sure  est  unie ,  mais  qui  sont  bien  plus  difficiles 
à  briser. 

Les  indigos  inférieurs  de  Coromandel  sont 
lourds,  sableux,  d'un  bleu  tirant  sur  le  vert  ou 
sur  le  gris,  ou  noirs  encore  :  souvent  ils  se  pré- 
sentent en  très-gros  carreaux  couverts  d'une  lé^ 
'  gère'  croûte  ow  écorce  d'un  gris  verdâtre.  Ils 
sont  les  plus  difficiles  à  casser  de  tous  les  indi- 
gos du  commerce. 

C.  Indigos  de  Madras. 

En  général  ils  se  distinguent  des  précédens 
par  mie  cassure  grenue,  rugueuse.  Ils  sont  cu- 
biques. 

'  Les  qualités'supérieures  n'ont  point  de  croûte 
ou  d'écorce;  elles  sont  assez  sonvent  robéesy 


5. 


,  ' 


f. 
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c^est-à-dire  qu'à  l'extérieur  la  pâte  est  fine  et 
de  la  couleur  de  Tîntérieur.  Elles  sont  plus  lé- 
gères, plus  friables  que  celles  de  Coromandel  : 
les  Indigos  de  la  première  qualité  ont  de  la  lé- 
gèreté ,  mais  moins  que  n'en  ont  les  bleus  flot- 
tans  du  Bengale. 

Les  qualités  moyennes  ne  sont  pas  ou  ne  sont 
que  peu  cuivrées. 

La  couleur  d6s  qualités  inférieures  est  le  bleu 
terne  ou  le  noir»  ou  bien  encore  le  gris,  leyer- 
datre. 

D.  Indigos  de  Manille., 

Les  indigos  précédens  portent  ordinairement 
à  leur  surface  l'empreinte  de  la  toile  dans  la* 
quelle  ou  les  a  mis  lorsqu'ils  étaient  à  l'état 
de  pâte.  Les  indigos  de  Manille  présentent  aussi 
fréquemment  une  empreinte,  mais  c'est  celle 
des  joncs  sur  lesquels  ils  ont  été  séchés. 

•Leur  pâte  est  plus  fine  et  moins  colorée  que 
celle  des  indigos  de  Madras,  mais  en  général 
elle  est  moins  fine  que  celle  des  indigos  du 
Bengale. 

Les  qualités  supérieures  sont  souvent  en  car- 
reaux plats  et  alongés ,  un  peu  poreux ,  et  lé- 
gers par  conséquent. 
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.   JUes  qualités  moyennes  sont  violettes  ^  niai^ 
^\fis  sont  inférieures  au  violet  du  Qebgale. 

Xm  qualités  inférieures  sdùi  ^souvent  reoou* 
n^rtes  pÉT  la  poussière  des  qualités  sapérteures^ 
panée  qu^,  en  général,  les  indigos  de  Manille 
oonteaus  dans  une  mém^  ciiisse  étant  très-mé* 
langés^  il  arrive  que  pendant  le  voyage  les  in«- 
digos  supérieurs^  plus  friables  que  les  autres, 
se  réduisent  en  poudre  qui  recouvré  ceux**ci  et 
en  rehausse  ainsi  en  apparence  la  qualité. 

£.  Indigos  de  Jai^a. 

Ils  ont  en  général  la  forme  de  carreaux  plats, 
quelquefois  celle  de  trochisqiiies.  Les  qualités 
supérieures  paraissent  à  la  vue  aussi  belles  que 
les  indigos  du  Bengale  bleus,  violets  et  rouges, 
mais  elles  sont  réellement  moins  bonnes. 

a.    INDIGOS   PRSPAHÉS   I9f   AFRIQUE. 

Les  indigos  préparés  en  Afrique  sont  ceux 

D'Egypte, 

De  rîle  de  France , 

Du  Sénégal. 

A.  Indigos  d'Egypte. 
Parmi  les  végétaux  utiles  auxquels  le  sol  de 
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^'Egypte  est  convenable,  il  faut  placer  les  indl- 
gofères.  Depuis  long  -  temps  on  les  y  a  cultivés 
pour  en  obtenif  de  rîndigo;  mais  ce  n'est  guère 
que  dans  ces  demièreb  années  que  la  fabrication 
de  ce  produit  y  a  éprouvé  une  telle  extension , 
par  suite  de  l'adiirinistration  de  Mébéme^Ali , 
que  Ton  a  pu  en  transporter  en  France  des 
quantités  asse^  considérables. 

Les  qualités  supérieures  des  indigos  d'Egypte 
sont  des  surfins  et  fins  violets  bleus.  Ils  sont  ié- 
gers;  cependant  la  pâte  n'en  est  pas  très- fine , 
et  souvent  ils  contiennent  du  sable. 

Les  carreaux  sont  un  peu  plus  plats  que  ceux 
du  Bengale. 

B.  Indigos  du  Sénégal. 

m 

Les  indigos  du  Sénégal  qui  ont  été  fabriqués 
avec  quelque  soin  sont  d'une  bonne  qualité; 
mais,  comme  je  l'ai  Ëiit  observer^  ils  contiennent 
plus  de  matières  terreuses  que  les  indigos  les 
plus  répandus  dans  le  commerce^ 

C.  Indigos  de  File  de  France. 

Ces  indigos  sont  en  petits  carreaux  assez  sem- 
blables à  ceux  des  indigos  de  Manille. 
Ils  ont  une  pâte  très-fine  et  une  cassure  nette. 
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Il  y  en  a 

De  violet , 

De  violet  roage , 

De  cuivré. 

Ma^is  aujourd'hui  ces  indigos  sont  rares. 

3.  iirniGos  PBÉPktiis  va  amiâriqui. 

Les  principaux  indigos  préparés  en  Améri- 
que sont  ceux 

DeGoatiiiialay 
De  Caraque  p 
Du  teeziquei 
Dtt  Brésil, 
De  la  Caroline, 
I^  Antilles. 

A.  Indigos  de  Guatimala. 

Ces  indigos  et  les  indigos  de  Caraque  et  du 
Mexique  se  distinguent  en 

lo  Bleu  flor. 

Le  bleu  flor  est  d'un  bleu  vif,  remarquable 
par  sa  légèreté  et  la  finesse  de  sa  pâte.  Cet  in- 
digo et  le  surfin  bleu  de  Bengale  sont  les  quali> 
tés  les  plus  estimées.  , 

a®  Sobre  supérieur, 

30  Sobre  bon, 

l^  Sobre  ordinaire  ,^ 
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5°  Corte  supérieur^ 
6*  Corte  bon  y 
7<»  Corte  ardinaire, 
8»  Corte  bas. 

Les  coftes  sont  violets  ^  mab  en  général  plus 
mélangés  que  les  indigoii  violets  du  Bengale. 

B.  Indigos  de  Caràque. 

lis  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  pré- 
eédens  ;  aussi  les  variétés  sont-elles  distinguées 
les  unes  des  autres  par  les  méme^  dénomina- 
tions que  celles  usitées  pour  désigner  les  va- 
riétés de  l'indigo  de  Guatimala.  Cependant  la 
pâte  des  indigos  caraques  dijQfère,  presque  tou- 
jours de  celle  des  indigos  de  Guatimala^  par  des 
interstices  plus  ou  moins  sensibles;  d'un  autre 
côté ,  les  variétés  sobre  et  corte  sont  plus  mé- 
langées ^ue  les  vslriétes  éorrespondantes  des  in- 
digos de  Guatimala.  '  ' 

C.  Indigos  du  Brésil, 

Ils  sont  en  petits  parallépipèdes  rectangulai-^ 
res,  ou  en  pt3tits  morceaux  irréguliers  d'un  gris 
verd&tre  à  1  extérieur,  d'une  cassure  nette,  d'une 
pâte  ferme,  et  d'un  rouge  cuivré  plus  ou  moins 
vif;  il  y  en  a  aussi  dont  la  pâte  est  d'un  gris 
verdâtre. 


kPPUQVEE  ▲  LA  TEIMTUKE.  ']S 

9 

D.  Indigos  de  la  Caroline. 

Cest  dans  «cette  province  qu'on  a  cultivé 
d'abord  en  Amérique  i'indigofère ,  et  c'est  elle 
qui  a  été  long*temps  en  possession  de  fournir 
celui  que  nous  tirons  du  Nouveau- Monde.  Au- 
jourd'hui la  culture  de  rindigofère  y  est  tom- 
bée, et  les  produits  qu'on  y  fabrique  sont  de 
qualité  inférieure. 

Les  indigos  de  la  Caroline  sont  gris  k  l'exté- 
rieur, et  en  petits  carreaux. 

La  première  qualité  est  un  tuivré  lourd  tirant 
sur  le  violet  ou  sur  le  bleu. 

Les  qualités  communes  sont  presque  toujours 
d'un  bleu  verdâtre;  il  est  rare  qu'elles  soient 
cuivrées, 

E.  Indigos  des  mantilles. 

Les  indigos  des  Antilles,  estimés  autrefois, 
ne  se  rencontrent  plus  dans  le  commerce. 


On  désigne  les  défauts  des  indigos  en  géné- 
ral, soit  que  ces  défauts  tiennent  à  des  causes 
qui  ont  agi  sur  les  indigos  déjà  préparés,  soit 
qu'ils  tiennent  à  des  causes  qui  ont  agi  pendant 


1 
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leur  préparation  même,  par  les  expressions  suir 
vantes  : 

Grand  cassé  :  • 

Cette  expression  s'applique  aux  carreaux  d'in- 
digo contenus  dans  une  caisse,  dont  la  plupart 
ont  été  réduits  par  accident  en  morceaux  plus 
ou  moins  gros. 

Demi-pierré  : 

Elle  s'applique  à  l'indigo  dont  les  carreaux 
ont  été  accidentellement  cassés  en  deux. 

Grabeauz  : 

£lle  s'applique  aux  carreaux  qui  ont  été  ré-^ 
duits  en  fragmens  irréguliers  et  assez  petits 
pour  être  passés  au  crible. 

Les  indigos  sont  ' 

Éventés, 

lorsqu'ils  se  cassent  £sicilement  et  qu'ils  présen- 
tent une  sorte  de  moisissure  blanche  dans  l'in- 
térieur ; 

Piquetés, 

lorsqu'on  aperçoit  des  points  dans  l'intérieur  qui 
leur  donnent  l'apparence  du  granit  ; 

Rubanés, 

quand  ils  présentent  des  couches  superposées 
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de  diverses  nuances  de  bleu  dans  les  mêmes  car* 
reaux  ; 

Brûlés  y 

si  y  en  les  serrant  fortement  dans  la  main,  ils  se 
divisent  en  petits  fragmens  plus  ou  moins  noirs  ; 

Sablés  y 
si  Tœil  y  aperçoit  dans  Tintérieur  des  parcelles 
brillantes  qui  ne  sont  autre  chose  que  du  sable. 


CHAPITRE  II. 


DU  PASTEL. 


Le  pastel  (^isatis  tinctoria)  est  une  plante  de 
la  famille  des  crucifères ,  qui  croit  spontané- 
ment en  France,  en  Allemagne,  etc.»  et  qui  doit 
sa  propriété  de  teindre  en  bleu  à  Tindigotine 
qu'elle  contient. 

On  connaît  en  agriculture  deux  variétés  de 
pastel  que  Ton  distingue  par  la  couleur  du  fruit: 
celui-ci  est  jaune  dans  l'une ,  et  violet  brunâtre 
dans  l'autre. 

La  première  variété  est  appelée  pastel  bâ- 
tard. Elle  est  moins  estimée  pour  la  culture  que 
la  seconde. 
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COMPOSITION  Il)mÉDIA.TE  DES  FEUILLES  DE 

PASTEL. 

le  vais  présentôr  Textrait  des  recherd^es  que 
je  fis  à  ce  sujet  en  1808  et  1,811. 

Les  feuilles  de  pastel  réduites  en  pulpe  dans 
un  mortier  de  marbre  blanc  ^  puis  soumises  à 
la  presse  y  donnent  un  suc  trouble  et  un  résidu 
ligneux. 

suc   TROUBLE. 

Le  suc  trouble,  passé  dans  un  papier,  est  ré- 
duit, i^  en  une  matière  qui  reste  sur  ie  filtre, 
et  qui  était  appelée  par  les  anciens  chimistes 
fécule  verte;  a^  en  un  suc  transparent* 

i^  Fécule  verte. 

»  * 

Elle  est  formée  de 

Chlorophylle  ott  viridine, 
Matière  cireuse, 
Indigotine, 
Substance  azotée. 

Lorsqu'on  la  traite  par  l'alcool  bouillant ,  les 
trois  premières  substances  sont  en  p^irtie  dis- 
soutes; par  le  refroidissement,  presque  tpute 
la  cire  et  Jl'indigotine  se  précipitent,  et  la  cblo* 
rophylle  resté  en  solution. 
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La  matière  azotée  qui  est  indissoote  retient 
de  Findigotine  et  de  la  chlorophylle,  et  est  pres- 
que toujours  mêlée  de  sels  insolubles  et  de  dé- 
bris ligneux. 

!Â^  Suc  transparent 
Il  est  formé  de 

Substance  azotée  coagulable  par  la  chaleur, 

Principe  colorant  bleu  uni  à  un  acide  qui  le  rend  rouge. 

Principe  jaune^ 

Substance  azotée  soluble  dans  Feau  bouillante,  très- 
probablement  distincte  de  la  substance  azotée  coa- 
gulable. 

Matière  gommense , 

Sucre  liquide, 

Acide  organique  libre,  fize» 

Acide  acétique  libre, 

Principe  odorant  des  crucifères, 

Principe  volatil  ayant  Todeur  de  l'osmazome, 

Citrate  de  chaax, 

Sulfate  de  chaux. 

Phosphate  de  chaux. 

Phosphate  de  magnésie ,  ' 

Phosphate  de  fer, 

Phosphate  de  manganèse , 

Acétate  d^ammoniaque, 

Sulfate  de  potasse, 

nitrate  de  potasse, 
*  '    Chlorure  de  potassium. 
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Lorsqu'on  élève  la  température  du  sue  de  44 
à  55^,  on  sépare  la  substance  azotée  coagula^ 
ble:  elle  est  colorée  i®  par  une  portion  àxi prin- 
cipe bleu  y  uni  à  un  principe  qui  le  rend  rouge; 
a°  par  une  portion  à\x  principe  jaune . 

Le  suc  filtré  et  concentré  dépose  du  citrate 
de  chaux  et  du  sulfate  de  chaux  colorés  en  rose. 

Le  suc  filtré  et  mêlé  à  l'alcool  donne 

(a).  Une  solution  alcoolique , 

(b).  Un  résidu  insoluble  dans  Talcooi. 

(a).  Solution  alcoolique.  . 

Elle  donne  à  la  distillation  un  produit  al- 
coolique contenant 

De  Tacide  acétique  » 

De  Facétate  d'ammoniaque. 

Le  principe  odorant  des  crucifères , 

Le  principe  volatil  ayant  l'odeur  de  i'osmaxome. 

Le  résidu  de  la  distillation,  mêlé  à  l'eau,  précipite  une 
matière  dun  brun  marron,  et  l'eau  retient  de  Vacide  orgor^ 
nique  fixe,  du  principe  jaune,  du  principe  bleu,  de  la  sub^ 
stance  axotée,  du  chlorure  de  potassium, 

La  matière  iun  brun  marron  cède  à  l'eau  o,44  de  prin^ 
cipe  colorant,  d'un  (xcide  organique  fixe,  et  de  substance  azo^ 
tée.  Cette  solution  a  toutes  les  propriétés  qu'on  a  attribuées 
à  celle  de  VesOradif. 

Le  résidu  de  la  matière  d'un  brun  marron  est  réduit  par 
l'alcool  : 


APPLIQUEE  A  LA   TEINTURE.  yg 

jo  £|i  une  matière  insoluble  représentant  o,i3  da  poids 
de  la  matière  d'un  brun  marron ,  et  qui  est  formée  d'un 
grand  excès  de  substance  azotée  uni  à  un  peu  d'acide  et  de 
principes  colorans  ; 

a»  En  une  partie  soluble. 

La  solution  de  cette  partie  soluble,  concentrée,  puis  mê- 
lée à  l'eau  y  est  réduite  en  un  liquide  étvjh  rouge  brun,  et  en 
une  êuUière  brune  qui  se  sépare  sous  la  forme  de  pellicules 
et  de  flocons,  comme  Vextracttf  oxiginé. 

Matière  brune  {extracdf  oxigéné)* 

Elle  est  essentiellement  foftnée  de  substance  azotée, 
de  principes  colorans,  et  d'un  peu  d'acide.  L'alcool  la  par- 
tage en  deux  combinaisons  : 

L'une  insoluble,  avec  excès  de  substance  azotée; 

L'autre  soluble,  formée  de  substance  azotée  et  d'un  excès 
de  principes  colorans  et  d'acide. 

La  solution  de  cette  combinaison  présente  cela  de  re- 
marquable, qu'elle  se  concentre  sans  se  troubler;  tandis 
que  si  on  y  ajoute  de  Teau,  elle  se  couvre  d'une  pellicule  et 
dépose  des  flocons  qu'on  a  nommés  improprement  extrac^ 
tifoxigéné,  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  de  la  substance 
azotée  unie  aux  principes  colorans  et  à  l'acide.  Ce  préci- 
pité n'est  donc  point  produit  par  l'oxigénation ,  du  moûts 
instantanée,  d'un  prétendu  principe  extracUfi  mais  c'est  un 
composé  de  3  ou  4  principes,  qui  se  dépose  par  suite  de 
l'affaiblissement  de  la  force  dissolvante  du  liquide  qui  le 
tient  en  solution,  et  dont  les  principes  colorans  peuvent 
d'ailleurs  avoir  été,  préalablement  à  la  précipitation,  al- 
térés par  l'oxigène. 
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Liquide  Jtun  rouge  hrun^ 

hes  principes  immédiats  organiques  qui  se  trooyent  dans 
cette  dissolution  ne  diffèrent  de  ceux  de  la  matière  brune 
que  par  leurs  proportions  respectives  :  les  principes  co- 
lorans  et  l'acide  prédominent  sur  la  substance  asotée. 

La  grande  affinité 4es  principes  immédiats  de  ces  diffé- 
rentes  combinaisons  de  principes  colorans»  d'acide  ^Mie 
substance  azotée ,  m'a  fait  penser  que  celle  qui  se  trcNive 
dans  le  liquide  brun  pouvait  précipiter  la  gélatine.  Cest 
aussi  ce  qui  a  lieu. 

Conséquences  relatives  à  ce  qu'on  a  appelé 

EXTRACTIF. 

Fourcroy  ayant  remarqué  que  les  extraits  vé- 
gétaux, c'est-à-dire  la  partie  fixe  des  sucs  vé- 
gétaux ou  des  solutions  aqueuses  des  écorces, 
des  bois ,  etc. ,  provenant  des  diverses  espèces 
de  plante^,  présentaient  un  certain  nombre  de 
propriétés  communes,  les  a  attribuées  à  un  prin* 
cipe  particulier  qu'il  a  nommé  extractif,  et  qu'il 
a  caractérisé  de  la  manière  suivante  : 

i^  Il  ne  se  trouve  jamais  isolé  dans  les  végé» 
taux  ;  toujours  il  est  uni  ou  mélangé  avec  plu- 
sieurs substances  différentes,  et  existe  dans  tou- 
^s  les  parties  des  plantes ,  mais  spécialement 
dans  les  parties  colorées  solides  ; 

%^  Il  est  solide ,  d'un  brun  tirant  sur  le  rouge  ; 
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il  a  une  saveur  amère,  ou  acre /ou  acerbe^ 
et  toujours  acide; 

3"^  Il  est  soluble  dans  l'eiau  ; 

4**  Il  est  précipité  de  leau  par  le  sulfate  d'a*^ 
lumine,  Thydrochlorate  d*étain,  etc.; 

5^  Il  teint  en  brun  fauve  ]a  laine,  le  coton, 
et  le  lin  alunés; 

6®  Il  se  sépare  de  i'eau  en  pellicules  ou  en 
flocons  bruns  lorsque  sa  solution  est  éraporée  : 
Fourcroy  attribue  cet  effet  à  l'union  de  Toxî- 
gène  atmosphérique  avec  l'extractif  :  Yexirac- 
tif  oxigéné  ainsi  prodiiit  est  insoluble  dans 
l'éau; 

7°  Il  s'oxigène  et  se  précipite  lorsqu'on  verse 
du  chlore  dans  sa  solution  ; 

I 

8^  Il  donne  de  l'acétate  d'ammoniaque  à  la 
distillation. 

Ce  sont  surtout  la  propriété  de  teindre  les 
étoffes,  celle  de  devenir  brun  et  insoluble  dans 
l'eau  en  s'oxigénant^  que  Fourcroy  a  considé- 
rées comme  les  caractères  de  XeoQtractif. 

Si  nous  appliquons  cette  manière  de  voir  aux 
phénomènes  quem'a  présentés  le  suc  de  pastel, 
et  surtout  à  l'examen  de  la  partie  de  son  suc 
qui  est  soluble  dans  l'alcool ,  il  isera  évident  que 
les  phénomènes  que  Fourcroy  a  attribués  à  un 
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principe  tniique,  Vextractif,  sont  du0  à  un  corn^ 
posé  triple  ou  quadruple  d'une  substance  azo^ 
té€y  tVun  €tcidej  et  de  un  ou  deux  principes  co- 
Ifirans. 

En  effet,  ce  composé  traité  par  l'eau  et  l'al- 
cool se  réduit,  en  dernier  résultat,  en  deux  com- 
binaisons, Tune  insoluble  ou  peu  soluble  dans 
Teau,  formée  de  principes  colorons,  d'acide,  et 
d'un  exèks  de  substance  azotée;  l'autre  soluble, 
forqaée  des  mêmes  principes,  mais  at^ed  excès  de 
principes  cohrans  et  d'acide.  Elle  a  la  propriété 
de  précipiter  la  gélatine. 

La  chaleur  ne  coagulant  pas  la  totalité  des 
matières  azotées  qui  peuvent  être  en  dissolu- 
tion dans  l'eau  avec  des  acides  ou  des  alcalis  : 
d'une  autre  part,  la  plupart  des  sucs  végétaux 
dans  lesquels  on  a  indiqué  l'extractif  étant  aci- 
des, et  contenant  des  principes  colorans  doués 
d'une  grande  affinité  pour  les  substances  azo- 
tées et  les  acides ,  on  conçoit  bien  la  nature  de 
Vextractif  telle  que  je  viens  de  l'envisager. 

On  conçoit  la  production  de  pellicules,  de 
flocons,  sans  l'action  de  l'oxigène,  soit  par  un 
m&iblissemeot  du  dissolvant ,  soit  que  par  la 
concentration  l'affinité  mutuelle  des  principes 
immédiats  de  l'^or/^'iic^ acquérant  de  l'énergie. 
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détëroiiiie  la  précipitation  de  leur  combinaison 
mutuelle. 

On  conçoit  enfin  la. propriété  qu^a  Vextractif 
de  teindre  les  étoffes  alunées,  de  précipiter  par 
le  chlore ,  de  donner  de  l'acétate  d'ammoniaque 
à  la  distillation. 

Qbs,€rvff,tion. 

Il  ne  faut  pas  croiï^e  que  jamais  Foxigène  at'- 
mosphérique  ïie  putsâe  avoir  aucune  influence 
sur  les  sucs  ou  les  infusions  des  végétaux ,  et  ne 
puisse  donner  lieu  à  la  précipitation  de  queU 
que  matière,  surtout  lorsqu'on  fait  évaporer  ces 
liquides  ^  chaud  ;  car  il  y  a  deux  cas  remarqua- 
I^les*  GAI  çetta  influence  s'iei^^rce  : 

i^  Lofsque  des  sucs  incolores  exposés  à  i'àk 
développent  une  matière  jaune  ; 

^^  Lorsque  plusieurs  infusions  de  matières 
colorantes  jaunes  sont  évajpprées  à  sec ,  que  le 
résidu  est  repris  par  l'eau  :  le  principe  colorant  f 

jaune  s'altère  alors  et  passe  au  roux.  Cette  alté* 
ratioA  est  Je  r^^iilt^t  de  l'actiqn  simultan/ie  de 
XçffishpQ  et  d^  )a  chaibi^n 


(5. 
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(b).  Résidu  dû  suc  de  pastel  insotuble  dans 

VaîcooL 

Ce  résîduy  déUyé  dans  l'eau  et  filtré,  donne  on  résidu  gé- 
îaimeux  et  une  solution  de  couleur  brune. 

Risidu  gélatineux. 

Il  est  formé  essenCteHetnent  de  sulfaU,  de  phosphate,  et 
d*ttBe  petite  quantôé  4e  air>Ytf^d^  chaux  plus  ou  moins  co- 
lorés par  un  peu  de  matière  organique. 

Solution  3b  ôQuleur  brune. 

Par  la  concentration  et  l'addition  «d'une  petite  quantité 
d'eau ,  on  en  sépare  une  portion  de  résidu  gélatineux. 

La  solution  est  formée  de  phosphates  de  chaux,  de  ma^ 
gnésie,  de/er  et  de  manganèse;  de  sulfates  de  chaux  et  de 
pùlasse,  de  nitrate  de  potasse,  d*une  matière  qui  m'a  paru 
gommeuse,  de  principes  colorons  jaune  et  rouge,  unis  à  la 
substance  azotée,  que  je  crois  distincte  de  celle  qui  se  coa- 
gule par  la  chaleur;  d'un  acide  organique  dont  une  partie 
au  moins  n'est  pas  neutralisée  par  des  bases. 

PRléPARATIONS   DE   PASTEL. 

Indigo  du  pastel. 

On  peut,  à  la  rigueur,  préparer  de  Yindiga 
avec  les  feuilles  du  pastel;  mais  l'indigotine  est 
en  si  faible  proportion  dans  ce  produit^  ainsi 
que  des  expériences  que  je  fis  en  1807  et  1809 
me  l'ont  appris^  que  je  pense  qu*on  s*est  fait 
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illusion ,  quand  on  a  parlé  des  avantages  qu'il  y 
aurait  en  France  à  fabriquer  l'indigo  avec  cette 
plante,  pour  remplacer  eelul  qui  nous  vhebt  des 
colonies. 

Pastel  en  pains. 

I 

Is  pastel  eu  padns^^  doitpomt  être  confondu 
avec  Vindigo  du  pastet;  car  le  premier  se  pré* 
pare  tout  simplement  de  la  manière.suivante.: 

On  fauche  le  pastel;  on  lave  les  feuilles;  on^ 
les  fait  sécher  rapidement  au~soleil,  en  ayant 
soin  de  les  retourner  pour  éviter  Iw  moisissu- 
res; on  les  passe  àr  un  moulin  afin  de  les  ré- 
duire en  une  pulpe  grossière.  On  met  cette 
pulpe  en  tas,  que  Ton  couvre  pour  éviter  qu'ils 
ne  soient  mouillés  par  la  pluie.  Après  i5  jours» 
on  mêle  la  couche  extérieure  de  chaque  tas  ayec 
celles  du  centre;  on  en  fait  des  pelotes  que  l'on 
sèche  ensuite  au  vent  et  au  soleil.  Ces  pelotes 
sont  entassées  les  unes  sur  les  autres;  elles 
éprouvent  un  commencement  de  fermentation  ; 
elles  dégagent  de  l'ammoniaque.  Si  la  fermen- 
tation est  trop  lente,  on  l'augmente  par  de  lé^- 
gers  arrosemens.  L'opération  est  achevée  quand 
les  pelotes  ont  perdu  leur  agrégation. 
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Le  pa$tel  est  employé  pour  monter  les  euves 
è  l'indigo  dites  au  pastel  ;  il  agit  et  comme  ma- 
tière combustible,  et  parsoo  indigotine. 

Non-seulement  le  pastel  en  pains  est  employé 
k  cet  usage,  mais  encore  le  pastel  simpleinent 
dessécbé,  et  dans  ce  dentier  (»s  l'effet  de  U 
cuve  est  plus  prompt  que  quand  on  emploie  le 
premier. 


CHAPITBE  m. 

DU  VOUÈDÈ. 


On  ïait  usage  en  Normandie ,  pour  monter 
les  cuves  au  pastel ,  d'une  plante  du  genre  isa- 
tis, qui,  suivant  les  uns,  est  une  espèce  distincte 
de  Yîsatis  tinctoria,  tandis  que,  suivant  les  au- 
tres, elle  n'en  est  qu'une  simple  variété. 

On  peut  l'employer  en  pains  ou  simplement 


Sa  composition  immédiate  est  la  même  que 
celle  du  pastel,  seulement  elle  m'a  donné  à  l'a- 
nalyse moins  d'indigotine ,  ce  qui  est  conforme 
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aux  observations  que  Hellot  a  faites  sur  sou. 
usage  en  teinture. 


CHAPITRE  IV. 

DU  BOIS  DE  CAMPÊCHE. 


Le  bois  de  Campéche  est  le  tronc  de  Vhœma- 
toxjrhun  campechianum.  Cet  arbre  appartient  à 
la  fisimille  des  légumineuses ,  et  croit  au  Mexi- 
que et  aux  Antilles.  Son  nom  spécifique  lui  vient 
du  nom  de  la  baie  de  Gampécbe  ^  parce  qu'il 
se  trouve  dans  les  environs ,  et  que  4à  était  au- 
trefois l'entrepôt  d'où  on  l'exportait  en  Europe. 

Les  bûches  de  bois  de  Campéche  du  conx- 
merce  doivent  être  compactes  et  lourdes.  Elles 
sont  à  Fcxtérieur  d'une  couleur  brune  rougeâ- 
tre,  mais  elles  doivent  être  dans  l'intérieur 
d'une  couleur  orangée  rougeàtre^  et  exhaler 
une  légère  odeur  de  violette.  On  n'extrait  pas^ 
Qu  que  très-difficilement,  l'hématine  des  bûcbed 
qui  sont  brunes  dans  l'imérieur. 
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OOMPOSITION  IMMJÉDIATE. 

Il  est ,  suivant  moi ,  composé  de 

Ligneux, 

D'hématine , 

D'une  madère  parriculière  qui  lui  est  intimement 

unie  y 
DNine  substance  azotée, 
D'une  huile  volatile, 
D'une  matière  résineuse , 
D'acide  acétique. 
De  chlorure  de  potassium , 
D'acétate  de  potasse , 
D'acétate  de  chaux, 
De  sulfate  ie  chaux , 
D'oxalate  de  chaux , 
De  phosphate  de  chaux , 
D*alumine , 
D'oxide  de  fer, 
D'oxide  de  manganèse. 

Analyse  du  bois  de  Campêche, 

L'eau  bouillante  enlève  environ  o,o3  de  ma- 
tière solubie  au  bois  de  Campéche  ;  la  décoc' 
tion  contient  de  Xhématinej  de  la  matière partU 
eulière  qui  lui  est  unie  intifnement/de  la  sub-- 
stance  azotée,  de  Vhuife  volatile,  de  \ acide  acé- 
tique, du  chlorure  de  potassium,  de  Vacétate  de 
fQtasse^  de  Vacétate  de  chauxy  du  sulfate  de 
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chaux  y  de  Yalumine ,  des  oxides  de  fer  et  de 
man^nèse. 

L'bématine  et  la  matière  particulière  qui  lui 
est  unie:6ont  les  substances  dominantes  de  l'ex- 
tï*ait  aqueux. 

L'alcool  bouillant  enlève  au  bois^  qui  a  été 
épuisé  par  Teau,  de  la  matière  résineuse  y  de 
Xhématinej  et  de  la  matière  particulière. 

L'acide  hydrochlorique  sépare  du  bois  épuisé 
par  l'ejiu,  et  l'alcool  de  Yhématine,  de  la  matière 
particulière 9  de  ïoxalate  de  chaux  y  et  probar* 
blement  du  phosphate  de  chaux. 

Le  bois  qui  a  été  épuisé  successivement  par 
les  dissolvans  retient  encore  de  i'hématine  et 
de  la  matière  particulière;  probablement  qu^ 
cette  combinaison  est  ûxée  au  ligneux  par  de 
la  substance  azotée  et  de  la  matière  résineuse. 

La  résistance  de  la  matière  colorante  du  bois 
de  Campéche  à  se  dissoudre  entièrement  dans 
l'eau,  m'a  fait  considérer  ce  bois  et  la  plupart 
de  ceux  qui  sont  colorés  comme  des  combinai-» 
sons  analogues  à  celles  que  nous  formons  dans 
les  ateliers  de  teinture,  lorsque  nous  appli* 
quons  sur  le  lin,  le  cbanvre,  le  coton,  au  moyea 
de  mordans,  des  principes  colorans  scdubles. 
]^n  çffet,  la  résiqe,  la  substance  azotée,  l'oxalate 
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de  chaux  9  et  mètûB  le  pho&phàt^  de  cette  base , 
peuvent  être  considérés  comme  contribuant  à 
fixer  une  partie  de  rhéknatine  sut  la  partie  li- 
gneuse du  bois  de  Campéche;  je  dis  une  pûiy 
tie ,  parce  qu'il  y  a  un  excès  de  principe  colo-- 
i^nt. 

D'après  cette  manière  de  Toir,  il  est  clair  que 
l'action  de  l'eau  sur  le  bois  de  Cam pèche  doit 
^'arrêter  lorsqu'elie  a  dissous  une  certaine  quan- 
tité de  matière  colorante,  puisque  la  couleur  qui 
reste  alors  fixée  au  ligneux  est  unie  à  des  corps 
insolubles  dans  ce  liquide.  Par  la  même  raison, 
on  conçoit  comment  le  ligneuic,  l'oxalate  de 
chaux ,  et  probablement  un  peu  de  substance 
azotée ,  s'opposent  à  ce  qu'e  l'alcool  enlève  toute 
la  matière  colorante  unie  k  la  résine:  il  est  pro- 
bable même  que  i'alfintté  dés  premières  sub- 
stances défend  une  portion  de  résilie  de  l'action 
de  TalcooL 

Lorsqu'on  agite  de  la  litbàrge  finement  pul^» 
vérisée  avec  l'extrait  aqueux  de  Campécke ,  on 
en  précipite  toute  l'héroatine  et  la  matière  par- 
ticulière; il  reste  dans  le  liquide  des  acétates  de 
potasse,  de  chaux,  et,  à  ce  qu'il  m'a  paru,  une 
trace  de  substance  azotée. 

Il  est  aisé  de  se  rendre  compté  dds  propriétés 
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dé  rinfomôn  de  Campéche  d'après  ce  que  j'ai 
dit  des  propriétés  de  l'hématine. 

Quant  à  ia  préparation  de  <;e  principe  coicH 
rant,  elle  est  décrite  (tom.  ii  ,  leçon  ^g^pag.  56). 
'  La  matière  particulière  est*^Ue  unie  à  Thé*" 
mâtine  à  l'état  de  matière  peu  soluble  ?  ou  est* 
elle  naturellement  soluble ,  et  ne  se  précipite-^ 
iHelle  qu'en  s'altérant  à  Tair  ?  ce  sont  des  ques^ 
tions  à  résoudre, 

USAGES. 

Le  bois  de  Campéche  sert  à  faire  des  violets, 
et  même  des  bleus.  Il  est  un  cj^  princij;^ux  in- 
grédiens  de  la  plupart  des  teintures  en  noir. 


CHAPITRE  V. 


DES  BOIS  DE  BRÉSIL. 


La  dénomination  de  bois^éh  Brésil  s'uppli- 
que  dans  le  commerce  à  plusieurs  espèces  de 
plantes  ligneuses  du  genre  cœscdpinia  de  Lin* 
naeus,  qui  appartient  à  la  famille  des  iégumi- 
Beuses, 


n 
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Les  bois  de  Brésil  sont  faciles  à  distinguer  du 
bois  de  Campéche,pwr  une  couleur  moins  fon- 
cée,  et  surtout  parce  que  leur  infusion  aqueuse, 
au  lieu  de  donner  des  précipités  violets  avec  Ta- 
cétate  de  plomb ,  le  protochlorure  d'étain ,  Teau 
de  chaux,  Teaû  de  baryte,  etc.,  en  donne  de 
couleur  cramoisie.  Les  deux  inlusions  présen- 
tent ce  phénomène,  qu'elles  deviennent  jaunes 
par  une  goutte  d'acide  sulfurique  ou  hydro- 
chlorique,  et  rouges  par  un  excès  de  ces  réactifs. 

Article  phehier. 

Le  cmsalpinia^  erista ,  qui  croît  à  la  Jamaïque 
et  au  Brésil,  fournit  le  bois  le  plus  estimé  dans 
le  commerce,  où  il  est  connu  sous  le  nom  de 
bois  de  Femambouc^  bois  de  Femambourg. 

Il  est  dur ,  çoinpacte ,  va  au  fond  de  l'eau.  Il 
est  jaune,  et.  ronge  quand  il  a  été  exposé  au 
contact  de  l'air. 

COMPOSITIOIS'    IMMÉDIATE. 

Elle  est  analogue  à  celle  du  bois  de  Campe- 
che,  sauf  la  différence  du  principe  colorant  et 
de  la  matière  qui  y  est  intimement  unie. 

La  décoction  ou  l'infusion  aqueuse  de  ce  bois 
contient,  outre  ces  deux  substances ,  z/zze  huile 
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volatile  y  qui  a  l'odeur  et  la  saveur  du  poivre, 
de  Y  acide  acétique  libre,  des  acétates  de  chaux  y 
de  potasse  et  £  ammoniaque  ^  du  sulfate  de 
'  chauxy  et  une  substance  azotée. 

Elle  précipite  fortement  la  gélatine  ;  le  pré- 
cipité contient  beaucoup  de  brésiline;  ses  au- 
tres propriétés  sont  faciles  à  déduire  de  celles 
de  la  brésiline  (tom.  ii,  leçon  ^g^pag.  53). 

AfeT.   II. 

Le  cœsalpinia  Sappan ,  qui  croît  au  Japon  , 
donne  le  bois  le  plus  estimé  après  le  précédent. 
Il  est  connu  sous  le  nom  de  bois  du  Japon,  bois 
de  Sappan,  gros  on  petit. 

Art.  IIL 

Le  cœsalpinia  echinata  fournit  tes  bois  qui 
sont  connus  dans  le  commerce  sous  les  noms 
de  bois  de  Nigaraca  et  bois  de  Sainte-Marthe. 

Art.  IV. 

Le  cœsalpinia  vesicaria,  ou  brésillet,  croît 
aux  Antilles.  C'est  le  moins  estimé  des  bois  de 
Brésil. 

USAGES. 

Le  bois  de  Brésil  est  employé  pour  teindre  en 
cramoisi  ou  en  rouge,  mais  sa  couleur  n'est  pas 
solide. 
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CHAPITRE  Vï. 


DU  BOIS  DE  SANTAL. 


Le  boia  de  santal  rouge  du  coiqnierce  est 
lui  du  pt0srocarpus  ${n%tçtUnm, 

Ce  bois,  caractérisé  par  la  santaline  (tom.  ii^ 
leçon  ^^ypag.  76),  est  employé  en  teinture.  Il 
donne ,  soit  une  couleur  fauve  ^  soi(  une  cou- 
leur rouge. 

Il  est  en  bûches  denses  et  très-dures,  ou  bien 
encore  réduit  en  poudre  très-fine. 

Il  se  distingue  du  bois  de  Femambouc,  en  ce 
qu'il  ne  colore  presque  pas  Teau  bouillante. 


CHAPITRE  VIL 

im  Vf^rnSES  ESPÈCES  DE  ÇOCH& 

NILLES. 


La  cochenille ,  qui  a  passé  quelque  temps 
pour  la  graine  d'un  végétal ,  est  un  insecte  da 


^ 
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genre  coccitf  {xwmç,  graine  rouge),  de  Tordre 
des  hémiptères. 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  ce  genre 
d'insectes  y  qui  peuvent  servir  à  la  teinture: 

1®  Le  coccus  cacti  y  On  la  cochenille  propre^ 
ment  dite,  qui  se  trouve  en  Amérique,  surtout 
au  Mexique  ; 

st^  L%  coccus  ilicis^  ou  la  cochenille  du  cheue 
vert,  qui  se  trouve  dans  la  France  méridionale, 
en  Italie ,  en  Espagne  ; 

3^  Le  coccus  Polonicus ,  ou  la  coêhenitle  de 
Pologne ,  qui  vit  sur  les  racines  du  sclemntus 
anmmsi 

4^  Le  coccus jScus  ou  laccusy  qui  vit  sur  dif- 
févens  arbres  de  l'Asie  orientale. 

Article  premier. 

De  la  cochenille. 

On  distingue  dans  le  commerce  deux  variétés 
de  cochenille  :  la  cochenille  silpestre  et  la  coche* 
mllejine  ou  mestèque.  Elles  sont  originaires  du 
Mexique;  du  moins  est-ce  dans  ce  pays  qu'on 
les  a  découvertes,  et  est-ce  de  là  que  le  com* 
laaerce  actuel  tire  encore  la  plus  grande  partie 
de  celle  qui  est  consommée  en  Europe.  Les 
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deux  variétés  y  sont  appelées  grana  sil^^estra 
et  grana  fina. 

La  cochenille  silvestre  est  facile  à  distinguer 
de  la  cochenille  fine;  non  *  seulement  parce 
qu'elle  est  plus  petite ,  mais  parce  qu'elle  est 
recouverte  d'un  duvet  ou  bourre  d'apparence 
cotonneuse. 

La  cochenille  mestèque  ^  pour  être  bonne, 
doit  être  grosse,  hémisphérique,  bien  nette;  sa 
surface  doit  être  lisse^  avoir  des  reflets  argen- 
tés ou  soyeux ,  sur  un  fond  d'un  rouge  brun  ; 
elle  doit  exhaler  l'odeur  particulière  à  Vacide 
coccinîque,  sans  avoir  celle  de  moisi  ;  elle  doit 
^tre  sèche,  et  il  faut  que  l'œil  n'y  aperçoive 
pas  de  corps  étrangers.  Lorsqu'on  en  prend 
une  poignée  dans  un  sac,  il  faut  en  la  pressant 
sentir  une  certaine  résistance;  enfin,  en  la  lais- 
sant échapper  de  la  main ,  elle  doit  s'en  écouler 
à  la  manière  de  petits  corps  arrondis  mobiles, 
qui  n'adhèrent  point  les  uns  aux  autres,  et  le 
dedans  de  la  main  ne  doit  point  être'imprégné 
de  poussière. 

On  a  trouvé  le  moyen  de  frauder  la  coche- 
nille, non  -  seulement  en  la  mêlant  avec  une 
poussière  rougeàtre,  avec  de  petits  morceaux 
de  résine  laque,  etc. ,  etc. ,  mais  encore  en  mou* 
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Iqnt  des  pâtes  colorées  de^anière  à  leur  dontier 
la  forme  de  cet  inseote. 

La  cochenille  nait  et  se  développe  sur  le  cac- 
tus  cochenilifer. 

w 

Le  mâle  vit  un  mois,  et  la  fao^elle  deux  mois. 

i^vès  qu'on  a  récolté  les  cochenilles ,  on  les 
fait  mourii^  dans  Teau  bouillante ,  puis  on  les 
fait  sécher  au  soleil. 

Od  les  tue  encore  en  les  mettant  dans  tiu  four 

r 

OU  sur  des  plaques  de  fer  qu'on  a  fait  ohaufier 
convenablement.  -  . .  '^ 

ÊerthoUet  s'est  servi  du  chlore  pour  estim^er 
la  pt*opriété  colorante  des  cochenilles^  du  com- 
merce. 

ï)es  poids  égaux  de  cochenilie  mestèque  du 
Mexique,  de  cochenille  silvestre  du  même  pays, 
de  cochenille  qui  avait  été  récoltée  à  Saint-Do- 
mingue, bouillis  séparément  pendant  une  hewe 
avec  de  l'eau,  ont  donné  des  décoctions  que  Ber- 
thoUet  a  amenées  ensuite,  au  moyen  du  chlore, 
à  une  même  teinte  de  jaune  ;  les  quantités  de 
chlore  employées  pour  produire  cet  effet  repré- 
sentaient la  valeur  des  cochenilles,  et  étaient, 

'  Pour  la  cochenille  mestèque 18 

*—  —       -silvestre li 

•^  —       d«  Ikûnt-Dooiingue       S 
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Mais  y  suivant  cet  iUustre  chimiste,  là  partie 
colorante  était  identique  dans  les  trois  échan- 
tillons, car  ils  donnaient  aux  étoffes  des  cou- 
leurs également  vives. 

*  Nous  avons  donné  la  composition  de  la  co- 
chenille, (tom.  h,  leçon  ag,pa^e  65). 

Art.  II. 
Du  kermès. 

U  a  porté  les  noms  de  coccum  squerlatinumy 
de  coccus  haficusy  de  coccus  infectorius,  de  gror- 
nom  imctorititm,  de  vermilion. 

Le  kerixiès  est  plus  gros  que  la  Cochenille  ines- 
tèque,plu§  arrondi , d'une  couleur  moins  rouge; 
aa  surfsice  est  plus  lisse. 

On  récolte  en  Languedoc  le  kermès  depuis 
la  mi^mai  jusqu'à  la  mi-juin  ;  d^  femmes  l'en- 
lèvent de  dessus  les  arbres  avant  le  jour. 

Le  kermès  récolté  doit  être  tué  le  plus  tôt  pos- 
sible y  afin  de  prévenir  l'éclosion  des  o^ufs  qui 
sont  dans  le  corps  de  la  mère.  Pour  cela  on  le 
laisse  macérer  10  à  13  heures  dans  le  vinaigre; 
OIS  bien  on  Texpose  une  demi-heure  à  la  vapeur 
de  cet  acide;  en£n  on  le  fait  sécher  sur  des  toiles. 

Nou»  avons  vu  plus  haut  (tom.  ii,  leçon  29, 
pag.G6)  que  M.  I^assaigne  considère  la  matière 
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colorante  du  kermès  comme  étant  tmiquement  la 
carminé.  Quoiqu'il  soit  très- vraisemblable  que 
cet  insecte  contienne  ce  principe,  cependant  il 
feut  admettre  que  ce  résultat  n'explique  pas 
pourquoi  le  kermès  donne  à  la  laine  une  cou- 
leur rouge  tirant  sur  le  jaune,  lorsque  la  co- 
chenille lui  en  doiine  um  qui  est  simplemeni 
rouge. 

Il  faut  employer  bien  plus  de  kermès  que  de 
.  cochenille,  pour  avoir  le  raétne  ton  de  couleur. 

Art.  III. 

■ 

Du  çocais  polonicus. 

On  le  récolte  immédiatement  après'le  solstice 
d'été.  On  lève  de  terre,  avec  une  espèce  de  fer 
en  forme  de  houlette  à  manche  court,  les  raci- 
nes du  scleranthus  perennis  sur  lesquelles  jl  vit. 
Après  en  avoir  détaché  l'animal,  on  repique 
chaque  plante  dans  le  trou  d'où  on  l'a  levée.  Le 
coccus,  ainsi  récolté,  est  criblé  pour  le  séparer 
de  la  terre.  On  le  feit  toourir  ensuite  avec  du 
vinaigre  ou  quelquefois  même  avec  de  l'eau 
aussi  froide  que  possible ,  puis  on  le  fait  sécher. 
On  peut  encore  à  la  fois  tuer  l'animal  et  le  sé- 
cher en  Texposant  au  soleil. 

Le  coccus  polonicus  n'est  presque  plu»  em- 

7'- 
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ployé  en  teinture.  Les  expériences  de  Hellot  in- 
diquent qu'il  est  inférieur  à  la  cochenille. 

Art.  IV. 

De  ta  cochenille  laque ,  de  la  laque  et 

du  lac-djre. 

La  laque  ou  lacque, gomme  laque,  résine  laque, 
se  recueille  sur  plusieurs  arbres  de  TAsie  orien- 
tale ,  tels  que  le  fious  Indîca^  lejîcus  réligiosa, 
Varbor  praso  ou  plaso ,  U  rhamnus  jig'uba,  le 
mimosa  corinday  le  mimosa  cinerea,  et,  suivant 
Hermann,  le  croton  bacciferum  :  une  espèce  du 
genre  cochenille  appelée  coccus  ficus ,  coccus 
'lacca,M\X,  sur  ces  arbres.  Suivant  les  uns,  la  femelle 
une  fois  fécondée  pique  les  jeunes  branches,  il 
en  sort  un  jus  épais  dans  lequel  elle  s'enfonee, 
elle  y  grossit,  et  au  bout  de  plusieurs  mois  elle 
donne  naissance  à  vingt  ou  trente  petits  qui, 
d'abord  sous  la  forme  de  vers,  nagent  dans  un 
liquide  rouge ,  et  qui  ensuite  percent  la  peau 
du  dos  de  la  mère,  dans  laquelle  ils  spnt  con- 
tenus. Suivant  les  autres,. et  c'est  l'opinion. de 
M.  Latreille,  les  femelles  du  coccus  lacca  se  pla- 
.  cent  les  unes  auprès  des  autres,  de  manière  à 
se  toucher;  la  matière  de  la  laque  transsude  de 
corps ,  et  finit  par  les  envelopper,  comme 
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si  chaque  femelle  était  placée  dans  une  cellule. 
Les  petits  percent  la  peau  du  dos  de  leur  mère 
et  la  cellule  où  celïe-ci  était  contenue. 

Daiis  les  deux  opjjiions  on  admet  que  la  par- 
tie colorante  de  la  laque  appartient  à  la  coche- 
nille et  ncm  au  végétal  qui  la  nourrit.^La  partie 
colorante  se  trouve  en  partie  dans  les  débris  de 
l'insecte  restés  dans  Tintérieur  des  cellules ,  et 
en  partie  dam  la  résine  même  qu'elle  colore  en 
rougeâtre, 

On  distingue  dans  le  commerce  trois  sortes 
de  laques: 

1^  La  laque  en  bâtons  {^stick  lac).  C'est  la  la- 
que dans  l'état  naturel,  telle  qu'on  la  trouve  sur 
les  jeunes  branches  des  arbres  où  vit  le  coccus 
laccus. 

â^  La  laque  en  grains  {seed  lac).  Lorsque  la 
laque  est  séparée  des  branches  où  elle  est  adhé* 
rente ,  et  qu'après  l'avoir  réduite  en  poudre , 
on  en  a  extrait ,  en  la  frottant  dans  l'eau ,  au- 
tant de  partie  colorante  que  possible,  le  résidu 
qu'elle  laisse  est  la  laque  en  grains. 

•  3*  La  laque  en  écailles  {shell  lac).  Cest  la  la 
que  en  grains  qui  a  été  fondue  dans  une  toile 
de  coton  placée  au-dessus  d'un  feu  de  charbon , 
puis  filtrée  an  travers  au  moyen  de  la  torsion  de 
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la  toile,  et  enfin  qui  a  été  reçue  sur  un  plan 
bien  unie,  où  elle  s'est  figée  sous  la  forme  de 
plaques  minces. 

ooitposrnoir  iMMiBiATs. 

Suivant  Hatchett,  ces  trois  sortes  de  laques 
sont  formées  de 

cnbll«iu.  *  «I 
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Matière  coloraatéi  lo  . 
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La  laque  en  bâtons  a  été  employée  d'abcntl  en 
nature  pour  teindre  la  laîne^  en  rouge  ;  on  pré- 
férait^  bien  entendu,  celle  qui  avait  le  pltts  de 
rou^e  danâ  l'intérieur  et  qui  était  à  l'extérieur 
d'un  brun  noirâtre.  Tantôt  on  la  renfermait 
simplement  dans  un  sac  de  toile  que  rt>n  met- 
tait dans  la  chaudière  ;  tantôt  on  la  traitait  par 
l'eàu  bouillante^  celle-ci  était  séparée  par  décan- 
tation et  concentrée  à  Tair. 

Hellot  faisait  bouillir  ;gras  de  racine  degrande 
consoode  en  poudre  par  pinte  d'eau  ;  la  liqueur 
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passée  dans  un  linge  était  mise,  chaude  en-* 
eore ,  an  contact  avec  la  laque  pulvériaée  et 
tamisée*  Après  une  digestion  dé  la  heures  ^  la 
liqueur  était  décantée;  il  y  mêlait  de  l'eau,  puis 
une  très-^petite  quantité  d'une  forte  solution 
d'alun.  Le,  mucilage  de  la  consoude  se  précipi-^ 
tait-  avec  de  l'alumine  et  la  couleur  de  la  laque  ; 
il  faisait  égoutter  ces  matières  sur  un  filtre,  puis 
il  les  séchait  au  soleil.  La  meilleure  laque  en  hd^ 
ton^  lui  donnait  [  de  son  poids  de  précipité. 

8n  1793.,  la  Compagnie  anglaise  des  Indes 
orientales  epvoya  en  Angleterre,  sotls  le  nom 
de  laC'laAe  ou  laque  de  résine  laque  y  une  pré* 
paratîon  faite  par  M.  Stéphens.  Peu  de  temps 
après,  on  mit  dans  le  commette,  sona  le  nom 
deàw-^jre,  une  préparation  absolument  ana* 
logue,  faite  par  M.  Tumbuli.  Le  lac-tfye  ne  pa- 
raît différer  àxjklac'-lake  ^  que  parce  qu'on  ap- 
porte plu3  de  soin  à  le  préparer. 

Voici  deux  procédés  au  moyen  desquels  tnt 
peut  faire  du  lac^dye^  iels  que  je  lésai  vu  pra- 
tiquer par  une  personne  qui  avait  séjourné  au 
Bengale  plusieurs  années,  et  qui  s'était  occupée, 
avec  beaucoup  d'intelligence,  de  la  prépar«H 
tien  de  l'indigo ,  du  ku>dye ,  etc. 

v^^.  •  Après  avoir  diitacbé  la  laque  en  bâtons- 
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des  bois  auxquelles  elle  est  adhérente ,  on  la 
casse  en  morceaux  dont  la  grosseur  ne  doit  pas 
excéder  celle  du  chenevis.  On  la  lave  à  i'eau , 
puis  on  la  met  dans  une  terrine  de  grès  bien 
cuite ,  avec  deux  fois  son  volume  d'eau  claire , 
très'légèrement  alcalisée .  de  sous-carbonate  de 
potasse  ou  de  soude.  Après  avoir  laissé  macérer 
les  matières  pendant  la  nuit,  on  frotte  le  lende> 
main  la  laque  contre  les  parois  de  la  terrine 
avec  la  main  ou  une  brosse  de  crin.  Liorsque 
Teau  est  bien  chargée  de  couleur,  on  la  décatite 
de  dessus  le  résidu ,  et  on  la  passe  dans  un  linge 
clair. 

On  tàïX  six  ou  huit  traîtemens  semblables, 
mais  avec  de  Teau  non  alcalisée  ;  enfin,  lorsqu'on 
a  séparé^  le  plus  qu'il  est  possible  de  matière 
colorante  de  la  laque  v  que  tous  les  lavages  sont 
réunis,  on  les  précipite  par  très^peu  d'eau  d'a- 
lun à  o,\  Dès  que  le  précipité  est  bien  déposé, 
on  décante  l'eau,  et  on  jette  le  résidu  sur  des* 
filtres.  Quand  il  est  égoutté ,  on  l'enlève ,  on  le 
presse  après  l'avoir  enveloppé  dans  de  la  toile , 
puis  on  le  divise  en  paias  carrés ,  qi;i'on  fait 
sécher.  ^ 

a*  On  met  i  partie  de  laque,  réduite  en  pe- 
tits morceaux  dans  un  tonneau ,  avec  4o  parties 
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d'eau  alcaline  marquant  { degré.  On  agite  pen- 
dant deiçi-heure  ;  puis  on  laisse  les  matières 
réagir  pendant  5  heures,  en  ayant  soin  de  les  agi- 
ter de  temps  en  temps. 

La  liqueur  bien  claire ,  après  un  repos  d'une 
heure ,  est  décantée  et  passée  dans  un  tamis  de 
crin. 

On  la  précipita  avec  de  l'eau  d'alun  acidulée, 
marquant  3^  ;  on  agite  pendant  5  ou  6  minutes  ; 
on  laisse  reposer,  on  décante  l'eau  qui  doit  être 
incolore ,  et  on  traite  le  dépôt  comme  on  le  fait 
dans  le  premier  procédé. 


CHAPITRE  VIII. 


DU  CARTHAME. 


Nous  avons  donné  dans  la  leçon  précédente 
(TQ|f.  II,  leçon  ^^tpag.  73),  la  composition 
des  jQeurs  de  carthame  {cartkamus  tinctorius)^ 
plante  de  la  famille  des  synanthérées. 

Le  carthame  passe  pour  être  originaire  du 
Levant  ;  mais  il  est  naturalisé  dans  la  France 
méridionale,  en  Espagne  et  en  Italie. 
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Oq  Ta,  cultii^é-^ea  Thurioge  et  en  Abace ,  et , 
dans  ces  derniers  temps ,  dans  les  environs  de 
Lyon. 

'  Le  meilleur  carthame  est  celai  duLevant,  de 
r£gypte.  Il  contiendrait,  suivant  Beckmann, 
deux  fois  plus  de  couleur  rose  que  celui  de  Thu- 
ringe. 

Il  paraît  que  Fépoque  la  4>lu8  convenable 
pour  le  recueillir,  est  celle  où  la  corolle,  qui 
contient  la  partie  colorante  rose,  se  fane.  li pa- 
raît encore  que  les  corolles  ont  besoin  d'être 
mouillées  matin  et  soir,  quelques  jonrs  avant 
la  récolte. 

En  Egypte,  suivant  Hasselquist,  le  carthame 
qu'on  vient  de  cueillir  est  comprimé  entre  deux 
pierres ,  afin  d'en  séparer  une  portion  de  son 
suc.  Il  est  lavé  avec  de  l'eau  de  puits,  qui  con- 
tient toujours  un  peu  de  chlorure  de  sodium  ;  il 
est  exprimé  à  la  main ,  puis  séché  sur  des  nattes 
au-dessus  des  terrasses.  Le  carthame  est  couvert 
pendant  le  jour ,  et  découvert  pendant  la  Jijuit. 
Quand  il  est  séché  au  degré  convenable,  ou  le 
met  dans  le  commerce. 

Le  carthame  du  Levant  est  plus  pur ,  plus 
humi<le,  plus  rouge  et  moins  élastique  que  celui 
deThuringe. 
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Le  meilleur  moyen  d^ëprouver  du  carthame, 
est  de  faire  un  essai  en  petit  sur  un  échantillon 
pesé ,  qu'on  a  lavé  à  l'eau ,  puis  passé  au  sous- 
carbonate  de  soude.  On  précipite  ensuite  la  par- 
tie rose  sur  des  flocons  de  coton ,  ou  sur  une 
toile  de  cette  matière,  dont  le  poids  est  oonqu; 
et  par  la  comparaison  que  l'on  fait  des  quan- 
tités d'étoffes  teintes  au  même  ton ,  avec  les  dif- 
férens  échantillons  de  carthame  qu'on  essaie, 
on  juge  de  leur  valeur  respective. 


CHAPITRE  IX. 

DE   L'ORSEILLE. 


Ce  nom  est  celui  d'une  matière  colorante^ 
que  l'on  prépare  avec  plusieurs  espèces  de  li- 
chens et  de  variolaires. 

On  distingue  deux  sortes  d'orseille ,  ïorseille 
de  mer  et  Vorseilk  de  terre. 

iJorseille  de  mer  est  encQre  appelée  orseiUe 
des  ileSj  orseiUe  des  Canaries^  orseiile  d herbe. 

Oo  la  prépare  avec  le  Uchen  roccW^ï^  qui  croit 
sur  les  rochers  des  îles  Canaries^  ceux  du  C^p- 
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Vert,  des  Açores,  de  Corse,  de  Sârdaigne,  etc. 

HorseiUe  de  téfrcy  appelée  encore  orseille 
(V  Auvergne  y  orseille  de  Lyon^^X  bien  moins  es- 
timée que  la  précédente. 

On  prépare  VoriêiUe  de  terre  avec 

i<>Le  vanolaria  orcina  onpareUe  d'Auvergne  (et  non 
Uchen  pareUms  de  Linnaeus),  qui,  suivant  l'état 
où  oo  le  recueîUe,  est  appelé  v€trenne,pucelie^pa- 
relie  maitresse. 

Le  variolaria  orcina  crok  surtout  sur  les  ro- 

« 

chers  d'Auvergne. , 

a®  Le  variolaria  aspergUla^ 
y»  Le  variolaria  dealbata^ 
4^  Le  lichen  coraliinus. 

Heilot ,  à  qui  nous  devons  un  excellent  traité 
de  teinture  sur  laine,  conseille  d'essayer  les 
lichens,  etc.,  poor  savoir  s'ils  sont  susceptibles 
de  donner  de  l'orseille  par  le  procédé  que  nous 
allons  décrire  : 

On  les  réduit  en  poudre  ou  en  petits  mor- 
ceaux; on  les  met  dans  un  petit  vaisseau  de 
verre ,  avec  un  peu  d'hydrochlorate  d'ammonia- 
que ^  et  on  les  humecte  avec  parties  égales  d'am- 
moniaque fluor  et  d'eau  de  chaux.  Le  vaisseau 
doit  contenir  de  l'air  :  qn  le  bouche ,  et  au  bout 
de  trois  ou  quatre  jours,  si  la  plante  estsuscep- 
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tible  de  donner  de  Forseille,  en  inclinant  le 
vaisseau  la  liqueur  paraîtra  rouge. 

L'explication  de  la  production  d'une  couleur 
rouge,  dans  le  cas  précédent,  se  comprend  aisé- 
ment d'après  un  travail  de  M.  Robiquet. 

COMPOSITION   IMMioiATE   DES  LICAENS  OU  VARIO- 
LAIRES  QUI  DONNENT  DE  l'oRSEILLE. 

m 

f 

Des  plantes  qui  sont  susceptibles  de  donner 
de  l'orseille ,  une  seule  a  été  analysée  ;  c'est  le 
variolaria  dealbcOa.  M.  Robiquet  l'a  choisie , 
parce  que  c'est  la  plante  de  France  qui ,  suivant 
plusieurs  personnes ,  est  la  plus  propre  à  pré*- 
parer  cette  matière  colorante. 

Le  variolaria  dealbata  est  formé 

1^  D*ane  matière  azotée  d'un  brun  rougeâtre,  qui  ne 
(Présente  aucune  propriété  digne  d'être  remarquée; 
*  a®  D'une  résine  très-facile  à  liquéfier,  qui  paraît  formée 
en  grande  partie  de  chlorophylle; 
3®  D'une  matière  grasse  résineuse  ; 
4**  D'une  matière  gommeuse; 
5®  Du  tissu  organique  de  la  variotaire; 
6^  D'oxalate  de  chaux; 
7»  De  varioline  ; 
8**  D'orcine. 

Voici  les  propriétés  caractéristiques  que  leur 
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assigne  M.  Robiquet  qui  les  a  découvertes  : 

Elle  est  cristallisée  en  aiguilles  blanches. 

Elle  se  fond  :  à  une  température  plus  élevée 
une  portion  peut  se  volatiliser  sans  s^altérer» 
tandis  que  Fautre  portion  est  réduite  en  une 
huile  essentielle. 

Elle  est  très^oluble  dans  l'alcool  et  Téther. 

Elle  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

Elle  ne  développe  aucune  couleur  sous  l'in- 
fluence des  acides  et  celle  des  alcalis ,  lors  mê- 
me que  le  mélange  a  le  contact  de  loxigène. 

ORGINE. 

De  tous  les  principes  immédiats  du  vario- 
iaria  deaiboia^  Torcine  est  le  plus  important  à 
connaître,  car  c'est  d'elle  que  tire  son  origine  le 
principe  colorant  de  l'orseille. 

L'orcine  est  incolore  neutre  aux  réactifs 
colorés ,  douée  d'une  saveur  sucrée  très-légè- 
rement nauséabonde. 

Exposée  à  la  chaleur,  elle  se  fond  et  se  su- 
blime sans  altération. 

Elle  se  dissout  dans  l'eau  et  peut  s'en  sépa- 
rer sous  la  forme  de  prismes  quadrangulaires 
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aplatis.  La  solution  est  complètemeirt  précipi- 
tée par  le  sous^acétate  de  plomb. 

L'acide  nitrique  la  colore  en  rouge,  itiais  la 
couleur  disparait  ensuite  ;  Torcine  est  décom- 
posée, sans  qu'elle  se  résolve  en  acide  oxalique. 

Si  Torcine  se  rapproche  du  genre  sucre  par 
sa  saveur,  elle  s'en  éloigne  par  sa  volatilité, 
parce  que  l'acide  nitrique  ne  la  convertit  point 
en  acide  oxalique ,  et  parce  que  le  sous^acétate 
de  plomb  la  précipite  en  entier  de  l'eau  qui  la 
tient  en  dissolution  ;  mais  ie  caractère  vraiment 
spécifique  de  l'orcine,  c'est  qu'elle  se  colore  en 
violet  sous  l'influence  de  l'ammoniaque  et  de 
l'oxigène  atmosphérique,  lorsqu'après  l'avoir 
misé  &  rétat  sec ,  dans  une  petite  capsule  tenue 
a 4  heures  sons  une  cloche  où  il  y  a  de  l'am- 
moniaque concentrée  en  évaporation,  on  l'ex- 
pose ensuite  à  l'air  jusqu'à  ce  que  de  rougebrun 
qu'elle  était  d'abord,  elle  soit  devenue  d'un  vio- 
let foncé. 

Cette  coloration  de  Torcine,  sous  l'influence 
d'un  alcali  et  de  l'oxigène ,  a  certainement  du 
rapport  stnc  les  faits  que  l'acide  galiique  uni 
à  l'ammoniaque,  à  la  potasse,  à  la  soude,  etc., 
nous  a  présentés,  lorsque  nous  avons  mis  ces 
gallàtes  en  présence  du  gaz  oxigène  ;  alors  celui-r 


"1 
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ci  a  été  absorbé,  et  l'acide  gallique  a  été  trâns^ 
formé  en  une  matière  éoloi^nte  acide. 

La  matière  violette,  provenant  de  Taltératioii 
de  Toxigène,  est  décolorée*  lorsqu'elle  s'unit  à 
Tacide  hydrosulfurique  ;  en  cela  elle  se  conduit 
comme  Thématine,  labrésiltne,  et  le  principe 
du  tournesol  avec  lequel  elle  parait  avoir  une 
grande  analogie^ 

kJXALYSE   DU   f^ARIOLjiRÏji  BEALBATA. 

.  On  le  traite  successivement  par  Talcool  bouil- 
lant, Teau  bouillante  et  l'acide  nitrique. 

A.  Traitement  aicooUque. 

L'alcool,  qui  a  bouilli  avec  le  variolanm^ûiiré 
bouillant ,  dépose ,  par  le  rçfroidissement  et  la 
concentration,  des  flocons  blancs  qui  sont  la 
matière  grasse  résineuse.  « 

La  solution  alcoolique,  séparée  de  ces  matiè- 
res, est  évaporée  à  sec  ;  le  résidu  cède 

I*  A  l'eau,  de  Vorcine  qui  eât  colorée  par  de 
la  matière  brune; 

2^  A  l'éther,  de  la  vari$Une  et  lié*  k  nésine 
verte. 

Le  résidu  est  la  matière  azotée  d*un  brun 
rougeâtre.  ' 
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B.  Traitement  aqueux. 

Le  ^ariolaria,  épuisé  par  l'alcool,  cède  à  Teau 
bouillante  un  sel  calcaire  et  une  matière  gom- 
meuse.  Mais  est-ce  de  la  gomme?  Donne-t-elle 
de  Pacide  saccholactique  par  Tacide  nitrique  ? 
C'est  ce  qu'on  ignore. 

C.  Traitement  pat  F  acide  nitrique.. 

l^variolaria,  épuisé  par  l'alcool  et  l'eau, 
cède  de  l'pxalate  de  chaux  à  l'acide  nitrique , 
et  est  réduit  au  tissu  organique  qui  donnait  sa 
forme  au  végétal. 

PRiPABATIOir   DE  l'oRSEIXXK. 

Les  lichens  qui  fournissent  l'orseille,  une  fois 
recueillis,  doivent  être  séchés  avec  soin,  si  on 
ne  veut  pas  les  convertir  sur-le^^hamp  en  ma- 
tière colorante. 

Les  lichens  qui  donnent  Vorseille  de  terre, 
doivent  être  passés  dans  un  crible  pour  en  sé- 
parer les  graviers. 

On  développe  Vorseille  par  difFérens  procé- 
dés ,  cependant  tous  consistent  essentiellement 
à  mettre  le  lichen  ou  la  variolaire,  réduit  en 
poudre  fine ,  en  contact  avec  de  l'eau ,  de  Tair 

et  de  l'ammoniaque.  Ainsi , 

8 
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10  A  'Florence  on  prépare  Torseitle,  suivant 
Michel! ,  en  réduisant  le  lichen  en  poudre^  le 
tamisant,  Parrosant  légèrement  d'urine  ammo- 
niacak ,  remuant  le  mélange  une  fois  par  jour, 
et  y  ajoutant  chaque  fois  de  la  soude  en  poudre; 
lorsque  le  mélange  est  devenu  d'un  rouge  violet , 
on  le  met  dans  un  tonneau  avec  un  volume  d'à- 
fine  ammoniacale  ou  d'eau  de  dbaux  suffisant 
pour  le  recouvrir. 

^^  On  a  prescrit  d'ajouter  de  l'hydrochlorate 
d'aniDoniaqu»,  du  sel  gemme  et  du  salpêtre  au 
mélange  précédent. 

3^  Hellot  conseille  de  n'employer  que  dé  l'urine 
ammoniacale  et  de  la  chaux.' 

'4^  AI.  Cocq,  qui  a  publié  un  très*ban  mé- 
moire sur  la  &brication  et  l'emploi  de  Tors^lle, 
décrit  ainsi  le  procédé  suivi  à  Clermont  en  AtH 
vergne  pour  convertir  le  variolaria  orcàuz  en 
matière  violette. 

On  sépare  la  mousse  mêlée  au  variolaria  ou 
à  \2iparelle  par  un  moyen  fort  simple;  après 
l'avoir  étendue  en  couche  mince,  on  passe  des- 
sus, à  plusieurs  reprises,  une  étoffe  de  laine  dont 
les  poils  sont  assez  longs  pour  s'attacher  aux 
brilla  de  mousse. 

On  met  loo  kiiog.  de  parelle  nettoyée  dans^ 
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une  auge  de  bois,  évasée  de  a  mètries  de  long 
sur  0^,6  à  o"',7  de  profondeur  et  o"i4  de  largeur 
au  fond. 

On  arrose  la  matière  avec  1  ao  ktlog.  d^uriae^ 
et  davantage  si  la  parelle  est  de  bonne  qualité , 
et  on  fet*me  Fauge  ezac^emeiit  av^c  un  cou- 
vercle. 

On  brasse  là  matière  pendant  1  jours  et  a 
nuits ,  de  3  heures  en  3  heures. 

Le  troisième  jour  ou  pèse  5  kilog.  de  chaux 
éteinte  et  passée  au  tamis  de  crin,  un  quart  d'a- 
cide arsénieux  et  un  quart  d'alun  de  roche  ;  et 
afin  d'obtenir  un  mélange  uniforme,  on  r^ve 
la  parelle  vers  les  deiix  bouts  de  Pauge ,  et  on 
met  les  matières  solides  dans  le  milieu,  puis  un 
ramène  la  parelle  dessus^  avec  précaution  dla- 
bord,  afin  d^éviter  les  mauvais  eflfets  qoi  pour- 
'  raient  résulter  die  la  dispersioQ  de  l'acide  arsé^- 
nieux  d^s  l'ain.  Lorsque  la  matière  qu'on  a 
igoutée  est  bien  mouillée ,  00  brasse  vivement  ; 
on  laisse  r^oser  uji  quart  d'heure  le  mélange, 
puis  o^  le  rfsmue  en  l'aocumulant  dans  un  des 
cotés  de  l'auge,  et  en  l'y  pressant  avec  une  pelle 
de  manière  à  écraser  les  parties  grossières  :  dé 
demi -heure  en  demi^  heure,  on  d'heure  en 
heure,  suivant  que  la  réaction  des  corps  est  plus 

8. 
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OU  moins  vive ,  on  changé  la  matière  de  câté. 
On  doit  éviter  la  production  d'une  croûte  de 
sous-çarbonate  de  chaux,  qui  préserverait  la 
matière  du  contact  de  l'air. 

Au  bout  de  48  heures  la  fermentation  s'afiai- 
blit;  oi^la  fiiit  renaître  en  ajoutant  i  kilog.  de 
chaux.  On  remué  d'heure  e»  heure. 

En  général ,  la  règle  à  suivre  pour  Tagitaticm 
est  l'énergie  de  la  fermentation. 

Ordinairement 

Le  5*  jour  on  remue  de  a  heures  en  21  heures; 

Le  6*  jour,  de  3  en  3; 

Le  7«  jour,  de  4  ^^  4* 

Le  8'  jour  la  couleur  violette  est  assez  vwe; 
on  remue  de  6  heures  en  6  heures ,  et  on  conti- 
nue de  le  faire  pendant  i5  jours;  alors  la  cou- 
leur est  vwe;  mais  il  faut  encore  huit  jours  pour 
qu'elle  le  soit  autant  que  possible. 

L'orseille  se  met  dans  des  tonneaux  où  elle 
peut  être  conservée  plusieurs  années.  L'orseille 
récente  est  inférieure  à  celle  d'un  an ,  mais  la 
troisième  année  elle  commence  à  se  détériorer. 
Il  faut  la  tenir  constamment  humide  en  y  ajou- 
tant un  peu  d'urine  fraîche.  L'orseille,  en  per- 
dant son  ammoniaque^  prend  une  odeur  de  vio- 
lette. 
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M.  Cocq  présume  qu'il  y  aurait  de  Tavau- 
tage  à  remplacer  l'urine  par  de  Teaii  d'am- 
moniaque; M.  Robiquet  partage  cette  opi- 
nion ,  il  pense  même  que  l'orseille  qui  est  ven- 
due dans  le  commerce,  sous  la  dénomination 
àiorsçille  de  terre  épurée^  a  été  préparée  par  ce 
moyen. 

Il  est  certain  que  l'emploi  de  la  chaux  et  de 
l'alun,  en  donnant  naissance  à  des  matières  in- 
solubles, telles  que  du  sous-carbonate  de  chaux, 
du  sulfate  de  chaux  et  de  l'alumine,  peuvent 
avoir  l'incojivénient  de.  rendre  insoluble  une 
portion  de  la  matière  colorante. 

M.  Robiquet  pente  que  l'acide  arsénieux,  et 
même  l'alun ,  sont  destinés  à.  retarder  la  fer- 
fnentationde  la  parelle,  ou  plutôt  l'action  mu- 
tuelle de  la  matière  soluble,  de  loxigèue  et  de 
Talcâli;  et  il  dit  que. quand  leur  influence  est 
trop  faible  pour  produire  cet  effet ,  on  ajoute 
encore  un  peu  de  peroxide.  demercuce.  S'il  est 
réellement  nécessaire  de  mêler  à  la,  parelle  des 
matières  'propres  à  retarder  l'action  mutuelle 
des  corps  qui  sont  en  présence ,  il  est  bien  pro- 
bable qu'en  employant  l'ammoniaque  pure  dis- 
soute dans  l'eau ,  il  faudrait^  y  mettre  quelque 
sel  soluble,  pour  remplacer  ceux  qui  se  trou- 
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vent  dans'i'urine,  car  ces  derniers  doivent  ten- 
dre à  ralentir  l'action  des  corps. 


USAGES. 


li'orseille  e^t  employée  en  teinture  pour  les 
violets,  les  aaiaranlhes ^  les  pourpres,  etc. ,  sur- 
tout dans  la  teinture  sur  laine. 


CHAPITRE  X. 


DE  LA  GARANCE. 


H 


La  garance  y  dont  on  fait  un  si  grand  usage 
en  teinture,  est  la  racine  d'une  espèce  de  plante 
(rubia  tinctorum)^  de  la  fatnille  des  rubiacées. 
Elle  passe  pour  être  originaire  de  l'Asie  moyenne 
et  de  l'Europe  méridionale. 

I^a  garance  est  cultivée  dans  le  Levant  et 
dans  plusieurs  contrées  de  la  partie  occidentale 
de  l'Europe,  notamment  en  Hollande  et  en 
France. 

Dans  le  Levant,  la  garance  n'est  récoltée 
qu'au  bout  de  Î5  ou  6  ans  ;  en  France,  elle  Test 
au  bout  de  3  ans. 
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La  racine  de  garance,  enlevée  de  terre  et 
nettoyée  avec  soin ,  est  étendue  sur  le  sol,  afin, 
qu^elle  perde  son  eau  de  végétation.  Dans  le 
Levant,  la  dessiccation  s'opère  à  Tàir,  ef  autant 
que  possible  à  Tombre,  par  la  seule  action  du  . 
vent.  Dans  nos  pays  la  garance  qui  vient  d'être 
récoltée  est  étendue  sûr  le  sol ,  puis  transpor- 
tée dans  des  greniers  ou  sous  des  hangars, 
en  attendant  qu'on  la  mette  dans  une  étuve 
où  la  température  est  de  35  à  t\o^y  et  quelque- 
fois même,  dit-on,  de  5o  à  60*;  mais  il  paraît 
qu'alors  il  y  a  excès  de  chaleur. 

On  juge  que  la  dessiccation  est  achevée,  lorsr 
que  la  racine  pliée  en  deux  casse  net. 

Les  racines  une  fois  tirées  de  l'étuve,  doivent 

être  étendues,  sur  des  claies  serrées ,  où  on  les 

« 

bat  légèrement ,  afin  d'en  détacher  de  la  terre  ; 
on  les  vanne  ensuite.  La  terre,  le  chevelu,  de 
petites  racines  et  une  portion  d'épiderme  sont 
séparés  et  mis  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  bilion. 

Garances  du  commerce. 

On  distingue  dans  le  commerce  les  garances, 
en  ayant  égard  au  pays  d'où  elles  viennent  et  à 
la  préparation  qu'on  leur  a  (ait  subir. 
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A.  DISTIffCTIONS   DES   GARANCES  EN  AYANT  iQARP 

AU  PAYS. 

i^  Garante  du  Let^ant  (^azalis,  rizariy  izari, 
aU'zari). 

Cette  garance  et  la  nôtre  paraissent  apparte- 
nir &  une  seule  espèce. 

La  garance  du  Levant  est  ipise  dans  le  com- 
merce après  avoir  été  simplement  nettoyée  de 
sa  terre  et  séchée. 

Elle  est  sous  la  forme  de  brins  plus  ou  moins 
longs,  de  o'^opS  de  diamètre  au  plus  ;  elle  est 
brune  à  Textérieur,  et  d'un  rouge  orangé  pale 
dans  Tintérieur. 

SUe  nous  vient  de  Smyrne ,  de  Chypre ,  etc. 

a^  Garance  d'^i^ignon. 

La  culture  de  la  garance  n'a  été  bien  connue 
en  France  que  depuis  qu'un  Persan,  nommé 
Altken,  la  pratiqua  dans  les  environs  d'Avignon. 

3*  Garance  de  Hollande. 

C'est  surtout  dans  le  seizième  siècle  que  la 
Hollande  se  distingua  des  autres  contrées  de 
l'Europe,  par  les  soins  qu'elle  apporta  à  la  cul- 
ture de  la  garance.  Aussi  la  garance  de  Zélande 
e$t*elle  une  des  plus  renommées  qu'on  connaisse. 
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4*  Garance  d'j^lsace. 

Enfin,  dans  la  dernière  moitiédu  dix-huitième 
siècle  y  les  Alsaciens  s'attachèrent  beaucoup  à 
*  cultiver  la  garance. 

B.   DISTIircriONS  BBS  GARAITGES  en  AYAITT  iGARD 

A  LEX7B  PR^PARATIOir. 

Ce  mot,  qui  s'appliquait  dans  l'origine  exclu- 
sivement à  la  garance  du  levant,  simplement 
séchée  à  l'air ,  se  donne  aujourd'hui  à  toute  ra- 
cine qui  n'a  point  été  moulue.  On  distingue 
donc  sous  ce  rapport  Vali-zari  du  Let^ant,  VaU- 
zarid*jivignon^  etc. 

Autrefois  on  nommait  garance  en  branches 
ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  ali-zari. 

Le  prix  de  l'ali-zari  de  Chjppre  est  en  général 
à  celui  de  Provence  :  :  3  :  2. 

a*  Garance  non  robée. 

On  donne  ce  nom  à  la  garance  séchée,  qui  a 
été  moulue,  sans  avoir  été  séparée  de  sa  pelli- 
cule corticale. 

3^  Garance  grappe  ou  robée. 

C'est  la  garance  moulue,  qui  a  été  séparée, 
au  moyen  du  blutoir,  de  sa  pellicule  corticale , 
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et,  quelquefois  même  •  de  la  partie  io terne  qui 
est  incolore. 

/l^  Garance  mulle. 

Ce  mot  est,  pour  ainsi  dire,  synonyme  de 
hillon,  xar  il  s'applique  aux  racines,  à  Tépi- 
derme,  etc.,  séparés  de  la  garance,  au  moyen 
du  van  et  du  blutoir. 

Enfin  il  est  encore  des  distinctions  que  Ion 
fait  aujourdliui  dans  le  commerce. 

5°  Garance  SF.  véritable. 

C'est  la  garance  séchée  qui  a  été  passée  sous 
une  meule,  et  ensuite  au  blutoir.  Au  moyen  de 
la  meule,  l'épiderme,  qui  retient  toujours  un 
peu  de  matière  terreuse ,  est  détaché  du  reste 
de  la  racine,  et  au  moyen  du  blutoir  il  en  est 
séparé. 

6^  Garance  SF. 

C'est  la  garance  séchée  et  moulue ,  sans  que 
l'épiderme  en  ait  été  séparé. 

7**  Garance  SFF. 

» 

C'est  la  garance  SF.  moulue  de  nouveau ,  et 
séparée  de  ce  qu'on  appelle  pare/icAy/we. 

8*  Garance  extra-fine. 

Elle  s'obtient  en  ne  passant  à  la  meule  que 
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la  partie  intérieure  de  la  racine  de  garance* 

COMPOSITION  IMMIÊDIATE  BE  LA  GABANCE. 

La  composition  immédiate  de  la  garance  ne 
peut  être  encore  établie  d'une  manière  précise , 
quoique  plusieurs  chimistes  se  soient  occupés 
de  la  déterminer  à  différentes  époques  :  c'est  ce 
qui  m'engage  à  présenter  un  résumé  historique 
des  travaux  auxquels  a  donné  lieu  cette  pré^ 
cieuse  matière,  envisagée  sous  le  rapport  chi* 
mique,  plutôt  qu'à  présenter  cette  composition 
d'une  manière  dogmatique. 

Watt  a  soumis  la  garance  de  Zélande  à  plu- 
,  sieurs  expériences ,  qui  ont  eu  pour  objet  de 
constater  la  couleur  que  les  acides,  les  alcalis,  et 
plusieurs  sels ,  sont  susceptibles  de  développer 
en  réagissant  sur  son  infusion;  mais  il  n'y  a 
pas  de  conséquence  à  tirer  de  son  travail  relati* 
yement  à  la  composition  de  cette  matière. 

M.  Haùssmann  observa  eni  791  qu'il  est  avan* 
tageux  d'ajouter  de  la  craie  au  bain  de  garance 
dans  lequel  on  passe  les  toiles  de  coton ,  parce 
que,  suivant  lui,  le  sous •  carbonate  de  chaux 
neutralise  un  acide'  libre  contenu  dans  cetten*a- 
ci  ne. 

plus  tard ,  M.  Ch.  Bartholdi  ayant  avancé  que 
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la  garance  contenait  environ  5o  grains  de  sul- 
fate de  magnésie  par  once,  M*  Haussmann  at- 
tribua à  la  décomposition  de  ce  sel  par  la  craie 
le  bon  effet  de  cette  dernière  dans  le  garan- 
cage;  mais  cette  opinion  est  inadmissible, 
puisque  de  nouvelles  expériences  ont  démon- 
tré qu'il  n'y  a  pas  de  sulfd^  de  magnésie  dans 
la  garance. 

M.  Mérimée  s'étant  occupé  de  préparer  des 
laques  pour  la  peinture,  a  imaginé  i^  de  traiter 
la  racine  de  garance  par  des  lavages  multipliés 
à  l'eau  simple,  à  l'eau  alcalisée,  et  enfin  à  l'eau 
acidulée ,  afin  d'en  séparer  une  matière  de  cou- 
leur lauve  ;  ù^  de-  mettre  la  racine  lavée  dans 
une  eau  légère  d'alun  qai  dissout  une  ma- 
tière de  couleur  rouge;  3^  de  précipiter  en- 
suite cette  solution  par  le  sous-carbonate  de 
potasse;  l'alumine  de  l'alun  entraîne  alors  la 
matière  rouge,  et  forme  uue  belle  laque. 

Berthollet,  en  18049  conclut,  des  travaux 
d'autrui  plutôt  que  de  ses  propres  expériences , 
qu'elle  était  formée  de  deux  substances  colo- 
rantes, Yunefauuey  et  Vautre  rouge  qu'il  rega  ri- 
dait comme  moins  soluble  dans  l'eau  que  la 
première. 

Eu  c8a3,  M.  Kuhlmann  publia  im  travail 
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duquel  il  résultait  que  la  garance  était  com- 
posée de 

Principe  colorant  rougé, 
—  —       fauve, . 

ligneux. 

Acide  végétal , 

Gomme, 

Matière  azotée, 

Matière  mucilagineuae, 

Sucres, 

Matière  amère , 

Résine  odorante, 

Sels  inorganiques ,  mab  |>Às  de  sttlfate  de  ma- 
gnésie. 

Voici  comment  il  procéda  à  cette  analyse  : 
Il  fit  infuser  la  racine  de  garance  dans  l'eau 
pendant  vingt-quatre  heures,  et  sépara  l'infu- 
sion de  la  partie  indissoute. 

Infusion. 

L'infî^sion  filtrée  contenait  le  principe  colo- 
rant fauve,  du  sucre  de  raisin  et  du  sucre  li- 
quide, de  la  gomme,  de  l'acide  malique,  de 
l'acide  sulfurique  à  l'état  salin ,  du  phosphate 
de  chaux. 

Partie  indissoute. 

La  partie  indissoute  fut  épuisée  par  l'eau 
bouillante. 
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La  dissolution  précipita  àe&floœns  orangés 
par  Vacide  sulfurique  ;  ils  furent  lavés  et  traités 
par  Talcool  à  4o^t  qui  s'empara  du  principe 
colorant  rouge  combiné  avec  Facide  sulfurique^ 
à  l'exclusion  de  la  matière  azotée  et  du  muci- 
lage; la  solution  alcoolique  fut  agitée  avec  du 
carbonate  de  potasse,  qui  s'empara  de  l'acide 
sulfurique,  et  laissa  le  principe  rouge  dans  la 
liqueur,  d'où  M .  Ruhlmann  l'obtint,  par  évapo* 
ration ,  cristallisé  confusément: 

Ce  principe  était  assez  soluble  dans  l'eau, 
qu'il  colorait  en  rouge. 

Il  était  très-soluble  dans  Talcool:  la  solution 
était  rouge. 

Les.  acides  le  précipitaient  en  flocons  oran- 
gés. 

La  soude,  la  potasse,  l'ammoniaque,  augmen- 
taient sa  solubilité  dans  l'eau  sans  en  changer 
beaucoup  la  nuance. 

Le  25  juillet  1826,  MM.  Robiquet  et  Colin 
firent  connaître  Talizarine  et  le  procédé  que 
nous  avons  décrit  pour  l'obtenir  (tom,  n,  leçon 
39,  pag.  84).  Ils  prouvèrent  par  là  qu^  la  ma- 
tière que  M.  Kuhlmann  avait  décrite  comme 
étant  le  principe  colorant  rouge  de  la  garance, 
contenait  de  la  potasse.  Ils  firent  voir  en  outre 
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que  Ton  peut  préparer  de  belles  laques  de  ga- 
rance à  un  prix  peu  élevé. 

En  exposant  les  propriétés  de  l'alizarine,  ils 
ne  cachèrent  pas  les  objections  qu'on  pouvait 
faire  à  leur  opinion  que  VaUzarine  est  le  prin-, 
cipe  colorant  rouge  de  la  garance^  objections 
fondées  sur  le  peu  de  solubilité  de  cette  sub- 
stance dans  l'eau  d'alun  fouillante,  et  sur  ce 
qu'ils  n'avaient  pu*préparer  une  belle  laque 
avec  elle,  tandis  que  dans  le  procédé  de  M.  Mé- 
riniée ,  le  principe  rofuge  de  la  garance  est  dis- 
sous dans  l'eau  d'alun ,  et  est  alors  susceptible 
de  donner  mie  J)elle  Jaque  rose. 

Dans  un  second  mémoire,  lu  à  l'Institut,  le 
3o  juillet  1827,  MM.  Rpbiquet  et  Colin  firent 
connaître  la  purpurine ^^  qu'ils  obtinrent ,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  (toh.  n ,  leçon  i^^pag.  ^98), 
en  précipitant,  par  l'acide  sulfurique,  l'eau  d'a- 
lun qui  a  bouilli  sur  la  garance  et  en  chauffant 

leprécipité* 

Ils  décrivirent,  sous  le  nom  de  charbon 
suffUrique^  une  préparation  qu'ils  proposèrent 
pour  la  teinture,  avec  d'autant  plus  de  con- 
fiance qu'elle  contient  la  partie  ronge  de  la 
garance  à  l'état  de  pureté  ou  dans  un  état  qui 
en  est  très- voisin.  Avec  ce  charbon  on  teint, 
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dans  un  bain  bouillant ,  les  toiles  de  coton  en 
beau  rouge,  et  comme  la  couleur  ne  s'applique 
que  sur  les  parties  mordancées,  l'usage  peut  en 
être  avantageux^  surtout  lorsqu'on  veut  réser- 
ver des  parties  blanches.  On  peut  encore  tirer 
parti  de  la  propriété  qu'a  ce  diarbon  de  céder 
aisément  sa  partie  colorante  à  l'alcool  bouillant. 
Pour  préparer  le  charbon  sulfiirique  il  su£Bt 
de  mettre  en  contact  la  garance  en  poudre  avec 
une  quantité  d'acide  sulfurique  concentré^  telle» 
que  la  température  du  mélange  ne  dépasse  pas 
60  à  700;  pour  3  kiL  de  garance,  il  fatit  ^So 
grammes  d'acide  sulfurique  qu'on  ne  fèrse  que 
par  portions  sur  la  matière  colorante.  La  par- 
tie rouge  qui  n'est  point  altérée  s'unit  au  char« 
bon  provenant  de  la  décomposition  de  l'autre 
partie  de  la  racine. 

Dans  ce  mémoire ,  MM.  Robiquet  et  Colin 
confirmèrent  ce  qui  avait  été  avancé  déjà  sur 
la  possibilité  de  teindre  avec  la  garance  fer- 
mentée. 

Ils  proposèrent  en  outre  d'essayer  las  garan* 
ces  par  un  procédé  que  nous  décrirons  pfus  bas. 
Le  second  mémoire  de  MM.  Robiquet  et  Co- 
lin fut  envoyé,  du  i5  au  30  avril,  à  la  société 
industrielle  de  Mulhausen ,  qui  avait  proposé 


\ 
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des  prix  pour  ceux  qui  résoudraient  les  ques- 
tions suivantes  : 

*  » 

1®  Trouver  un  moyen  prompt  et  facile  de  dé- 
terminer comparaJUyement  la  valeur  d'une  ga^ 

ronce  à  une  autre. 

•  »      .  I .  / 

a«  Séparer  la  matière  colorante  de  la  garance^ 
et  déterminer  ainsi  la  quwitké  au  *un  poids  donné 
de  sarance  en  contient. 

MM*  Robiqi^t  et  Colin  De  furent  pas  les  seuls 
chimistes  qui  les  traitèrent:  elles  fin^èreat  encore 
rattwtion  de  M^  Kuhlmadiin j  de  M.  Ho^'tou-La- 
billardière,  et  de  quelques  ^^Itesp^sonnes  qui 
opt  gardé  l'anoDyno*  y  *       .     . 

M«Kuhlinann  reconnu)  dans  $on  nouveau  trar 
vail .  queja  roatière  qu'il  avait  prise  %  en  1823 , 
pour,  le  principe  œlorant  rouge  dç  la  garance^ 
contenait  de  lapo.tasse»  Il  considéra  Falizarine 
de  MM.  Robiquet  el^  Colin  comme  le  principe 
colorant  rôuge  k  l'état  de  pureté;  mais  il  çhçi>r 
cha  à  démontrer ,  que  la.  garance  contenait  un 
autre  principe  colorât  j/^une?  qu'il  appela  xan- 
thiney  et  qui  constituait  principalement  la  par<- 
tie  fauve  de  la  racine. 

Il  assigna  à  la  xanthine  les  propriétés  sui- 

vantes. 

'      ■  i*      ■  . .  ',    »< 

Elle  est  d'une  couleur  orangéç  vive,  très-so- 
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luble  dans  l'eau  et  Talcool ,  et  Êiiblenient  dan^ 
Téther. 

Les  acides  la  font  passer  au  jaune  de  citron. 

L'acide  sulfurique  concentré  précipite  de  sa 
solution  une  poudre  verte  qui  est  insoluble 
dans  l'eau. 

Lés  alcalis  la  font'  passer  au  rougéft 

Ses  laques  sont  roses  ou  ronges. 

Elle  teint  le  coton  mordanc4^n  orangé  yif , 
tandis  que  l'dlizarine  le  teint  en  bleuâtre. 

Elle  est  douée  de  l^>deur  de  la 'garance,  et 
d'une  saveui*  BUcrAe  et  améf*e. 

Voici  le  procédé  de  M.fk.uhlinaàn,  pour  ex^ 
traire  l'alizarine  et  la  xanthine  de  la  garaface,  et 
pour  en  déterminer  les  quantités  : 

Il  épuise  un  poids  connu  de  garance  par  l'al- 
cool ,  parce  que  Teau^  loin  de  dissoudre  toute 
la  matière  rouge,  en  détermine  une  portion  à  se 
fixer  intimement  au  résidu  ligneux.  La  matière 
indissoute  par  l'alcool  est  grise,  et  non  d'un  rouge 
violet ,  comme  elle  l'eût  été  si  on  eût  fait  usage 
d'eau. 

La  solution,  d'un  bruri  foncée,  est  éoiicentrée 
dans  une  cornue  en  consistance  légèrement  vis- 
queuse; on  y  ajoute  un  peu  d'acide  sulfurique, 
puis  de  l'eau.  Il  se  dépose  de  l'alizarine  qu'on 
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lave  par  décantation  à  Feaa  froide,  jusqu'à  ce  que 
le  lavage  ne  précipite  plas  le  nitrate  de  baryte 
en  sulfate. 

Le  précipité  est  ensuite  pesé ,  ou,  ce  qui  vaut 
mieus:  encore,  traité  par  Téther,  qui  sépare  l'a- 
lizarîne  de  quelques  matières  étrangères  ;  on  a 
le  poids  de  Talizarine  en  laissant  évaporer  spon- 
tanément son  dissolvant. 

Quant  À  la  xanthine  ^  on  épiiise  un  poids 
connu  de  garance  par  l'alcool  bouillant.  On 
évapore  le  lavage  eh  extrait  sec  ;  on  le  délaie 
ensuite  dans  Teau  froide  qui  dissout  la  xan- 
thine à  l'exclusion  de  Talizarine. 

La  solution  aqueuse  filtrée  est  mêlée  à  un 
excès  d^acétate  deplomb,  qui  précipite  une  ma- 
tière brune  à  laquelle  Talcopl  bouillant  enlève 
un  peu  de  xanthine.  On  précipite  ensuite  la  li- 
queur filtrée  par  un  léger  excès  d'eau  de  ba- 
ryte. Toute  la  xanthine  est  entraînée  en  combi-* 
liaison  avec  Toxide  de  plomb.  Le  précipité  est 
rose  ou  rouge  ;  il  doit  être  lavé  avec  de  Feau  ai- 
guisée de  baryte  afin  d'empêch(5r  sa  solution; 
on  le  décompose  pai*  l'acide  sulfurîque.  La 
xanthine  se  dissout  dans  l'eau  avec  un  peu 
d'acide  sulfiirique  qu'on  en  sépare  au  moyen  de 
l'eau  de  baryte.  On  fait  évaporer  la  solution  à 

9- 
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sec  y  et  le  ré^du»  traité  par  l'^alepol  bomUant,  ne 
cède  ^  ce  liquide  qup  de  la  xaothine^  q^'oo 
obtient  enfin  par  l'évaporation  à  siccité». 

Nous  avon,s  traité  dans  l'ordre  chronologique 
de  tous  les  travaux  gui  Jurent  publiés  jusqu'à 
répoque  où  Le  comité  de  chimie  àp  1^  société 
inidMstrlelle  de  Mulhausen  fit  connaître  soo 
opinion  sur  les  ttémoifes  qui  lui  avaient  été 
adressés  pouf  concourir  aux  prix  sur  la  ga^ 
rance. 

§  .  t  - 

En  novembre  1 8216, dans  Tintervallede  temps 
Sits  deux  lectures  que  firent  à  l'Académie 
MM.  Robiquet  et  Çol.iu,  M^.  Gaultiei:  de  Clau;* 
bry  et  J.  Per$oz  Reposèrent  à  la  iitiéme  société 
1^  paqueit  cacheté ,  dans  lequel  se  trouvait  un 
travail  sur  la  garance,  qu'ils  lurent  à  cette  so* 
ciété  sayante  le  14  Janvier  18x8';  je  vais  en  faire 
connaître  Ie$  principaux  résultats. 

pn  ajoute  à  Soo  grammes  de  garance  délayés 
dans  l'eau  45  grammes  d'acide  snlfurlqu^.  ccm* 
centré  \  on  y  dirige  im  courant  de  vsq>eur  d'ei^a 
pendant  1 5  à  ao  minutes,  La  matière  gommeuse, 
qui  rend  le  lavage  de  la  garance  si  difficile,  est 
réduite  en  sucre ,  et  alors  on  peut  aisément  la 
dépouiller  dfe  tout  ce  qu'elle  contient  de  ^u- 
ble  dans  l'eau  froiRe.    , 
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La  garance ,  tavée  à  l'eau  froide  jusqu'à  ce 
q[ue  le  lavage  ne  soit  plus  acide,  e^t  mise  avec 
de  Teau  de  sous^carbonate  de  soudé  :  deux  trai-* 
temens  sufiBsent  pour  répuiser  de  toute  matière 
soluble  dans  ce  liquide.  En  ajoutant  aux  la^ 
vages  alcalins  de  Facide  sul&ri^e,  on  en  pré- 
cipite une  matière  que  les  auteurs  regardent 
comme  le  principe  rouge  de  la  garance.    . 

La  garance,  épuisée  par  Teau  alcaline,  traitée 
par  Teau  d'alun  chaude,  lui  cède  un  principe 
colorantque  les  auteurs  appellent  principe  rose  y 
et  qu'^n  eaprécipîte  par  l'acide  sjfJfurique.  MM. 
Ganhier  et  Persoz. considèrent  œtte  subst&nce 
comme  la  purpurine  de  Eobiquet  et  Ck>lin. 

Principe  rouge» 

U  est  peu  soluble  dans  Feau,  même  bouillante. 

Il  forme  avec  Talcool  une  solution  couleur 
de  safran,  qui ,  évaporée»  laisse  un  résidu  à  re- 
flets cuivrés  et  verts- 

L'éther  le  dissout  mieux  que  TalcooL  La  so- 
lution cristallise. 

Il  est  soluble  dans  l'acide  sulfurique  cou*- 
centré. 

L'ammoniaque,  la  potasse,  la  soude,  le  dissoir 
vent  à  froid  et  se  colorent  en  rouge. 
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Les  sous  -  carbonates,  solubles  le  dissolvent 
également  à  firoid ,  mais  les  solutions  sont  d'un 
jaune  rougeitre.       • 

Les  acides  précipitent  le  principe  rouge  de 
ses  dissolutions. 

Dissous  dans  l'eau  de  potasse,  avec  un  peu  de 
protoxide  d'étain ,  il  teint  les  étoffes  en  rouge 
sale. 

Sa  solution  alcoolique  précipite  les  sels  alu* 
mineux  en  une  laque  d'un  rouge  foncé. 

Il  teint  la  \^àme  en  rouge  de  brique  solide. 

Il  donne  à  la  distillation  de  l'alizarine,  des 

produits*  non  ammoniacaux ,  et  un  charbon  va- 

lumineux. 

^Principe  rose, 

£n  masse,  il  est  de  couleur  rouge;  divisé,  il 
est  d'un  si  beau  rose,  que  les  auteurs  en  pres- 
crivent l'usage  pour  la  peinture. 

L'eau  n'en  dissout  que  très-peu. 

L'alcool  le  dissout  à  froid  et  mieux  à  chaud  ; 
la  solution  est  d'un  beau  rouge  cerise,  qui  passe 
au  violet  par  la  potasse.  Cette  solution  ne  pré* 
cipite  pas  les  sels  alumineux,  ainsi  que  le  fait  la 
solution  du  principe  rouge. 

L'éther  le  dissout  et  se  colore  en  rouge  brui^. 
La  solution  cristallise. 
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L'acide  sulfurique  coDcentré  le  dissout  sans 
l'altérer;  la  solution  est  d'un  rouge  cerise^  qui 
précipite  par  l'eau  et  les  «ous-çarbcmates  \alca- 
lins. 

L'acide  nitrique  le  décompose  à  froid.  Il  se 
produit  de  l'acide  oxalique. 

Les  alcalis  caustiques  le  dissolvent  à  froid  ;  la 
solution  est  violette.  L'acide  sulfurique  fait  pas- 
ser la  couleur  au  rouge  jaunâtce. 

Les  sous  carbonates  alcalins  le  dissolvent  à 
chaud.  La  solution  est  d'un  rouge  d'orseille. 

L'eau  d'alun  et  les  autres  sels  alumineux  le 
dissolvent  La  solution  est  d'une  superbe  cou- 
leur rouge  cerise,  très -différente  sous  ce  rap- 
port de  celle  du  principe  rouge. 

Le  chlore  le  détruit  plus  facilement  que  le 
principe  rouge. 

Il  donne  à  la  distillation  beauGk>up  moins 
d^alizarine  que  ce  deriùer. 


Si  l'on  fait  agir  la  garakice,  ou  plutôt  ses  di- 
verses parties  sur  de  la  laine  alunée,  on  y 
reconniHtra  trois  propriétés  colorantes  dis- 
tinctes,   celle'  de   colorer  l'étoffe    en  jaune» 
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celle  de  la  colorer  eh  rouge,  et  celle  de  la  colo- 
rer en  &ave  ou  en  brun. 

hcL  première  propriété  me  parait  due  à  un 
principe  jaune,  mais  je  ne  pense  pas  que  la 
xcauhine  de  M.  Rulhmann  soit  ce  principe  à 
l'état  de  pureté. 

La  seconde  propriété  est  rapportée,  dans  l'état 
actuel  des  choses,  à  l'alizarine  et  à  la  purpu- 
rine; mais  ces  deux  matières  existentielles  tou- 
tes formées  dans  la  racine  de  garance  ?  Doivent- 
elles  être  considérées  comme  deux  espèces  dis- 
tinctes ?  ou  l'une  n'est-elle  qu'une  variété , 
qu'une  simple  modification  de  l'autre  ?  c'est  ce 
qui  n'est  pas  encore  déterminé.  Quant  à  la  ma- 
tière rouge  de  BfM.  Gaultier  et  Persoz^  j'ai 
plusieurs  motifs  de  croire  que  ce  n'est  point  un 
principe  immédiat  pur. 

La  troisième  propriété  n'est  pas  susceptible 
d'être  ramenée  maintenant  à  une  matière  bien 
définie.  Cependant,  sans  prétendre  dire  que 
la  couleur  fauve  ne  puisse  appartenir  à  un 
seul  principe  organique,  je  pense  quQ  le 
fauve  dair  et  le  fauve  plus  ou  moins  brun 
sont  en  général  le  résultât  de  la  fixation  simul- 
tanée de  plusieurs  matières  sur  les  étoffes , 
telles  qu'un  principe  jaune,  un  principe  rouge^ 
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et  une  matière  bleue  ou  noirâtre  provenant  de 
l'altération  d'un  principe  jaune  ou  rouge,  ou 
bien  d^runion  d'une  matière  organique  avec  le 
fer  ou  un  de  ses  oxides.  • 

Enfin ,  plusieurs  observations  me  font  penser 
que  la  propriété  que  présente  la  raciiffe  de  ga- 
r  rance  de  faire  gelée  avec  l'eau,  est  due  à  l'acide 
pectique^  ou  à  une^e  ses  combinaisons. 


Suivant  M.  Edouard  Rœchlin,  la  racine  de 
garance  d'Alsace  fraîche  est  constituée  de  la 
manière  suivante  : 

90,3*partie$  charnues  =(*^^«:/  •  \  V  ^V» 

(  matière  scche  16,94 

9,64  parties  ligneuses  =(^*": ,:  •  •  •  •    *'gf 
LT  .       °  (mati^e  sèche    4>o8 


V     X  00,00  1^.00 

I 

La  matière  colorante  de  la  garanii0  se  trouve 
en  totalité  ou  presque  en  totalité  dans  ,1^  par- 
ties charnues.  Elle  y  est  dissoute  dans  le  suc 
aqueux  ;  celui-ci  a  une  couleur  jaune  qui  passe 
au  rouge  par  le  contact  de  l'air. 

La  garance  d'Avignon  diffère  de  la  garance 
d  Alsace  en  ce  qu'elle  ne  donne  pas  ou  que 
très-peu  de  gelée  quand  on  la  traite  par  le  pro- 
cédé de  MM.  Robiquet  et  Colin.  Elle  contient 
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leurs,  sur  ce  que  Teau  froide  ne  dissout  pas4^  a- 
lizarine ,  et  sur  ce  que  la  quantité  de  solation 
d'alun  bouillante  qu'ils  prescrivent  d'employer 
dissout  toute  celle  contenue  dans  la  racine  de 
garance,  ce  qui  n'est  pas  absolument  exact. 


M.  Houtou-Labillardière  a  proposé  le  colori- 
nètre  de  son  invention ,'  dont  nous  avons  parlé 
aux  /essais  des  indigos  (page  63  de  cette  leçon) , 
pour  déterminer  promptement  la  qualité  tinc- 
toriale des  garances.  Si  ce  procédé  ne  donne  pas 
toujours  des  résultats  précis,  cependant  ses  indi- 
cations ne  sont  point  à  négliger,  lorsqu'on  a  llia- 
bitude  de  le  pratiquer.  Par  exemple ,  la  société 
industrielle  de  Mulhausen  ayant  envoyé  à 
M.  Houtou-Labillardière  plusieurs  échantillons 
de  garance ,  pour  qu'il  les  soumît  à  son  moyen 
d'épreuve,  il  arriva  aux  résultats  que  je  vais- 
rapporter. 

I  Une  solution  de  garance  qui  contenait  3 
pour  loo  d'eau,  fut  estimée  par  lui  en  contenir  g; 

a<^  Une  garance  qui  contenait  o,io  de  sciure 
de  bois,  et  o,oi  de  bois  de  Campéche,  fut  esti- 
mée par  lui  contenir  0,12  de  corps  étrangers; 
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3o  Deu3c  échantillons  de  garance  qui  étaient 
de  la  noéme  qualité,  furent  reconnus  par  lui 
pour  être  identiques. 


M.  K-ublmann  a  proposé  le  moyen  suivant  : 

Il  pèse  I  gramme  de  garance  divisée  autant 
que  possible. 

Il  répuise  dans  un  petit  ballon  en  le  soumet- 
tant à  quatre  lavages  successifs  d'alcool  bouil- 
lant 

Il  emploie  3o  à  4o  grammes  de  ce  dernier. 

Ces  4  lavages  sont  réunis  dans  une  cloche 
qu'il  appelle  alizarimètre^  et  qui  présente  une 
capacité  de  loo  centiraèt.  cubes,  divisée  en  loo 
parties  égales  ou  degrés.  Il  ajoute  aux  lavages 
assez  d'eau  pour  avoir  lOo  centimèt.  cubes,  puis 
il  y  verse  quelques  gouttes  de  potasse  ou  d'am- 
moniaque afin  de  faire  tourner  la  couleur  au 
violet,  et  il  agite  bien  pour  mêler  les  liqueurs 
également. 

En  soumettant  plusieurs  échantillons  à  la 
même  épreuve,  et  comparant  ensuite  leurs  la- 
vages dans  autant  d' alizarimètres y  il  juge: 
i^  D'aprèsl'intensité  delà  couleur,  de  la  quan- 
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ont  dominé,  m'a-t*on  dit,  un  eésultat  absolument 
contraire. 

Lorfique  la  gaude  est  en  fruit ,  on  l'arrache 
de  terre,  on  la  fait  sécher,  puis  on  en  fait  des 
bottes  qu  on  livre  au  commerce^ 

COTftPOSSmOS  IMMÉDIATE.  « 

J'ai  fait  des  recherches  sur  la  composition  de 
la  gaude,  j'ai  obtenu  le  principe  colorant  cristal- 
lisé par  sublimation*;  je  l'ai  noiâvaé  liUé^Une, 
Voici  qt(elque$runes  de  ses  propriétés. 

La  lutéoline  sublimée  est  en  .aiguilles  :  les 
plus  longues  sont  transparentes  et  ë'jQi^  j^une 
léger;  les  plus  petites,  vues  sur  les  par^s  du 
▼erre  où  elles  se  sont  condensées,  paraiss^t 
d'un  jaune  plus  foncé,  et  otit  ui^  aspect  yelouté. 

Elle  est  plutôt  acide  qu'alcaline  aju  tCHiiriiesoL 

Elle  est  très^peu  soluble  dans  Feau,  et,  quoi* 
qu'elle  colore  à  peine  ce  liquide,  ^Ue  lo^i  doome 
cependant  lM>f opr^té  de  teindre  la  soie  ^et  la 
laine  alunéês,  qu'on  y  tient  plongées  à  une  teii^ 
pérature  peu  élevée^  en  ime  belle  coukiir^jaiwe 
verdâtre  ou  jonquille. 

Elle  est  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'éther. 

"L'eau  de  potasse  la  colore  en  un  jaune  d'or 
superbe,  qui  jÂ^u  à  peu  passe  au  jaune  verdàti'e. 
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'pVth  BU  rôul  parce  que  prohableiifeiit  ro!Ligène 
«st  absorbé. 

Led  eaux  de  baryte,  dé  $trontiane,-  de  chàojr, 
d'ammoniaque  se  comportent  dhitie  manière 
analogue. 

1 /acétate  àè  plotiib,  Falun,  Taoétate  de  cul-^ 
vi*é  précipitent  sa  solution  acjueuse  eu  jaune. 

Le  suîfate  de  peroxidé  de  ier  la  précipite  en 
brun  olivâtre. 

L*âcidè  sutfufiqoè  coiicetifré  y  dë\reIoppe  une 
couleur  jaune,  tirant  sur  le  rouge  plutôt  que  sur 
le  vert.  11  se  produit  peu  à  peu  d^  flocons 

L'acide  sulfurique  concentré^  dafits  k^itét  oii 
délaie  la  lutéoiine,  la  dissout.  La  scylntiôn  est 
d^ùn  jaune  orangé  verdâtr'è;  elle  précipite  par 
Veau. 

Une  décoction  faite  avec  t  partie  d«  f(tftiines 
terminales  mêlées  de  capi^tifes  dfe  gattde  et  i  ô  jistr- 
ties  d'eau ,  bouillies  uti  quart  d'heure ,  dépose 
par  le  refroidissement  des  flocons  d'un  jaune 
légèrement  brun  olivâtre ,  qui  sont  formés  de 
lutéoline ,  d'une  manière  éfistàllisdbte  bhhcHe, 
cTune  matière  azotée ,  ctoxide  defér,  de  chaux 
et  de  silice. 

lO 
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Nal  doute  que  la  couleur  brune  oUvâtre  de» 
flocons  déposés  ne  soit  due  à  la  combinaison  de 
Foxide  de  fer  aiFec  une  portioo  de  lutéoline  et 
de  matière  azotée. 

La  décoction  de  gaude ,  filtrée  après  la  re- 
fix>idisaement,  est  d'un  jaune  un  peu  roux.  £He 
a  ime  odeur  désagréable  et  particulière,  une  sa- 
veur douceâtre  et  amère.  Elle  m'a  ofiFert,  entre 
autres  corps  : 

to  pn^  matière  non  àsotée  qui  donne  de  la  viscosité  à 
Teau; 

2*  Une  matière  azotée; 

3*  Delà  lutéoline; 
,   4*  Une  matière  colorante  d'un  jaune  roux,  qui  esl  pro-- 
bablement  de  la.  lotéoline  altérée; 

£»  Une  matière  saccharine  ; 

6«  Une  matière  amère,  incolore,  soluble  dans  Teau  et 
Falcool; 

7*  Un  principe  odorant  ; 

S^  Un  acide  organique  libre; 
\   9^  Da  citrate  de  diaux; 

lo^.  Du  citrate  de  magnésie; 

1 1^  Du  phosphate  de  chaux  ; 

isi*  Du  phosphate  de  magnésie; 

x3^  Du  sulfate  de  chaux  ; 

i4*  Du  sulfate  de  potasse; 

i5o  Du  chlorure  de  potassium  ;. 

i6®  Un  sel  organique  de  potasse;. 

%f^  Un  sel  ammoniaeaL 
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La  décoction  de  gaude  refrdidîfe  et  tttrée  se 
comportedelaniaiiièresttivaixteayecles  réactifii: 

Elle  ne  tremble  que  légèrement  la  coHe  de 
poisson. 

£Ue  est  légèrement  acide  au  papier  de  tour- 
nesol. 

Lliyd#oclilorate  de  baryte  y  démontre  une 
petite  quantité  d'acide  sulfurique. 

Le  nitrate  d'argent  y  démontre  une  très*pe- 
tite  quantité  de  chlore  ou  d'acide  hydrodilo- 
liqoe. 

L'oxalate  d'ammoniaque  en  précipite  une 
grande  quantité  d'oxidate  de  cbaux. 

La  potasse  hit  passer  la  couleur  au  jaune  d'or 
un  peu  verdâtre. 

La  baryte  y  fait  un  précipité  floconneux  d'un 
beau  jaune. 

L'alun  n'y  £sdt  qu'un  léger  précipité  jaune. 

L'hydrochlorate  de  protoxide  d'étain,  et  sur^ 
tout  l'acétate  de  plomb ,  y  font  des  précipités 
jaunes  plus  abondans. 

L'acétate  de  cuivre  y  fait  un  précipité  jaune 
roux  tirant  sur  le  vert. 

Le  sul£aite  de  peroxide  de  fer  la  colore  en 
brun  olivâtre,  et  n'y  fait  à  la  longue  qu'un  léger 
précipité  brun. 


lO. 


l48:  30"  LEÇON   DB   CklWE 

L'acide  sui6u4({iie  concenlré  ia  colore  en 
roux,  et  en  pfécipHe  quelques  flocons. 

L'adde  sutforique  (aûhlé  la  troid[>le  légère- 
ment 

L'acide  aUrique  à  34'  en  fonce  la  couleur 
sans  la  précipiter. 

L*aeîde  oxalique»  en  précipite  de  l'oalale  de 
chaux,  et  la  liqueur  fikrée  est  d'im  jaune  trè»- 
pâle. 

IJacide  acétique ,  sans  la  précipiter,  en  a£|pi- 
blit  la  couleur,  mais  beaucoup  moins  qiie  ne  le 
Eût  le  précédent. 

L'eau  d'iode  nfe  ptoduîlirieik  de  remarquable. 

liJn  peu  de  cklbre  en*  iait  passer  k  codieur 
au  roux,  et  en  précipite  des  flocons.  Un  excès 
de  chlore  fyjâ  dfepfSrcatre  le  roMoi;  la  liqueur  re- 
passe au  jaune. 

La  gaude  est  une  des  matières  tinctoriales 
les  plus  précieuses,  parce  que  la  couleur  jaune 
qu'elle  doi^ne  aux  étoffes  n^a  pas  le  défaut  de 
passer  plus  ou  moins  promptement  au  roux^ 
comme  le  font  la  plupart  des  autres  jaunes  de 
nature  organique. 


CHAPITRE  XH. 


DE  LA   SARftETTE. 


La  sarrette  (jserraiula  tinctorid)  est  «ne  plante 
I  vîvaoe,  de  la  famille  des  cinaro€éphak»;<|in  a 

9  été  plus  employée  en  teinture  qti'eVe  ne  Test 

aujourd'huL 


ae 


CHAPITRE  XOL 


DE  LA  GENESTBOL& 


La  geuestrole  ou  genêt  des  teinloriers  {gemsta 
tinctorid)  est  une  plante  a&nueliai  de  la  fatnîHe 
des  légumineuses,  qui, a  été  en»pt0(^ée  en  tein* 
ture  \  mais  la  coulei^r  qu'elle  donne  n'esl  point 
aussi  solide  que  celte  de  la  gaiiide» 
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CHAPITRE  XIV, 


DU  BOIS  JAUNE. 


*  Le  boi&*jaune  est  celui  du  morus  tinctorial 
plante  de  la  famille  des  orties  ;  il  est  originaire 
du  Bré^l  et  des  Antilles.  Quoiqu'il  ne  soit  em- 
ployé en  grande  quantité  que  depuis  quelque 
temps ,  cependant  il  semble  qu'il  ait  été  apporté 
en  Angleterre  avant  169a;  du  moins  Pommet , 
dans  son  Histoire  des  drogues,  imprimée  cette 
année,  mentionne- t-il  sous  la  dénomination  de 
bois  jaune,  un  bois  que  les  Anglais  employaient 
alors  en  teinture  et  dans  Vébénisterie  ;  mais  il 
en  ignorait  tout-à-&it  l'origine. 

Le  bois  jaune  est  sous  la  forme  de  grosses 
bûches  ;  il  doit  être  compacte ,  dense ,  d'une  cou- 
leur jaune  sans  mélange  de  rouge. 

On  trouve  souvent  dans  l'intérieur  des  bûches 
une  matière  pulvérulente  jaune  ou  d'un  blanc 
tirant  sur  la  couleur  de  chair^  et  une  matière 
rouge  dont  l'aspect  est  résineux. 

GOMPOSITIOir  IMMÉDIATE. 

J'aurais  voulu  que  mes  recherches  sur  le  bois 


jaune,  ainsi  que  cdles  que  j'ai  commeneées 
sur  les  autres  natives  colorantes  dont  il  me 
reste  à  parler,  m'eussent  permis  d'ét^Iîr  dès  à 
présent  la  composition  immédiate  de  chacune 
d'ellesjmais,  quoique  livré  depuis  lobg-tempsà 
ce  travail,  qui  comprend  plusieurs  points  des 
plus  difficiles  de  la  chimie  oi^aDique>  je  ne  suis 
point  en  mesure  de  donner  des  conclusions  dé- 
finitives sur  ce  sujet.  Je  me  bornerai  à  exposez 
les  résultats  principaux  de  mes  observations, 
ainsi  que  les  questions  auxquelles  elles  condui* 
sent  :  si  mon  espoir  est  fondé;  plusieurs  de  ces- 
dernières  seront  résolues  lorsque  je  publierai 
la  seconde  partie  de  ce  cours,  et  alors  je  com- 
pléterai autant  que  possible  les  aperçus  que  je 
vais  présenter. 

Lorsqu'on  fait  concentrer  et  refroidir  con- 
venablement une  décoction  ou  une  infusion 
aqueuse  de  bob  jaune,  on  obtient  une  matière 
qui  semble  avoir  cristallisé  confusément.  Elle 
est  jaune,  mais  elle  peut  présenter  accidentelle- 
ment quelques  parties  rougeâtres  et  orangées. 
Les  propriétés  de  cette  matière  sont  assez  re- 
marquables, sous  le  rapport  de  la  science  et 
sous  celui  de  la  teinture,  pour  que  je  l'aie  dis- 
tinguée par  un  nom  particulier;  mais  d'un  autre 


f9#»  miBfi^e  U  y  a  quelque  raisQii  tde  woif^> 
<|9'elle  ^ft(  ioamédiateiQ^nt  fmwée  dd  plwietin. 
pBitfeipes^  j'ai  pm9é  <i^  le  nom  ne  dey^ût  point 
a¥oif  lu  tenrniDaison  ^  que  tous  ]§^  cbiimste^ 
{r9jD$$4«  s'acpordeAt  aujourd'hui- à  dixmer  aunL 
diverses  esp^c^  de  principes  i|ii«)édiat6  organir 
ques.  pVp>*4B  c^  çon$îdératiQn$^j'ki  appelé  mo- 
rin  l^  matière  que.  je  vais  déepîr^,  matière  que 
jie  coniMs  d^e^s  1 8i4».  et  que  j'ai  signalée  eo 
1818  (Voy.  Annales  de  chimie  et  de  physique^, 
,  t.  9,  p.  35o). 

DU  MORIN. 

Lç  mortn  esl. acidelau  papier  da  curcmoa 
leougî  par  la  pfaaux. 

Il  est  peu  soluble  dans  Peau,  même  bouil:* 
lant^.  I^  solution  feite  à  chaud  déposa  eu  re- 
Inoidissant  des  flocons  qui ,  sécbés  sur  le  filtre 
QÙ  ils  ont  été  recueillis^  ont  un  aspect  cristal- 
lin. La  solution  refroidie  est  d'un  jaune  légers 

Le  mortn  €»st  plus  solpble  dans  l'alcool  que 
dans  Teau.  La  Solution  alcoolî  que  évaporée  spon««. 
tanément  cristallise. 

.U  est  plus  soluble  dans  Téther  que'dlws  I'uIt 
caol.  Jjk  solution  éthérée  évaporée  spontané^- 
menJt  donne  des  cristaux  jaunes ,  en  aiguilles 
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eanrtes;  disposées  circnlaîreaient,  maiftde  ma- 
nière k  présenter  des  formes  très-rariées,  telles 
que  celles  d'uQe  roue,  d'uoe  fleur  d'eeillet,  d'une 
fleur  de  soud^  du  diou^^fleur,  etc.» etc. 

La  solution  aqueuse  de  mprin  trouble  la  eoUe- 
de  poissoQ. 

£I|e  devient  d'un  tr^rbeau  jaune,  saAs  pré^ 
eipiter,  par  les  eaux  de  potasse,  d'ammoniaque,, 
de  baryte.,  de  strontiane  et  de  chaux. 

Elle  passe  au  jaune  verdâtre  par  Teau  d'alun. 

Le  sul&te  de  peroxide  de  fer  la  fait  passer 
au  vert  dragon.  Il  se  fiiU  un  précipité. 

L'acétate  de  cuivre  ne  la  prédpite  pas  sur-le-- 
champ. 

L'acide  sulfurique  concentré  en  ewlte  la  cou^ 
leur  jaune. 

L'acide  sulfiirique  concentré  et  le  moriq  sec 
donnent  une  solution  d'un  jaune  orangé  ver*- 
dâtre. 

L'acide  nifeîque  à  34^  &it  pi^WP  sa  solution 
aqueuse  au  rougeatre  et  la  troubb. 

Le  morin,  soumis  à  l'action  de  l'acide,  nitri- 
que bouillant,  donne  de  l'acide  oi^alique. 

La  solution  aqueuse  du  morin>  mise  dans  un 
tube  de  verre,  remplie  de  merçure'et  renversée 
dans  un  bain  de  ce  métal,  n'éprouve  aucun 
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changement  de  couleur,  dans  le  temps  oà  une 
solution  identique,  renfermée  dans  un  tube  seni* 
blable,  mais  avec  du  gaz  oxigène,  passeaei  rouge. 
C'est  cette  altération  par  Fair,  du  morin  dissous 
dans  l'eau,  qui  explique  pourquoi  on  obtient, 
en. évaporant  sa  solution,  une  matière  difficile- 
ment cristallisable,  en  partie  jaune  et  eh  parde 
rouge.  L'action  de  l'air  s*observe  encore  .sur  la 
solution  alcoolique,  mais  elle  est  bien  plus  £adble 
que  dans  l'autre  cas. 

Le  morin,  sbumis  à  la  distiHation,  se  fond,  se 
colore  en  rouge  'brun ,  exhale  de  l'eau ,  une  va- 
peur qui  se  condense  en  un  liquide  qui  cristal- 
lise par  refroidissement  en  petites  aiguilles  d'un 
jaune  roux  ;  enfin  il  se  dégage  une  vapeur  hui- 
leuse et  des  gaz.  Il  reste  un -charbon  léger. 

Les  cristaux  sublimés  ont  cela  de  remarqua- 
ble qu'ils  colorent  sur-le-champ  le  sulfate  de 
peroxide  de  fer  en  vert  drctgon. 

Si  je  n'exposais  que  les  faits  précédens  sur  le 
morin,  on  n'aurait  qu'une  idée  impar&ite  de 
Fintérét  de  ce  corps ,  non  -  seulement  pour  la 
teinture,  mais  encore  pour  la  chimie  générale. 
J'ai  dit  plus  haut  (pag.  i5b),  que  les  bûches  de 
bois  jaune  renferment  souvent  une  matière  pul- 
vérulente jaline  ou  d'un  blanc  tirant  sur  la  cou- 
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leur  de  chair;  eh  bien,  l'examen  ce 
la  matière  jaune  et  de  la  matière  d 
rant  sur  la  couleur  de  chair,  m'a  a]: 
suivans  : 

La  matière  jaune  est  presque 
formée  de  morin,  ainsi  qu'on  le  :i 
la  traitant  par  l'éther^  et  c'est  me  i 
le  plus  simple  de  se  procurer,  du 
bien  cristallisé  que  possible. 

La  matière  d'un  blanc  rosé  pu 
sùltat  remarquable,  qu'en  y  appli  : 
il  reste  une  matière  rouge  qui  1 
nuance  de  couleur  de  chair,  et  To  ; 
solution  d'un  jaune  un  peu  plus 
ne  Test  celle  de  la  matière  pulvé]  i 
Jjà.  solution  éthérée  de  la  matiè:  • 
rosé^  évaporée,  laisse  des  cristaux  i 
'  que  ne  le  sont  ceux  de  morin ,  c  : 
tionné  l'éther,  les  cristaux  du  ;  i 
sont  moins  jaunes  que  ceux  du  ] 
plus,  en  lavant  les  plus  jaunes  su 
de  l'eau ,  on  les  blanchit  ;  cepen 
je  n'ai  pu  en  obtenir  de  parfaitei 
Pour  éviter  toute  périphrase,  je 
produit  par  le  nom  de  morin  bl  \ 

Le  morin  blanc  a  une  saveur  I 
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tringenle  et  amère,  bien  plus  faible  que  le 

rin. 

.    Il  a  moins  d'action  sur  la  coUe  de  poisson. 

Il  devient  d'un  jaune  plus  foncé  par  le$  alca- 
lis. La  baryte  ne  le  précipite  pas. 

Il  précipite  sur-Je-cbamp  l'acétate  de  cuivre 
en  âocons  jaunes  ;  la  solution  de  morin  ne  le 
précipite  qu'à  la  langue. 

Mais  un  caractère  remarquable  y  c'est  que  sa 
solution  devient  d'un  rouge  de  grenat  par  le 
sulÊite  de  peroxide  de  fer,  tandis  que  celle  du 
morin  devient  verte. 

L'acide  sulfurique  concentré  fait  passer  sa  sa- 
luticMi  au  jaune  roux,  tandis  qu'il  hit  passer  t» 
solution  de  morin  au  jaune  brillant. 

Enfin,  ce  qui  est  encore  un  fait  digne  d'être 
noté,  c'est  que  le  morin  blanc  se  comporte  i  la 
distiHation  à  peu  près  comme  le  morin,  sauf 
que  le  produit  cristallin  est  moins  foncé,  et  qu'il 
a  toufours  la  propriété  caractéristique  du  inorin 
biancy  de  donner  une  couleur  rouge  de  grenat 
avec  le  sulfate  de  peroxide  de  fer. 

Enfin,  voici  des  expériences  qui  prouvent  tes 
propriétés  tinctoriales  du  morin ,  du  morin  qui 
est  devenu  rouge  à  l'air,  et  du  morin  blanc  : 
Si  on  met  dans  de  l'eau  saturée  de  chacune 


I 
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de  ces  matières ,  à  la  température  de -12  à  l6^ 
de  ia  laine  et  de  la  soie  alunées,  dles<  se  colo- 
reront assez  rapidement.  Le  morin  donnera  un 
jaune  un  peu  moins  verdâtre  que  le  morin  blanc, 
et  le  morin  rouge  dofmera  une  couleur  orangée 
terne. 

Enfin ,  la  soie  mordancée  avec  le  soUate  de 
peroxide  de  fer,  prendra  dans  le  morin  une  cou- 
leur olive,  dans  le  morin  rouge  une  couleur 
brune  plus  foncée ,  et  dans  le  morin  blanc  une 
couleur  marron  clair. 

Il  est  remarquable  que  les  cristaux  obtenus 
de  la  distillation  du  morin  et  du  morin  blanc 
se  comportent  avec  les  étoffes  précédentes  de 
la  même  manière  que  les  substances  d'où  elles 
proviennent.  Ces  matières  colorantes  sont  donc 
volatiles. 


La  liqueur  d'où  le  morin  a  été  séparé  a  une 
couleur  orangée  brune.  Elle  est  très-astringente 
au  goût  et  à  la  colle  de  poisson.  Elle  contient 
non-seulement  du  morin ,  mais  encore  un  prin-^ 
cipe  rouge  et  un  principe  brun.  Il  est  possible 
que  le  principe  rouge  provienne  de  railératian 
du  morin ,  et  que  le  principe  brim  provienne 
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de  l'akération  du  principe- rouge. oa  de  qael^ 
qu'autre.  Y  a4-ii,  outre  ces  principes^  un  tannin 
dans  la  liqueur  qui  nous  occupe?. Mes  expé- 
riences ne  peuvent  en  démontrer  i'espstence 
pas  plus  que  l'absence  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  cer^ 
tain  )  c'est  qpae  s'il  y  en  a  on ,  le.  morin ,  le  prin- 
cipe Touge  et  le  principe  brun  se  &ent  sur  la 
gélatine  en  même  temps  que  lui. 


Les  expériences  précédentes  prouvent  que  lâ 
matière  pulvérulente  jaune  ou  blanchâtre  des 
bûches  de  bois  jaune,  ont  la  propriété  tincto- 
riale à  un  degré  très-prononcé.  Il  reste  à  savoir 
si  le  composé  astringent  qui  accompagne  le 
morin  dans  l'infusion  ou  la  décoction  du  bois 
jaune  qui  est  dépourvu  de  matière  pulvéru- 
lente ,  peut  avoir  de  l'influence  sur  la  fixation 
et  la  solidité  du  morin  ;  c'est  une  question  qui 
nous  occupera  dans  la  seconde  partie  du  cours. 


r 

Une  décoction  faite  avec  i  partie  de  bois  jaune 
et  lo  parties  d'eau,  bouillies  un  quart  d'heure, 
est  d'un  orangé  vif  tant  qu'elle  est  chaude;  mais 


peu  â  peu  elle  sa  trouble  et  dépose  da  morin 
pulvérulent.  SI  la  décoction,  filtrée  après  le  rt- 
froidissement,  et t  abandonnée  queltpies  jours  k 
dle-méme,  elle  dépose  de  nouveau  morin  qui 
paraît  oistallisé. 

Cette  décoction  est  inodore.  Sa  lareur  est  lé- 
gèrement astringente  et  amère. 

Elle  précipite  Ifi  colle  de  poisson  assez  forte- 
ment en  flocons  d'un  jaune  orangé. 

II  est  très-difficile  de  dire  si  elle  rougit  le  pa- 
pier de  tournesol ,  par  la  raison  qu'elle  le  colore 
fortement  en  jaune. 

L'hjdrocblorate  de  baryte  là  précipite  en  flo- 
cons, jaunes  peu  solubles  dans  l'acide  nitrique. 
Il  très-difficile  de  dire  s'ils  s(Hit  mêlés  de  sulfate 
de  baryte. 

Le  nitrate  d'ai^eut  la  précipite  en  flocons 
d'un' jaune  légèrement  roux,  peu  solubles  dans 
l'acide  nitrique.  Il  est  difficile  de  dire  s'ils  sont 
mêlés  de  chlorure  d'argent. 

L'ozalate  d'ammoniaque  n'y  démontre  pas  la 
présence  de  la  chaux. 

liCS  eaux  de  potasse  et  d'ammoniaque  la  font 
passer  au  ronge  orangé  bruo-verdâtre. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane,  et  même 
de  chaux,  se  comportent  d'une  manière  analo- 
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gué»  Si  kr  décoetioA  eSt  troYibte,  H  eSt  ven»^ 
qttâbfe  qu'elle  ^édaircisâe. 

L'h^fodiloraté  de  prMôtiAà  d'éMlii  y  feil 
un  précipité  jÊfiilie. 

ti'alun  y  fait  un  précipité  jailM  8erhK( 

f/acétate  dt  ptoudï,  un  f>i*éôipité  jâtrtie  orangé; 
€t  facétate  de  cuitte^  utt  prédipité  d'ut)  jaane 
brun. 

Ije  sulfate  de  perozidd  de  fer  la  cblote  eti 
brah  otit^&tre,  et  la  précipite  en  flocons  d'un 
noir  olitâtre. 

L'acide  sulfurique  concentré  tn  pri^cipite  des 
fiocDBS  ofangés^  solubles  diktti^  otf  estcès  d  aeide. 
La  solution  est  rouge  ;  elle  précipite  par  l'eau. 

L'acide  sulfurique  feible  en  af&ibirt  la  cfou* 
leur  et  la  trouble  légèrement. 

L'atidé  nitrique  à  34""  y  fofnlie  des  flocons 
d^tm  roux  léger,  qui  se  foncent  pat  un  excès 
d'acide.  Ils  sont  difficilement  solubles  dans  F^ 
cide  nitrique. 

L'acide  oxalique  en  pâlit  k  couleuîr  et  la  pré- 
cipite légèrement. 

L'acide  acétique  en  pâlit  la  couleur,  mais  loin 
de  la  précipiter  elle  Féclaîrcit  si  elle  était  trou- 
ble. 

L'eau  d'iode  n*y  produit  rien  de  rediar^able. 
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L'eau  de  dilore,  qu'on  y  mêle  à  volume  égal, 
la  précipite  légèrement  et  y  développe  une  cou- 
leur rongeâtre  qu'un  excès  de  chlore  fait  dispa- 
raître. 

I^  décoction  de  bois  jaune ,  exposée  sur  le 
nftrcore  au  ogmtacttle  l'oxigène,  passe  au  ronge, 
tandis  ^ue  celle  qui  n'a  pas  le  contact  de  ce  gaz 
conserve  sa  couleur  jaune  oraHé«. 

USAGtS. 

Le  bois  jaune  est  principalement  d'usage 
pour  teindre  la  laine,  non-seulement  en  jaube, 
mais  encore  en  vert,  en  bronze  et  en  diverses 
couleurs  composées  ;  dans  ce  cas  il  est  employé 
cpnjoinfÎE!ment  avec  d'autres  matières  coloran- 
tes. Les  jaunes  qu'il  donne  ont  l'inconvénient 
de  devenir  roux  à  l'air,  et  mes  observations  en 
expUi^uent  la  caua  ~ 
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CHAPITRE  XV. 

DU  QUERCÏTRON. 


» 


On  eaiploie  en  teinture  Fécôrce  du  quercî- 
tron  {queréus  mgm)\  après  qu^on  en  a  séparé 
Tépiderme  brlfai  qui  ta  recouvre.  Ije-giiercus 
nigra  appartient  à  la&çoûUe  des  amentacées,  et 
est  originaire  de  rAmérique  septentrionale. 

Le  quercitron  est  vendu  aux  teinturîei*s  à  Té* 
tat  cTune  matière  pulvérulente ,  mêlée  de  par- 
ties fibreuses,  d^une  couleur  fauve  :  sous  cette 
forme  il  est  susceptible  d^étre  sophi^t^pie. 

<oûbvos»ioir  nmàtakXE. 

La  compùsition  dû  quercttroti  a  be9»ct>iip 
d'analogie  avec  celle  du  bois  jarutie^  sinoir  pour 
l'identité  des  principes  immédiats,  du  moins 
relativement  a£Bt  propriétés  génériques  de  €6» 
principes  et  ^  leur  état  yle  combinaison. 

Lorsqu'on  fait  concentrer  doucement  une  in-* 
fusion^  ou  .décoction  de  quercitron;  il  se  dépose 
une  matière  cristalline  qui  parait  nacrée  quand 
on  la  voit  en  suspension  dans  la  liqueur  où 
elle  s*est  fonq/êe«  Je  la  nomme  quercUrin,  parée 
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qu'elle  est  au  querckron  œ  que  le  mww  e$t  au 
bois  jaune. 

QUERCITRIN. 

Le  quercitriu  est  formé  de  petites  lamellâs 
ou  écailles  qui ,  tues  k  la  loupe ,  ont  l'aspect 
cristallin  de  Tor  mussif;  josais  au  lieu  d'être  ^'ub 
jauned^or,  elles  sont  d'un  jaune  pâle  un  peu  gris« 

Le  quercitrin  est  légèrement  acide,  caais  i} 
n'est  guère  possible  de  constater  cette  propriété 
a:vec  Le  papier  de  tournesol  ;  U  &ut  le  papier  de 
curcmna  rougi  par  la  chaux. 

Le  '  quercîtrin  est  très-peu  soli4>le  dans  l'é- 
ther. 

Il  l'est  davantage  4aus  l'aicool. 

U  Test  un  peu  dans  l'eau.  Cette  solution  est 
dHm  jaune  pâle  $  «Ue  parait  ne  pas  précipiter 
la  colle  de  poisson. 

Les  eaux  de  potasse  et  d^ânm^niaque  la  font 
fkasser  au  jauoe  vertfAuti^t  f u!au  jauue  AT^ngé- 

L^ean  de  baryte  en  précipite  pisu  k  peu  ,<||pa 
flocons  d%uQ  jaxme  roux. 

L'eau  d'ailun  y  développe  grAiueUexnent  une 
belle  icouleur.  jaune  ;  après  3  heures  il  n'y  a  pas 
encore  de  précipité. 

L'acétate  de  plomb  ^  l'hydrocbloraAe  de  proM 


iirf 
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toxide  d'étain,  Tacétate  de  cuivre,  la  précipitent 
en  flocons  jaunes. 

Le  sulfate  de  peroxîde  de  fer  la  Cstit  passer  au 

▼ert  olive  brun.  Il  se  produit  un  précipité  qui 

ii'est  bien  séparé  qu*au  bout  de  plusieurs  heures. 

'  L'acide  nitrique  à  34^  en  ùût  passer  la  oou* 

leur  à  un  orangé  rouge. 

Jii'acide  sulfurique  dissout  le  quercitrin  ;  la 
solutioif  est  d'un  jaune  orangé  verdâtre;  elle  se 
trouble  par  l'eau.  ^ 

L'eau  de  quercitrin  donne  à  la  laine  et  à  la 
soie  alunées  une  couleur  jaune  un  peu  plus  pâle 
0L  plus  verdâtre  que  ne  leur  donne  le  morin. 
Elle  teint  la  soie  mordancée  de  fer  en  gris  olive 
moins  foncé  que  celui  qu'on  obtient  avec  le 
morin. 

Le  quercitrin  m'a  paru  donner  du  principe 
rouge  sous  l'influence  de  l'oxigène. 

Chauffé  dans  une  coreue  large,  il  «chale  de 
rhumidité,  se  fond ,  brunit,  dégage  une  vapeur    . 
jaune,  iMie  huile  presque  incolore,  une  huile 
brune  et  des  ^».  Ib  reste  un  charbon  léger. 

Le  produit  licpiide  de  la  distillation  ne  tarde 
point  à  cristalliser  comme  celui  qui  provient 
du  morin ,  et  les  cristaux  jaunes  qu'il  donne 
sont  solubles  dans  l'alcool ,  l'éther  et  l'eau  aux- 
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quefs  ils  communiquent  leur  couleur  :  leur.80- 
lujtion  aqueuse  agit  sur  la  laine  et  la  soie  alu- 
nées  y  et  sur  la  soie  mordanoé#  de  fi^9xide  de 
fer,  comme  celle  du  quercitrin  lui-même.  G'eat 
donc  une  analogie  de  plus  qu'a  le  quercîtrm 
avec  les  morins. . 

Je  reprends  Texamen  de  la  décoction  de  quer* 
citron  dont  on  a  séparé  le  quercitrin.  L*on  y 
ajoute  de  l'eau ,  en  en  sépare  âe^/focons  roux, 
et  où  ol>ti«hl  ui#e  liqueur  orangée  brune  dont 
on  pe^t  Mcore  séparer  du  quercitrin.  Eiifin,  il 
reste  une  nÊBtàère  très-astringente  au  goût,  qui 
retient  cevlakiement  encore  une  quantité  nota* 
ble  de  quercitrin^  avec  un  principe  rouge ^et  un 
principe  brun,  et  peut-être  un  tahnim.  Le  quer- 
citrin, les  deux  principes  colorans,  sont  précipi- 
tés par  la  colle  de. poisson^  ainsi  que  le  tannin, 
en  supposant  qu'il  y  en  ait.  Le  principe,  brun 
et  très-probabl0ineiit  le  rwige- proviennent,  en 
partie  du  moins ,  de  Taltération  des  principes 
contenusi  dans  la  décoction. du. quercitron. . 

Les  flocons  roux  y  séparés  par  l'eau  .de  la.dér- 
cocti6n  du  quercitron,- lavés  à  l'eau,  puis  \t$\\kA 
par  l'éther  et  même  par  l'alcool  concentré,:  peur 
vent  leur  céder  du  quercitrin.  U  reste  alors  une 
matière  brune* 
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jEir  matière  brune  ett  fresque  entiàrement 
diSMQle  pair  Fean,  sauf  vm  léger  résidu  Boir. 
La  sohitiin»  dépase  par  la^^conoentralioii  un  sé-- 
dtaciaDt  Bftîr,  et  finît  par.se  réduire  en  un  ex- 
trait qui  se  sèche  en  pellicules  d'un  rouge  brun 
si  foncé  qu'elles  semblent  noires. 


Une  décoction  Ceûte  avec  t  partie  de  quer- 
citron  al  lo  parties  d'eau ,  hçi^iiUi^s  un  fuart 
d'heure,  est  d^un  rouge  orangé  brun»  eHe  ne  se 
troublé  pas  par  le  refrcHdissenient;^  smîs  eUe  dé- 
pose, après  plusieurs  jours,  du  qu^dtron  ^ris-. 

taHisé. 

'  Ette  a,  l'odeur  de  féooTce  de  chêne  ;  sa  saveuf^ 

est  atuère-el  très-astringente. 

Elle  précipite  la  colle  de  poissQu  en  flocona 
rougeâtres. 

£Ue  est  légèreme^l  adde  aa  pi^ieir  de  tonr-. 
nesoL 

L'hydrochlorate  de  baryte  y  fisût  un  précipité 
floconneux  roux,  peu  soluble  dans  l^dde  ni- 


trique :  il  est  difficile  de  dii^  s'il  est  ra|lé  de 
sttlîite  de  bMyte. 

Le  nitrate  d'argent  y  fait  un  précipité  roiv« 
geâtre,  peu  soluble  dans  Taçide  nitrique*. 
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de  chaux.  ' 

Les  eaqx  de  poUs»e  et  d'axQBKHn 
cent  la  couleur. 

Les  eaux  de  tiaryte,  de  &tr€ 
cfacaux  «  agÎ£4eDt  de  isuèoie,,  et  en  pi 
flocons  aboodans  d'un  jaunes  rou: 
phénomèi^  la  distin|^e  de  la  dé<K> 
jaune. 

L'bydrochlorata  de  protoaùde 
y  fait  ua  préâptlé  roux. 

L'ajtaki  ne  I91  trouble  que  tégèrei 
lli  distingua»  de  la  décoctkK»  de  b^ 
bout  de  qiKtyiea  beurea  il  m  ae 
très-^£suble  préeîpilé. 

L'acétate  de  plomb  la  précipit 
épaîa  d'un  jaune  rousc. 

L'acétate  de  detHoKÎde  de  cuivr< 
en  flooons  fins^  d'un  jaune  foocé 
vesJàtre. 

^Le  wUite  de  peroxîde  de  ^  k 
\ert  qui ,  suivant  la  proportion  de 
des,  peut  être  très-vif.  On  obtient 
flocons  qui,  lavés  et  recueillis  sur  u 
d'uli  brun  olive. 

L'acide  «ilfurique  ouioentré  en 
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flocons  roux  qui  $cmt  solubles  <ktt0  un*  excès 
d'adde. 

L'acide  salfàiiqQe  étendu  en  affisûbUt  la  cou- 
leur et  en  précipite  des  flocons.  * 

L'adde  nitrique  à  34^  y  forme  tles  flocons 
d'un  jaune  roux  solubles  dans  un  excès  d'adde. 
La  solution  est  d'un  beau  rouge  brun. 

L'adde  oxalique  en  p&lit  la  couleur  et  y  Caiit 
un  léger  précipité. 

L'adde  acétique  en  pâlit  la  couleur  5  mais  si 
la  liqueur  était  trouble,  il  rédHirdt. 

L'iode  ne  produit  rien  de  remarquable.' 

Un  volume  de  chlore'  égal  au  sien  y;produit 
des  flocons  roux  abondans.  Un  excès  de  dilore 
fait  dbparaitre  la  couleur  râigeâtre  dé  ht  li- 
queur. 

Une  décoction  faite  avec  i  partie  de  quer- 
dtron  et  5  parties  d'eau  boflillies  un  quart 
d'heure,  se  trouble,  dépose  du  querdtrin^  à  la 
longue  elle  se  colore  fortement  en  brun  rom^, 
et  finit  par  se  prendre  en  une  matière  q«i  rap*- 
pelle  le  caillot  du  sang:  , 

^    ;  • 

USAGES. 

t 

Le  quercitron  peut  servir  à  teindre  ea  jadne 
la  laine,  la  soie  et  le  ligneux ,  cependaiit  f t  n^est 


guèr&  employé  que  pour  Isteinture  des  toUes. 
Sa  couleur  se  cooserre  moins  long-temps  que 
celle  de  la  gàude  sans  passer  au  roux. 


CHAPITRE  XVI. 

DU  FUSTET.      . 


'  Le  èmet{rkus  cot^pus)est  un  arbrisseau  de 
la  Êunille  des  térébinthacées.  On  le  cultive  en  • 
Provence. 

Le  'fustet  à  l'usage  de  la  teinture  doit  ê^ 
sec ,  d'un  beau  jaune»  dépouillé  de  son  écorce. 

On  le  trouve  dans  le  commerce  réduit  en  pe- 
tits morceaux. 

■    cataoftnoa  ncHEoiA.iv. 

Le  fustet  cède  à<  l'eau  une  matière  colorante 
douée  des  propriétés  suivantes  : 

Elle  me  parait  susceptible  de  cristalliser. 

Lorsqu'elle  a  été  obtenue  à  l'état  sec,  par  une 
évaporationmén3géed'un«solutionaqueuse,elle 
est  sous  la  forme  d'un  vernis  brillant,  de  oouleur 
jaime  légèrement  orangé  tirant  sur  le  verdâtre. 

Sa  saveur  est  astringente. 
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EUe  est  soluble  éftDs  l'éther,  l'alcool  et  Teau, 
auxquels  elle  conautfiique  uue  couleur  d*uii 
jaune  verdâtre. 

Sa  solution  aqueuse  précipite  la  colle  de 
poisson* 

Un  caractère  propre  à  la  distinguer  de  la 
lutéoline,  du  morin,  du  quercitrin,  en  sup- 
posant qu'il  appartenait  pas  à  un  principe 
rouge  que  la  matière  que  je  décris  retenait, 
c'est  la  propriété  qu'elle  a  de  former  sur-le- 
champ,  avec  Teau  de  potasse,  un  composé  d'an 
beau  pourpre;  mais  cette  couleur  se  détruit  ra- 
pidement sous  l'influence  de  l'oxigène  Atmos- 
phérique, en  présentant  toutes  les  couleurs  qui 
doivent  résulter  du  mélange  du  rouge  avec  la 
couleur  jaune  rousse,  car  c'est,  en  définitive,  la 
teinte  à  laquelle  se  fixe  le  composé  altéré. 

^L'eau  de  batryte  produit  llte  mêmes  effets.  Il 
ne  se  £aiit  pas  de  précipité. 

L'ammoniaque  se  comporte  d'une  manière 
analo^e,  ^inon  que  le  rouge  est  moins  pourpre. 

L'alun  en  rduuisse  peu  à  peu  la  couleur. 

Vhydrochlorate  acide  de  protoxide  d'étaiu 
agit  de  même.  ' 

L'acétate  de  plomb  et  l'acétate  de  cuivre  la 
précipitent  en,  flocons  rouges. 


Le  sul&te  de  peroxide  de  fer  la  fait  passer  au 
vert  olive  clair,  et  la  précipite  en  flacoi]&  bruns. 

L'acide  sulfurique  ccaicentré^  versé  dans  sa 
sôbition  aqueuse,  en  rehausse  la  couleur. 

L'acide  sulfurique  concentré,  trituré  avec  sa 
matière  colorante  sèche,  la  dissout  en  se  colo- 
rant en  rouge  orangé  brun. 

lâ  laine  aluoée  prend,  dans  la  solution  de 
cette  matière  colorante,  une  beUe  ooulpur  oran- 
gée légèrement  verd&tre. 

La  matière  précédente  est  acuompagnée,  dans 
la  décoction  de  fustet,  d'une  matière  rouge,  et 
d'une  matière  bru«e  qui  provient  p;eut-étre  de 
raltératicm  de  ces  corps. 


Une  décoction  Cùle  avec  i  partie  de  fustet  el 
lo  parties  d'eau  bouillies  un  quart  d'heure,  est 
d'un  jaune  orangé  légèrement  brun;  elle  se 
tnMible  un  peu  après  le  refroidissement. 

Elle  a  une  très-légère  odeur  qui  rappelle  cdte 
du  chêne. 

Sa  BavcHir  est  douceâtre,  et  légèrement  amère 
et  astringente. 

Elle  précipite  la  colle  «n  flocons  roox. 

\\  est  difficile  de  dire  si  elle  rougit  le  papieir 
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de  tournesol,  à  cause  de  la  couleur  jaune  qu'elle 
lui  donne;  cependant  je  crois  qu'elle  est  acide. 

L'hydrochlorate  de  baryte  en  précipite  des 
flocons  roux  verdàtres,  peu  solubles  dans  l'acide 
nitrique  ;  c'est  ce  qui  rend  difficile  de  dire  s'ils 
sont  mêlés  de  «ulfate.  ' 

Le  nitrate  d'argent  y  fait  un  précipité  d'un 
roux  brun ,  peu  soluble  dans  l'acide  nitrique. 

L'oxalîtte  d'ammoniaque  y  indique  la  chaux. 

L'eau  de  potasse  la  fait  passer  à  un  très^-bèau 
rouge  y  sans  qu'il  se  précipite  de  flooons.  Cet  ^- 
fet  est  des  plus  remarquables. 

L'ammoniaque  produit  un  effet  analogue, 
mais  la  couleur  tire  plus  sur  le  jaune. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane  et  de  chaux, 
la  font  pareillement  passer  au  rouge,  mais  il  y  a 
en  outre  un  précipité. 

L'hydrochlorate  de  protoxide  d'étain  la  pré* 
cipite  en  flocons  d'un  orangé  rougeâtre. 

L'alun  en  aflEaiblit  la  couleur  et  la  précipite 
légèrement. 

L'acétate  de  plomb  la  précipite  en  flocons 
rouges  orangés,  et  l'acétate  de  cuivre  en  flocons 
d'un  rouge  marron. 

Le  sul&te  de  peroxide  de  fer  la  Êi^t  passer  au 
vert  olive  et  en  précipite  des  flocons  bruns. 


L'acide  sulfurique  concentré,  sans  en  chan- 
ger beaucoup  la  couleur,  la  trouble  légèrement, 
et  au  bout  d'une  demi-heure  il  se  dépose  quel- 
ques flocons  roux. 

L'acide  sulfurique  iaihie  la  trouble  légère- 
ment ;  la  couleur  passe  au  jaune  verdâtre. 

Vacide  nitrique  à  3^  la  trouble;  la  couleur 
passe  au  jaune  verdâtre.  Un  excès  d'acide  l'é- 
claircit  ;  la  couleur  passe  au  jaui^e  roux. 

L'acide  oxalique  en  affaiblit  la  coulei^  et  la 
trouble  légèrement. 

L'acide  acétique  se  comporte  d'une  manière 
analogue,  mais  les  effets  sont  moins  prononcés. . 

L'eau  d'iode  ne  produit  rien  de  remarquable. 

Un  volume  d'eau  de  chlore  égal  au  sien  y  &it 
un  précipité  et  décolore  en  partie  la  liqueur. 


Le  bois  de  fustet  est  employé  en  teinture  k 
cause  de  sa  belle  couleur  jaune  orangée;  mais 
il  l'est  rarement  seul;  presque  toujours  on  en 
fait  usage  avec  d'autres  matières  colorantes.  Par 
exemple,  le  fustet  et  la  cochenille  donnent  des 
écarlates  jaunes,  des  aurores,  des  capucines,  des 
orangés,  qui  ont  beaucoup  de  feu,  mais  qui  pas- 
sent au  rose  par  le  contact  de  la  lumière. 
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CHAPITRE  XVII. 

DE  LA  GRAINE  D'AVIGNOîT. 


La  graine  d'Av^Rj^n  ^t  le  fruit  du  rhamnuê 
infectorius,  plante  de  la  faimille  des  rhamnées. 

On  récolte  la  graine  d'Avignon^  non^seulement 
dans  le  comtat  Yenaissin ,  mais  encore  dans  le 
Dauphiné,  la  Provence,  le  Languedoc;  on  Itf 
cueille  avant  sa  maturité ,  c'est  pour  cela  qu  elle 
a  une  .teinte  verdâtre. 

On  distingue  dans  le  commerce ,  sous  le  nom 
de  graine  de  Perse ^  une  variété  de  graine  d' Avi-* 
gnon  qui  est  plus  grosse  que  la  graine  ordinaire. 

COMPOSITION   IMMIÎDIATE/ 

La  graine  d'Avignon  cède  à  l'eau  entre  au- 
tres corps  : 

> 

1*»  Un  principe  colorant  jaune.  Il  est  tmi  à  une  matière 
insoluble  dans  l'éther,  peu  sotuble  dans  Fakool  ooncentné, 
et  trè8-«ôhible  dans  l'eau.  Il  m*a  paru  volatil; 

a^"  Ufie  matière  remanfiiable  par  Tintensité  de  son  amer- 
tume, et  qui  est  soluble  dans  Teau  et  l'alcool  ; 

3*^  Un  principe  rouge  qui  n'est  qu'en  petite  quantité,  et 
qui  tend  à  se  décomposer  on  matière  l>rune  sous  l'inAnence 
ée  r^r.  Il  se  trouve  principalement  dans  le  résida  de  i'ex- 
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trait  «qimn  ié  là  grww  d'&vigpioii ,  mohible  ii^  l'éiher 
ei  l'tlMol.' 


Une  décoction  6ite  avec  i  p.  de  graines  ff  A- 
vîgnonet  lo  p.  d'eau  bouillies  un  quart  d'heure, 
est  d'un  jaune  bnm  tirant  un  peu  au  verdàtre. 
Elle  ne  se  trouble  pas  par  le  refroidissement 

Elle  «st  odorante  ;  s»  sfveureat  exceMîveraent 
amère. 

Elle  tfwuble  légèrement  la  cdl«  de  poisson  ; 
il  ne  se  dépose  des  flocons  qu'au  bout  tfuo  quart 
d'heure. 

Il  estdifBdIe  de  dire  si  «He  rougit  ie  pttpier 
de  tournesol ,  parce  qu'elle  te  colore  en  jaone  ; 
cependant  je  crois  qu'elle  est  acide. 

L'hjdro(Aik}rale  de  barjle  ne  la  trouble  pas 
âennUemeat. 

Le  nitrate  d'argent  y  fait  un  léger  précipité 
roux ,  so'IuUe  en  entier  dans  l'acide  nitrique. 

L^okriate  d'ammeniaque  j  indique  une  qaan* 
tité  notable  de  chaux. 

Les  eaux  de  potasse  «t  d'amiaoniaqae  la  font 
passer  k  l'orangé  ¥in^âtre  sans  la  précipiter. 

Leseaux  debaTyte,de  strontiane«t'de  chaux,, 
la  font  passer  à  l'orangé  vorditre  et  en  précipi- 
tent quelques  flocons. 
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L'hjiplrochlorate  .de  protoxide  d'^|ain  acîde 
la  Ëlît  pa^r  au  jaune  verdâtre  sans  la  tréfabler 
beaucoup. 

L'alun  en  affaiblit  la  couleur  sans  la  précipi- 
ter sensiblement. 

L'acétate  de  plomb  ne  la  trouble  qu'au  bout 
d'un^  demi^heure. 

L'acét|^te  de  oittYra  n'y  £adt  qu^un  léger  pré- 
cipité d'un  jaune  roux  verdâtre. 

Le  sulfat^de  peroxide  de  fer  laiait  passer  au 
jaune  vert  olive  sans  la  troubler- sensiblement, 
même  après  un  quart  a*heure. 

L'acide  sulfinrique  concentré  en  affaiblit  la 
couleur  sans  y  produire  de  trouble,  même  après 
une  demi-heure. 

L'acide  sulfîirique  faible  la  trouble  plutôt 
qu'il  ne  l'éclaircit  ;  la  couleur  est  un  roux  tirant  ^ 

sur  le  verdâtre.  î 

L'acide  nitrique  à  34*  en  af&iblit  la  couleur  -" 

sawla  troubler;  un  excès  développe  une  belle 
couleur  rouge  brune. 

L'acide  oxalique  en  affaiblit  la  couleur  et  en 
précipite  de  l'oxalate  de  chfnax. 

-  L'acide  acétique  en  affaiblit  la  couleur  et  ne 
la  trouble  que  très-légèrement. 

L'eau  d'iode  ne  produit  aucun  effet. 
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L'eau  de  chlore  en  fonce  d'abord  la  couleur 
en  rouge&tre  ;  une  plus  grande  quantité  la  fait 
passer  au  jaune. 

USAGES. 

U  grainA4^,Avignon ,  quoique  donnant  une 
coideur  qui  n'est  pa»  solide,  est  enflfrioyée  dans 
la  &bricatioQ  des  toiles  peintttfdans  la  prépa- 
ration du  stil  de  grain,  et  dans  celle  de  diverses 
laques  destinées  aux  papiers  peints. 


CHAPITRE  XVIII. 
DU  CURCDMA. 


Le  curatma  (terra  mérita)  (safran  de  VInde) 
est  la  racine  d'une  plante  qui  ^rok  aux  Indes 
orientales  et  qu'on  appelle  sot^fhçi  des  Indes, 
souchet  au  Malabar.  C'est  îe  cttrcama  bnga  de 
la  famille  des  amomées. 

La  racine  récoltée  doit  étreotUpyée  de  terre 
et  bien  séchée,  pour  qu'elle  ne  seiBoi^sse  pas. 

Elle  doit  être  grosse,  pesante,  nouvelle,  diiB- 
cile  à  casser;  présenter  dans  l'intérieur  unaspect 
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rçsineux,  et  n'être  ni  vermoulue,  ni  pulvéru- 
lente. 

Les  teinturiers  l'achètent  après  qu'elle  a  été 
réduite  en  poudre  fine  ;  celle-ci  est  remarquable 
par  une  odeur  très-forte. 

La  racine  de^fcd^,  suivant  MM.  Yogel  et 
Pelletier,  est  fdtmée 


•  :■  ' 


I*  D'une  matière  Ugbeuse; 

a*  D'une  fécule  amylacée  ; 

3*' D'une  matière  colorante  jaune  particulière,  que  je 
nommerai  curcumine; 

4*  D'une  matière  colorante  brune,  analogue  à  celle  qu'on 
retire  de  plusieurs  extraits  ; 

5*  D'une  petite  quantité  de  gomme  ; 

6*  D'une  huile  volatile  odorante  et  très-âcre  ^ 

7 '.D'une  petite  quantité  d'hydrochlorate  de  chaux. 


DE  tA.5  CURCUMlNE.    , 

L    CO]tl>OSl4^0ir   ÉLÉMENTAIRE. 

Elle  est  fof  i«ée  « 

D'oxigène ,  de  carbone  et  d'hydrogène, 

dans  des  proportions  qui  n'ont  point  été  déter- 
minées. <f- 


APPLIQUÉE   A    LA   TEINTURI 

II.  PROPRIÉTÉS   PHYSIQUE 

Elle  est  solide,  plus  dense  que 
brun  rougeâtre  quand  elle  est  en  ma 
quand  elle  est  divisée. 

Au-dessus  de  4o°  elle  est  liquide, 
surnage  sur  l'eau.  Si  elle  est  fondue 
mière  fois  et  exposée  long*t^mps 
perd  de  l'huile  volatile. 

III.  PROPHIÉIÉS   CHIMIQUE 

A.  Cas  où  la  curçumine  ^estpa 

Elle  est  légèrement  déliquescQi 
humide ,  parce  qu'elle  retient 
d'hydrochl<»*ate  de  chaux,  suivanf 
Pelletier. 

Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  n 

lante.  La  solution  est  jaune. 

L'alcool  et  l'éther  ]a  dissôlfènt  tr 

«  .  '  ^  • 

solutions  concentréeS'Sont  d'un  ro 
brun  ;  les  solutions  étendues  ^nt  }| 

Elle  est  soluble  dans  les  huiles  £1 
tiles  et  les  graisses  fondues. 

Sa  solution  alcoôliqde,  versée  dai 
tion  de  gélatine,  donne  un  précipité 
et  de  curçumine  auquel  l'alcool  boi 
lève  que  très-peu  de  matière. 
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La  potasse,  la  soude,  la  baryte,  la  strontiane, 
font  passer  la  curcumine  au  iHuge  brun,  et  de 
là  Fusage  du  ctircuma  pour  reconnaître  la  pré^ 
sence  des  alcalis.  La  potasse  et  la  soude  la  dis- 
solvent en  grande  quantité. 

Beaucoup  d'oxides  métalliques  forment  avec 
elle  4es  composés  dont  les  couleurs  varient  du 
jautie  rougeâtre'au  brun  rougeâtre.  Citons  des 
exemples  :  La  solut)#ifr  alcoolique  de  curcumine 
précipite  les  chlorures  d'élaîn  en  rougeâtre;  Fa- 
cétate  de  plomb,  eia  rouge  marron  ;  les  nitrates 
tl'argent  et  de  mercure,  en  jaune  rougeâtre. 
Elle  ne  précipite  pas  Thydrochlorate  ni  le  sul* 
fa^de  fer,  mais  elle  passe  au  brun  foncé  par 
leur  contact. 

Le  carbonate  de  potasse  ne  change  pas  la 
couleur  de  la  curcumine. 

L'acide  sul£iiff%ûe. concentré  la  dissout;  la 
sOliSÉdQ  est  d\in  rougfb .  cramoisi.  L'eau  en 
sépaï'e  le  prinqj^e  colorant  en  flocons  jau- 
nes. '' 

L'acide  sulfurique  étendu  de  4  parties  d*eau 
est  sans  action  sur  elle.  *  ^  (' 

Les  acides  hydrochlorique ,  phosphorique , 
concentrés  et  étendus,  se  comportent  comme  < 

Facide  sulfurique. 


APPIilQ^ÉB  A  LA  TEINTURE. 

H  en  est  de  mén^lÉM^acide  niteique»  s'il  n 
pas  employé' en  excèk 

La-  solution  d'acide  borîqué.çe  cltaffge  pa. 
couleur  de  la  curcumine  dissoute  daifs  Talco 
mais  si  on  fait  évaporer  les  deux,  liqueurs  < 
semble^  il  se  dépose  un  composé  rouge  c 
Hioisi  j  qui  a  été  décrit  par  Tromsdorf. 

Les  chanflemens  de  couleur  que  les  aci 
précédens  font  .ifirQUYer.  à  la  curcumine ,  s 
Tan%  qu'ils ^soi]^ concentrés  ou  étendais,, 
paru  extcaordindres  aux,  chimistes  qui  les  « 
observé&cjpAy*  la  première  fois.  Cependant 
si»nt  analogies  ^x.  phénomènes  ^e  les  mêi 
agens  présentent  avecplusieurs principes  c( 
lans,  rhématine  par  exemple,  suivaqt  qi 
jouissent  de  leur  énergie,  ou  que  celle-ci  est 
faiblie  par  leur  combinaison  avec  Feau. 

L'acide  acétique  dissout  la  curcumine  sam 
changer  la  couleur.  ^ 

Les  acides  phosphoreux ,  sulfureux ,  car 
nique,  hydrosulfurique,  et  presque  tous  les  < 
des  ter^iires  d'origine  végétale ,  ne  lui  l 
éprouver  aucune  action. 

B.  Cas  où  elle  est  altérée, 

La  curcumine  distillée  donne  une  huile  bri: 
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de  l'eâtti  de  Ywde  acétiqiMrt^  rhydrogèae  car* 
boné,  de  l'acide  carboniquïf^t  du  charbon. 

L'acide  iiitrk|ue  conceulré  et  chaud  la  dé- 
compose. '  »^ 

» 

TV.  vkovutètés  obé^jlkoleptiques. 
ËUe  a  un  goût  acre  et  poivré. 

y.   PEÉPAEATIOir.     'ÉÈ 

On  traite  le  curcuma  par  lUlcoôl  bouillant. 
La  solution  jBltrée  contient  la  ttircumine,  et  la 
matière  colorante  brune.  On  Ta  fait  évaporer  à 
sec.  Le  résidu  est  traité  par  l'éther^t^lp  dissout 
la  curcumine  à  l'exclusion  de  la  matière  brune. 
L'éther  évaporé  laisse  la  curcumine  mêlée  d^ 
peu  d'huile  volatile  et  d'hydrochlorate  de  chatxk; 


PROt>RJ]iT£S    DU   GUBCUMA. 

*■ 

L'eau  froide,  appliquée  au  curcuma,  dissout 
un  peu  des  deux  matières  colorantes,  de  la 
gomme,  de  l'huile  volatile,  et  de  l'h^Arochlo- 
rate  de  chaux. 

L'eau  bouillante  dissout  ces  corps  en  plus 
grande  quantité,  et  en  outre  de  l'amidon. 

20  parties  d'eau  distillées  sur  3  parties  de  cur- 
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cuma  doqUBt  un  produit  aqueux ,  qui  est  re- 
fK)Uvert  d'une  couche  d'huile  jaune  douée  de 
l'odeur  de  la  matière  d'où  elle  provient 


Le  curcuma  est  surtout  employé  pour  la  tein- 
ture en  écarlate ,  pour  les  verts  sur  laine  &its  à 
la  composition,  surtout  dans  les  cas  où  la  laine 


Autrefois  les  fabricans  de  boutons  de  bois 
recouverts  de  fil  d'argent  doré,  en  faisaient  usage 
pcji^  t^Uîkdre  leurs  moules. 

Les  Indiens  s'en  servent  pour  colorer  le  riz. 

Le  papier  de  curcuma  est  employé  pour  re- 
connaître la  présence  des  alcalis. 


CQAPITRE  XIX. 

DÛ  ROCOU. 


Le  ïôcou  ou  roucou  est  ^e  préparation  que 
l'on  iait  av<ec  la  graine  du  bixajoreUana,  espèce 
de  plante  de  la  famille  des  tiÛacées,  originaire 
de  i''AniftQique ,  que  l'on  cultive  aujoui-d'hui  à  la 
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Guyane,  à  Sarnt-Dommgue  et  aiûflkdes  orien* 
talcs.  ^  ^^ 

PMÉPAXJlTIOTX. 

m 

Les  graines  du  rocouyer  sont  renfernj^ 
dans  une  capsule  hérissée  d'aiguillons  mous; 
une  matière  colorante  orangée  les  recouvre'; 
podr  l'en  détacher,  voici  les  opérations  que  Ton 
pratique  à  la  Guyane  française ,  telles  mie  Le- 

l)lond  les  a  décrites  : 

» 

On  opère  dans  quatre  canots  ou  troncs  d'ar- 
bres creusés  en  forme  de  cuve ,  ^uî  ptfbteiit  les 
noms  depHe,  de  trempoire,  de  ^^àJ^^t^fÊÊja* 
not  à  CALER  le  rocou.  *.  ^ni^'^^Vp  ' 

Les  graines,  séparées  de  la  'C9p)rafe  jj^pies 
renfermait,  sont  broyées  dans  Iâ'pile,;(ftiis  on 
les  porte  dans  la  trempoire,o\i  elles  sont  recou- 
vertes d'eau.  On  les  y  laisse  p}^ieurs  semaines. 
Après  ce  temps,  on  exprime'l||^jp|^e  solide  dans 
des  tamis  placés  au-dessus^  de  la  trempeire;  la 
couleur  qui  est  en  suspension  dans  Teau  s'éca|Ae 
avec  elle«et  s'en  précipite  par  le  repos.  • 

Quant  au  résidu  resté  sur  le  tamis,  on  le  con- 
serve flans  la  décfArge  sous  des  feuiH^de  ba- 
nanier, jusqu'à  te  qu'il  s'échauffe  en  ferm^fita^t; 
alors  on  le  broie  dans  la  pilé,  et. on  le  soumet 
au  lavage  dans  la  trempoire.  Ces  opémtidns  se 
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répètent  jusqu'à  ce  qu'il  tM^contienne  plus  de 
matière  colorante. 

La  matière  colorante  ainsi  obtenue  doit  être 
délayée  dans  l'eau ,  puis  filtrée  dans  des  tamis 
qui  retiennent  les  débris  les  plus  grossiÉA'des 
graines,  et  qui  sont  placés  sur  le  bord  â&vhwt 

à  CALER. 

Lorsque  la  matière  colorante  A  déposée,  ce 
qui  demande  ordinaiFement  i5  jours,  on  tire  la 
liqueur  surnageante,  on  réduit  le  dépôt  en  con- 
sistance ^  pâte  danè  (les  chaudières  placées  sur 
des  fourneaux,  on  le  laisse  refroidir,  et  on  le 
met  dans  des  caissES',  en  couches  de  7  à  8  pou- 
ces d'épaisseur,  qu'on  exDOse  à  l'air,  mais  à  l'a- 
bri du  soleil,  jusqu'à  ce  qu'ilflôit  convenable- 
ment séché.       v  *  ^' 

Leblond  a  proposé  de  laver  les  graines  jus- 
qu'à ce  qu'elles  fbsHnt  enlière^aent  dépouillées 
de  matière  colorante,  de  passer  l'eau  dans  dès' 
tamis,  de  hâter,  au  moyen  du  vinaigre  ou  dn 
jus  de  citron,  le  dép6t  de  «ette  matière,  qui 
est  simplement  tenue  en  suspension;  enfin  de 
ùàTC  chauffer  le  précipité  j  ou  bien  de  le  faire 
égputter  dans  des  sacs ,  comme  nous  avons  vu 
que  cela  se  pratique  pour  l'indigo, yw^e  1 1  de 
cette  leçon. 
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Vauquelîn  a  réfUté  cette  dernière  manière 
cropérer  sur  des  graines  de  rocouyer  qpt  Le- 
blend  lai  avail  données ,  et  il  a  obtena  une  ma- 
tière qui  produisait  en  teinture  im  e£fet  quadro- 
l^e^Mpelui  produit  par  le  rocoa  ordînaîre. 

IPikdnty^es ,  qui  est  actuellement  aoz  Indes 
orientales,  m*a  Eût  passer  un  rocoa,  préparé 
probablenie^^>ar  un  procédé  analogue  à  edoi 
de  Leblond,  qui  donne  ,d*excellens  résultats. 
11  est  à  désirer  qu'il  mette  dans  le  commeite 
assez  de  son  produit  pou^  satisfaire  aux  besoîts 
de  DOS  teinturiers.  ^ 

COMPOSITION    IMMÉDIATE. 

D*après  mes  €||f>^iences ,  il  existe  deux  prin- 
cipes colorans  daq^  le  rocou«un  de  conkor 
jaune,  1  autre  de  couleur  rouge  à  l'état  sec.  Le 
rocou  le  mieux  préparé  cibtîent  propcntion* 
ueliement  plus  de  principe  jaune  que  le  rocoa 
ordinaire. 

Le  premier  est  $oluble  dans  Teau,  l'alcool,  et 
faiblement  dans  l'éther.  Il  se  fixe  bien  sur  la 
soie  et  la  laine  alunées  qu'il  colore  en  jaune. 

Le  principe  rouge  est  extrêmement  peu  so* 
liibie  dans  l'eau  ;  il  est  soluble  dans  l'alcool  et 
1  ether,  qu'il  colore  en  rouge  orangé. 
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Il  est  soluble  dans  Teau  de  potasse  ;  la  solu- 
tion est  d'un  rouge, orangé  foncé. 

Il  est  surtout  distingué  des  principes  jaunes 
et  rouges^  précédemment  décrits ,  par  une  pro- 
priété qui  a  été  observée,  je  crois,  ppur  la  pre- 
mière fois ,  par  M.  Boussingault  ;  c'est  celle  de 
devenir  d'un  très-beau  bleu  d'indigo  quand  on 
verse  dessus  de  l'acide  sulfurique  concentras  ; 
mais -cette  couleur  n'est  pas  permanente,  du 
moins  quand  elle  a  le  contact  de  l'air;  elle  passe 
au  vert,  puis  au  brun  violet.  Suivant  MM.  Vo* 
gel  et  Bouilion-f^agrange ,  la  matière  colorante 
du  safran  jouit  d|ir cette  propriété,  et, 'suivant 
moi,  un  des  principes  colorans  de  la  bile  en 
possède  une  analogue. 


i4>^ 


Voici  le  résultat  de  plusieurs  expériences  sur 
le  rocou  du  commerce,  et  sur  un  échantillon  de 
rocou  préparé  par  M.  Saintyves  : 

100  parties  de  rocou  en  pâte,  séchées  à  loo*, 
ont  perdu  68  p.  d'eau.  C'est  dans  cet  état  qu'il 
a  été  copiparé  à  celui  de  M.  Sisiinlyves,  égale- 
ment séché.  *"*    f 

Ils  ont  été  réduits  en  cendres  dans  une  petite 
capsule  de  platine. 
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Boeoa  dit  oomawfv*.   l»e«u  èe 

Matière  organique  détruite  ..  ^  .  89)5 9^ 

silice  et  sabla 


Cendres  {oxide  de  fer  >  ....  •  xb,&  •«.,.,•    7* 
lagnesre      ^  ^^f^  ^^ 

Le  rocou  du  commîerce  donne  unepoudre  d'ua 
rouge  de  brique,  tandis  que  celui  dé  M.  Sainty- 
Tés  en  donne  une  d*un  rouge  orangé  brillant 

USAGES^  ••»*     " 

Le  rocou  est  principalement  d'usage  dans  la 
teinture  en*soie  pour  les  coideurs  qui  résultent 
en  général  du  mélange  du.tdtige  et  du  jaune^ 
telles  que  les  aurores,  les  oranges.  Il  est  quel- 
quefois employé  dàoii^  la  teinture  du  ligneux^ 
et  il  ne  Test  pour  ai^sî  miç  jamais  dans  celle  de- 
la  laine. 


CHAPITRE  XX.    ' 


DE  LA  NOIX  DE  GALLE. 

,»  ■    — 

Le  mot gaile  est  générique;  il  s'applique  à  des 
excroissances  très-^variables  de  formes  ^  de  coil- 


< 
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leur,  qui  se  développent  su  r  les  parties  d'un  grand 
nombre  de  plantes,  à'ia  suite  des  piqûres  que  des 
insectes  y  ont  laites  pour  y  déposer  leurs  œufs, 
ou  à  la  suite  du  séjour  d'insectes  qui  s'y  sont 
introduits  à  l'état  de  larves.  Il  est  remarquable 
que  là  où  le  végétal  aété  piqi^^.Ià.où  il  se  trouve 
une  larve,  les  sucs  sévbur  y  àSlueot  en  plus 
grande  qiytntité  qu'ailleurs. 

La  noix  de  galle  est  une  de  s^  excroissan- 
ces; elle  se  développe  sur  une  espèce  dejthêne 
qui  croîtdans  leLetant,  à  la  suite  de  la  piqûre 
d'une  espèce  de  cynips  {_diplolepis  galUe  tùic- 
/on'œ),  insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères.  La 
femelle,  après  y  avoir  pratiqué  des  trous  au  * 
moyen  d'une  tarière  dont  son  ab.domen  est 
muni, ydépose ses  œufs; ceux-ci  y  éclosent lies 
larves  qui  en  proviennent  se  nourrissent  aux 
dépenadelasubstancedu.végétal,elles  s'y  chan- 
gent en  insecte  parfait,  et  c'est  alors  qu'elles 
percent  leur  enveloppe  pour  vivre  daqs  l'air. 

Les^noix  de  galle,  qui  seraiet^  mieux  nomr 

mées  noiX'gaUes  suivant  Réaumur,  nous  vieur 

nent  principalement  du  Levant,  et  surtout  de 

'  Smyjne  et  d'Alep.  Elle  sont  sphériques ,  mais 

elles  varient  : 

i^ParJsgTOfjeur.-lespluspetites  sont  comme 
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des  pois  chicbes;  les  plus  grosses  ^  comme  de 
petites  noix  ; 

20  Par  la  denfité  :  il  en  est  de  pesantes,  il  en 
est  de  légères  :  celles-cî  doivent  leur  légèreté  a 
ce  que  l'insecte ,  qui  s'est  développé  dans  Tîn- 
térieur,  y  a  sul^r  toutes  ses  métamorphoses,  de 
sorte  qu'après  s*y  ètie  hourri  aux  dépens  de  la 
galle ,  il  en  est  sorti.  On  conçoit  d'après  cela  que 
la  galle  étant  éreuse  dans  l'intérieur,  n'a  plus  le 
méml^oids,  k  volume  égal,  que  la  galle  qui  est 
pleine. 

3<»  Par  la  couleur:  il  en  est  d'un  brun  lioirâtre 
6û  verdâtre,  qu'on  appelle  noix  de  galle  noire; 
Jteri  est  d'un  jaune  grisâtre  pâle,  qu'on  appelle 
noix  de  galle  blanche; 

4*^  Par  rétat  de  leur  surface ^  qui  est  lisse, 
rugueuse  ou  hérissée  d'aspérités.- 

On  distingue  dans  le  commerce  ^  i  **  '50ns  le 
iiom  de  noix  de  galle  noire,  noix  dé  gcdle  verte 
ou  noi:t'*de  gafle  vraie ,  ceUe  qui  ayant  été  ré- 
coltée ^ant  iJ  développement  de  Tinsecte^  est 
compacte  à  l'intérieur,  et  conséquemment  pe- 
sante; 

20  Sous  le  nom  de  noix  degàlk  blanche  ou 
noix  de  galle  fausfie,  celle  qui  a  été  cueillie 
après  la  sortie  de  i'insêcte. 
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Il  «st  ioff^le  de  Caire  remarquer  que  Ift  pre* 
mière^t  plus  estimée  que  Iflf  seconde;  d'après 
cela  il  estjévident  que  là  bonne  noj|c  de  gaHe  doit 
être  d'une  couleur  foncée,  pesa||f  et  exempte 
d^d^qûre  à  Tettérieur.  .     ^ 

COMPOSITION    IMMÉDIATE.     •  *" 

La  i^ii^  de  galle  est  çod^os^  princiyilenfient 
de  tro^^hstances  : 

i<*  D*a«lie  gàlHque,  -i^ 

2<^  D*ua  principe  colorant  jaune ,        •      ■    . 

3<»  D'uD  priocipe  qu'on  a.*fiA|ëté  tannin. 

§1.      *V: 

ACIDE  GALLIQUE. 

.Nous  avons  parlé  de  l'acide  galIique(tOM.  ii, 
leçon  ao,  pag.  44)-  Nous  n'y  reviendrons  pas; 
mai^jKprès  les  propriétés  que  nous  lui  avons 
reconnues ,  relativement  aux  oxides  de  fer ,  on 
voit  comment  la  noil  de  galle  est  utile  à  Tart^ë 
la  teinture.  '  "* 

^SU- 
PRINCIPE  JAUNE. 

Dans  le  dépôt  a  un  gris  jaunâtre  ou  verdâtre, 
qui  se  sépare  de  rintusion  ou  de  la  déeoction 
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de  noîx  de  g<^«  ynt  par  im  sim(^  refiH>idis- 
sementy  soit  paf^i'alté^tion  qu'elle  épouve 
lor5quk>n  vei4  en  extrait!»  l'adde  gallique  par 
le  procédé  àjJÊ^t  précédeniment  (  tom.  Uy  leçon 
^^fP^-  ^^)>  J^  découvris,  en  181 3,  aDeina^|||e 
jipie  je  décrivis  dans  le  dernier  volume  du^Sb- 
tlonnaire  de  chimie  de  TEncyclopédie  métho* 
diqùe,  ^pi  paruHen^^j^  :  je  ne  lui  dopnai  pas 
de  nom  particulier,  p^rce  que  je  rï^/gpos  pas 
l'avoir  obt^ue  à  l'état  de  pureté.  1||»  Bracon- 
not,  en  t6i8,  l'examina  et  la  nomma  acide  ella-- 

La  matière  j^n^is  jcamâtre  ou  verdâtre^ 
qui  se  sépare  oSine  infusion  de  noix  de  galle, 
est  composée  d'un  principe  jaune  ^  d'acide  gal^ 
liqucy  dvn  principe  rouge  ^  d'une  matière  azo^ 
tée  et  e|l*outre  de  chaux  et  d'oxide  de  fer.    ^' 

Lorsqu'on  traite  cette  matière  par  H|^poI  ^ 
dans  le  digesteur  distillatoire,  on  ÊLitîr  des 
cQpabinaisons  indéfinies  avec  excès  de  principe 
jai^e et  de  principe  rouge,  et  d'acide  gallique, 
qui  sont  dissoutes,  cristallisables,  et  2^  desxom*- 
bigaisons  avec  excès  de  m^ère  azotée  qui  sont 
insolubles  ou  moins  solubles  que  les  premières. 

Cette  matière,  soumise  à  la  distillation,  donne 
un  sublimé  cristallisé  en  aiguilles  jaunes  bril* 
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lantes,  qui  est  très'probableniftit  le  priacipe 
colorant  jaune  de  la  noix  de  gatle. 

Ce  sublimé'est  acide,  solubledan»  l'alcool,  et 
un  peu  dans  l'eau. 

Il  s''uuit  M^M^ux  bases  salifîables. 

Sous  le  nom  de  tannin,'6n  a  beaucoup  parlé 
d'une  matière  qui  se  trouve  dans  la  noix  de 
galle,  et  qu'on  a  caractérisée  surtout  par  Ii(f^ 
priété  de  prédpiter  la  gélatine;  mais  ayant  dé- 
mon tré^ue  l'acide  gallique,eD  s'unissant  à  certai- 
nes substances,  acquiert  cette  propriété;  qu'un 
grand  nombre  de  corps  très-di£férens  par  leur 
composition  et  leur  nature  la  possèdent,  je  fia 
voir  cpi'il  ne  résultait  pas  de  ce  que  l'infiislon 
de  noix  de  galle  'précipite  la  gélatine,  qu'elle 
dût  contenir  nécessairement  un  principe  parti- 
culier doué  de  cette  propi#té  ;  ft  ce-qui  justi- 
fiait encore  cette  conciusioa ^elétait  la  nature 
même  des  procédés  que  l'on  prescrivait  pour 
l'obtenir  à  l'état  de  pureté. 

Depuis  mes  observations ,  M.  Berzelius  a  re- 
tiré de  la  noix  de  galle  une  substance  qu'il  re- 
i3 
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garde  comme  le  tannin  pur.  Il  la  [H^pare  de  la 
manière  soivante  : 

PBEPARATlOir. 

Il  Élit  ime  infusion  de  noix  de  gdle;  il  la  fil- 
tre très-chMije  dans  une  toile,  et  y  ajoute  que 

'  très-,petite  quantité  d'adde  suUurique  :  un  pré- 
cîpité  formé  dejMfp^ère  qui  troublait  l^fu- 
ston  filtrée,  et  en  outre  d'un  peu  de  tannin ,  et 
de  tannin  altéré  ou  extractif,  se  prodniL 

Il  filtre  la  liqueur  et  y  ajoute  de  l'acide  sul* 
furiî|ue  étendu  de  ^  partie  d'eau  ;  il  agite^  et  dès 
que  le  précipité  change  d'aspect,  il  décante  la 
liqueur  de  dessus,  et  la  mêle  à  de  l'acide  suUu- 
rique concentré,  de  manière  à  la  précipiter  cchu- 
plètement.  Lé  précipité  est  du  svifate  de  tannin 

•  légèrement  jaune  ;  il  le  lave  sur  un  filtre  avec  de 
l'eau  aiguisée  d'acide  sulfiirique;  il  le  presse  en- 
tre des  papiers  non  collés,  le  dissout  dans  l'eau; 
il  y  ajoute  du  sous-carbonate  de  plomb  afin  de 
lui  enlever  l!Acide  sulfurique  :  dès  qu'il  y  est 
parvenu,  la  couleur  du  liquide  devient  jaune. 
Il  filtre  la  liqueur  et  l'évaporé  il  sec  dans  le  vide. 
Le  résidu  est  formé  de  tannin  pur  et  de  tannin 

'  altéré.  £n  y  appliquant  l'étber  chaud  à  3o^,  le 
premier  est  dissous  à  l'exclusion  du  second.  Il 


APPUQVÉK   À   LA.'TElI(tl]ILE.  1q5 

ne  s'a^t  plus  que  d'évaporer  t'éth^r  ^oor  avoir 
le  tannin.  «    -      * 

On  peut  encore  se  le  procurer  en  le  pré- 
cipitant au  moyen  d'une  solution  concentrée 
de  sous-cai^nate  de  potasse,  lavant  le  préci- 
pité avec  de  l'eau  à  zéro,  le  traitant  par  Ta- 
cide  acétique  et  filtrant,  précipitant  le  tani^ll 
par  l'acétate  de  plomb,  lavant  le  tannatede 
pt^b,  qu'on  décompose  ensuite  par  l'acide  hy- 
drosulfurîque;  enfin ,  évaporant  la  liqueur  dans 
le  vide  sé£bé  par  la  potasse,  et  traitant  le  réùdu 
par  l'éther  qui  ne  dissout  que  IiMRiHfa.  ■ 

PBOPBriris.  .;. 

Il  est  incolore  et  susceptible  d'être  pulvérisé. 

U  n'est  point  détiquescent. 

Il  est  très-soluble  dans  l'eau. 

Le  tannin  s'unit  aux  acides,  et  quand  ceitHfi 
ne  sont  pas  en  excès,  les  composés  ont  uûe  sa- 
veur purement  astringente  et  nullement  aigre.' 
Ces  composés  sont  très-solubles  dans  Peau;  ils 
n'en  sont  précipités  que  par  un  grand  excès  d'a- 
cide. 

Le  tannin  se  comporte  avec  les  bases  à  la  ma- 
nière d'un  acid<e. 

Les  tannâtes  de  potasse  et  d'ammoniaque 
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neutres  aiftit  peu  solobks  dftos  l'eau  froide;  Is 
le  sont  davantage  dans  Peau  chaude. 
Le  tamiate  de  sonde  est  plus  solobleqae^ 

lui  de  potasse. 
Le  tannin,  soumis  à  la  disdllatioB, dôme 

■ 

I*  une  huile  jaune  ;  a«  un  liquide  Kpw,  q» 
4i^>08e  des  cristaux  qu'on  ne  pentcnbilre 
•Tec  l'acide  gallique;  3«  des  gaz  ;  4"  du  daiboi- 

REMARQUE. 

Si  l'on  donne  le  nom  de  matière  astrin?* 

•à  tout  dMgâbf infusion  de  noix  degaUeai» 

donne  nifBatine,  lorsqu'elle  la  préàpitM 

ùiiidra  nécessairement  considérer  l'addej* 

.que,  le  principe  jaune  et  le  tannin,*»* 

constituant  cette  matièrewatringente.  ûr  » 

traiUnt  dans  le  digesteur  distillat«»>e  k  Pf 

Bifft  dont  je  parte,  par  IjlBu  et  par  Xàaxif}'' 

atréttré  de  l'acide  galUqûe  et  du  priMifi** 

et  fai-feit' observer  que  ce  précipité*»**^ 

considéré  comme  une  matière  asotà»>^'^ 

stanumément  au  moyen  dm  wo/rf»'** 

de  principes  colorans. 


J 
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Une  décoction  fiûte  avec  i  partie  de  noix  de 
galle  noire  et  lo  pactes  d'eau,  bouillie»  pendant 
un  quart  d'heure,  ë&t  d'un  jaune  roux.  Elle  se 
trouble  par  le  refroidissement,  et  dépose  un  se* 
diment  d'un  gris  jaunâtre  ou  verdàtre.  Elle 
exhale  Todèur  de  la  noix  de  galle,  et  sa  saveur 
est  astringente  et  légèrement  amère.       • 

I^  colle  de  poisson  y  fait  un  précipité  épais, 
d'un  blanc  ^isâtre. 

Elle  rougit  foitement  le  papier  de  tournesol. 

Elle  précijiât^^rhydrochlorate  de  baryte  en 
flocons  d'un  roux  léger,  solubles.dans  l'acide 
irîlrique^ift  n'oserais  assurer  qu'il  n'y  ait  pas 
.ipe  trace  de  sul£8ite« 

gftto|»tf<|Hli^  le  nkrate  d'argent  en  flocons 
i^dn«roux  léger,  entièrement  solubles  dans  l'a- 
cide  nitrique  :  elle  est  donc  dépourvue  de  chlore 
(Ak  de  chlorure. 

*  L'oxalate  d'ammoniaque  y  dénote  un  peu  de 
chaux. 

Un  peu  de  potasse  y  fait  un  précipité  blan- 
châtre de  tannate  de  potasse;  un  excès  d'alcali 
dissout  le  précipité,  et  le  gallate  alcalin  qui  s'est 
produit  passe  au  vert  ou  au  rougeâtre/ 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane,  de  chaux , 
y  font  des  précipités  blancs,  formés  de  tannate 
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etdegallate,  qui  passent  au  bleu  oq  an  vert  sll 
y  a  pea  d'alcali,  et  au  roug^*il  en  a  un  excès. 

Lliydrochlorate  de  protoxide  d'étain  y  iait 
un  précipité  jaune  isabelle. 

L'alun  y  feit  un  précipité  gris  jaunâtre. 

L'acétate  de  plomb  y  Êiit  un  prédjMté  épais , 
d'un  blanc  jaunâtre. 

L'acétate  de  cuivre  y  fait  un  précipité  de 
couleur  chocolat.  ^ 

Le  sulfiite  de  peroxide  de  fir  y  &it  un  pré- 
cipité  bleu;  la  liqueur  surnageante  est  de  la 
même  couleur. 

L'acide  sulfurique  concentré  en  jpi^pite  du 
tannin,  qui,  tant  qu'il  est  divisé,  est  d'un:  gris  1^ 
ger  jaunâtre;  hiais  quand  ses  parties  se  soat 
rapprochées,  il  tire  sur  le  roux,  et  ressembfe 
alors  à  une  résine.  "^ 

L'adde  sulfurique  faible  y  Eut  un  précipité  dé 
tannin  moins  abondant,  de  couleur  gris  jaune 
isabelle. 

L'acide  nitrique  à  34o  y  f^it  un  précipité  jtu-^ 
nâtre,  qu'un  excès  d'acide  redissout  en  se  colo* 
rant  en  rouge  brun. 

L'acide  oxalique  la  trouble;  mais  au  bout 
d'une  demi  -heure  il  n'y  a  pas  encore  de  pré^ 
cipité. 
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L'acide  acétique  en  affaiblît  la  couleur,  et  pa- 
rait éclairdr  la  liqueur  plutôt  que  la  troubler. 

L*eau  d'iode  la  rend  rose,  mais  cet  effet  ne 
dure  qu'un  instant. 

L'eau  de  chlor^y  développe  une  couleur  rou- 
geatre ,  qui  passe  au  jaqne  si  on  met  un  grand 
excès  de  chlore.  La  liqueur  se  trouble. 

■m' 

USAGES. 

La  noix  de  galle  est  employée  dans  la  tein- 
ture en  noir,  en  gris;  elle  sert  à  préparer  le  co* 
ton^^  prendre  la  couleur  rouge  de  la  garance 
daqsr  b  teinture  en  rouge  d'Andrinople ,  etc.  . 


CHAPITRE  XXI. 
,.OU  SUMAC. 


Le  sumac  (rhus  coriaria)  est  un  arbrisseau 
du  même  genre  que  le  fustet. 

Il  croit  en  Syrie ,  en  Espagne ,  en  Portugal  ^ 
dans  la  France  méridionale.  On  J^  cultive  dans 
ces  trois  dernières  contrées  pour  les  jjggpins  de 
la  teinture  et  la  préparation  des  peaux  tannées. 
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Chaque  uinée  on  ooape  les  tiges  de  samac 
îusqu'à  la  radne,  on  les  sèche  à  Vét,  el  on  les 
réduit  en  me  poudre  grossière,  an  moyen  «f  one 
meule. 

coMPOsrnoir  iMjciniATE. 
Ub  sumac  cède  à  Teau,  entre  autres  corps  : 

1*  De  l'acide  gallique; 


%•  Da  Unnin  qui  me  partit  identique  à  celui  de  la 
de  galle; 

3"»  Une  mati^  colorante  jaune  verdâtre,  dont  une  par- 
tie me  parait  proTenir  de  la  chlorophylle. 

• 

L'acide  gallique  et  le  tannin  sdAt 
l'autre  dans  une  proportion  peu  diffi^ 
celle  où  ils  se  trouvent  dans  la  noix  de 
mais  un  poids  donné  de  celle-ci  contient  une 
quantité  bien  plus  forte  de  ces  deux  corps ,  et 
une  quantité  moindre  d'une  matière  non  as- 
tringente soluble  dans  l'eau  w  insoluble  dans 
r%lcool. 


Une  décoction  ^te  avec  i  partie  de  sumac 
et  10  parties  d'eau,  bouillies  un  quart  d'heure, 
est  d'un  j^une  légèrement  verdâtre;  elle  se  trou* 
bic  beaucoup  par  le  refroidissement. 
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Elle  a  une  odeur  assez  forte,  et  une  saveur,  as* 
tringente  très-prononcée.  • 

Elle  précipite  la  collé  de  poisson  en  gros  flo- 
cons gélatineux  blancs. 

Elle  rougit  assez  fortement  le  tournesol., 

L'hydrochlorate  de  baryte  la  précipite  cbê^o^ 
cons  d'un  blanc  jaunâtre,  presqu'entiènement 
solubles  dans  Facide  nitrique.  S'ils  contiennent 
du  sulfate,  ce  n'est  qu'en  très-pente  quantité. 

Le  nitrate  d'argent  y  fait  un  précipité  d'un 
brun  noir,  qui  se  recjissout  dans  l'acide  nitri- 
que; mais  il  reste  un  peu  de  sédiment  blanc 
comn)i»;«ristallisé. 

L'oxalate  d'ammoniaque  y  indique  une  quau- 
tité  notable  de  chaux.     , 

Elle  précipite  par  l'eau  dei^otasse  en  blanc  ; 
elle  se  colore  eif  verdâtre,  ou  en  rougeâtre  s'il  y 
a  un  excès  d'alcali.  Ces  phénomènes  sont  évi*- 
demment  dus  à  l'acide  gallique. 

L'ammoniaque  se  comporte  d'une  manière 
analogue,  mais  le  précipité  est  fsdble. 

Elle  précipite  plus  ou  moins  afaondamnient 
par  les  eaux  de  baryte,  de  strontiane  et  de  chaux. 
Le  précipité  blanc  passe  au  vert  ou  au  rougè  par 
le  contact  de  l'air. 

I/hydrochlorate  de  protoxide  d'étain  la  pré» 
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cipite  en  flocons  abondans  d'un  blanc  jau- 
nâtre. 

L'alun  y  £ût  un  précipité  assez  abondant  d'un 
jaune  clair. 

L'acétate  de  plomb  la  précipite  en  flocons 
é)>|É|  d'un  jaune  serin. 

^acétate  de  cuivre  la  précipite  en  flocons 
d'un  brun  jaunâtre. 

Le  sulfate  de  peroxide  de  fer  la  fait  passer  au 
bleu  très-Iégètement  verdètre,  et  en  pi^cipite 
d'abondans  flocons  bleus. 

L'acide  sulfurique  concentré  y  fait  sur-le- 
champ  un  abondant  précipité  jaunâtrs-de  ma- 
tière astringente. 

L'acide  sulfurique  Ëiible  la  trouble. 

L'acide  nitriqii^  à  34""  la  trouble  et  la  dbuleur 
s'afEaiblit  :  un  excès  éclaircit  la  liqueur,  et  la  cou- 
leur passe  au  rougeâtre  à  cause  de  l'acide  gai-* 
lique. 

L'acide  oxalique  en  afibiblit  la  couleur  et  pré- 
cipite de  la  chaux. 

L'adde  acétique  afiaiblit  la  couleur  et  la  trou- 
ble très-légèrement. 

L'eau  d'iode  produit  un  effet  remarquable  : 
c'est  le  développement  d'une  couleur,  pose  qui 
se  détruit  bientôt. 
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L'eau  de  chlore  semble  agir  d'une  manière 
analogue,  mais  la  couleur  rose  est  plus  faible 
et  jAus  fugitive  encore  que  celle  développée 
par  Tiode. 

USAGES. 

Le  Sfumac  est  employé  dans  la  teinture  en 
noir,  et  en  général  dans  tous  les  cas  où  Ton  se 
sert  de  noix  de  galle.  Il  agit  par  son  acide  (^al- 
Uque,  par  sa  matière  astringente  et  son  principe 
jaune. 

On  l'emploie  encore  dans  le  tannage  des 
peaiix  de  qu'alité  supérieure.  Le  sumac  de  Sicile 
est  le  plus  recherché  pour  cet  usage. 


CHAPITRE  XXIL 
DU  BABUH. 


Le  bablah  est  FeuTeloppe  du  fruH  du  mi- 
mosa cineraria,  plante  de  la  £sqpille  des  Icgu* 
mineuses. 

On  l'a  importé  en  France ,  d'abord  de  l'Inde , 
ensuite  du  Sénégal  ;  mais  il  ne  serait  pas  im- 
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possible  que  le  dernier  fut  produit  $iiioii  par 
une  espèce  demùnosa  difiFérenCedu  dneixmoj  dat 
moins  par  une  variété  ;  car  les  deux  firuits  pré- 
sentent des  différences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre. 

coMPosnrioir  uocédiate. 

L'extrait  aqueux  de  bablah  présente  &  l'ana- 
lyse, entre  autres  corps  : 

1*  De  l'acîde  gallique; 

a*  Un  UDnin  ; 

3"*  Une  matière  colorante  rongeâtre,  peut-être  imné- 
diatement  composée  d'un  principe  jaune  et  d'un  principe 
rouge ; 

4«  Une  matière  azotée. 

Lors({u'on  traite  l'extrait  aqueux  de  bablah 
sec  1^  par  V alcool,  a^  par  F  eau  y  on  obtient 
un  résidu  brun  y  qui  m'a  paru  formé  de  ma- 
tière azotée  et  de  matière  astringente  (acide 
gallique,  tannin  et  matière  colorante),  il  con- 
tient de  plus  une  quantité  notable  de  chaux  et 
d'oxide  de  fer. 

1  ""  Matière  enl^^pur  f  alcool  à  l'extraitaqwux 

de  bablah  sec. 

Les  lavages  alcooliques  de  l'eitrait  aqueux  de 
bablah  sec^  réunis  et  évaporés  b  siccité,  laissent 
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«ne  matière  rougeâtre  à  laquelle  Téther  enlèye 
de  l'acide  gallique,  du  tannin  et  très-peu  de  ma- 
tière colorante.  La  proportion  de  l'acide  galK- 
que  est  assez  forte  pour  qu  on  l'obtienne  assez 
bien  cristallisé  par  la  simple  évaporâtion  dei'é- 

■ 

tber;  mais  il  retient  du  ts^M^u,  car  sa  solution 
aqueuse  précipite  la  colle  ^  poisson  en  flocons 
blancs.  C%fi  cristaux  possèdent  d'ailleurs  toutes 
les  propriétés  de  l'acide  galliquë. 

Si  Ton  applique  ce  traitement  à  fextrait 
aqueux  de  noix  de  galle  et  à  celui  du  sumac, 
on  est  bientôt  convaincu  que  ceux-ci  contien- 
nent ,  par  rapport  à  l'acide  galliquë ,  une  bien 
pliis  forte  proportion  de  tannin. 

La  matière  de  l'extrait  alcoolique  de  bablah 
que  l'éther  n'a  pas  dissoute  est  formée  d'acide 
galliquë,  de  tannin,  de  matière  rouge,  de  ma- 
tière azotée  et  de  quelques  bases  salifiables. 
L'alcool  qu'on  y  applique  en  sépare  les  mêmes 
corps,  mais  unis  dans  des  proportiqfs  diffé- 
rentes. La  combinaison  sôluble  contient  plus 
d'acide  galliquë  et  de  tannin  que  celle  indi»- 
soute. 
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a")  Matière  enlevée  par  Veau  à  V extrait  aqueux 
de  bablah  sec  et  préalablement  traité  par  rai- 
cooL  ^ 

La  solution  aqueuse.de  cette  matière,  éva- 
porée, laisse  un  eiflrait  qui  se  dessèche  en  pe- 
tites écailles  d'un  Irouge  brun^  demi-transpa- 
rentes. Cet  extrait  est  essentiellement  formé 
de  matière  rouge  et  de  matière  astringente,  uni 
à  une  proportion  de  matière  azotée ,  plus  forte- 
que  celle  qui  a  été  dissoute  par  l'alcooL  II  y  a 
en  outre  quelques  sels. 

£n  définitive,  le  bablah  doit  agir  en  teinture 
par  la  forte  proportion  de  son  acide  gallique 
plutôt  que  par  son  tannin^  et  en  outre  par  sa 
matière  rougeâtre,  qui  est  susceptible  d*  se  fixer 
à  la  laine,  à  la  soie  et  au  coton. 

I  oo  parties  de  bablah  de  Flnde  cèdent  à  Teau 
bouillante  49  p*  environ  de  matière  soluble. 

1  oo  p^  de  bal>lah  du  Sénégal  lui  en  cèdent  S?.  . 

I  oo  p.  de  noix  de  galle  noire  de  première  qua-  | 

lité  lui  en  cèdent  87.  ' 


I  partie  de  bablah  et  10  parties  d'eau  bouil- 
lies un  quart  dlieure,  donnent  une  liqueur  d'un 
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brun  lipuge;  d'une  odeur  analog^À  celle  de  la 
décoction  de  noix  de  galle,  maMCms  forte;  d'une  • 
saveur  douceâtre  et.bien  moins  IRringente  que 
ne  i'est  celle  de  la  décoction  de.iK>ix  de  galle. 
EUi^  a  un  arrière-goût  de  légumiàeuse  atec  une 
légère  âcreté. 

La  colle  de  poisson  y  Eût  un  précipité  épais 
d'un  blanc  rougeàtre. 
•  Elle  se  trouble  en  refroidissant. 
Elle  rougit  fortement  le  papier  de  tournesol. 
Elle  précipite  l'hydrochlorate  de  baryte  en 
flocons  roux,  solubles  danï  l'acide  nitrique. 

Elle  précipite  16  nitrate  d'argent  en  flocons 
roux ,  dont  une  partie  se  dissout  dans  l'acide 
nitrique,  mais  le  résidu  n'a  pas  l'aspect  du  chlo- 
rure d'argent.   - 

L'oxalate*  d^ammoniaque  y  dénote  la  chaux. 
L'eati  de  potasse  en  précipite  des  flocons, 
mais  il  n'en  £siut  qu'une  goutte  ;  «m  excès  y  in- 
ilique  l'acide  gallique. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane  et  de  chaux, 
y  font  des  précipités  d'un  gris  plus  foncé  que 
les  précipités  obtenus  avec  la  noix  de  galle. 
La  résLiÊi^  de  l'air  sur  ces  précipités  indique 
qu'ils  contiennent  Une  quantité  notable  de  gal- 
late. 
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LliydrocbldRate  de  protoxide  d^ainfCt  Ta* 
lan  j  font  de|îjftécîpitéslK>ûx. 

L'acétate  #Pploiiib  y  faitun  précipité  abon- 
dant, d'un  gvs'tiraot  sur  la  couleur  de  cbair. 

L'acétate  de  cuÎTre  j  fait  un  précipité  i^Ri- 
leur  de  cbocolat  brun. 

Le  sulfate  de  geroi^âe  de  fer  y  £iit  ung[)réci- 
pité  bleu,  mêlé  de  ^s  roijigeâtrê.  Ca  tfquear 
parait  plus  complètement  précipitée^ene  l'est 
celle  de.fioiz  de  gàMe. 

Ij'acide  stilfurique*  concentré  y  £aît  un  préci- 
pité dont  les  p^ies  i^e  se  réunissent  pas  comme 
celles  du  préc^ué  de  noix  de  galle.  Il  est  cou- 
leur chocolat  clair. 

L'acide  sulfùrique  étendu  y  fait  un  précipité 
d'un  gri^toux. 

L'acide  nitrique  à  34^  y  fait  un  précipité 
qu'un  excès  d'acide  redissout;  la  solunon  est 
rouge. 

L'acide  oxalique  la  trouble,  mais  au  bout 
d'une  demi  -  heure  il  n'y  a  pas  encore  de  pré- 
cipité. 

■    L'acide  acétique  en  affaiblit  la  Qouleur,  et  pa* 
rait  l'éclairck  plutôt  que  la  troublerïll^ 

L'eau  d'iode  la  rend  rose,  mais  cet  effet  ne 
dure  qu'un  instant. 
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L'eau  de  chlore  y  développe  un^  faible  teinte 
rougeâtre  qui  ne  dure  qu^un  instailt ,  et  il  ne 
faut  que  pau  de  chlore  en  excès  pour  que  la  coup- 
leur passe  au  jaune.  La  liqueur  est  trouble. 

USAGES. 

Le  bablah  fut  mis  dans  le  commerce  de 
France  comme  une  matière  précieuse,  non*seu* 
lement  pour  remplacer  atantageusement  la  noix 
de  galle  dans  la  teinture  en  noir,  mais  encore 
pour  fixer  la  couleur  de  la  garance,  du  campe^ 
che,  du  brésil,  etc. 

On  ne  tarda  point  à  s'apercevoir  de  Texagé-* 
ration  de  ces  annonces,  et  le  bablah^  qui  avait 
été  vendu  d'abord  au  prix  de  la  plus  belle  noix 
de  galle ^  tomba  bientôt  dans  un  discrédit  tel, 
que  les  commerçans  qui  en  avaient  en  magasin 
ne  trouvèrent  point  à  le  placer,  et  assurément 
les  teintwiers,  ^n  le  repoussant  lorsqu'on  le  leur 
proposait  à  î  environ  du  prix  de  la  galle ,  don- 
nèrent dans  un  excès  contraire  à  celui  des  pre- 
miers vendeurs ,  car  le  bablah ,  considéré  ab^o« 
lument,  est  une  matière  dont  on  peut  tirer  parti 
pour  faire  des  noirs  sur  la  laine,  et  plusieurs 
couleurs  suflh  le  coton. 


i4 
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.CHAPITRE  XXIII. 

DE  L'ÉCORCE  DE  CHATAIGÎÎIER. 


L^écorce  de  ctàtaignier  {castanea  vuJgaris) , 
de  la  famille  des  amentacées ,  cède  à  l'eau  une 
matière  qui  a  été  employée  y  dans  ces  derniers 
temps,  pour  teindre  en  noir,  particulièrement 
la  soie. 


CHAPITRE  XXIV. 


DU  BROU  DE  NOIX, 


Lorsque  les  fruits  du  noyer  (jugloâ^- regîa) , 
de  la  famille^  des  juglandées,  sont  murs,  on  dé- 
tache le  hrou  qui  les  recouvre ,  et  on  en  rem- 
plit prés(|u'entiérement  un  tonneau  placé  de- 
bout, dont  le  fond  supérieur  a  été  enlevé.  On  y 
Yerse  assez  d'eau  pour  submerger  te  brou.  Peu  à 
peu  celui-ci  cède  au  liquide  une  mAière  qui  a 
la  propriété  de  devenir  brune  par  le  contact  de 
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l'air,  et  dont  une  portion  éprouve  une  alt^a- 
tion  profonde.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  plusieurs 
mois,  et  même  d'une  ou  de  deux  années,  que  la 
liqueur  est  employée  pour  donner  à  la  laine  une 
couleur  fauve. 

COMPOSITION   IMMEDIATE. 

Le  brou  de  noix  frais  est  £3rmé ,  suivant 
M.  Braconnot, 

D*amidony 

De  résbe  verte , 

D'une  matière  acre  efc  amère,  qui  devieat  bcime  par 

le  contact  de  l'ozigène^ 
De  tannin , 
D'acide  citrique , 
D'acide  maliqoe , 
De  potasse  y 
D'oxalate  de  chaux, 
De  phosphate  de  ;chaux. 


•  • 


Voici  les  propriétés  que  de  l'eau  qui  avait  sé- 
journé quatre  mois  sur  du  brou  de  noix  m'a 
présentées  : 

Elle  était  claire,  sauf  quelques  pellicules  qui 
y  étaient  en  suspension  ;  %lle  avait  une  couleur 
d'un  brun  rougeâti*e^  une  odeur  plutôt  agréable 

i4. 
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qu#  désagréable,  qui  paraissait  résulter  d'une 
faible  fermentation  spiritueuse,  une  saveur 
douce,  et  un  goût  léger  de  noix  fraîche* 

La  coUe  de  poisson  y  Caisait  un  précipité  flo- 
conneux roux. 

Elle  rougissait  sensiblement  le  papier  de  tour- 
nesol. 

Elle  précipitait  Thydrochlorate  de  baryte  en 
flocons  d'un  gris  jaunâtre  roux,  solubles  dm»  l'a- 
cide nitrique,  sauf  peut-être  une  trace  de  sulfate. 

Elle  précipitait  le  nitrate  d'argent  en  flocons 
bruiife,  dKfeilement  solubles  dans  l'acide  nitri- 
que; peut-être  y  avait-il  du  chlorure. 

L'oxalate  d'ammoniaque  y  démontrait  la  pré- 
sence de  la  chaux. 

Une  goutte  de  potasse  n'y  faisait  pas  de'pté- 
cipité;  el!e  y  développait  une  belle  couleur 
rouge  brune  remarquable. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane,  de  chaux, 
y  disaient  des  précipités  rougeâtres,  et  la  li- 
queur était  d'un  as&ez  beau  rou^e.  Cet  ^ffet  est 
remarquable. 

L'hydrochlorate  de  protoxide  d'étain  y  Sftisait 
un  précipité  d'uls  roux  UA  p^u  brMH, 
L'alun  y  faisait  un  précipité  léger,  d'un  Vous 

brun.    • 


«  • 
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L'acétate  de  plomb  y  faisait  nrt  précipité  rou- 
geâtre. 

L'acétate  de  cuivre  y  faisait  un  précipité  d'un 
brun  rougeâtre. 

Le  sulfate  de  peroxide  de  fer  y  faisait  un  pré- 
cipité d'un  gris  roux  brun. 

L'acide  sulfurique  concentré  en  dégageait  une 
odeur  de  levure  ou  de  Ëirine  fénnentée ,  et  en 
précipitait  quelques  flocons  d'un  roux  clair. 

L'acide  sulfurique  faible  la  troublait  et  ea 
précipitait  des  flocons  d'un  jaune  roux. 

L'acide  nitrique  à  34""  la  fi\>ublait  légère- 
ment} un  excès  faisait  passer  la  couleur  an  jaune 
roux« 

L'acide  oxalique  la  troublait,  iflais  au  bout 
d'tgne  demi -heure  il  n'y  avait  pas  encore  de^ 
précipité. 

L'acide  «acétique  en  éclaircissait  la  couleur 
et  paraissait  la  troublei*. 

L'eau  d'iode  ne  produisait  riai  de  remar- 
quable. ^ 

L'eau  de  chlore  la  rougissait  un  peu,  mais  un 
léger  excès  faisait  passer  la  couleur  au  jaune«^ 
La  liqueur  était  trouble. 
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USAGES. 

Le  brou  de  noix  n'est  guère  d'usage  que 
pour  les  couleurs  dites  de  racine^  sur  laine. 


CHAPITRE  XXV. 

DE  LA  SUIE,  i 


La  suie  que  Ton  emploie  en  teinture  est  la 
matière  noire  qui  s'attache  aux  parois  intérieu- 
res des  tuyaux  des  cheminées  dans  lesquelles  on 
brûle  du  bois  ;  elle  provient  de  ce  que  la  com- 
bustion-de  ce  dernier  est  incomplète ,  car,  dans 
le  cas  contraire,  la  matière  combustible  ne  don- 
nerait que  de  l'eau,  de  l'acide  carbonique,  de 
l'azote  et  des  cendres. 

COMPOSITION  IMSCéDIATÈ. 

La  suie  est  formée,  suiyant  M.  Braconnot, . 

V*  D'eau i2,5o 

s*"  D'une  matière  brune  peu  soluble  dans  l'eau , 
soluble  dans  la  potasse,  soluble  dans  l'acide  sulfu- 
rlquc  concentré.  M.  Braconnot  la  regarde  comme 

A  reporter.  ...     1 3,5o 
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Report,  .....     il,5a 
de  l'ulmiiie  artificielle,  c'est-à-dire  comme  ideiH> 
tique  à  la  matière  brune  qai  se  produit  lorsque  le 
ligneux ,  qui  a  été  fondu  avec  de  Thydrate  de  po- 
tasse, a  le  contact  de  l'air So^ao 

■■V 

3*^  D'une  matière  azotée  très-soluble  dans  l'eau 

et  insoluble  dans  l'alcool ao,oa 

40  De  $(^-carbonate  de  chaux  mêlé  de  quelques 

traces  de  sous-carbonate  de  magnésie.  ....  1 4>66 
5*  D'acétate  de  chaux.  ;  ....••  .  5,6S 
6®  De  sulfate  de  chaux.     .....••...       5,oo 

7®  D'acétate  de  potasse 4»  10 

S**  D'une  matière  abondante  en  charbon,  insolu- 
ble dans  la  potasses •      ^,8S 

"B^  De!phosphate  de  chaux  ferrugineux  .    .    •       x,5o 

\o^  De  silice.    ...    :    « o»9â 

XX"  D'acétate  de  magnésie ofiZ 

\ik^  D'un  principe  Acre  et  amer,  particulier,  que 

M.  Braconnot  nomme  asboline.     ......  q,5o 

i3"  De  chlorure  de  potassium  ......  ô,3(> 

tV^  D'acétate^'ammoniaque. o>ao 

x5«  D'acétate  de  fer.  ...    .     .     traces. 


too>oa 


I  parue  de  suie ,  provenaot  d'une  cheminée 
dont  les  parois  sont  en  plâtre,  et  xo  parties 
d'eau  bouillies  pendant  un  qaairt  d'fawre,  m'ont 
donné  une  liqueur  d'un  brun  .roux:^d'une  odeur 
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de  suie,  d'une  saveur  amè|*e  et  d*un  goût  de 
suie,  qui  se  troublait  par  le  refroidisseoient  et 
se  recouvrait  d  une  pellicule  irisée. 

La  colle  de  poisson  ne  la  troublait  pas. 

Elle  rougissait  sensiblement  le  papier  de  tour- 
nesol. 

Elle  précipitait  Thydrochlorate  de  ktryte  en 
ilooons  roux.  Le  précipité,  traité  par  Tacide  ni- 
trique ,  laissait  beaucoup  de  sulfate  provenant 
Certain^paent  d'un  peu  de  plâtre  mêlé  à  la 
suie. 

.  Elle  précipitait  le  nitrate  d'argent  en  flocons 
roux  épais,  difficilement  solubles  dans  l'Aidée 
nitrique.  Peut-^tre  y  avait-il  du  chjorure. 

L'oxalate  d'ammoniaque  y  démontrait  une 
quantité  'notable  de  chaux. 

La  potasse  en  fonçait  la  couleur,  en  rendait 
le  jaune  plus  brillant ,  et  y  faisaibun  précipité 
abondant  insoluble  dans  un  excès  d'alcali. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane,«de  chaux, 
se  comportaient  d'une  manière  analogue,  et  en 
dégageaient  une  quantité  notable  d'ammonia- 
que, ainsi  que  le  faisait  la  potasse. 

L'bydrochlorate  de  protoxide  d'étain  y  faisait 
un  précipité  abondant  d'un  gris  roux. 

L'alun  y  faisait  un  précipité  roux. 
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L'acétate  de  plomb  y  faisait  un  précipité  d'un 
gria  brao. 

L'acétate  de  cuivre  y  Ceiisait  un  précipité  d'un 
jaune  brun. 

Le  sulfate  de  peroxide  de  fer  y  &isait  un  pré* 
dpité  d'un  gris  jaune  brun. 

L'acide  aulfurique  concentré  en  dégageait  une 
odeur  de  suie,  et  en  précipitait  des  flocons  d'un 
jaune  brun. 

L'acide  sulfurique  faible  en  précipitait  des 
flocons  d'un  jaune  roux. 

L'acide  nitrique  à  34^  la  troublait;  un  excès 
&isalt  di^raître  les  flocons  ;  la  solution  était 
d'un  rouge  brun.  "^ 

L'adde  oxalique  y  Causait  sur-le-cbamp  un 
précipita  floconneux  roux ,  qui  était  certaine- 
ment mêlé  d'oxiilate  de  chaux. 

L'acide  acétique  en  édiairdssait  la  couleur  et 
la  précipitait. 

L'eau  d'iode  ne  produisit  rien  de  remar* 
quable. 

L'eau  de  chlore  semblait  la  rougir  d'abord; 
ensuite  un  excès  la  Csiisait  passer  au  jaune,  et  en 
précipitait  survie  -champ  des  flocons  de  cette 
couleur. 


\ 
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L'extrait  aqueux' de  suie  cède  à  Tàlcool/et 
l'extrait  alcoolique  sec  oède  à  Téther/une  ma- 
tière jaùne^  qui  communique  à  la  laine  alunée 
une  couleur  d'un  jaune  orangé  analogue  à  celle 
que  le  fustet  lui  aurait  donnée,  et ,  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable ,  c'est  que  cette  même  matière 
prend,' par  le' contact  de  la  potasse,  une  couleur 
rouge  analogue  à  celle  que  prend  la  matière 
colorante  du  fustet  dans  la  même  circonstance. 

La  suie  n'est  d'usage  que  pour  les  brunitures 
sur  laine ,  mais  sa  couleur  n'est  pas  très-solide. 


Il  existé  encore  plusieurs  matières  colorantes 
d'origine  organique  qu'on  a  employées  et'qu'on 
peut  employer  en  teinture  avèp  plus  ou  moins 
d'avantages  f 'mais  les  limites  de  ce  cours' ne 
me  permettent  pas  d'en  parler  ici  d'une  manière 
spéciale  ;  cependant  je  citerai 

i^  Le  MuNJET,  employé  aux  Indes  au  lieu  de 
la  garance,  pour  teindre  les  foulards  ;  ' 

a*  Le  Cah-wood  ou  le  Bae-wood,  sorte  de 
bois  rouge  qui  nous  vient  de  l'Afrique ,  et  que 
Afzélius  a  décrit  sous  le  nom  de  û^pfia  nitida;. 

3°  Les  Feuilles  d0  LAtrniEii  saole  (salixpen- 
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Èandrci)y  qui  donnent ,  suivant  Scheffer,  une  belle 
couleur  jaune  à  la  laine,  à  la  soie  et  au  lin  ; 

4^  Les  Pousses  du  peupuer  dItalie,  qui  don- 
nent à  la  laine,  passée  à  la  composition  d'étain, 
une  belle  couleur  jaune  solide ,  suivant  Dam- 
boumey  ; 

5^  Les  SEiiEircES  de  trèfle  rquge  {trifoUum 
pratense  purpureum  majus  raii)^  qui,  suivant 
Yogler^  donnent  des  jaunes  solides  à  la  laine 
passée  à  l'alun  ou  à  la  dissolution  d'étain  ; 

6^  La  Verge  d'or  du  Canada  {solidago^.ca^ 
nadensis) ,  qui  donne  d'excellens  résultats ,  sui- 
vant Hellot ,  Gaad ,  etc. 


Si  en  général  on  doit  chercher  à  remplacer 
les  matières  colorantes  d'origine  organique  par 
leurs  principes  colorans,  soit  purs,  soit  sous  la 
forme .  d'extfaits  où  ils  >  se  trouvent  ds^ns  des 
proportions  constantes  et  dans  des.  états  con- 
stans  de  combinaisons,  cependant,  avant  de  sub- 
stituer des  préparations  de  ce  genre  aux  matiè- 
res brutes  d'où  elles  proviennjent ,  il  faut,  pour 
ne  pas  éprouver  de  mécompte,  s'être  assuré,  , 

i^  Que  les  nouvelles  préparations  donnent 
aux  étoffes  les  mêmes  couleurs,  ou  des  couleurs 
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plus  belles  que  celles  que  donnent  les  matières 
brutes  ; 

20  Que  les  nouvelles  prépafations  donnent 
des  couleurs  aussi  solides  ou  plus  solides  que 
celles  qu'on  obtient  avec  lies  matières  brutes; 

3^  Qu'elles  sont  d'une  conservation  facile. 

11  peut  arriver  qu'un  corps  qui  accompagne 
un  principe  colorant  contribue  à  lui  donner 
plus  de  stabilité,  lorsque  le  teinturier  les  a  fixés 
tous  les  deux  sur  une  étoffé,  et,  sous  ce  rapport^ 
Fen^ploi  du  principe  colorant  pur  serait  moins 
avantageux  que  celui  de  la  matière  brute  où  il 
se.  trouve.  Par  exemple ,  si  la  carminé  est  le 
principe  colorant  du  lac-dye  ou  du  kermès,  il 
faut  admettre  qu'elle  est,  dans  ces  matières,  ac- 
compagnée de  quelque  corps  qui  lui  donne  plus 
de  stabilité  ;  et  loin  de  chercher  k  l'en  séparer,  il 
faudrait  plutôt  trouver  le  moyen  d'unir  ce  corps 
k  la  carminé  de  la  cochenille.  En  général,  on 
ne  s'est  point  assez  occupé  de  l'influence  que 
des  matières,  qui  ne  sont  pas  des  mordaqs  em- 
ployés  dans  les  ateliers,  peuvent  avoir  pour  don* 
ner  plus  de  fixité  aul  principes  colorans  orga- 
niques. ,    - 

On  se  tromperait  souvent  beaucoup  si  Ton 
pensait  que  l'eau  qu'on  a  appliquée  à  une  ma- 
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tière  colorante  qu'elle  ne  dissout  qu'en  partie, 
donnerait,  après  qu'on  l'aurait  séparée  du  ré- 
sidu, un  bain  de  teinture,  qui  serait  toujours 
identique  à  celui  qu'on  obtient  lorsqu'on  dé- 
laie cette  même  matière  colorante  dans  l'eau, 
et  qu'on  y  passe  ensuite^'étoffe  sans  avoir  sé- 
paré le  résidu;  car,  si  la  matière  colorante  con- 
tient un  corps  peu  soluble  dans  l'eau ,  suscep- 
tible d'exercer  un  effet  quelconque  sur  l'étoffe 
en  s'y  fixant,  il  arrivera  qu'en  teignant  dans 
le  premier  bain ,  l'effet  du  corps  sera  nul  ou 
presque  insensible,  à  cause  de  sa  petite  quantité^ 
tandis  que  le  contraire  aura  lieu  dans  le  second 
bain ,  par  la  raison  que ,  quelque  petite  que  soit 
la  quantité  du  corps  dissous^  elle  se  fixera  sur 
l'étoffe,  et  0a  même  temps  l'eau,  redevenant 
susceptible  de  dissoudre  une  nouvelle  quantité 
du  corps  peu  soluble,  elle  en  prendra  pour  le 
céder  encore  à  l'étoffe,  et  cette  action  se  pro- 
longeant jusqu'à  ce  qu'il  s'établisse  uo  équilibre 
entre  l'affinité  du  corps  peu  soluble  pour  la 
partie  insoluble  à  laquelle  il  est  naturellement 
uni,  et  son  affinité  pour  l'éteffe,  on  conçoit  dèa 
lors  comment  l'effet  produit  par  le  corps  peu 
soluble  pourra  être  bien  plus  grand  que  dan» 
le  premier  ca$. 
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TROISIÈME  SOUS-DIVISION. 

DE  PLUSIEURS  MATIÈRES  SOLIDES  DES  AJnMAUX  QUI 
OWT  DU  RAPPORT  AVEC  LA  TEIHTURE. 


Les  animaux  nous  fournissent  des  substances 
solides  formées  de  plusieurs  principes  immé- 
diats dont  la  nature  n'a  point  encore  été  suf- 
fisamment examinée  pour  qu'on  puisse  carac- 
téiriser  chacun  d'eux  comme  autant  d'espèces  dis- 
tinctes; c'est  ce  qui  nous  détermine  à  consacrer 
cette  sous -division  à  l'examen  de  la  peau,  des 
poils  (parmi  lesquels  nous  comprenons  la  laine, 
le  crin ,  les  cheveux  ) ,  du  tissu  coQié ,  des%5  et 
de^  la  soie. 

DE  LA  PEAU. 

La  peau  des  animaux  est  considérée  gêné- 
ralement.comme  formée  de  trois  parties  : 

1^  D*épiden»e, 

^0  x)e  tissa  réticulairc, 

3*^  De  derme  ou  de  peau  proprement  dite. 

L'épiderme  et  le  derme  sont  faciles  à  distin- 
guer l'un  de  l'autre  :  mais  le  tissu  réticulaire  est 
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si  difficile  à  apercevoii^  que  des  anafQittîstes  en 
rejettent  l'existence;  ceux  qui  sont  cVuDe  opinion 
contraire  regardent  ce  tissu  comme  étant  le  siège 
des  nerfs  du  tact,  et  du  principe  qui  colore  en 
noir  la  peau,  des  nègres. 

§  I.  Epiderme. 

L'épiderme,  qui  est  la  partie  extérieure  de  la 
peau^  est  très-mince ,  demi-transparent  et  fa- 
cile à  séparer  de  la  partie  qu'il  recouvre.  Vau- 
quelin  le  considère  comme  du  mucus  uni  à  une 
matière  huileuse. 

.    §  II.  Tissu  réticulaire.    . 
La  composition  de  ce  tissu  est  inconnue. 

§  III.  Derme  y  ou  peau  proprement  dite. 

Le  derme,  ott  la  peau  proprement  dite ,  est 
placé  au-dessous  du  tissu  réticulaire ,  mais  il  ne 
&ut  pas  croire  qu'il  en  soit  absolument  indé- 
pendant. Le  tissu  réticulaire  le  traverse,  avant 
de  s'épanouir  à  sa  surface  au-dessous  dé  l'épi- 
-derme. 

La  peau  contient  entre  ses  fibres  de  l'oléine 
et  de  la  siéaviDe ,  qu'on  peut  en  séparer  au 
moyen  de  l'alcool  et  de  l'éther.  Quant  à  la  sub- 
stance azotée  qui  en  constitue  la  plus  grande 
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partie ,  eUe  a  Jbeaocoap  d'analogie  avec  celle 
des  tendoK^  paisqoe,  comme  ceax-ci,  elle  se 
convertit  en  gélatine  sous  l'influence  de  Feaa 
bouillante. 

La  peau  y  en  perdant  l'eau  qu'elle  contient  à 
l'état  frais,  perd  de  son  épaisseur,  et  devient 
jaune,  demi-transparente,  cornée.  Elle  reprend 
son  premier  aspeot ,  si  on  la  tient  plongée  dans 
l'eau  un  temps  suffisant. 

Mise  dans  l'eau  aiguisée  d'acide  sulfurique , 
hydrochlorique ,  acétique, etc.,  elle  se  gonfle ^ 
et  s'unit  à  l'acide. 

Les  eaux  de  potasae  ou<de  sonde  la  font  gon«^ 
fler. 

On  Élit  avec  la  peau  un  grand  nombre  de  pré- 
parations, telles  que, 

I»  Le  cuir. 

C'est  la  peau^  en  général,  que  Ton  a  unie  avec 
une  matière  tannante,  d'origine  végétale,  telle 
que  celle  de  l'éçorce  de  chêne ,  du  bablah ,  du 
sunàac ,  etc. 

On  distingue  parmi  les  cuirs  : 

■ 

(a)  Le  maroquin ,  qui  est  la  peau  de  la  chèvre 
ou  du  bouc  taïuiée  avec  de  la  noix  de  galle,  du 
sumac.    * 


• 
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(h)  Le  cuw proprement  dit.  C'est  la  peau  du 
bœuf 9  'de  1^  vache,  thi  v«ao,  du  qfievai,  du 
mouton^  tannée  le  plus  souvent  avec  de  i'écorce 
de  châse,  ou  tan.  f 

iÀ^  Les  peauic  de  mégie  ou  peau0  blanches* 

Ce  sont  ordinairement  des  peaux  4iAoutoM^ 
(Targneaux.^  de  chevreaux,  de  chamois,^  que  Fou 
tanne  avec  de  l'alun  et  «du  chlorure  de  sodium* 

3^  Les  peaux  chamoisées.  ^ 

Ce  sont  non-seulement  des  peaux  de  chamois^ 
mais  encore  ésss  peaux  de  chèvre ,  de  bouc ,  de 
mouton ,  de  veau ,  de  daim ,  de  cerf  et  même  de 
bœuf,  préparées  à  l'huile ,  après  qu'on  en  a  ^- 
levé  l'épiderme  ou  la  ûeur. 

L'huile  de  poisson  est  ordinairemei^t  em** 
ployée,  surtout  celle  de  moAiè. 

^  Le  cuir  de  poule  ou  cannepin. 

C'est  la  peUl^ule  que  le  peaussier  enlève  de 
dessus,  la  peau  de  mouton  passée  en  mégie. 

5«>  Leparchemin^ 

Qui  est  une  peaude mouton  passée  à  la  chtHx^ 
écharné#9  ammc^  av^  un  fer  tràmdiant,  dit  à 
ratÊtrer^  qu'on  pBi^e  «or  fe*'dos  de  la  |>eau  ou 
fleur  f  et  enfin  adoucie  avec  une  pierre  ponce. 

©•  Le  'véiîn. 

OSofil-'hi  peau  du  veau  âgé  tkl'6  jours  à  6  se- 

î6 
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maines  au  plus,  travaillée  comme  la  précédente. 
Il  n'est  pas  inutile  de  cdùnaitre  ce;  difiérentes 
préparations  que  Ton  donne  aux  peaux  de  di- 
verses espèiîes  d^animaux,  puisqu'un  assez  grand 
nombre  so^destinées  à  être  teintes,  et  nous  ver- 
Mns  plus  ^(ard  que  les  couleurs  qu'elles  reçoivent 
n'y  sont4>oint  amplement  adhérentes  comme 
des  laques  appliquées  sur  du  papier;mais  qu  elles 
y  sont  fixées  par  l'affinité  chimique ,  force  à  la- 
quelle nous  rapportons  la  cause  de  l'adhérence 
des  matières  colorante^  sur  le  ligneux ,  la  kdne 
et  la  soie« 

■ 

DES  POILS  EN  GÉNÉRAL. 


I.    ICOHEHCLATURE.' 

Tput  le  monde  sait  qu'on  nomme  en  général 
poilus  dtçs  produits  oifganiqi%es  cylindriques  qui 
couvrent  la  peau  diBSr  anmaw  mami*tfères,  et 
qui  sont  plus  ou  mosn^ininçi;^,  plus  ou  moins  i 

longs  ^tdiyerseipçnt  colorés.  Dés  différences  que 
présentent  les  poils  envisagés  sous  le  rap|>ort 
de  leurs  propriétés  physiques,  et  quiJ^CBtfiùt 
employer  à  nn  grand  jiombre  d'usages,  sont 
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cause  qa'oa  les  a  disti/igués  en  plusieurs  sôr^ 
tes.  Tels  sont  .le  cachemire,  les  diverses  variétés 
de  faine ,  le  jarre ,  les  cheveux ,  le  crin ,  les  épi- 
nes du -^hérissQD ,  les  piquans  du  porc -épie» 
etc.,  etc.  '   * 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  ces  diverses  sôrtôs 
de  poils  diffèrent  également  les  unes  des  autres, 
car  elles  paraissent  devoir  être  rangées  dans 
deux  groupes  principaux. 
.  Le  premier  groupe,  qu^on  peut  nommer  laine 
ou  duvet  j  comprend 

Le  cachemire,  *      *• 

La  laiiie  électorale^ 

La  laine  de  mérinos,  ^ 

La  lidne  commune^ 

La  lain^ 'anglaise  longue, 

La  laine  ^e  vigogne  (peiit-ètre}. 

.  Le  second  groupe,  qu'on  peut  qpmmer  poU 
proprement  dit,  comprend 

Le  jarre  de  mouton,  etc. , 

Le  poil  de  chèyre, 

Leschipeuz, 

Le  crin, 

Les  épines  du  hérisson, 

Les  piquans  du  poro-épic. 

Les  oiseaux  nous  offrent  l'analogue  de  la 

i5. 
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laine ,  dans  le  tfuTet  où  rédredon ,  et  Tanalo- 
gùe  du  poil  prcljprement  dit ,  dans  leii  plumes. 

Plusieurs  naturalistes ,  et  M.  Frédéric  Cuvier 
est  de  ce  nOmbt*e ,  pensent  que  la  laine  et  lé  poil 
proprement  dit  sont  produits  par  des  organes 
dlfièrens ,  quoique  ju^tt*ici  un  ne  soit  pas  ar- 
ri^  k  les  distinguer  d'une  métiiière  précise. 
Quoi  qu^ilëd  ^t^  là  kilie  ou  le  duvet  est  en 
petits  brins  déliés  qui  sont  géhét^àlément  plus  ou 
moins  frisés,  el  dépoutVus  du  brillant  et  de  lÂ- 
rigidité. du  poil  propremetit  dit. 

Les  circoastSAces  extérieures  dans  lesquelles 
les  animaux  se  tifouven^  placés ,  telles  que  la 
température-du  climat,  la  nourriture  qu'Mspren- 
nent,  etc.,  ont  une  grande  influéntîe  sûr  la  qua* 
lité  de  leurs  poils  en  général.  Aî&i  les  chèvres 
de  Cachemire,  qui  vivent  dans  des  climats  froids 
et  secs^  sont  plus  riehe^  en  duvet  €(ae  celtes  qui 
se  trouvent  dans  des  clitnafis  chirads. 
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J  1". 

DE  LA  LAINE. 

I.  COMPOSITION  IMHiDIATe. 

La  laine,  telle  qu'on  l'obtient  par  la  tonte 
d'un  animât  qui  n'a  point  été  préalablement 
lavé ,  est  composée  d'une  matière  appelée  saùu 
et  de  laine  proprement  dite  ou  désuintée. 

A.  Contp^ition  du  suint. 

Le  suint  est  cette  partie  qu'on  sépare  de  ta 
laine  en  toison  au  moyen  de  l*eau,  soit  pure, 
soit  légèrement  alcatisée  par  du  sous -carbo- 
nate d'ammoniaque,  ou  plutôt  par  de  l'urine 
ammoniacale. 

M.  Vauquelin  a  trouvé  que  le  suint  est  formé 
Ca)  Matière  soluiU. 

Do  savon  de  poluM  <i|  «>  fait  la  plu*  yindc  partie), 

De  carboqate  4e  poiawe  (pedt9,(|uaatité), 

D'acélate  de  potajse  (quantité  notable)^ 

De  chlorure  de  potassium  (trace),  , 

De  chaus  unie  probablement  à  l'acide  sulfurique  ? 

D'une  matière  odorante  d'origine  animale  ; 
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(b)  Matière  insoluble. 

De  sousH^arbonate  de  chaux , 

De  sabléi 

D'argile. 

Il  pense  que  la  matière  soluble  provient  pour 
I<i  plus  grande  partie  de  ri^umeur  dé  la  trans- 
piration ,  qui  peut  avoir  été  d'ailleurs  plus  ou 
moins  modiBée  pa  r  Toxîgène  atmosphérique , 
tandis  que  la  matière  insoluble,  qui  provient  du 
sol ,  est  accidentelle  à  la  nature  du  suint. 

Pour  déterminer  le  plus  exactement  possible 
la  proportion  du  suint  de-  la  laine,  il  faut  la 
sécher  dans  le  vide  sec,  la  laver,  et  la  sécher 
dans  le  vide  sec  avant  de  la  peser  pour  savoir 
ce  qu^elle  a  perdu.  Si  T^n  ne  prenait  pas  ces 
précautions,  il  y  aurait  une  quantité  notable 
d'eau,  qui  serait  comptée  comtne  suint,  par  la 
raison  que  la  laine  pourvue  de  son  suint  peut 
conserver  une  quantité  assez  considérable  de  ce 
liquide. 

Une  Uine  de  mérinos  (agneaux) ,  qui  a  servi 
aux  essais  que  je  vais  rapporter,  a  perdu ,  dans 
le  désuintage  que  ]è  lui  ai  fait  subir,  o,588.  Sur 
cette  quantité  il  y  avait, 

BCatière  soliible o,3i8 

Matière  insoluble.  . 0,260 
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B.  Composition  de  la  laine  désuiniée. 

La  laine  épuisée  par  Teau  de  toute  matière 
susceptible  de  s'y  dissoudre ,  ne  peut  être  con* 
sidérée  comme  un  principe  immédiat  pur;  car 
en  la  soumettant  dans  mon  digesteur  dislilla- 
toire  à  l'action  de  l'alcool  et  de  j'éther,  j'en  ai 
séparé  une  nukière  grasse  y  dont  la  quantité  s^est 
élevée  à  17,  pou^  100  parties  de  la  laine  de  mé- 
rinos désuintée  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

1^   MATIERE   GRASSE. 

J'ai  réduit  cette  matière  en  deux  substances 
grasse  différentes,  en  la  traitant  par  l'alcool 
ou  réther;mais  ne  croyant  pus  les  avdfr  assez 
complètement  isol^  l'une  de  l'autre ,  je  ne  leur 
ai  pas  encore  donné  de  noms  spécifiques.  A  la 
température  ordinaire,  Time  resseinble  à  la  cire 
par  sa  consistance,  TaujTe  est  Hrànte  comme  de 
la  térébenthine  ;  si  on  les  thaufife  suffisamment, 
elles  se  liquéfient ,  bien  entendu  la  prenaière  à 
une  température  plus  élevée  que  la  seconde;  je 
les  désignerai  par  les  expressions  de  substance 
grasse  solide  et  substance  grasse  Jhi,ide. 
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Substance  grasse  solide. 

k  45^  elle  est  molle,  à  55^  c'est  un  liquide 
visqueux,  en6n  à  60**  elle  est  bien  fluide. 

Elle  est  susceptible  de  cristalliser  en  petites 
aiguilles. 

Elle  n'a  pas  de  couleur. 

Elle  est  neutre  aux  réactifs  col«r<^s. 

Exposée  à  Tair,  elle  ne  se  rancit  |las. 

I  partie  délayée  dans  îoo  parties  d'eau,  puis 
chauffée,  ne  forme  pas  d'émulsion,  raérae  après 
le  refroidissement. 

ChaufFée  avec  les  eaux  de  potasse  ou  de  soude, 
dans  des  circonstances  où  l'oléine  et  la  s^^riae 
se  sapf  nifîeut,  eUa  n'éprouve  pas  d'altération, 
mais  elle  forme  une  émulsion. 

Ayant  tenu  60  heures  au  bain  de  sable  et  pres- 
que à  100^,  a  p.  de  potasse  et  i  p.  dç  substance 
solide  au  milieu  da  l'eau,  je  n'ai  point  obtena 
de  dissolution,  mais  une  émulsion.  L'alcali  saturé 
par  l'acide  tartrique  a  donné  une  matière  grasse 
dont  la  plus  grande  partie  avait  les  mêmes  pro* 
priétés  qu'avant  l'opération. 

Substance  grasse  fixiide. 

Ses  propriétés  sont  tout-à-fait  analogues  à 
celles  de  la  précédente  ;  à  1 5"  elle  est  fluide. 
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i  partie  de  cette  matière  et  loo  p,  d'eau  for- 
ment une  éroulsioj)  k  ^haud,  qui  est  plus  homo- 
gène  quand  les  matières  sont  refroidi^. 

L'ayant  traitée  par  la  potasse  comteaJa  précé- 
dente,  elle  a  formé  une  émulsion  moins  opaque 
que' celle  que  ià  substance  solide  produit  dans 
la  même  circonstance,  mais  elle  s'est  défaite 
par  le  refroidissement. 

Elle  ne  s'est  pas  mieux  saponifiée  que  la  pré- 
cédente, après  avoir  été  tenue  dans  de  Teau 
de  potasse  60  heures  sur  ie  feu. 

IX""    LAINE   PRnrÉE   DE    MATIÈRE    GRASSE. 

Je  ne  sache  pas  que  personne  ait  obtenu  de 
la  laine  dans  l'état  où  je  vous  la  présente,  mes* 
sieurs,  car  il  a  fallu  tout  le  désir  que  j'avais  d'ofa« 
tenir  cette  substance,  aussi  privée  de  matière 
•  grasse  que  possible,  pour  me  faire  entreprendre 
le  travail  auquel  je  me  suis  livré. 

Mais  avant  d'aller  plus  loin ,  je  dois  démon- 
trer que  la  laine,  après  avoir  été  démilntée  et 
même  après  avoir  été  traitée  par  lalcool  et 
l'éther,  contient  du  soafre  ;  j'ignore  dans  quel 
état  de  combinaison  il  s'y  trouve.  Il  suffit  pour 
s'en  cdi^^ncre  d'exposer  à  une  température* 
de  75°,  pendant    ;  heure,  i*"*  de  laine  avec 
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ûlamens  élastiques;  elle  est  incolore,  piusdetise 
que  Teau;  sa  surface  parait  lJ^s&  et  non  éçail- 
leuse,  comme  quelques  persoiipes  croyaient  que 
cela  devait  être  pour  expliquer  le  feutrage. 

J'ignore  encore  l'influence  que  la  séparatioiv 
de  la  matière  grasse  de  la  laine  a  pu  -asQir  sue 
sou  éla^ti(^té  et  sur  ^on  feutrage* 

IV.    PROPniiTÉS   CHIMIQUES. 

A.  Cas  ou  elle  ne  s'altère  pas. 

Elle  e:jt  très -hygrométrique. 

Deux  grammes  de  laine  pure  qui  avaient  été- 
exposés  à  Tair ,  mis  dans  le  vidiQ  $ec  avaient 
perdu 

Après  i44  heures os^yiS^  d'eau, 

—         i  moisi o*'',x5Ô 

Par  conséquent  y  cette  laine  contenait ,  avant 
son  exposition  au  vide  sec,  pour  loo  parties 
7,75  p^rti^  d'eau. 

La  laine  est  neutre  aux  réactifs  colorés* 

Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther. 

Â  froid,  elle  est  insoluble  dans  les  acides  et 
les  alcalis  faibles. 

Elle  s'unit  «à  la  phipait  des  acides  et  des  ba- 
ses saliftables,  du  moins  à  celles  qui  sont  peu 
solubles  ou  insolubles. 


Al»i»LÎQUÉE   A   LA    tEtNtCRE.  iî^ 

Les  combinaisons  dé  laine  et  cVâcide^  soIu<> 
ble»  sont  décomposables  en  général  par  un(^ 
quantité  âuffisântô  d'eail  bouillante. 

Elle  s'unit  à  un  grand  nombre  de  sels^  c'est 
ce  que  nous  Verrons  plus  particulièrement ,  en 
traitant  des  mordans. 

I  p.  de  laine  plongée  à  fW>id  éAM  4o  p.  d'eau  ^ 
tenant  i  p.  d'alun  à  base  ûé  potasse^  tm  de  la 
laitie  plôilgée  dan^^de  Telau  d'alun  à  5*  de  l'a^ 
réomèti-e  ^  se  combine  au  sel ,  sans  lui  faire 
éprouver  de  décomposition  ;  et^  si  on  évapore  le 
bain  et  qu'ensuite  on  soumette  la  laine  h  ^o  Ia« 
vages  faits  à  l'eau  bouillante ,  et  en  employant 
60  p.  d'eau  chaque  fois,  ainsi  qMf  l'ont  fait 
MM.  Théterd  et  Roard,  on  séparé  âê  k  laine 
une  quantité  d'alu^,  qui^  addifjoiuié)^  avt06  celte 
du  bain,  représente  la  totalité  en  6el  èMiployé* 

£d  opérant  l'alvnage  à  chatid  ^  te  bain  d'ahm 
contient  nae  portion  dé  matière  tirganlque , 
provenant  de  la  laine. 

Suivant  Topinion  de  MM.  Thénard  et  tloard, 
la  laine  se  combinfc  à  l'acétate  d'alumine  sans 
le  décomposer;  mais  lorsqu'on  la  faJt  sé^ 
cher  k  l'air,  surtout  lorsque  la  tempérture 
est  élevée,  une  portion  d'acide  aéétique  s^  dé-* 
gage,  et  il  teste  un  sous-àcélate  fiieé  sur  eUe. 
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Et  si  Ton  &it  bouillir  la  laine  ainsi  alnnée 
dans  Teau,  on  dissout  de  l  acétate  d'alumine  et 
de  Tacide  acétique ,  et  il  reste  de  l'alumine  6xée 
à  la  laine. 

La  laine  traitée  par  le  bitartrate  de  po- 
tasse décompose  une  portion  du  sel,  de  ma* 
nière  qu'il  se  forme  du  tartrate  de  potasse,  qui 
reste  dans  Teau ,  et  un  composé  solide  d'acide 
tartrique  et  de  laine.  Une  petite  quantité  de  bi- 
tartrate s'unit  aussi  à  l'étoffe.  En  faisant  bouillir 
la  laine  tartrée  dans  Teau,  on  dissout,  outre  de 
l'acide  tartrique ,  un  peu  de  bitartrate  de  po* 
tasse,  une  quantité  notable  de  matière  oi^ni* 
que  provenant  de  la  laîbe. 

La  laine  s'unit  directement  à  la  plupart  des 
principes  colorans  ;  mais  ce#iU>mbiQaisons  sont 
peu  stables,  en  comparaison  de  celles  qu'on 
obtient  avec  la  laine  qui  a  été  préalablement 
vmie  avec  un  mordani,  soit  acide,  soit  basique, 
soit  salin. 

La  laine  qui  a  été  soumise  au  contact  du 
sous-carbonate  de  soude ,  et  de  plusieurs  autres 
corps,  dont  je  parlerai  dans  la  suite,  estremar* 
quable  par  la  propriété  qu'elle  a  acquise  de  s'u* 
nir  facilement  à  des  matières  auxquelles  elle  ne 
{^'unissait  auparavant  qu'avec  difiEiealté  ;,  mais  je 
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ne  dois  qu'indiquer  ici  ces  résultats ,  devant  les 
développer  en  détail  dans  la  seconde  partie  du 
cours;  seulement,  je  ferai  l'emarquer  qu'elle 
n'acquiert  pas  cette  propriété  en  perdant  sa 
matière  grasse ,  car  la  laina«x}ui  a  été  dépouillée 
de  cette  dernière,  au  moyen  de  l'alcool  et  de  Yé* 
ther,  n'a  pas  beaucoup  plus  de  tendance  à  s'unir 
aux  matières  dont  il  est  question,  qu'elle  en 
avait  avant  d'avoir  subi  l'action  de  ces  agend. 

B.  Cas  où  elle  s'altère. 

Lorsqu'on  soumet  la  laine  à  l'action  de  la  cha- 
leur dans  une  cornue,  elle  se  fond,  se  boursouf- 
flé ,  noircit  ;  de  Feau ,  du  sous-carbonate ,  de 
l'hydrosulfinte  et  de  l'hydrocyanate  d'ammo- 
Iliaque,  une  huile  jaune,  une  huile  brune,  du 
gaz  acide  carbonique,  de  l'hydrogène  cairboné  et 
de  l'oxide  de  carbone  se  dégagent;  il  reste  un 
charbon  noir  et  brillant.  - 

La  laine  plongée  dans  le  chlore  s'y  altère 
praffndément. 

La  Jiiwe  traitée  à  chaud  par  l'acide  nitrique 
à  34^-  est  bmitôt  altérée;  elle  jaunit;  de  la  va* 
.peur  nitjreitse,  du  gaz  azote,  de  l'acide  carbo- 
niqm,  etc.,  se  dégagent,  et  la  dissolution  s'o- 
père. Si  elle  -contenait  de  la  matière  graase, 
celle-ci  se  séparerait  en  gouttes  huileuses  à  la 
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surface  du  liquide.  La  lîqueor  est  jaune  ;  elle 
contient  une  qq^ntité  notable  d'acide  oxalique 
et  une  matière  jâûne  amère,  dont  une  portion 
est  peut-être  de  l'acide  carbazotique. 

3'ai  obtenu  de  5*^e  laine  traitée  par  3o*  d*a* 
tcrde  nitrique  à  34**,  iS44  diacide  oxalique  sur- 
hydraté cristallisé. 

L'acide  sulfurique,  contenant  un  quart  de 
son  poids  d'eau,  a  une  action  sur  la  laine,  qui 
a  été  étudiée  par  M.  Braconnot.  Voici  les  résul- 
tats qu'il  a  obtenus  avec  un  tissu  de  laine  or- 
dinaire. 

1 5  grammes  de  ce  tissu,  coupé  en  petits  mor- 
ceaux, arrosés  avec  6o  grammes  d'acide  stiU 
furîque  étendu  du  quart  de  son  pDÎds  d'eau , 
ont  pris  une  couleuf  rougefttre,  sans  ae  ramollir. 
Il  s'est  dégagé  un  peu  d'acide  sulfureux. 

Le  mélange  »  exposé  à  i  oo%  s'est  converti  ^i 
un  mucilage  homogène,  qui  a  fini  par  se  résoiH 
dre  en  liqueur  rougeâtre.  Cette  liqueur  a  déposé 
une  matière  formée  de  sulfate  de  chaux  y  de  si- 
lice, d'une  matière  ^^russe  iitumineam'et  d^une 
substance  animale. 

La  dissolution  acide,  étendue  <l'ea%  aiyoaiUî 
pendant  environ  9 heures;  elle  a  été  neutralisée 
awc  de  la  oraie  et  évaporée  en  extrait. 
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Cet  Qxtrait ,  traité  par  l'alcool ,  s'est  réduii 

(a)  Vue  matière  qui  s'y  çst  flissoutCi 

(b)  Eq  udç  matière  insoluble. 

(a)  Matière  SQl^bk  dans  l^mlcoçl. 

Elle  consistait  en  leucine  et  en  une  mat 
peu  azotée. 


Elle  est  blanche^  cristallisable  en  petites 
guilles^qui  se  réunissent  de'manière  à  préseï 
la  forme  d'un  moule  de  bouton  circulaire. 

EUe  est  solubledans  f  alcool  et  dans  l'eau 
solution  aqueuâe  n'est  précipitée  que  par  le 
trate  de  mercure. 

Elle  a  le  goût  du  suc  de  viande  ou  dubouill 

La  leucine  se  fond  à  une  température  L 
supérieure  à  celle  de  Tean  bouillante.  Elle 
pand  une  odeur  de  viande  grillée.  Une  pori 
se  sublime  et  une  autre  se  réduit  en  eau^ 
liuite  empyreumaticjue  et  en  ammonnKfoe. 

La  leucine  plk'oduit  à  peine  une  légère  ef 
vesceiice  «veet^ocidiB  mCriqi|e,  «aos  iiégagen] 
d'acide  nitreux»  U  se  forme  ^vm  adde  -orisCi 
sable,  que  M.  Braconnot  appellew^noii'/iMmj 
lie  iiifMeucate  de  <^ux ,  }€«é  uslt  un  eharb 
fose. 

i6 
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(b)  Matière  insoluble. 

Cette  matière  doit  être  redissoute  dans  Teaa 
froide  j  pour  en  séparer  le  sulfate  de  chaux  qui 
y  est  mélè.  I^  solution ,  filtrée  et  évaporée, 
laisse  une  matière  d'un  brun  jaunâtre ,  légère- 
ment déliquescente  et  contenant  peu  d'azote,  et 
.  ayant  le  goût  du  bouillon. 

La  laine  chauffée  ds^is  de  l'eau  de  potasse 
s'y  dissout  très-bien;  elle  se  convertit  alors  en 
une  matière  acide  azotée^  ainsi  que  nous  l'avoiis 
recoii&u,M.  Gay-Lussac  et  moi.  Il'se  produit  en 
m^e  temps  du  sulfure ,  qm  donne  à  la  disso- 
lution  une  odeur  fétide,  et  la  propriété  d'absor- 
ber l'oxlgène  de  l'air. 

La  laine  se  (ti|(sout  également  dans  l'eau  de 
baryte  bouillante. 

§  II,  m,  IV,  V. 

DES  POOLS  PROPREMEIIT  DITS,  DgS  CHEVIUX, 
DE  LA  COENE,  DE  L'ÉCAILLÉ. 

Ces  matières  sont,  suivant  Vauquelin,  essen- 
tiellemei^  composées  de  amcos  solide  et  de 
matière  grasse* 

Il  attribue  la  couleur  dive«$a4AS  <y^eveax  et 
des  poils  à  des  huiles  diverserasent  colorées.  Mais 
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je  pense  que  ces  huiles  sont  uicolof  es  et  qii\ 
doivent  leur  couleur  à  des  principes  étrâtij 
à  leur  Dropre  nature. 

DE  LA  SOIE. 

La  soie ,  produite  par  le  bomhyce  du  mû 
(phalœna  mon),  est  distincte  par  sa  struci 
des  poils  en  général  et  de  Ut  laine  en  part 
lier  :  en  effet,  ceux-ci  sont  organisés,  tandis 
la  soie  ne  l'est  pas.  Elle  est  contenue^  à  l'état  c 
liquide  visqueux ,  dans  un  appareil  glanduk 
qui  a  la  formç  d'un  long  vaisseau  replié 
lui-même,  et  qui^  à  l'extrémité  la  pdus  rapf 
chée  de  la  tête  de  l'insecte,  communique  à 
conduit  excréteur  :  ce  conduit  aboutit  à  un 
hercule  mobile,  percé  d'un  petit  trou  par  lec 
le  liquide  visqueux  s'écoule  au  dehors ,  où  il 
bientôt  changé  en  soie ,  c'est-à-dire  en  une  s 
stance  solide.  Le  tubercule  se  trouve  au-dess 
lie  la  lèvre  inférieure.  ^ 

S  r. 

COMPOSITION  IMMÉDIATE  DE  LA.  SOIE  ÉCB 

La  soie  écrue  jaune,  telle  qu'elle  estj,'  aj 
que  le  liquide  visqueux  excrété  du  bomb 

du  mûrier  s'est  solidifié  dans  l'atmosphère, 

16. 
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cotbpo^ééf  de  pliiâîéurs  m^tîèi^,  tpA  soDt^  suî- 
▼ant  M.  Roard, 

Une  matière  azotée ,  soldbtef  dàils  Ye^  et  Ufh 
pelée  improprement  ^om/ne; 

Une  matière  azotée^  insoluble  dans  Feaa; 

Une  kêiile  i/olatik; 

VM  cire } 

Et  uHe  tHdtièihè  àolotante  jaune. 

L'èhs^mb^é  dé  ces  matières  ést  appelé  le  i>ef^ 
nia  de  la  ^oiëi  II  est  sduble  datte  l'éàu  de  SâTOn 
bouiltdn  te  ^  et  lilétbe  datid  Tedu  également  bouil- 
lante^ suivant  i*obàe<*v»tloh  d*  l'abbé  CoUpnab. 

La  suit  êcrùt  blanche  a  la  même  CDnlpôSrfJon, 
etcepté  qtfélJé  iief  confient  pas  de  principe  co* 
lorant. 

M.  Roard  âyâlit  fait  évapotef^  à  sed  de  Fean 
^tti  arait  bdùltlî  pehdatit  8  heui^s  avec  dé  là 
soie  %tt\x^  jâUflë^  a  séparé  da  fésidu  : 

!•  La  rhatiète  azotée  sotable,  ati  moyen  de 
l'eau  froide  ; 

o^  La  matière  colorante ^  au  moyen  de  Talcool 
froid  ; 

S*  La  cîre^  au  moyen  de  Talcool  bouillant. 

tf  Le  résidu  de  ces  trois  trâitetâeùS  était  ia 
nuMère  atotêé  înMhiMe. 

Ett  traîtaAf  la  soie  écrue  jaune  par  Falcool 


composée  d'une  hi^le  volatile^  de  cire  et  de  ma- 
tière  colorante ^  pj^r  le  rpCrpid.J3.9.çjpenjt  dp  te  li- 
queur il  s'est  Iprnié  yn  dépôt  de  cir-ç  •pontep^t 
de  la  matière  colorante.  L'alcool  froid,  appliqji^ 
à  ce  dépôt,  a  dissous  1^  principe  colorant,  à  l'ex- 

Examinons  successiveipeiif  f:.^  i^ajtlf  r^. 
MAiràRB  ▲zovjBiî  soxiUBL£  {gonune  de  Ro»p4). 

A  'l'état  sec  et  en  masse,  elle  est  friable,  d'un 
ja\^ne  rougeâtre  très-clair;  elle  a  la  saveur  et 
Fodeur  des  extraits. 

5  ou  6  parties  d'eau  la  dissolvent.  La  sdlution 
est  d'un  rouge  trun;  elle  moussépar  Vagit^tion. 
Elle  est  précipitée  par  le  chlore  et  par  la  noix  de 
gatle.  Abandonnée  à  etle-même  à  l'air  chaud , 
elle  exhale  l'odeur  fétide  de^  matières  organi- 
ques azotées  qui  se  décomposent. 

Elle  esit  insoluble  .dai^  l'alcool. 

L^  soie  écrue  en  contient  de  o,a3  à  o,a^  de 

son  poids. 

•  •       •  ' 

Elle  est  d'un  brun  noirâtre,  Jbrule  ia  la  iurt 
aiene  .des  ^Mti^ves  Airianlefi ,  jet  .ae  ae  idîssiMut , 
ni  dans  l'eau ,  ni  dans  l'alcool. 
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Elle  est  solable  dans  les  acides  concentrés. 

HUILE   VOLATILE.' 

Elle  eS(t  odorante  et  a  de  grands  rapports  avec 
l*huile  d'anis  et  celles  de  quelques  autres  végé- 
taux. 

CIRE. 

Elle  est  dure,  cassante,  légèrement  colorée; 
elle  se  fond  de  ']5  à  So». 

L!alcool  d'un^*' densité  de  0,899  n'en  dissoat 
pas  plus  de  r;^  de  son  poids  à  mie  température 
de  ao  à  a5*.  Quand  il  est  bouillant,  il  en  dissout 
<1^  i^  ^  4^  seulement.  La  solution ,  à  peine  co- 
lorée ,  précipite  p^r  le  refroidissement  des  flo- 
cons Jbiancs  l%ers  qui  retiennent  beaucoup  de 
liquide  entre  leurs  parties. 

Cette  cire  fait  de  -^  à  li^  du  poids  des  soies 
écrues.  • 

MATliRE   COLORANTE. 

C'est  une  substance  résineuse  presque  solide 
à  la*  et  absolument  fluide  à  So^,  d'un  rouge 
brun  en  masse,  et  d'un  beau  jaune  verdâtre , 
quand  elle  est  divisée. 

Elle  a  une  odeur  forte,  due  k  de  l'huile  vola- 
tile qu'elle  retient. 

Il  ne  faut  pas  plos  de  8*  à  10  parties  d'alcool 
pour  la  dissoudre. 
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Sarsolutton  alcoplique  est  {iPomptemeat  dé- 
colorée par  son  exposif  ien  i  la  lumière. 

Les  alcalis  caustiques  en  dissolvent  une^petite 
quantité  à  froid,  et  up.p^u  plus  à  chaud. 

L'e^ii  de  savon  en  dissout  peu  à  froid ,  mais 
beaucoup  quanii  elle  est  bouillante;  elle  est  donc 
alors  beaucoup  plus  active  que  les  alcalis  caus- 
tiques. ■      - 

L'acide  aidfiireux  I4  décolore  en  partie ,  ^  le 
chlore  instantanément. 

Les  acides  sulfurique  et  hydrocblorique  con- 
centrés la  noircissent  sur-le-champ. 

D'après  plusi<l^FS  eilpériences  que  j'ai  faites 
sur  le  vernis  lAe  h.  soie,  je  ne  puis  considérer  la 
matière  coloranêe  de  M»  I^oard  comme  un  pritt^ 
cipe  immédiat  pur .;  <iar  le  principe  colorant  de 
la  soie  jaune^  écme  n'y  est  que  dans  une- pro- 
portion excessiyemei^t  fenUe,  el  il  me  parait 
cettftin  qye  la 'AMitière- colorante  obtenue  p«r 
M.  Roard  conteiiiait  non-sedalnent  d«  la  ma- 
tière huileuse,  mais  encore  d'autres  matières 
concrètes  de  nature  grasse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  toujoum  la  possibi- 
lité ,  eo  traitant  la  soie  par  l'alcqi^  ou  l'édier 
et  l'eau,,  dans  un  digesteur  distîllatpire,  de  l'a- 
mener à  un  état  où  on  pourra  la  considérer 
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comme  seiiiilikmeiit  pure.  Nom  iMoas  ettmi- 
ner  les  prûpf  iétés  ilont  elle  jouit  après  ces  tnif- 
temens* 

S  IL 

PROPRIÉTÉS  DE  LA  SOIE  PRIVÉE  DE  SON  VERNIS. 


I.   COMPOSITIOir   ÉLÉMEITTAIJkfe. 

La  soie  ne  contient  point  de  soufre  ;  en  cela 
elle  diffère  de  la  kdne;  mais  comme  celle-ci  elle 
est  essentieUemèAt  formée  de 

Oti|àtie  f  asote,  «arbone  et  hydri^gène, 

âsm  des  f>roportioDs  qui  n'oAt.pas  4%é  dé(er« 
minéeSb 

II.   PEpPRlërés   PHYSIQUES. 

lia  «oie  est  ea  brins  q^lîiidriques,  sans  au- 
cHabc  strocttire  ooga^qv^ ,  |mîsque,  ainsi  -qa/e 
BMis  Tavotis  dit,  eUe  3on  à.  Tétât  liquide  Aà 
oovps  de  raniiBAl  qiû  k  produit. 

JEUeest  plus  dense  queTeaii. 

Sa  ténacité  est  très*graiide« 

£Ue^»t  incolore. 

IR.   PM^'ÈlfÊrA  CAHKIQS». 

A.  Cas  oà  elle  ne  •s^altère  'pas. 
Elle  est  assei  ïiy^métf  ique. 
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s 

EHene  se  dîssoiift  point,  ni  Ji  froid,  ai  à  ch 
dans  i'eauy  i'alcool,  l'élher  et  les  eauxacidu 

£ile  ne  se  dissout  pas  non  phis  dans  lea  i 
alcalines  Mbles  à  froid. 

Elle  s'unit  à  plnsieuns  addes,  à  vm  g 
nombre  d'oxides  métalliques  et  de  sels. 

MM.  Thénard  et  Roard  ont  démontré  qt 
s'unit  i  Talun ,  sans  que  cekâ-oi  épiK>u^ 
moiBdfB  changenenCdecompositiDn.  Daoi 
de  leurs  expériences,  gS^  de  soie  ayant  ret 
jours  en  macératioii«daiis  4^oof  d'eau ,  te 
loo*'*  d'alun  en  sohitîon,  ils  «Mt  vu  quei 
fittsant  subir  douse  tarages  sucbessift^  en 
ployant  chaque  fois'ô  litres d'eau^stilLéeè 
lante,  m  en  séparait  toNl:  l'alm  qni  s'y 
fixé ,  et  que  cette  quantité  repuéaentait  es 
ment  celle  que  le  haiB  .d'àlunage  avait  pen 

Les  mêmes  chimistes  oot  vu  que  la  soie  t 
aussi  à  l'acétate  d'akunise ,  mais  qn'itt  eKp( 
ensuite  cette  Boie  à  Tair ,  elle  pend  «ne  poi 
d'acide  aeétiipte,  de  sorte  qu'elfe  reste  ica 
née  à  un  soua«-  aoétaite.  Ik  loat  obsen^  i 
qu'en  la  iSûsant  boaillir  4ma  l'eaa,  elle 
à  ce  iUquÂde  du  sw^ianétale  d'alimitne  let  ^ 
retient  de  raliioaîne^ufls. 

La  aoie,  Rongée  dans  «m  bain  deis^lfai 
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peroxide  àe  fer,  se  colore  en  jaune  rougeâtre, 
en  fixant  àe  la  base  du  sel  qui  relient  peut^tre 
un  peu  d'acide  sulforique.  Ce  qui  est  certain , 
c'est  qu'il  reste  de  l'acide  4ibre  dans  le  bain  , 
aîwi  que  je  m'en  sois  assuré. 

B.  Cas  où  la  soie  est  altérée. 

La  Mie  ttposée  au  feu  se  fond,  se  boursouf- 
fle  y  noircit ,  et  laisse  un  charbon  difficile  à  in* 
cinérer.  ♦ 

En  la  chaufihntcfauis  uft6  «ornue ,  on  obtient 
de  l'eau,  du  sous-^carbonate^  et  probablement 
de  l'acétate  et  de  l'hydrocyanate  d'ammoniaque, 
une  huile  jaune  ^  une  huile  brune ,  des  gaz 
acide  carbonique ,  hydrogène  carboné  et  oxide 
de  carbone ,  et  enfin  du  charbons' 

L'acide  nitrique  à  34^?  chauffé  dans  une  cor- 
nue-avec  |  de  son  poids  de  soie,  la  dénature 
compLetemebt.  Il  se  dégage  du  gaz  azote,  de 
l'acide  nitreux,  etc.,  et  l'on  obtient tme  so- 
lution jaune  qui  contient  de  l'acide  oxaliqse  et 
de  Tacide  carbazotique.  Si  la  soie  retenait  de  la 
matière  cireuse ,  celle-ci  se  séparerait  à  la  sur- 
£sice  de  la  liqueur  et  «a  quantité  s'élèverait  de 
o,oo5  à  0,0 lo  du  poids  de  la  soie.  Enfin,  si  la 
soie  n'avait  pas  été  dépouillée  de  chaux  par  fa* 
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cide  bydrocfaloriqùe,  cette  base  serait  à  Tétat 
d'oxalate  en  partie  précipité,  en  partie  dissous 
dans  l'excès  d'acide  nitrique  de  la  liqueur. 

La  soie  humide^  plongée  dans  le  gaz  sulfu- 
reux, blanchit  d'abord,  puis  finit pav  jaunir  et 
s'altérer  profondément. 

L'acide  sulfurique  concentré  décompose  la 
soie  :  les  feitâ  suivans,  observés  par  !Af.  Bra* 
connot,  le  démontrent. 

Si ,  dans  un  mortier  de  verre ,  on  humecie  lé* 
gèrement  d'acidu  sulfurique  concentré  des  mor- 
ceaux d'un  tissu  de  soie  blanche ,  et  qu'après 
quelques  minutes  on  triture  le  méknge  avec  un 
peu  d'eau,  on  a  un  mucilage  épais.  Si  on  ajoute 
de' nouvelle  eau,  le  mucilage  se  d^ait;  un  pré* 
clpité  abondant  se  manifeste,  et  il  ne  reste  que 
très-peu  de  matière  en  dissolution. 

Le  précipité  bien  lavé  est  insipide,  insoluble 
dans  l'eau  froide ,  un  peu  soluble  dans  l'eau 
bouillante.  Cette  solution  se  couvre  de  pellicules 
par  l'évaporation ,  et  précipite  par  l'infusion  de 
noix  de  galle. 

Si  l'on  fait  réagir  sur  la  soie  une  plus  grande 
quantité  d'acide  sulfurique  concentré,  et  plus 
long -temps,  il  se  produit  de  la  chaleur,  mais 
pas  d'acide  sulfureux.  Au  bout  de  2i4  heures 
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tout  est  i^eaouê,  m^ofi'i  euTirom.  Ea  Dmtr^- 
liiaat  TaeidLe  ^i«lluriq»e  par  U  craie ,  on  obtieni 
une  matière  représentaul:  envirpa  les  0,84  d» 
poids  de  la  soi«.  £U«  ^t  rougeatre^  transpa- 
rente, fioinUe  dais  l'eau  froide;  la  aolutian  pjr^ 
cipite  par  la  noix  de  galle  et  l^  ^ow^gicéut»  xle 
plooib,  et  ne  se  prend  pas  (en  gelée^  EUedonne 
tm  produit  ammootaeal  à  la  dîsUUation. 

Le  chlore  altère  la  soi»  evM  hfauçopp  d'é<- 
nergie. 

La  soie ,  que  Tan  &it  cbw£Sr  da«j5  iwç  lorte 
selutien  de  potasse  on  de  baryite  »  s^aJltère  pi^ 
fondement.  Elle  se  dissotit  <sn  gftm^^  partie.  j[4a 
sokitîoR  contieni;  uo  J^eide  awté  analqgpe}  s'il 
n'est  identique ,  è  fçàm  qu'oui  ^vbtiwt  a?^  la 
kine,  ainsi  que  i^ous  laiYuns  ^gliMrvéi  jBï.iGaj«- 
Lussac  et  moi. 
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QUATRIÈME  SOUS-DfVISION. 

DE  PLUSIEURS  LIQUIDÉE  AITIMAUX. 


Il  existe  des  liquides  animaux  dont  le  teintu- 
rier ne  doit  point  ignorer  la  Composition ,  par 
la  raison  qu'ils  sont  employés  dans  le  blanchi- 
ment des  toiles,  pour  détacher  plusieurs  sortes 
d'étoffes,  pour  en  préparer  à  recevoir  la  tein- 
tare,  enfin  pour  virer  certaines  couleurs^ 

SANG. 


Le  sang  des  manmiifères ,  à  Fétat  normal,  est 
composé  de 

Ëâd, 

IfibfBte, 

Albamiiicy 

HématosiAe  (Brande), 

Matière  grasse  du  cerveau  (Cbevreul), 

Urée  (Prévost  et  Dumas), 

Acéute  de  soude  et  matière  exttactive  (Betselius}, 

Sulfate  de  {lOtaftMs^ 
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Chlorure  de  sodium  (Rouelle) , 

Chlorure  de*potaâsiuni^ 

Soude  plus  ou  moins  carbooatée  (Haen  et  RoueileJ, 

Phosphate  de  chaux  y 

Phosphate  de  magnésie, 

Peroûde  de  fer. 

Je  suis  assez  porté  à  croire  que  tous  les  sangs 
contiennent  le  principe  colorant  jaune  de  la 
bile. 

On  admet  généralement  que  le  sang  de  tous 
les  animaux  vertébrés  est  formé  des  mêmes 
principes  immédiats. 

On  peut  considérer  fhématosine  comiâe  le 
principe  caractéristique  du  sang  de  ces  mêmes 
animaux,  en  cela  qu'elle  n*a  été  rencontrée  que 
dans  ce  fluide,  et  que  tous  les  principes  immé- 
diats qui  Vy  accompagnent  on}:  été  trouvés  ail- 
leurs. 

II.  PROPBIlfoiS   nu   SANG. 

Le  sang  des  artères ,  qui  est  soumis  à  Tin- 
fluence  de  l'air ,  a  une  couleur  rouge  tirant  sur 
l'écarlate ,  tandis  que  celui  des  veines  est  d'un 
rouge  pourpre. 

Le  sang  est  plus  dense  que  l'eau,  et  le  sang 
des  artères  l'est  moins  que  celui  des  veines. 

Il  est  légèrement  alcalin  aux  réactifs  colorés. 
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11  est  formé  d'un  liquide  incolore ,  ou  légè- 
rement col(»é  en  jaunâtre,  app^  sérum  du 
sangy  et  de  globules  rnous. 

Excepté  la  fibrine  et  rhématosine,  et  peut- 
étrie  le  perpxide  de  fer,  on  trouve  dans  le  sérum 
tous  les  principes  immédiats  du  sang. 

Les  globules  contiennent  toute  la  fibrine  et 
toute  ou  presque  toute  l'hématosine  du  sang , 
tout  ou*  presque  tout  le  peroxide  de  fer,  et  en 
outre  de  \^  cérébriné  et  de  Teau  ;  mais  est-ce  de 
Teau  pure  ou  du  sérum?  ne  contiennent<4ls  pas 
encore  une  partie  membraneuse  de  nature  al~ 
bumineuse  ^«  teinte  par  l'hématosine  ?  Ce  sont 
des  questions  à  résoudre. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  sang  aban* 
donné  à  lui-même  se  prend  en  masse,  et  peu  à 
peu  la  partie  solide  de  cette  masse  se  contracte, 
et  une  partie  du  sérum  qu'elle  contenait  entre 
ses  parties  s'en  sépare. 

Si  l'on  malaxe  au  milieu  de  l'eau  la  partie  so- 
lide, après  Favoir  isolée  du  sérum,  il  reste  une 
fibrine  membraneuse ,  ou  en  forme  de  rubans, 
et  la  partie  colorée  semble  avoir  été  entraînée 
dans  Teau  à  l'état  liquide  :  Mais  MM.  Prévost  et 
Dumas  pensent  qu'elle  y  est  simplement  suspen- 
due à  l'état  d'une  matière  gélatineuse  très-divi- 


a  56  30*  LEÇOK  Dfi   CHIHIE 

sée,  et  qu'elle  sa  dépose  par  le  repos,  sans  être 
capable  de  sSagr^er. 

Si  le  sang,  au  sortir  de$  vaisseaux,  est  battu 
avec  un  petit  bâtai  de  branches  de  bouleau  ou 
de  bruyère,  la  fibrine  se  sépare  à  Tétat  de  longs 
filamens,  qui  s'attachent  au  balai. 

III.    USAGES. 

T^ie  sang  qui  a  été  dépouillé  de  fibrine  par  IV 
gitation,  peut  être  employé  dans  pinceurs  opé- 
rations des  arts ,  où  il  s'agit  de  clarifier  des  U* 
queurs  qu'on  expose  à  Tactiofi  de  1a  chaleur. 

Nous  avons  vu  que  ralbumine  dujblanc  d'oeu£, 
exposée  à  l'air,  s'y  dessèche  sans  que  le  résidu 
qu'elle  laisse  ait  perdu  la  propriété  de  se  redis- 
soudre dans  l'eau  froide.  Il  en  est  de  mèm%  de 
l'albumine  du  sang.  Par  cpnaéquent,  eu  dessé- 
chant ce  Uquide  privé  de  sa  fibrine,  on  obtient 
un  résidu  qu'on  peut  exporter  au  loin  «  pour 
clarifier  plusieurs  liquides. 

Le  sang  desséché  est  ubl  exceUent,  engrais» 

Il  peut  être  employé  à  la  fabricatiûn  du  q^- 
nur^  de  potassium  et  de  fer. 
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I 

LAIT. 

H  ■     ■  _w 

à 

■  I.  COMPOSITION. 

'       Le  lait  de  va<^e.,  qui  a  été  le  plus  examiné , 
est  formé  de  ^ 

*  Eau, 

Il  Caséum, 

{buttrine, 
stéarine, 
oléin»^ 
principe  odorant^  . 
ppnici|>e  colorant  jaune  > 
Sucre  clf^Jaity     . 

Acide  aoétîgiie^  . 

Acide  butirique  (quelquefois  '  trac€(s) , 
!  Phosphate  de  chaux , 

I  Phosphate  de  magâésie, 

I       .  Chlorure  de  sodium , 
'  inUoftnè  de  potassium. 

I  II.  PROPRnéxÉs. 


î-i 


Le  lait  doit  son ,  epacî^  au  beurre  qui  s^y 
trouve  en  suspenfaioir  et  non  dissous. 
Il  ^A  pkis  dense  que  l'eau» 
Il  rougit  sensiirf^Eiient  le  tournesoL 
Lorsqu'il  est  abandonné  à  lui-même,  le  beurre^ 
plus  l^ger  que  la  partie  aqueuse,  s'en  sépare  à 

17     " 
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Tétat  de  crème  ^  c'est-à-dire,  d'une  sobstance  qui 
retient  entre  ses  particules  une  portion  de  lait, 
quelquefois  même  une  quantité  sensible  de  ca- 
séum  y  qui  s'est  coagulé  spontanément. 

C'est  en  agitant  la  crème  dans  ua  vase  appelé 
baratte,  que  Ton  parvient  à  réurir  les  particu- 
les buthreuses  en  une  seule  maamy  qui  est  le 
beurre/rais,  lequel  retient  toujours ,  à  l'état  de 
mélange ,  une  portion  de  la  partie  aquenst  du 
lait. 

Si  le  lait  est  abandonné,  k  lui-même  ^  soit 
écrémé ,  soit  npn  écrémé,  et  surtout  si  la  tem- 
pérature est  élevée,  il  se  produit  pn  acijjle  qui 
détermine  ou  accompaf  ae  la  coaguhtion  du  ca^ 
séum.  Le  caséum  coagulé,  suivant  IVyinion  la 
plus  généralement  reçue,  ust  umà  un^.portion 
de  l'acide  qui  s'est  développé  dans  le  lait  ;  il 
est  mélangé  en  outre  de  beurre ,  lors  même 
que  le  lait  dont  on  s'est  servi  a  été  écrémé , 
par  la  raison  qu'il  n'a  pas  été  possible,  jusques 
ici ,  de  séparer  tout  le  beurre  du  lait ,  en  l^ban- 
donnant  à  lui-même  dans  un  Ueu  frais.  On  voit 
donc  qu'il  ne  faut  pas  confondre  le  caséum 
(Voy.  ToM.  II,  leçon  lA^page  60)  avec  Imfro^ 
mages. 

Lorsqu'on  ajoute  à  du  lait  frais  de  l'adde  tar* 
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Les  nus  considèrent  la  matière  azotée  de  la 
bife  comoie  de  ralbiniiîne ,  tandis  qne  les  antres 
la  considèrent  comme  da  mncus. 

La  sonde  est  en  partie  caibonatée,  en  partie 


La  bile  de  porc  contient,  outre  ces  sidistan- 
ces,  nn  adde  remarquable  par  son  amertume  ^ 
que  fai  appelé  picriqae;  il  £ut  partie  de  la  ré- 
sine de  cette  bile. 

n.  FaovuKns. 

La  bile  est  un  liquide  plus  ou  moins  TÎsqnenx, 
pins  dense  que  Feau,  Terdâ  tre  ou  jaunâtre,  arant 
une  odeur  nauséabonde^  et  une  saTenr  amère 
et  sacrée. 

Elle  est  alcaline  au  papier  rouge  de  tournesol. 

Lorsqu'on  y  verse  peu  dadde,  on  en  préci- 
pite la  matière  azotée ,  avec  un  peu  de  principes 
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colorans ,  qu'on  peut  en  isoler  au  raoy< 
Talcool  ou  de  Téther. 

III.   USAGES. 

La  bile  est  employée,  sous  le  nom  d\ 

-   pour  détacher  les  étoéfes,  surtout  celles  de 

HiËlle  doit  cette  propriété  à  ce  que  le  pic 

et  les  savons  formés  par  les  corps  gras 

soude  ont  la  propriété,  sinon  de  dissoudi 

moins  détenir  en  suspension  les  matières  n 

qui  tachaient  les  étoffes  et  qu'on  en  a  sé| 

par  le  frottement.  Ajoutons  que  la  légè 

calinité  de  la  bile  tend  à  rehaudser  cer 

couleurs  tendres ,  et  qu'elle  n'est  point 

intense  pour  changer  les  couleurs  loncée^ 

Par  la  raison  qi^e  la  matière  azotée ,  cor 

dans  la  bile,  est  le  seul  de  ses  principes  i 

diats  qui  soit  susceptible  de  lui  faire  e 

une  odeur  putride  par  la  décomposition 

«  tanée,  on  a  proposé  de  l'en  séparer  par  ^ii 

moyens,  afin  de  pouvpir  conserver  la  bil 

purifiée  pour  l'usage  du  dégraissage,  etc. 

de  plusieurs  procédés  qu'on  a  publiés,  a 

M.  Tomkins  a  réuni  le  plus  de  suffrages. 

en  quoi  il  consiste  : 

On  met  une  pinte  de  bile  de  bœuf  sur 
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on  &it  bouillir  et  on  écume  la  matière  azotée 
qui  8e  $épare  ;  on  y  Ëtit  dissoudre  ensuite  i  once 
d'alun  en  poudre  fine;  puis  on  renferme  la  li- 
queur refroidie  dans  une  bouteille ,  qui  ne  doit 
pas  être  bouchée  hermétiquement. 

On  met  une  pinte  de  bile  de  bœuf  sur  le  feu{ 
on  fait  bouillir  et  on  écume  comme  dans  l'o^ 
ration  précédente;  on  y  fait  dissoudre  ensuite 
I  once  de  chlorure  de  sodium ,  réduit  en  pou- 
dre fine;  puis  on  renferme  la  liqueur  refroidie 
dans  une  bouteille ,  qui  ne  doit  pas  êtrç  bou- 
chée hermétiquement. 

Au  bout  de  trois  mois  environ ,  les  liqueurs 
qui  ont  dû  être  abandonnées  à  elles-mêmes ,  à 
une  températmre  de  i  a  à  iS%  sont  éclaircies.  On 
les  décante,  en  les  mêlant  ensemble  à  volume 
égal,  et  séparant  la  partie  liquide  du  précipité, 
soit  par  la  décantation ,  soit  par  la  filtration,  on 
a  une  liqueur  incolore,  très-propre  au  dégrais- 
sa^ et  à  la  peinture  à  Taquarelle  ou  en  miniature, 

URINE. 


*.■  ■ 


I.  COMPOSITION. 

L'urine  humaine  est  composée  de 

Eau, 
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.  Mhcu^  iiÊ^i  une  partie  f  si  en  suspensio»» 
Principe  colorant  jaune,  qui  est  probabkoicnt  celui 

de  la  bile, 
Acide  acétique, 
—    urique, 
— •    jrosacique , 
-*    carbonique,         « 
,  Phosphate  de  chaux , 
— *       de  magnésie, 
-^       de  soude, 
— >       d'ammoniaque , 
Chlorane  desodiom, 
Sulfate  de  potasse. 

II.    PBOPBIÉTES. 

L'urine  humaine  fraîche  est  colorée  en  jaune 
plus  où  moins  orangé.  Elle  est  plus  dense  que 
l'eau;  elle  a  une  saveur  salée  particulière  et  une 
odeur  léger». 

Abandonnée  à  eUe-méme  dans  un  lieu  froid  ^ 
elle  ne  tarde  point  à  déposer  d'abord  le  mucus 
qui  s'y  trouve  en  suspension,  et  ensuite  de  l'a- 
cide urique ,  souvent  coloré  par  de  l'acide  ro- 
sacique;  si  l'urée  se  décompose,  il  se  précipite 
des  flocons  de  phosphate  de  chaux ,  et  de  petits 
cristaux  de  phosphate  ammoniacb-magnésien. 

L'urine  n'intéresse  le  teinturier  que  sous  le 
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rapport  de  la  propriété  qu'elle  a  de  passer  ra- 
pidement à  l'état  ammoniacal ,  loiRiqu'elle  est 
abandonnée  dans  un  lieu  chaud.  L^ammoniaque 
produite  alors  est  en  bien  plus  grande  quantité 
qu'il  ne  faut  pour  neutraliser  tous  les  acides  de 
l'urine. 

III.    USAGBS. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  l'urine  n'est  d'usage  en 
teinture  qu'autant  qu'elle  est  devenue  ammo- 
niacale par  la  décomposition  spontanée  de  l'u- 
rée ;  dans  cet  état  elle  peut  être  employée  pour 
faire  passer  des  couleurs  rouges  à  l'amarante , 
au  rouge  pourpre ,  etc. ,  pour  monter  les  cuves 
d'indigo  dites  à  l'urine. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que ,  dans  tous  les 
cas  possibles,  l'urine  ammoniacale  n'agihait  que 
par  son  alcali ,  ou  plutôt  par  son  osn-bonate 
d'ammoniaque,  car  ses  autres  sels  peuvent  com- 
muniquer à  l'eau  des  propriétés  qu'elle  n'^aurait 
point,  si  elle  ne  contenait  que  la  quantité  de 
carbonate  d'ammoniaque  qui  s'y  trouve. 
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%  VINGT-SEPTIÈME  LEÇON. 

CINQUIÈME  DIVISION* 

Des  composés  définb  ternaires,  quaternaires»  etc.) 
qui  paraissent  formés  d^un  composé  électro -négatif,  fiusant 

fonction  diacide, 

et  d*nn  composé  électro- positif , 

fiisant  fonction  d^alcali. 

IiTTRODUCTioif  A  LA  CINQUIEME  Deuxième  sous-dirisîon.—Cbm- 

i^^isioM.                                 3  posés  d  base  éun  chlorure  U- 

^    Premier  groupe.  noire.                                     S 

Première  sous-division.  — Corn-  Troisième  8on»-division.—Cbm- 

posés  â  base  d'un  oxide  5i-  posés  à  base  d^un  phionm  5i- 

notre,                                    6  noire.                                     9 
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Quatrième  sofu-divinoD.— Com- 
posés  à  base  d'un  bromure  bi- 
naire, JO 

Cinquième  aoûa-dvmion.-^Com- 
posés  à  base  d*un  iodure  bi~ 

^     naire.  1 1 

Sixième  soas-divifiion.  -^  Conh' 
posés  à  base  d'un  azoture  bi- 
naire, id. 

Septième  sons-division.  —  Com- 
posés à  base  d'un  sulfure  bi- 
naire, ]  3 

Huitième  sous-division.  —  Corn- 
posés  à  base  d\in  séléniure  bi- 
naire. |3 

Deuxième  groupe. 

A,  Composés  équivalant  à  de  Peau 
-*-  de  l'hydrogène  bicarboné.  1 5 

CwàMKZ   PREMIER. Alcool, 

I.  Composition.  (J, 

II.  Nomenclature.  16 

III.  Propriétés  physiques.  i</.' 
A  Vétat  liquide.  id, 
A  Vétat  (ie  vapeur.  id, 

IV.  Propriétés  cliimîques.  1 7 

A.  Cas  oit  Palcool  ne  s'altère 
P^'      ,  id., 

B.  —  oiitalcool  s  altère.   18 

V.  Propriétés  organolept.         2 1 

VI.  Préparation.  ici. 

VII.  Usages.  ^  id. 

Chapitre  II,  — Éther, 

I.  Composition.  a3 

II.  Nomenclature.  id. 

III.  Propriétés  physiques.  aa 
A .  A  téiat  liquide.  iZ 
"B.  A  Vétat  de  vapeur.  id, 

IV.  Propriétés  chimiques.  id. 

A.  Cas  oii  Véther  ne  s  altère 
^  P^'  id. 
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VI.  Préparation.  id, 

VII.  Usages.  ^8 
Chapitre  Ul,  —  Éthal. 

I.  Composition.  ag 


II.  Nomenclature. 

III.  Propriétés  physiques 

IV.  Propriétés  chimiques 

V.  Préparation. 
VI  Histoire. 

B,  Composés  émâualantâ 
des  -^^  de  tkfrdrogêne 
boné. 

Chapitre  premier.  — £/ 

drochlorique, 

I.  Composition. 

II.  Nomenclature. 

III.  Propriétés  physiques 

A.  A  Vétat  liquide, 

B.  A  Vétat  de  vapeur. 

IV.  Propriétés  chimiques 
A .  Cas  ou  il  ne  s'altère 
\  —   où  il  s'altère,  x 

V.  Propriétés  organolept 

VI.  Préparation. 

VII.  HUtoirc. 
Chapitre  IL-^Étherl 

^    dèque. 

I.  Composition. 

II.  Nomenclature. 

III.  Propriétés  chimiquci 

IV.  Propriétés  physiques 
y  Propriétés  organolept 

VI.  Préparation. 

VII.  Histoire. 
Chapitre  HI.  —  Céi 

I.  Composition. 

II.  Nomenclature. 

ÏÎJ'  J'^P"*^^*  physique 

IV.  Propriétés  chimiques 

V.  Préparation. 

C  Composés  équit^alant  à 
des  -«-  deVhjdrogènebi 
-f-  de  Veau,  ou  à  des  a 
de  VéUier  hjdratique. 

Chapitre  premier.  —  £ 

ponitreux» 

I.  Composition. 

II.  ^omcnciature. 

III.  Propriétés  physique 

IV.  Propriétés  chimiquej 
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I.  Composition.                        4^  Chapitre  IV.  — ^  Phoeénine. 

II.  Nomenclature.  ta.  I.  Composition.  id. 
m.  Propriétés.  id.  II.  Propriétés  phynqaes.  id. 
IV.  Préparation.  4^  III-  Propriétés  chimiques.  55 
Z>.  Composés  dguit^alant  a  des  TV.  Propriétés  organolept.       id. 

acides  ^h  de  la  gljroérine  an-  V.  État.                                   id. 

kydre.                                  4?  VI:  Préparation.                      t^. 

Chapitre  premier.— tSté<iriiia  VII.  Histoire.                          57 

de  mouton.  Chapitre  V.  -—  BuUrint. 

L  Composition.                      id.  T.  Composition.                       id. 

n.  Nomenclature.                   id.  II.  Nomenclature.                   id. 

III.  Propriétés  physiques.      id.  III.  Propriétés.                        58 

IV.  Propriétés  chimiques.       ^8  Considérations  générales  sur  les 

V.  Propriétés  organolept.  49  corps  du  second  groupe  de  la 
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VINGTJanDITIÈHE  LEÇOH. 

SIXIÈME  DIVISION. 

Des  cocaposéê  définu  ternaires,  quaternaires,  etc., 
neutres  aax  réactifs  colorés, 
qa^on  ne  peat  considérer  encore  comme  des  composés  imn 
soit  d'an  oombarant  simple  on  composé  ani  à  on  comba; 

composé  oa  simple, 
soit  de  deax  composés,  dont  l^un  fait  fonction  d'acidi 
et  Faatre  £iit  fonction  d^alcali. 

IsTiODUCTiov.  3  II.  Nomenelatare. 

Première  section.  *-  Principes  III.  Propriétés  physiques 

équivalant  à  eau  -f"  carbone.  4  IV.  Propriétés  chimiques 

Deuxième  section.  —  Prineipet  V.  Propriétés  orsanolept. 

équit^alant  â  eau  -¥-  carbone  -+•  VI.  État  naturel. 

hydrogène,  idf*  CBA^iTâE  III.-— ^Kcrec^ej 

Troisième  section.  -^  Principes  pignons. 

équit^alant  à  eau'^carhone -t-  GHiPiTas' IV.  -^  «Sucre  2 

oxigêne.  id,  I.  Propriétés  et  histoire. , 

pREMiEa  GtoupE  ÀiTiFiaEi.  DE  LA  II.  Usases. 

SIXIÈME  DIVISION.  Genre  des  gommes. 

Espèces  non  colorantes.       •  6  Chapitre  prem iex.  —  ji 

A.  Composés  doxigène^  de  car^  I.  Composition. 

bone  et  d'hydrogène,  id.  II.  Propriétés  caractéristii 

€renre  des  sucres.  id.        Chapitre  II.  —  Basso, 

Chapitre  premier.  — >  Sucre.   ^  Propriétés  caractéristique 

I.  Composition.  n  . 

II.  NomencLiture.  id.  Appbjï dice. 

III.  Propriétés  physiques.       id.       5  ^*'*  Oomme  arabigut 
1\a  Propriétés  chmiiques.         8   I.  Composition  immédiat! 

A.  Cas  où  il  ne  s'altère  pas.  id,    I  [ .  Propriétés  physiques. 

B.  —  où  il  est  altéré.  g  III.  Propriétés  chimiques. 
JDe  la  fermentation  alcoolique  ou   IV.  État  naturel  et  cxtracl 

spiritueuse.  ii    V.  USages. 

Tnéorie  de  lajkrmentation.     i3       jj  II.  Gomme  du  Séndg 

V.  Propriétés  organolept.         ;6       $  HI*  Gomme  adraean, 

VI.  État  naturel.  id.    I.  Composition  immécnati 

VII.  Extraction.  id.   II.  Propriétés. 

VIII.  Usages.  17       C  IV.  Gomme  de  Bassoi 
Cbapitre  II.  — «iSttcre  eristalU"       $  V.  Gomme  du  pays* 

sable  de  raisin.  Sucre  de  lait. 

I.  Composition.'  17   I.  Composition. 

'9 
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tl.  Propriétés  phynaues.  a8 
III.  Propriétés  cfaûuqraiet.  id. 
ly.  Propriétés  orgaaolepL  ao 
V.  Préparation.  id. 

Âmiaon.  id. 

I.  GMnpositîoa.  id. 

II.  Propriétés  physiqncfl.        id. 

III.  Propriétés  cMmlqoes.  3o 
ly .  État  naturel.  3a 
V.  Préparation.  33 
YI.  TJaa^.                            34 

Remarqua  sur  V amidon  con^ 
sidM  comme  espèce  Mmi-- 
que,  id. 

Innline.  36 

I.  Gmiposition,  id, 

II  NonMtnclatore. 
III.  Propriété». 
lY.  Extraction. 

Ligneax. 
I.  G(Knpo8itkm. 
n.  Nomenclatare. 
m.  Propriétés  phrslqaes. 
ly.  Propriétés  cliimiquefl. 

A.  Cas  où  Une  haltère  pas,  id, 
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yil.  Préparation, 
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Sabérine. 
Mannite. 

I.  Composition. 

II.  Nomenclature, 
m.  Propriétés, 
ly.  Eut  naturel. 

Picromel. 
t.  Composition. 

II.  Propriétés. 

III.  Etat  nataiel. 
Glycérine. 

I.  Comporitton. 
H.  Nomenclatare. 
III.  Propriétés. 
ly.  Préparation. 

Campnre. 
I.  CqpipoBitioD. 


id. 
id. 

U 

id, 
id. 
id. 
38 


f 

S 
id. 
id. 

ïï 

id. 

J? 

id, 
id. 
5o 
id. 
id. 
5i 
id. 


II.  Propriétés.  Si 

m.  Eut  nauirel  et  prépanL  id. 

Cholestérine.  5a 

I.  Composition.  id. 

II.  Nomenclature.  id. 

III.  Propriétés.  id, 
Vf.  Préparation.  53 
B.  Composés  quaternaires  d'oxi" 

gène,  d^axote,  de  carbone  et 
d'hydrogène.  id. 

Glotea.  id. 

I.  Composition.  id, 

II.  Propriétés.  54 
m.  Eut  naturel  et  préparai,  id. 

Fibrine.  55 

I.  Composition.  id. 

II.  Propriétés  physiques.        id. 

III.  Propriétés  cnimiques.  ai. 
ly.  Eut  naturel.  56 
y.  Préparation.                       id. 

Albumine.  5n 

l.  Composition.  ia, 

n.  Propriétés.  id, 

ÎU.  Préparation.  5g 

Caséum.  60 

I.  Composition.  id, 

IL  Nomenclature  et  prépar.  iiL 
m.  Propriétés.  id. 

Gélatine.  6t 

I.  Compoflltioii.  id. 

II.  Propriétés.  id. 
m.  But  et  préparation.  63 
ly.  Usages.                            64 

Mucus.  id. 

C.  Composés  ^oxistène,  étasoUy 
de  phosphore,  de  carbone  et 
^hjrdrogène.  68 

Matière  grasse  blanche  du  cer- 
veau, ou  cérébrine.         id. 

I.  Composition.  id. 

II.  Propriétés  phrahrues.  id, 
m.  Propriétés  chiimquea.       6q 

A.  CasoiieUenes^aUèrepas.  ia, 

B.  "^  oiitUes^ altère,  id. 
ly.  Propriétés  organolept  70 
y.  Eut  naturel.  uf. 
yi.  Préparation.                    id. 
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id. 

à. 


DlUXliMB  GROUPE  ARTiriClfL  DE 
LA  aiXlàuE  DITMIOV.  1 

Espèces  colorantes.  id. 

Indigotine. 

I.  NomendalQre* 
S  !•'.  Indigotine. 

J.  Composition. 

II.  Proppiëtés  pliTsUpes. 

III.  Propriétés  ccimiqaes. 

A.  Cas  ail  t indigotine  r^é- 
prouve  aucune  oUàroUon.  id. 

B.  Cas  où  Pindigotine  est  dé- 
colorée sans  ftre  radicale^ 
ment  idtérée.  ,       7 

G.  Cas  où  r indigotine  est  corn* 

platement  décomposée.       lo 

ji.  Matières  solides.  i3 

A.  Matière  résinoïde.         i4 

A'-.  Acide  indigotiifuçoxx  amer 
au  minimum.  id. 

A".  Liqueur  s^foréc  par  la  fUn 

tration  de  trdcide  indigoti- 

que  impur.  id, 

B.  ÏAqoeur  orangée.  i5 

IV.  Propriétés  organolept.  tô 
Y.  État  naturel.  id. 
VL  Prépaiatioai  id, 
VII.  TJsaees.  17 

S   II.  Indigotine  ilawAiO  ou 

incolore,  ou  désoxigénée.  id. 

J.  Composition.  id. 

II.  ^omenclatare.  id. 

III.  Propriétés  physiques.       id. 

IV.  Propriétés  clumioues.        18 

A.  Cas  où  eUe  ne  s  oxigène  ni 
ne  i  altère.  id. 

B.  Cas  où  t indigotine  désoxi- 
gênée  repasse  à  fétat  pour- 
pre, ao 

0.  Cas  où  rindieotine  désoxi- 
génée  est  profondément  al- 
térée. 31 

V.  Propriétés  organolept.       id. 


VI.  Étatnatarel. 
Vn.  Préparation. 

VIII.  XTsagea. 

IX.  Histoire. 

$  III.  Dissolution  gulfi 
de  Vindigotin». 

I.  Composition. 

II.  Propriétés. 

A.  Aeidesuyô-indigotiq 

B.  Adde  hjrposulfo-inc 
que. 

Sulfo-indigotates. 
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II.  Propriétés. 

III.  Préparation. 
Sulfo-indigotate  de  souc 
Hyposu^indigouue  d 

ae. 
Sul/b'indigotate  de  bar) 
Hyposuffo-indigotate  i 


nru. 
Sulfo-indigotate  de  dun 

Préparation. 

Hyposidjo-indigotate  « 

chaux. 
Préparation. 
Propriétés. 

Suyà-indieotate  de  pro\ 
de  plonSh.  . 
Propriétés. 

HyposuUo-indigotate  c 
plomb. 
Préparation. 
Vert  indieo. 
Jaané  inmgo. 

C.  Acide  sidjo-phéniâq 
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nourwre  étinâigoUne,  ouphé- 
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II.  PropriëtÀ.  33 

III.  Usages.  35 
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cklorare  de  chaax  nar  la 
8plutio&  aolfuriqae  aindi- 
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3.  Détermination  da  tître  da 
perozide  de  manganèse  par 
la  solotion  anlfarique  ain- 


id. 
id. 

43 


digotine'Qa  d'Indigo 
Hêmatine. 

I.  Con^position. 

II.  Nomenclatare. 

III.  Propriétés  phjslqaes. 
)V.  Propriété  chimiques. 

A.  Cas  oii  elle  n'est  poM  tM- 
réè.  '  id, 

jiction  des  addet.  id. 

Action  des  bases sali/iables.  45 
Action  des  sels.  47 

'Hêmatine  et  eallt  de  poisson^ 
ou  gélatine,  4^ 

B.  Cas  où  Phématine  est  aUé- 
rée.  49 

y.  PMpr&étés  organolepi.        5o 

VI.  Eut  natar4>  id. 

VII.  Préparation.  i^f. 
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IX.  Histoire.  53 
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I.  Nomenclatare.  id. 

II.  Propriétés  phrsicracs.        id. 

III.  Propriétés  cnimiques.       54 

A.  Cas  au  elle  ne  ^alièrepas.  id. 

B.  "^  ou  eUe  s'altère.  55 
Hématosine.»  56 
Procédé  de  Brande.  5n 
Procédé  de  BerzeUus.  58 
Procédé  de  Fauquelin.  59 
Carminé.                             60 

I.  Compositioa.  id. 


II..  Nomendatore.  6r 

III.  Propriétés  pli^qaes.      id. 

IV.  Propriétés  chimîqoea.      ûl. 

A.  CasokeUene^ahèrepas.  iA. 
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chenille. 
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I.  Composition. 

II.  Nomenclature. 
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id. 
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VII.  Extraction. 

VIII.  Usages. 


8 

id. 
80 


I 
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IX..  Hbtoire.  80 

Orcanettine.  id, 

I.  CompositioD.  id, 

II.  Nomenclatare.  id. 

III.  PropriélÀ  phvàqaes.  81 
ly .  Propriétés  chuniqaefi.  id. 

A.  CBsoùtlUr^estpasahérëe.id. 

B.  —  ou  e/le  eft  aUérëe.  id. 
"V.  Eut.  8a 
VI.  Préparation.  id. 
yill.  Histoire.  id. 

Alizarine.  83 

I.  Composition.  id. 

II.  Nomenclatare.  id. 

III.  Propriétés  physiques.  id.' 

IV.  Propriétés  chmiiques.  id. 

V.  Propriétés  organolept.  84 


VI.  £ut  naturel. 
yil.  Préparation.  id* 

A.  Dissolution  d'un  rouge 


brun. 

B.  Marc. 
yill.  Usages. 
IX.  Histoire. 

Purpurine. 

I.  Composition. 

II.  Nomenclature. 

III.  Prc^riétés  pbjsiqnes. 

IV.  Propriétés  chimiques. 
Alizariae. 
Purpurine. 

y.  Etat  naturel, 
yi.  Préparation, 
yil.  Usages. 


f3. 

id. 
88 
id. 
id. 
id, 
id. 

s 

id. 


TRENTIÈME  LEÇON. 

SEPTIEME  DIVISION. 

« 

Composa  indéfinis,  ou  mélanges  de  plusieurs  principes  immédiats 

organiques. 


IirnoDucTioir  ▲  la  sErriiiiE 

DIVISION.  3 

Première  sous-diinsion.  — r  Hui- 
les, Graisses  et  Savons.  8 

PREMIÈRE  SECTION. 
De  plusieurs  huiles  et  graisses  sus* 
eeptibles  déformer  des  savons,  id, 

SECTION  II. 
Savons.  1% 

Chapitre  phemier.  —Des  savons 
en  général. 

I.  Composition.  id. 

II.  Propriétés.  i5 
Influenceyes  acides.  id. 
Influence  de  la  base  alcaline 

(sonde  on  potasse).  16 

Chapitre  II.  —  De  quelques,  sa- 
vons en  particulier.  ao 


J  I*'.  Savons  à  base  de  potasse  ou 

satins  mous.  20 

Savons  d'axonm.  id. 

Savons  mous  ahuiles  de  grai« 

nés.  ai 

J  II.  Savons  à  base  de  soude  ou 
savons  solides,  a4 

Savon  d^huile  d'olive.         id. 

A.  Fabrication  du  savon  mar- 
bré. a6 
Empdtage.  id. 
Eelargage,  27 
Cochon.  38 
Madrage  et  liquidation.  99 
Coulage  dans  les  mines.  3o 
Division   des  savons  en  gros 

pains.  3i 

B,  Savon  blanc.  id. 
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C  Savons  de  soie.                  33  3.  Indigos  pr^rës  en  Améii* 

De  différentes  manièret  de  trom'  ane.                                       70 

per  P acheteur  dont  le  corn-  A.  Indigos  de  Guafimàlg,  id. 

merce  des  savons,               id.  B.  Indigos  de  Cartvfue,        73 

Deuxième  sous-division,  •—  Des  C.  Indigos  du  BrêsiL          id. 

matières  tinctoriales.            Sg  D.  Indigos  de  la  CaroUne-  7) 

Cbapitre  PAEifiER.^-2>«f  In-  E.  Indigos  des  Antilles,     id. 

digos.  Cb  UTITKK  II . — Du  PasteL      ^5 

I.  Composition .  id.  Composition  immédiate  des  feail- 
Cristaux  incolores.                ij/o  les  de  pastel.                          76 

II.  Analyse  des  indigos,  et  pré-  Sac  trouble.  id. 
paratton  de  Tindijfotine  par  la  i  *  Fécule  verte.  id. 
voie  humide  et  la  Toie  sèche.  Ai  a«  Suc  transparent.  77 
i^  Traitement  par  l'eau.  4^  (a)  Solution  alcoolique.  78 
Résidu  {d).                         id.  Matière  brune  {extnÊet^axi" 


Matière  solable  dans  l\il-  0^*^'  79 

cool  (d).  ^3       Liquide  d'un  rouge  brun,    op 

a*  Traitement  par  FalcooL  /^S   Conséquences  relatives  à  ce  qt^oa 


3«  Traitement  par  P acide  fy-       mpelle  extractif.  id. 

drochlon'que.  4^        Oosenvatian.  83 

4*  Traitement  alcoolique,  id.   (b)  Résida  du  suc  de  pastel  inso- 
III.  Propriétés  physiques  des  Iw      lubie  dans  Falcool.  Ç4 

digos.  4^       Résidu  gélatineux.  id. 

ly.  Préparation  des  indigos  au       Solution  de  couleur  bnmc  id. 

commerce.  49  PréparQtSoQS  de  Pastel.  id^ 

A.  Préparation    de  Findigo       Indigo  du  PasteL     *  id. 
avec  les  feuiHes  vertes,    id.       Pastel  en  pains.  8$ 

B.  Préparation    de  Pindigo  Usages.  86 
avec  Usjeuilles  sèches.      53   Chàpitkb  III.  —  Du  f^ouède.  id. 

V.  Essai  des  indigos.  Sn  Chapitre  IV. — Du  bois  de  Corn- 
Premier  essai.  id.  pèche.  87 
Deuxième  essai.  59  Composition  immédiate.  88 
Troisième  essai.  5g  Analyse  du  bois  de  Campéche.  id. 
Quatrième  essai.  60  Usages.  91 
ù^uième  essai,  61  Cbàp.  V. — Desbois  deBrésiL  id. 
Sixième  essai.                      63   Article  i*'.  9a 

VI.  Des  différentes  sortes  d'in-  Composition  immédiate.  id, 
digos  du  commerce.  65  Art.  a,  3  et  4*  9^ 

X .  Indigos  préparés  en  Asie.     id.   Usages.  id. 

A.  Indigos  du  Bengale,      id.    Chap.  VJ.'^DuboisdeSantal.g^ 

B.  Indigos  de  Coromandel.  67   Cbapitrb  VII.  —  Des  diverses 
Q.  Indigos  de  Madras,        id.        espèces  de  Cochenilles.         id. 

D.  Indigos  de  Manille.       id.    Art.  i*'.  De  la  Cochenille.     gS 

E.  Indigos  de  Java,  60   Art.  a.  Du  Kermès.  98 
a.  Indigos  préparés  en  Afrique.!^   Art.  3.  Du  Coccus  noUmicus,  99 

A.  Indigos  d'Egypte.  id.    Art.  ^,  Delà  Cooienille  laque, 

h.  Indigos  du  &négal.        70       de  la  Laqueei  du  Lac-dye,  100 

C.  Indigos  detûe  deFranee . id.    Composition  immédiate.        1  o-x 
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Vnfft»  ^t  |>ré{Miration .  i  oa 

Chapitre  VIII.  —  Du  Cartha- 
me.  io5 

Chap.  lX.^DerOr9eille.  107 
Gompoaitioa  immëdiàte  des  li- 
cbens  oa  varioUires  qoi  don- 
nent de  Torseille.  109 
Yarioline.  1 10 
Orcine.  id. 
Analyse  dn  variolaria  deaU 
hâta.                                    119 

A.  Traitement  alcoolique,  id, 

B.  Traitement  aqueux»       i]3 

C.  Traitement  par  Fadde  ni- 
trique, .  id, 

Prépamtioa  de  Toraeille.        id. 

Unges.  118 

Chap.  X.^^Dela  Garance,  id. 
Garances  du  commerce,      119 

^.  Distinctions  des  garances  en 
ayant  égard  ao  pays.  lao 

B.  Distinctions  des  garances  en 
ayant  égard  à  lear  préparft* 
non. '  lai 

Composition  immédiate  de  la  ga- 
rance. 133 
Ittfusion,  135 
Partie  indissoute,  id. 
Principe  rouge.  t33 
Principe  rose, 
Essais  des  garances. 

Crap.  XI.  -^Dela  Gaude, 

Composition  immédiate. 

Usages.  ' 

Chap.  XII.— Pe /a  ^Koirette. 

Chap.  XIII.  -^  De  la  Genèse 
trole,  id. 

Chap.  XIV. — Duboisjaime.  i5o 

Composition  inimédiate.  id, 
Da  Morin.  i5a 

Usages.  161 

Chap.  XV . — Du  Quereitron.  16a 

Composition  immédiate.  id. 
Qaercitrin.  i63 

Usages.  168 

Chap.  XVI.  —  Du  Fùstet. 

CompositioB  immédiate. 

Usages. 


,73 


Chap.  XVII.  -^  De  U 

d^jivi^wn. 
Composition  immédiate 
Usages. 

Chap.  XVIII.— DuCnn 
Compodtion  immédiate. 

De  la  Curcumsne. 

I.  Composition  élément! 

II.  Propriétés  physique 

III.  Propriétés  chuniqiM 

A.  Cas  oii  la  curcuim 
pas  altérée. 

B.  Cas  ou  elle  est  alk 

IV.  Propriétés  organol«| 

V.  Préparation. 
Propriétés  du  cnrcn|na. 
Usages. 

Chap.  XIX.  — -  Du  Koci 
Pséparation. 
Composition  immédiate. 
CHA^  XX.  -^  De  la  2 

Galle. 
Composition  immédiate. 

I*'.  jicide  gallique, 

II.  Principe  jaune, 

III.  Tannin, 
Réparation. 

Propriétés. 

Remarque, 
Usages. 

Chap.  XXI.  —  Du  Sunu 
Composition  immédiate. 
Usages. 

Chap.  XXU.-^DuBàbi 
Com|X)sition  immédiate. 
1*  Matière  enlevée  par 

à  textrait  aqueux  de 

sec. 
a<*  Matière  enletnie  par 

r  extrait  aqueux  debahl 

préalablemen  t  par  Fala 
Usages. 
Chap.  XXIII.  — J!>eri?< 

chdiaisnier, 
Chap.  XXIV.  ^  Du  l 

noix. 

Composition  immédiate. 

Usages. 
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ERRATA  DU  TOME  SECOND. 


SEÏZIÈiflE  LEÇON. 

Page  3,  lignes  i  et  a,  en  communication,  ajoutez  Vnn  avec  Vautre,. 
Page  67 ^  ligne  9,  ajoutez  et  quelquefois  par  de  toxide  de  manga- 
nète. 

DIX-SEPTIÈME  LEÇON. 

Page  i3,  ligne  i4»  an  lieu  de  tube,  lisez  canon  defiisiL 
Page  37,  ligne  2,  au  lien  de  potassium,  lisez  sodium, 

DIX-HtJlTIÈME  LEÇON. 

Page  49,  lignes  3  et  4  en  remontant,  au  lien  diacide,  lisez  d'a^ 
çides. 

Page  5a,  ligne  i,  atf  lieu  de  et  les,  lisez  et  leurs. 

DIX-NEUVIÈRJE  LEÇON. 
Page  a6,  supprimez  la  ligne  la. 

VINGTIÈME  LEÇON, 

Page  4f  ligne  dernière,  au  lieu  de  magnésium.  Usez  magnésium. 

Page  14,  ligne  6  en  remontant,  an  lieu  de  61,  lisez  57. 

Page  3a,  ligne  iS,  au  lieu  de  carbone  6,  lisez  carbone  4* 

Page  4^9  ligne  17,  ôtcz  se. 

Page  60,  ligne  6,  au  lieu  de  5934,46*  lisez  6^i^^^6. 
'  Page  63,  ligne  a,  au  lieu  de  inaltérable^  lisez  incristallisable. 

Page  78, 1.  Composition. 

Les  nombres  i,  5,  4  »  exprimant  les  nombres  d^atomcs  qui  con- 
stituent Tacide  byenzoîque,  ainsi  que  les  nombres  qui  les  sulveutex-* 
primant  les  poids  respectifs  des  mêmes  atomes,  doivent  être  multi- 
pliés par  3. 

Page  109,  ligne  8,'an  lieu  de  Honton,  lisez  Houtou. 

m 

VINGT-DEUXIÈME  LEÇON. 

Page  10,  ligne  i5,  au  lien  de  quadrosous-nitrites,  W&fSLquadrosous'* 
kyponitrites. 

VINGT-QUATâlÈME  LEÇON. 

Page  i5,  lignes  la  et  i3,  au  lieu  de  qiielle  a  éprouvée,  lisez  à  lo' 
quelle  elle  a  été  exposée. 
Page  4i,  ligne  10,  après  de  la  masse,  ajoutez  suivant  M.  Chaptal^ 
Page  83,  ligne  8  en  remontant,  au  lieu  de  9708,80,  lisez  3708,  83 . 


VINGT-CINQXnÈME  LEÇON. 

Page  6,  Ugne  4»  aa  lieade  sulfureux^  lisez  hypotulfureux» 
Page  13,  ligne  4,  aa  lieu  de  5o,37,  lisez  51,37. 
Page  a4,  lignes  i  et  5,  an  Uea  de  3,69,  lisez  3,70. 
Idem,    ligne  7,  au  lieu  de  36,9,  lisez  37. 

VINGT-SIXIÈME  LEÇON. 

Page  3,  ligne  i3,  an  lieu  de  tjfuCf  lisez  et  gu^ on  peut  énoncer  em 
ces  termes. 

Page  6,  ligne  q,  en  remontant,  an  lieu  de  sulfate  d'ammoniaque, 
...  12,16,  lisez  ia,86. 

Page  39,  ligne  i ,  au  lieu  de  2  ^ ,  lisez  3  ^, 

Page  83,  ligne  6,  au  lieu  de  langue,  lisez  longue. 

VINGT-SEPTIÈME  LEÇON.' 
Page  4,  ligne  i5,  supprimez  de. 

VINGT-HUITIÈME  LEÇON. 
Page  5,  ligne  1 3,  supprimez  de. 

VINGT-NEUVIÈME  LEÇON. 

Page  3,  ligne  9,  au  lieu  de  vitrifie,  lisez  ret^ivifie. 
Page  10,  ligne  1 1,  au  lieu  de  de,  liaez  des. 
Page  53,  ligne  13,  an  lieu  de  de,  lisez  du. 
Page  56f  ligne  4,  supprimez  de, 

TAENTIÉME  LEÇON. 

Page  54,  ligne  6  en  remontant,  supprimez  de. 

Page  57,  ligne  1 1 ,  aprës  ces  mots,  éPun  aspect  cuivré,  ajoutez  lort^ 
f/u^on  t  a  frotta  apec  Pong^e. 

Page  60,  ligne  dernière,  au  lieu  de  pipète,  lisez  pipette. 

Page  64,  lignes  i3  et  i3,  au  lieu  de  en  donnent  une  liqueur,  lisez 
donnent  des  ligueurs  gui  sont. 

Page  100,  ligne  dernière,  rétablir  au  commencemeat  de  la  ligne 
le  mot  leur. 

Page  143,  ligne  6,  les  mots  sans  la  précipiter  doivent  précéda 
en  fonce  la  couleur. 

Page  r56,  ligne  4  en  remontant,  effacez  enfin,  et  au  lieu  de  prou- 
vent, lisez  démontrent. 

Page  i83,  ligne  5,  supprimez  surtout. 

Page  i85,  ligne  3  en  remonUnt,  au  lien  dçpage  11,  lisez  page  53. 

Page  a-ja,  ligne  13,  effacez  des  os. 
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